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PRÉFACE 



"DREETTLrO. 

He volumen, quo liber octavus, nonus et decimus continetur, jam- 

pridem editum fuisset, nisi plura impedimenta, qu&æ sane non prævi- 

deram, moram aliquam attulissent-opusque intermisissent. Tertium et 

hou volumen prelo ORAN et sub ortum proximæ æstatis pro- 

dibit in lucem. 
Malignus quidam rumor percrebucrat me jam non habere in manibus 

vaticanæ bibliothecæ codicem 190, ac proinde ab incæpto destitisse. Quo 

rumore nihil absurdius; rogante enim et impetrante regni interioris ad- 

ministro, codex ille fidei meæ creditus est, ac penes me ecrit, donec opus 

meum in lucem sit editum. 

Interim, omissà aliquandiu Euclidis mei curà, ultimam Apollonio meo 

manum admovi, quod quidem opus absolutum ac sub judice est, nempe 

Scientiarum Academià. Typis mandabitur græcis, latinis et gallicis : accedent 

variæ lectiones regiæ bibliothecæ codicum, necnon et Oxoniæ editionis, 

quæ, fatente ipso editore, confecta est juxta duos græcos codices, scatentes 

viüis, ac prorsus üsdem, utpote ex uno et eodem codice exaratos. 

ας editio complectetur Conicorum Apollon septem libros qui super- 

sunt, Pappi lemmata, Futoci commentarios, et Sereni duos libros de 
cylndro et cono. * 

Archimedis operibus neenon Eutocii commentariis cdendis græce, latine 
et gallice operam impendo. Quando nitidissima Oxoniæ edité ΔΡᾺ fuit 

subjecta, jam obicrat Torelli, vir magnæ doctrinæ, antequam ultimam 
manum Archimedi suo admovisset, et ob id maculis scatet. Quod si 



PRÉFACE. 

C& volume , qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre, 

aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu’il ne m'était pas 

donné de prévoir, n’eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres- 

sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et 

paraîtra au commencement de l'été prochain. 

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma- 

nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican, j'avais abandonné mon 

entreprise : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n’est jamais sorti 

de mes mains ; à la sollicitation du Ministre de l’intérieur, ce volume sera 

_ laissé à ma disposition jusqu’à la publication entière de mon ouvrage. 

Les interruptions de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps 

nécessaire pour mettre la dernière main à mon Apollonius. Mon travail 

est terminé, et soumis à l'examen de l’Académie des Sciences. Lés œuvres 

d'Apollomius seront imprimées en grec, en latin et en français, avec les 

variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et de l'édition 

d'Oxford, laquelle, de l’aveu même de l'éditeur, ne fut faite que d’après 

deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts , parce qu’ils étaient 

tous les deux la copie d’un seul et même manuscrit. 

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent 

d’Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les 

deux livres du cylindre et du cône de Sérénus. 

Je prépare une édition grecque, latine et française des œuvres d’Archi- 

mède et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxford fut 

imprimée , le savant Torelli était mort avant d’avoir mis la dernière main 

à son Archimède, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de 
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hæc editio Torelli vivente facta fuisset, non equidem hoc ultimum opus 
aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar- 

ripiat, quam Archimedis opera penitus absolverim, tum opus imperfec- 

tum ante novissimam diem exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illud 

prelo subjicere velit. 

Liber decimus Euclidis Elementorum vix quibusdam geometris nos- 

tratibus notus est : quin et bene multi illum habent supervacaneum et 

intellectu perdificilem. 

Utrumque citra manifestam rerum fidem. Hic liber continet et plures 

propositiones geometris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas. 

Fateor equidem studentis animum, primo intuitu posse deterreri et 

avocari, conspectis septemdecim et centum propositionibus hoc in libro 

contentis ; sed unaquæque, velut è fonte communi, derivatur è qui- 

busdam definitionibus ac præcipuis, iisque paucissimis, propositionibus, 

quarum ope reliqua facillime demonstrantur. Ad hoc hujus libri partes ita 

inter se dispositæ sunt, ut earum non seriem et juncturam modo, sed con- 

centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. Illic vere notan- 

dus est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit. 
Hæ vero libri decimi sunt definitiones et propositiones. Hæc tabula sy- 

noptica mih1 aptissima visa est ad illius comprehensionem acquirendam. 

PRE AN ΠΣ ΘΝ 5. 

1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, quæ eâdem mensurà men- 

surantur. 

2. Incommensurabiles autem, quarum nullam contingit communem 

mensuram esse. 

3. Rectæ potentià commensurabiles sunt, quando ab eis quadrata co- 

dem spatio mensurantur. 

ἡ. Incommensurabiles autem, quaudo ab οἷ quadratorum nullum con- 

tingit spalium communem esse mensuram. 
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fautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai- 

nement pas chargé de ce dernier travail. Il est très-possible qu’une mort 

prématurée viène aussi me surprendre avant que j'aye mis la dernière 

main aux œuvres d'Archimède. Mais si cela arrive, j'ordonnerai, avant 

mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu’on serait 

peut-être tenté de publier après ma mort. 

Le dixième livre des Éléments d'Euclide est aujourd’hui très-peu connu 

des géomètres français : ils regardent généralement ce livre comme su- 
perflu, et comme étant très-difficile à entendre. 

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un 

grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d’autres 

qui sont dignes de toute leur admiration. 

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre seraientpeut- 

être capables de décourager, au premier abord, celui qui veut l’étudier; mais 

tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d’un très-petit nombre 

de propositions fondamentales, à l’aide desquelles tout le reste se démontre 

avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle- 

ment disposées, que l'œil en saisit l'ensemble sans le moindre effort. C’est” 

là surtout qu'Euclide se fait remarquer par l’ordre admirable qu'il ἃ su 

établir dans tous ses ouvrages. 

Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau 

synoptique me paraît très-propre à en faciliter l'étude. 

DÉFINITIONS, 

1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 

même mesure. 

2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune. 

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs 

quarrés sont mesurés par une même surface. 

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface 
pour commune mesure. | 
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5. His suppositis, ostenditur propositæ rectæ esse rectas multitudine 

infinitas incommensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem 
et potentià. Vocetur autem proposita recta, rationalis. 

6. Et huic commensurabiles, sive longitudine et potentià, sive potentià 

solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales vocetur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà quadratum , rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur. 

11. Et quæ possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa 

latera ; si autem altera quæpiam rectilinea, latera ἃ quibus æqualia illis 

quadrata describuntur. 

Prop. [. Duabus magnitudinibus inæqualibus expositus, si ἃ majori au- 

feratur majus quam dimidium , et ab eo quod reliquum est majus quam 

dimidium, et hoc semper fiat; relinquetur quædam magnitudo , quæ erit 

minor exposità minori magnitudine. 

Prop. IT. Si duabus magnitudinibus expositis inæqualibus, detractà 

semper minore de majore, reliqua minimè metitur præcedentem; incom- 

mensurabiles erunt magnitudines. 

Prop. II. Duabus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 

earum communem mensarum invenire. 

Prop. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam 

ipsarum communem mensuram invenire. 

Prop. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent, 

quam numerus ad numerum. 

Prop. VI. Si duæ magnitudines inter se rationem habent quam numerus 

ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines. 

Pror. VII. Incommensurabiles magnitudines inter se rationem non ha- 

bent quam numerus ad numerum. 
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5. Ces choses étant supposées, on démontre qu’une droite proposée 

a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement 

en longueur, mais encore en puissance. On appèëlera rationelle la droite 

proposée. 

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables * 

soit en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 

7. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

το. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables, | 

11. On appèlera encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont 

égaux à ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces 

sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés 

égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 

Prop. I. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de 

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l’on retranche du 

reste une partie plus grande que sa moitié, et si l’on fait toujours la même 

chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la plus 

petite des grandeurs proposées. 

Prop. 11. Deux grandenrs inégales étant proposées, et si la plus petite 

étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le . 

reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables. 

Prop. III. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur 
plus grande commune mesure. 

Prop. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur 

plus grande commune mesure. 

Prop. V. Les grandeurs commensurables ont entr’elles la raison qu'un 

nombre ἃ avec un nombre. 

Prop. VI. Si deux grandeurs ont entr'elles la même raison qu'un 

nombre ἃ avec un nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Pror. VIL. Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr’elles la rai- 
son qu'un nombre ἃ avec un nombre. 
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Pro». VIII. Si duæ magnitudines inter se rationem non habent quam 
numerus ad numerum, incommensurabiles erunt magnitudines. 

Prop. IX. A rectis longitudine commensurabilibus quadrata inter se 

rationem habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et 

quadrata inter se rationem habentia quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum et latera habebunt longitudine commensurabilia; sed ἃ 

rectis longitudine incommensurabilibus quadrata inter se rationem non 
habent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata 

inter se rationem non habentia quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum neque latera habebunt longitudine commensurabilia. 

Prop. X. Si quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem 

secundæ commensurabilis est, et tertia quartæ commensurabilis erit; et 

si prima secundæ incommensurabilis est, et tertia quartæ incommensu- 

rabilis erit. 

Pror. XI. Propositæ rectæ invenire duas rectas incommensurabiles , 

alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià. 

Prop. XII. Eidem magnitudini commensurabiles et inter se sunt com- 

mensurabiles. 

Prop. XIII. Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem commensu- 

rabilis est eidem, altera autem incommensurabilis ; incommensurabiles 

erunt magnitudines. 

Pror. XIV. Si sunt duæ magnitudines commensurabiles , altera autem 

ipsarum magnitudini alicui incommensurabilis est; et reliqua eidem in- 

commensurabilis erit. 

Prop. XV. Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus potest autem 

prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili, et tertia 

quam quarta plus poterit quadrato ex rectà 5101 incommensurabili. Et 

si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 

rabili, et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom- 
mensurabili. 

Prop. XVI. Si duæ magnitudines commensurabiles componuntur , ct 
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Pro». VIII. Si deux grandeurs n’ont pas entr’elles la même raison qu’un 
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Pror. IX. Les quarrés des droites commensurables en longueur ont 

entr'eux la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; les 

quarrés qui ont entr’eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, ont leurs côtés commensurables en longueur; les quarrés des 

droites qui ne sont pas commensurables en longueur, n’ont pas entr’eux la 

raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; les quarrés qui 

n’ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre 

quarré, n’ont pas leurs côtés commensurables en longueur. 

Prop. X. Si quatre grandeurs sont proportionelles, et si la première est 

commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la 

quatrième ; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi- 

sième sera incommensurable avec la quatrième. 

Pror XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro- 

posée, l’une en longueur seulement, et l’autre en puissance. 

Pror. XII Les grandeurs qui sont commensurables avec une même 
grandeur sont commensurables entr’elles. 

Pror. XIIL Si l'on a deux grandeurs ; que l’une d'elles soit commen- 

surable avec une troisième, et que l'autre ne lui soit pas commensurable, 
ces deux grandeurs seront incommensurables. 

Prop. XIV. Si deux grandeurs sont commensurables , et si l’une d’elles 

est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera 

aussi incommensurable avec celle-ci. 

Paor. XV. Si quatre droites sont proportionnelles , et si la puissance 

de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une droite 

commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 

la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera commen- 

surable avec la troisième ; et si la puissance de la première surpasse la puis- 

sance de la seconde du quarré d’une droite incommensurable avec la pre- 

mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième 
du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la troisième. 

Pror. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables, leur somme 
b 
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tota utrique ipsarum commensurabilis erit; et si tota uni ipsarum com— 

mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines commensurabiles erunt. 

Pror. XVII. Si duæ magnitudines incommensurabiles componuntur, 

et τοῖα utrique ipsarum incommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum 

incommensurabilis est, et quæ a principio magnitudines ineommensura- 

biles erunt. 

Pror. XVIII. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti qua- 

drati ex minori æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 

figurà quadratà, et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine, 

major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 

longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato ex reetà sibi 

commensurabili longitudine, quartæ autem parti ex minori quadrati æquale 

parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens figurà quadratà , im 

partes commensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Pror. XIX. Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem parti ex mi- 
nori quadrati æquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens 

figurà quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine; 

major quam minor plus poterit quadrato ex rectà 5101 incommensurabili. Et 

si major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 

quartæ autem parti quadrati ex minori æquale parallelogrammum ad ma- 

jorem applicetur deficiens figurà quadratà, in partes incommensurabiles. 
ipsam dividit longitudine.. 

Pror. XX. Sub rationalibus longitudine commensurabilibus rectis se- 

cundüm aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, ratio- 
nale est. 
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sera commensurable avec chacune d’elles ; et si leur somme est commen- 

surable avec une d’elles , les grandeurs proposées seront commensurables, - 

Pror. XVII. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur 
somme sera incommensurable avec chacune d'elles; et si leur somme est 

incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom- 
mensurables. 

Pror. XVIII. Si l'on ἃ deux droites inégales; si l’on applique à la 

plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, 

et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, et 

si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu- 

rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance 

de la plus petite du quarré d’une droite qui sera commensurable en 

longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 

la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en 

longueur avec la plus grande, et si l’on applique à la plus grande un 

parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à 

la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme 

divisera la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Pror. XIX. Si l’on a deux droites inégales ; si l’on applique à la plus 

grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et 

qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce 

parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en 

longueur , la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la 

plus petite du quarré d’une droite qui sera incommensurable avec la plus 

grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 

plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande; 

si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant 

d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la 
plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties mcom- 

mensurables en longueur. 
Pror. XX. Le rectangle compris sous des droites rationelles commen- 

surables en longueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons 
parlé , est rationel. 
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Pro». XXI. Si rationale ad rationalem applicetur, latitudinem faciet 

rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur. 

Prop. XXII. Sub ratiopalibus potentià solùm commensurabilibus rectis 

contentum rectangulum irrationale est, et recta quæ potest ipsum irra- 

tionalis erit; ea autem vocetur media. 

Paor. XXII. Quadratum ex medià ad rationalemn: applicatum latitu- 

dinem facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei ad quam 

applicatur. 

Pror, XXIV. Recta mediæ commensurabilis media est. 

Pror. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundüm 
aliquem dictorum modorum contentum rectangulum, medium est. 

Pror. XXVI. Sub mediis potentià solùm commensurabilibus rectis 

contentum rectangulum, vel rationale vel medium est. 

Pror. X XVII. Medium non medium superat rationali. 

Pror. XXVIITI. Medias invenire potentià 50] πὶ commensurabiles, ra- 

üonale continentes. 

Pror. XXIX. Medias invenire potentià solim commensurabiles, me- 
dium continentes: 

Prop. XXX. Invenire duas rationales potentià 50] πὶ commensura- 

biles, ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com- 

mensurabili longitudine. 

Prop. XXXT. Invenire duas rationales potentià solùm commensurabiles, 

ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà 5101 incommen- 
surabili longitudine. 

Prop. XXXII. Invenire duas medias potentià soltm commensurabiles, 
rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 

rectà 5101. commensurabili longitudine. 
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Pror. XXI. Si une surface rationellé est appliquéé à une droite ratio- 

nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec 
la droite à laquelle cette surface est appliquée. 

Pror. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles, com- 
mensurables en puissance séulement, est irrationel, et la droite dont la 

puissance égale ce rectangle serairrationelle; cette droite s’appèlera médiale. 

Prop. XXII. Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une 

longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la- 

quelle il est appliqué. | 

Pror. X XIV. Une droite commensurable avec une médiale, est une. 

médiale. { 

Prop. XXV. Le rectangle compris sous des médiales commensurables en 

longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial, 

Prop. XX VI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen- 

surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial. 

Pror. XX VIT Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale 
d’une surface rationelle. 

Pror. XXVIIT. Trouver des médiales commensurables en puissance 

seulement, qui contiènent une surface rationelle. 

Paor. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance scu- 

lement, qui comprènent une surface médiale. 

Pror. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la 

puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en lon- 

gueur avec la plus grande. | 

Prop. XXXT. Trouver deux rationelles commensurables en puissance 

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis- 

sance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable en lon- 

gueur avec elle. 

Pror. XXXIT Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 

qu'en puissance, comprènent un rectangle rationel, de manière que la 

puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 

quarré d’une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 
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Prop. XX XIII. Invenire duas medias potentià solüm commensurabiles, 

medium continentes ; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex 

rectà sibi commensurabil. 

Pror. XX XIV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum 

autem sub ipsis medium. = 

Pror. XX XV. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 

autem sub ipsis rationale. 

Prop. XXXVI. Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa- 

cientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 

sub ipsis mecium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 

quadratis. 

Pror. XXXVII. Si duæ rationales potentià solùm commensurabiles 

componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus. 

Pror. XXXVIIT. Si duæ mediæ potentià solüm commensurabiles com- 

ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, vocelur autem ex 

binis mediis prima. 

Prop. XXXIX. Si duæ mediæ potentià solùm commensurabiles com- 

ponantur, medium continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex 

binis mediis secunda. 

_Pror. XL. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu- 

lum autem sub ipsis medium ; tota recta irrationalis est, vocetur autem 

major. ᾿ 

Prop. ΧΙ). Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum 

autem sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, vocetur autem ratio- 

nale εἴ medium potens. 

Pror. XLII. Si duæ rectæ potentià incommensurabiles componantur, 

facientes et compositum ex ipsarum quadratis medium, et rectangulum 
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Prop. ΧΧΧΠΙ. Trouver deux médiales qui n'étant commensurables 

qu’en puissance, comprènent un rectangle médial, de manière que la puis- 

sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré 
d’une droite commensurable avec la plus grande. 

Pro». XX XIV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de manière que la somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rec- 
tangle compris sous ces droites soit médial. 

Pror. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale, et que le rec- 
tangle qu’elles comprènent soit rationel. 

Pror. XXX VI. Trouver deux droites incommensurables en puissance, 

de manière que la somme de leurs quarrés 8010 médiale , et que le rectangle 

compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme 

des quarrés de ces mêmes droites. 

Pror. XXX VII. Si l’on ajoute deux rationelles commensurables en 

puissance seulement, leur somme sera irrationelle, et sera appelée droite 

de deux noms. 

Pro. XXX VIIL. Si lon ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 
rables qu’en puissance, comprènent une surface rationelle, leur somme 
sera irrationelle, et sera la première de deux médiales. 

Pror. XXXIX. Si l’on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu- 

rables qu’en puissance, comprènent une surface médiale, leur somme 

sera irrationelle, et sera appelée la seconde de deux médiales. 

Prop. XL. Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 

la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces 

droites étant médial, la droite entière sera irrationelle, et sera appelée 
majeure. 

Prop. XLI. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance, 

la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites 

étant rationel, la droite entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui 

peut une ratonelle et une médiale. 

Ῥρορ. XLIT. Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis- 

sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces 
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sub.ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum qua- 

dratis; tota recta irrationalis est, vocetur autem bina media potens. ; 

Prop. XLIII. Recta ex binis nominibus ad unum solùm punctum divi- 

ditur in nomina. 

Prop. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solùm puncium divi- 

ditur. 

Pror. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solüm punctum divi- 

ditur. 

Prop. ΧΙ]. Major ad idem solûm punctum dividitur. 

Pror. XLVII. Recta rationale et medium potens ad unum solùm 

punctum dividitur. 

Pror. XLVIIT. Bina media potens ad unum 80] πὶ punctum divi- 
ditur. 

DEFINITIONES SECUNDE. 

1. Exposità rationali, et rectà ex binis nominibus divisà in nomina, 

cujus majus nomen quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi com- 

mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile sit 

longitudine expositæ rationali, vocetur tota ex binis nominibus prima. 

2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine expositæ 

rationali, vocetur ex binis nominibus secunda. 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu- 

dine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex 

rectà 5101 incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen- 

surabile sit longitudine expositæ rationali, vocetur ex binis nominibus 
quarta. 

5. Si autem minus, quinta. 

Ὁ. Si vero neutrum, sexta. 
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droites étant médial et incommensurable avec la sômme de leurs quarrés, la 

droite entière sera irrationelle et sera appelée celle qui peut deux médiales. 

Pror. XLIII, La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms 

qu’en un point seulement. | 

Prop. XLIV. La première de deux ἘΠῚ ne peut être divisée qu’en 

un seul point. 

Prop. XLV. La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu’en un 

seul point. 

Prop. XLVI. La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point. 

Prop. XLVIT. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut 

être divisée qu’en un seul point. 

Prop. XLVIIT. La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée 

qu’en un seul point, . - 

SECONDES DÉFINITIONS. 

τ. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant 

divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite 

surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite com- 

mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est 

commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière 

sera dite première de deux noms. 

2. Sile plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée, elle sera dite seconde de deux noms. 

3. Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la ratio- 

nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms. 

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du 

plus petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand 

nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra- 

tionelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 

6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième. 
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Prop. XLIX. Invenire ex binis nominibus primam. 

Prop. L. Invenire ex binis nominibus secundam. 

Prop. LI. Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LIT. Invenire ex binis nominibus quartam. 

Prop. LAIT. Invenire ex binis nominibus quintam. 
Prop. LIV. Invenire ex binis nominibus sextam. 

ProP. LV. Si spatium contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

primà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis 

nominibus. 

Prop. LVI. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

secundà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis 
mediis prima. | 

Prop. LVIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

tertià; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 

secunda,. 

Ῥμορ. LVTIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis no- 

minibus quartà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ appellatur 

major. 

Pror. LIX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

quintà; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur rationale et 

medium potens. 

Prop. LX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus 

sextà ; recta spatium potens irrationalis est, quæ vocatur bina media 

potens. | : 

- Prop. LXT. Quadratum rectæ ex binis nominibus ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus primam. 

Prop. LXII. Quadratum primæ ex binis mediis ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus secundam. 

Pror. ILXIIT. Quadratum secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit ex binis nominibus tertiam. 

Prop. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudinem 

facit ex binis nominibus quartam. 
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Pror. XLIX. Trouver la première de deux noms. | 

Prop. L. Trouver la seconde de deux noms. 

Prop. LI. Trouver la troisième de deux noms. 

Prop. LIT. Trouver la quatrième de deux noms. 

Prop. LIT. Trouver la cinquième de deux noms. 

Pror. LIV. Trouver la sixième de deux noms. 

Pror. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

première de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle 

appelée la droite de deux noms. 

Pror. LVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

setonde de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrauonelle 

appelée la première de deux médiales. 

Prop. LVIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle 

appelée la seconde de deux médiales. 

Pror. LVIIL. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la 

quatrième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 

appelée majeure. - 

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une 

cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle 

appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pror. LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième 

de deux noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la 

droite qui peut deux médiales. | 

Prop. LXI. Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une ratio- 

nelle fait une largeur qui est la première de deux noms. 

Prop. LXII Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une 
rationelle fait une largeur qui est la seconde de deux noms. 

Prop. LXIIT. Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une 

rationelle fait une largeur “ui est la troisième de deux noms. 

Pror. LXIV. Le quarré d’une majeure appliqué à une Pas fait 

une largeur qui est la quatrième de deux noms. 



xxiv PR Æ:F'A:T 9. 

Prop. LXV. Quadratum ex δὰ quæ rationale et medium potest ad ra- 

üonalem applicatum latitudinem facit ex binis nominibus quintam. 

Pror. LXVI. Quadratum ex eà quæ bina media potest ad rationalem 
applicatum latitudinem facit ex binis nominibus sextam. 

Pror. L XVII. Recta ei quæ ex binis nominibus longitudine commen- 

surabilis, et ipsa ex binis nominibus est ordine eadem. 

Pror. LXVIII. Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine commen- 

surabilis, ct ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem. 

Prop. LXIX. Recta majori commensurabilis et ipsa major est. 

Pror. LXX. Recta rationale et medium potenti commensurabilis, et 

ipsa rationale et medium potens est. 

Pror. LXXI. Recta bina media potenti commensurabilis bina media 

potens est, 3 

Ῥμορ. LXXII. Rationali et medio compositis, quatuor irrationales fiunt, 

vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis prima, vel major, vel et 

rationale οἱ medium potens.. 

Prop. IX XIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo- 

sis, reliquæ duæ irrationales fiunt ; vel ex binis mediis secunda , vel bina 

media potens. 

Pror. LXXIV. Si ἃ rationali rationalis auferatur, potentià solùm 

commensurabilis existens toti; reliqua irrationalis est, vocetur autem 
apoiome. | 

Prop. LXXV. 51 ἃ medià media auferatur, potentià solùm commensu- 

rabilis existens toti, quæ cum totà rationale continet; reliqua irrationalis 

est, vocetur autem mediæ apotome prima. ἢ 

Ῥμορ. LXXVI. Si ἃ medià media auferatur, potentià solùm commen- 
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Pror. LXV. Le quarré d’une droite qui peut une surface rationelle et 

une surface médiale étant appliqué à une rationelle, fait uue largeur qui est 

la cinquième de deux noms. 

Prop. LXVI. Le quarré d’une droite qui peut deux médiales étant ap- 
pliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la sixième de deux noms. 

Prop. LXVII. La droite qui est commensurable en longueur avec une 

droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du 
même ordre qu’elle. 

Prop. LXVIIL La droite qui est commensurable en longueur avec la 

droite de deux médiales, ést aussi une droite de deux médiales, et du 

même ordre qu'elle. 

Prop. LXIX. Une droite commensurable ἄνες la majeure, est elle-même 
une droite majeure. , 

Ῥμορ. LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une 

surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui 

peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Pror. LXXI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux 

surfaces médiales, est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Pror. LXXII. Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface mé- 

diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux 

noms, Ou la première de deux médiales, ou la droite majeure , ou enfin. 

la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Prop. LXXIIT. Deux surfaces médiales incommensurables entr’elles 

étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles, ou la seconde de 

deux médiales, ou la droite qui peut deux médiales. 

Prop. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d’une droite ra- 

tionelle, cette droite n’étant commensurable qu’en puissance avec la droite 

entière ; la droite restante sera irrationelle, et sera appelée apotome. 

Pror. LXXV. Si d’une médiale on retranche une médiale, commensu- 

rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 

droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationelle, et 

elle s’appèlera le premier apotome de la médiale. 

Pror. LXXVI. Si d'une médiale on retranche une médiale, commensu- 
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surabilis existens toti, quæ cum totà medium continet; reliqua irrationalis 
est, vocetur antem mediæ apotome secunda. 

Prop, LXXVIT. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 

existens toti, et cum totà faciens compositum quidem ex ipsis simul 

rationale, rectangulum vero sub _ipsis medium ; reliqua irrationalis est, 
vocetur autem minor. 

Prop. LXXVIIT. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensu- 

rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir- 

rationalis est, vocetur autem cum rationali medium totum faciens. 

Prop. LXXIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis 

existens ἴοι]. et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis 

medium, rectangulum vero bis sub ipsis medium, et adhuec composita ex 

ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir- 

rationalis est, vocetur autem cum medio medium totum faciens. 

Prop. LXXX. Apotomæ una solùm congruit recta rationalis potentià 
solùm commensurabilis existens toti. 

Pror. LXXXI. Mediæ apotomæ primæ una solùm congruit recta me- 
dia, potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà rationale 

continens. : 

Prop. LX XXII. Mediæ apotomæ secundæ una solùm congruit recta 

media , potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà me- 

dium continens. 

Pror. LXXXITII. Minori una solùm congruit recta potentià incom- 

mensurabilis existens toti, faciens cum totà compositum quidem ex 
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rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la 
droite entière une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et 

elle s’appèlera le second apotome de la médiale. 

Prop. LXX VIL Si d’une droite on retranche une droite, qui étant in- 

commensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 

entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous 

ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera 

appelée mineure. 

Pror. LXX VII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant 

incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite 

entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle 

compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle, 

et sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. LXXIX. Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incom- 

mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière 

la somme des quarrés de ces droites médiale, le double rectangle sous 

ces mêmes droites médial aussi, et la somme des quarrés de ces droites 

incommensurable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites, 

la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 

une surface médiale un tout médial. 

Pror. LXXX. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un 

apotome, c’est une rationelle commensurable en puissance seulement avec 

la droite entière. , 

Ρμορ. ΓΧΧ ΧΙ, I n’y ἃ qu’une droite qui puisse convenir avec le premier 

apotome médial, c'est une droite médiale commensurable en puissance 

avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle. 

Pror. LXXXIT. Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec le 

second apotome médial, c’est une droite médiale, commensurable en puis- 

sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface 

médiale. ne ες 

Ῥπορ. LXXXIIL Π n’y ἃ qu'une seule droite qui puisse convenir avec 

une droite mineure, c’est celle qui est incommensurable en puissance avec 

la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
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ipsarum quadratis rationale, rectangulum vero bis sub ipsis me- 
_dium. 

Pror. LXXXIV. Εἰ quæ cum rationali medium totum facit una solùm 

congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum totà 

faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis medium , rectangulum 

vero bis sub ipsis rationale. . 

Pror. LXXXV. Ei quæ cum medio medium totum facit una solùm 

congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens 

et compositum ex ipsarum quadratis medium, rectangulum autem bis 

sub ipsis medium, et adhuc incommensurabile composito ex ipsarum 

quadratis. 

DEFINITIONES TERTIÆ 

1. Exposità rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus 

possit quadrato ex rectà sibi commensurabili longitudine, et tota com- 

mensurabilis sit expositæ rationali longitudine, vocetur apotome prima. 

2. Si autem congruens commensurabilis sit expositæ rationali longitu- 

dine, et τοῖα quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commen- 

surabili, vocetur apotome secunda. 

3. Si autem neutra commensurabilis sit expositæ rationali longitudine, 

et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commensu- 

rabili, vocetur apotome tertia. 

ἡ. Rursus, si tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositæ 

rationali longitudine, vocetur apotome quarta. 
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ces droites rationelle , et médial le double rectangle compris sous ces mêmes 
droites. 

Prop. LXX XIV. Il n’y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 

droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, c’est celle qui 

est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et rationel le 

double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Pror. LXXXV. Il n’y ἃ qu'une seule droite qui puisse convenir avec la 

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c’est celle qui est 

incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la 

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double 

rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme 

de leurs quarrés. 

DÉFINITIONS TROISIÈMES. 

τ. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la 

droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une 

droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite 

entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste 

s’appèlera premier apotome. 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la 

congruente du quarré d’une droite commensurable en longueur avec la 

droite entière, le reste s’appèlera second apotome. 

3. Si aucune de ces deux droites n’est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis- 

sance de la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la 

droite entière, le reste s’appèlera troisième apotome. 

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 

la congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec 

la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, Le reste s'appèlera quatrième apotome. 
d 
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5. Si vero sit congruens, quinta. 

6. Si autem neutra, sexta. 

Prop. LXXXVI. Invenire primam apotomen. 
Pror. LXXXVILI. Invenire secundam apotomen. 

Pror. LXXXVIIT. Invenire tertiam apotomen. 

Pror. LXXXIX. Invenire quartam apotomen. 

Prop. ΧΟ. Invenire quintam apotomen. 

Prop. ΧΟΙ. Invenire sextam apotomen. 

Ῥμορ. XCIL. Si spatium contincatur sub rationali et apotome primà ; 

recta spatium potens apotome est. 

Pror. XCITI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundà, 
recta spatium potens mediæ apotome est prima. 

Prop. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià. 

recta spatium potens mediæ apotome est secunda. 

Prop. XCV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quartà, 

recta spatium potens minor est. 

Prop. XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà, 

recta spatium potens est quæ cum rationali medium totum facit. 

Ῥμορ. XCVIT. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextà, 
recta spatium potens est quæ cum medio medium totum facit. 

Prop. XCVIIT. Quadratum ex apotome ad rationalem applicatum lati- 
tudinem facit apotomen primam. 

Prop. XCIX. Quadratum ex medià apotome primà ad rationalem ap- 

plicatum latitudinem facit apotomen secundam. 

Prop. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen tertiam.. 
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5. Si la congruente est commensürable avec la rationelle exposée, le reste 

s’appèlera cinquième apotome. x 

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, le reste s'appèlera sixième apotome. 

Pror. LXXXVI. Trouver un premier apotome. 

Prop. LXXX VII. Trouver un second apotome. 

Prop. LXXX VIIL. Trouver un troisième apotome. 

Prop. LXXXIX. Trouver un quatrième apotome. 

Prop. XC. Trouver un cinquième apotome. 

Prop. XCI. Trouver un sixième apotome. 

Prop. ΧΕΙ]. Si une surface est comprise sous une rationelle et un pre- 

mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome. 

Prop. XCIIT. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome 
d'une médiale. 

Prop. XCIV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

troisième apotome, la droite qui peut cette surface est un second apotome 

d’une médiale. 

Prop. XCV. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. 

Pror. XCVI. Si une surface est comprise sous une rationelle et un cin- 

quième apotome, la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 
surface rationelle un tout médial. 

Pror. XCVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et un 

sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une 

surface médiale un tout médial. 

Pror. XCVIIT. Le quarré d’un apotome appliqué à une rationelle fait 

une largeur qui est un premier apotome. 

Prop. XCIX. Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué 
à une rationelle fait une largeur qui est un second apotome. 

Pro». C. Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une ratio- 

nelle fait une largeur qui est un troisième apotome. 



xxxi) | PRÆFATIO. 
Prop. CI. Quadratum ex minori ad rationalem applicatum latitudinem 

facit apotomen quartam. 

Prop. CII. Quadratum ex rectà quæ cum rationali medium totum facit 

ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen quintam. 

Prop. CIIT. Quadratum ex rectà quæ cum medio medium totum facit 

ad rationalem applicatum latitudinem facit apotomen sextam. 

Prop. CIV. Recta apotomæ longitudine commensurabilis apotome est 
atque ordine eadem. 

Pror. CV. Recta mediæ apotomæ commensurabilis mediæ apotome est 

atque ordine eadem. 

Prop. CVT. Recta minori commensurabilis minor est. 

Prop, CVII. Recta ei quæ cum rationali medium. totum facit oommen- 
surabilis et ipsa cum rationali medium totum faciens est. 

Prop. CVIIT. Recta ei quæ cum medio mediunr totum facit commen- 
surabilis et ipsa cum medio medium totum faciens est. 

Prop. CIX. Medio ἃ rationali detracto, recta reliquum spatium potens 

una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor. 

Pror. CX. Rationali a medio detracto, aliæ duæ irrationales fiunt vel 

mediæ apotome prima ,; vel cum rationali medium totum faciens. 

Prop. CXI. Medio ἃ medio detracto incommensurabili toti, reliquæ 
duæ rationales fiunt, vel mediæ apotome secunda , vel cum medio me- 

dium totum faciens. 

Pro». CXII. Apotome non est eadem quæ ex binis nominibus. 
Prop. CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam ex binis nominibus- 
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Prop. CI. Le quarré d’une mineure appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un quatrième apotome. 

Pror. CIT. Le quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle 

an tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un 

cinquième apotome. 

Prop. ΕΠ. Le quarré d’une droite qui fait avec une surface médiale 

un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est 
un sixième apotome. 

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotome 

est elle-même un apotome, et du même ordre que lui. 

Prop. CV. Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale 

est un apotome d’une médiale, et cet apotome est du même ordre que lui. 

Pror. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi- 
neure. 

Prop. CVIT. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une 

surface rationelle un tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle 

un tout médial. 

Pror. CVIIT. Une droite commensurable avec la droite qui fait avec 

une surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé- 
diale un tout médial. 

Pror. CIX. Une surface médiale étant retranchée d’une surface ratio- 

nelle, la droite qui peut la surface restante est une des deux irrationelles 

suivantes; savoir, Ou un apotome , Où une mineure. 

Prop. CX. Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale, 

il résulte deux autres irrationelles; savoir, ou un premier apotome d’une 

médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Prop. CXI. Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale 

incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio- 

nelles ; savoir , ou un second apotome d’une médiale, ou une droite qui 

fait avec une surface médiale un tout médial. 

Pror.CXIT. Un apotome n’est pas la même droite que celle de deux noms. 

Prop. CXIIT. Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de 



ΧΧΧΙΥ͂ PR ZE AT 0; 

applicatum latitudinem facit apotomen, cujus nomina commensurabilia 

sunt nominibus rectæ ex binis nominibus, et odhuc in eâdem ratione ; 

et adhuc apotome quæ fit eumdem habet ordinem quem recta ex binis 

nominibus. 

Prop. CXIV. Quadratum ex rationali ad apotomen applicatum latitu- 

dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia 

sunt apotomæ nominibus, et in eàdem ratione; adhuc autem quæ fit ex 

binis nominibus eumdem ordinem habet quem apotome. 

Prop. CXV. Si spatium contineatur sub apotome et rectà ex binis πο- 

minibus, cujus nomina commensurabilia sunt apotomæ nominibus, et 

in eâdem ratione; recta spatium potens rationalis est. 

Prop. CXVI. A medià infinitæ rationales gignuntur, et nulla nulli 
præcedentium eadem. 

Pror. CXVIT. Proponatur nobis ostendere in quadratis figuris incom- 
mensurabilem esse diametrum lateri longitudine. 

Hæ sunt definitiones et propositiones libri decimi, quæ omnes proposi- 

uones perspicue, simpliciterque demonstrantur. 

Hoc volumen permultas lectiones varias continet. Ingens multitudo 

rerum supervacanearum in textum libri decimi introductæ fuerant ; quæ 

omnes 6 textu ejectæ sunt. 

Aliter demonstrata, corollaria, lemmata et scholia quibus librum de- 

cimum expurgavi reperiuntur cum versiomibus latinis et gallicis in lectio- 
nibus variantibus. 

Quæ e textu hibri decimi ejecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper 

fuerunt visa; et quæ ejeci, ea et ex omnibus optimis codicibus fuerunt 
ejecta. Si quando erravi, hoc erit parvi momenti ; adde quod quæ ejecta 

sunt e textu in lectionibus variantibus reperiuntur. Cæterum mihi erat 

norma semper fere certa secernendi quæ sunt Euclidis ex illis quæ ab 
Euclide sunt aliena. 
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com- 

mensurables avec les noms de la droite de deux noms, et ces noms sont en 

même raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du même ordre que- 

la droite de deux noms. 

Prop. CXIV. Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une 

largeur qui est une droite de deux noms, dont les noms sont commensu- 

rables avec les noms de l'apotome, eten même raison qu'eux; et de plus, 

cette droite de deux noms est du même ordre que l'apotome. 

Prop. CXV. Si une surface est comprise sous un apotome et une droite 

de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo- 

tome, et en même raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface est rationelle. 

Prop, CX VI. Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles, dont 
aucune n’est la même qu'aucune de celles qui la précèdent. 

Prop. CXVIT. Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures 

quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté. 

Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre : toutes 

ces propositions sont démontrées d’une manière claire et simple. 

Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de 

superfluités avaient été introduites dans le texte du dixième livre; je 

les en ai fait disparaître. | 

Les autrement , les corollaires, les lemmes et les scholies dont j'ai 

purgé le dixième livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction 

latine et française. 

Ce que j'ai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé 

eomme indigne d'Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j’ai 

faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j'ai 

erré en quelque chose, le mal n’est pas grand; puisque ce que l’on ne 

trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais 

une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à 
Euclide de ce qui lui est étranger. 
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Antiqui geometræ, Euclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant 

ad propositum directe tendere, nunquam de vià declinantes demonstrandi 

causà quæ ad progrediendum nequaquam ipsis erant necessaria. Quæ 

cum ita sint, fere impossibile est illum in errorem labi qui argumentum 

callide animo complectitur. Accedit illud quod in omnibus ejecus nec 

Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria. 

Inter ejecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata quæ nullius 

sunt momenti. Vide aliter propositionis 1, et scholium propositionis 22, 

quod merum est aliter. 

Invenire est demonstrationes quæ in libris præcedentibus reperiuntur. 

Vide lemmata propositionum 31, 32, 33. 

Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. Vide co- 

rollarium propositionis 24, scholia propositionum 19, 39, 4o, 41, 42, 

73, et scholium definitionum secundarum. 

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, κάλει, ἐκάλεσε; vOCat, 

vocavit, etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 40, 41, 42,73, et 

.scholium definitionum secundarum, etc. 

Hæc et plura alia e textu decimi libri sunt ejecta. In textu plura re- 

tinui quæ ex ipso fortasse ejicere potuissem; tale est scholium proposi- 

üonis 19, et alter propositionum 19, 106, 107, 116, et corollarium 

propositionis 112, necnon alter propositionis 117, cujus haud dubie 

demonstratio est una ex elegantissimis totius geometriæ. 

Retinui quoque in textu plura alia quæ ex illo ejicere fortasse debuissem, 

et quæ ex illo ejicerem, si quando alteram Euclidis editionem produ- 

cerem; tale est lemma propositionis 9... tahia sunt etiam lemmata propo- 

sitionum 14, 17, 33, quæ in libris præcedentibus sunt demonstrata, 

necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quæ nihil 
sunt nisi inutilia glossemata. 

E textu ejicere debuissem propositionem 13, quæ eadem est ac propo- 

sitio 14, et quæ sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, ut propositiones 
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Les anciens géomètres, je veux dire Euclide, Archimède et Apollonius, 

avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans s’écarter 
jamais de leur chemin, pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire 

pour aller en avant. Cela étant ainsi , 1l n’est guère possible, pour une per- 

sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l’erreur. Ajoutez à cela 

que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnait ni la ma- 

nière, ni même les expressions accoutumées d'Euclide. 

Parmi les suppressions que j'ai faites au dixième livre, on trouve des 

Autrement qui ne sont d'aucun prix. Voyez l’Autrement de la proposi- 

üon 1, et la Scholie de la proposition 22, qui n’est qu'un pur Autrement. 

On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré- 

cédents. Voyez les lemmes des propositions 31, 32, 33. 

Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en 

géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24, les scholies des pro- 

positions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes. 

Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler 

Euclide κάλει, ἐκάλεσε: il appèle, il appela. Voyez les scholies des propo- 

sitions 19, 39, 40, 41, 42, 73, et la scholie des définitions secondes, etc. 

Telles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au 

dixiéme livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup- 

primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter des proposi- 

tions 19, 106, 107 et 116; le corollaire de la proposition 112, ainsi que 

l'autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine- 

ment une des plus belles de toute la géométrie. 

J'en ai conservé d’autres que j'aurais peut-être dû supprimer, et que je 

supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait 

lieu. Tel est le lemme de la proposition 9; tels sont aussi les lemmes des 

propositions 14, 17.5.93.) qui sont démontrés dans les livres précédents; 

ainsi que le lemme de la proposition 20, et le corollaire de la proposition 

24, qui ne sont que des gloses inutiles. 

J'aurais dü supprimer la proposition 13, qui est la même que Ja 

proposition 14, et qui n'est certainement pas d'Euclide. Si je ne l'ai 
e 
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meæ editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis 
Oxoniæ. 

Retinui etiam scholium quod ultimam propositionem subsequitur , 

quamvis illud supponat plures propositiones quæ in libris tantum sub- 

sequentibus. demonstrantur. Hoc scholium retinui, quia illud ostendit 

quomodo, rectis incommensurabilibus inventis, magnitudines duarum 

et trium dimensionum inveniri possint inter se incommensurabiles. 

® Corollarium propositionis 73, quod in lectionibus variis adest, in textu 

adesse deberet. ; 

Nihil amplius dicam de lectionibus variis libri decimi; nunc de pro- 

positione 19 libri noni sum locuturus. 

Dixi in notà quæ reperitur in im paginà hujus propositionis Hervagium 

volentem emendare duos codices græcos quibus usus fuit in Euclide 

edendo , pro propositione 19 substituisse græcam versionem versionis 

Ἰαϊϊπ Zamberti, quæ concordat cum codicibus 190, 2466, 23/2. 

Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis co- 

dicibus. Editio Oxoniæ consentanea est cum editione Basiliæ. In imi 

paginà editionis Oxoniæ legere est textum hujus p:opositionis esse cor- 

ruptissimum. Textus est corruptus in solis codicibus de quibus mentionen 

feci; in omnibus vero aliis est maxime purus. 

In editiombus Basiliæ et Oxoniæ, et in codicibus 190, 2466, 2362, hoc 

agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrun 

a tribus numeris integris 4,8, r proportionalem, quando numeri 4, B, r nor 

sunt deinceps proportionales , et quando numeri 4, r inter se sunt primi, 

Hæc est ratiocinatio : 

Hoc sit possibile, et ut À ad 8 ita sitr ad a; fiat ut 8 ad r it 

sit Δ ad x. Vide secundum alinea paginæ 439, et notam propositionis 19. 

Atqui evidenter fieri potest ut Ε qui numerus integer esse debet vel si 

vel non sit integer numerus ; hæc ratiocinatio igitur est falsa. Et vald 

miror quod falsitatem hujus ratiocinationis non animadverterit Comman 

dinus, qui erat unus ex primis ætatis suæ geometris. 
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pas fait, c'était afin que les propositions de mon édition eussent les mêmes 
numéros que celle d'Oxford. 

J'ai conservé aussi la scholie de la fin du dixième livre, quoiqu’elle sup- 

pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres 

suivants. J'ai conservé cette scholie, parce qu’elle fait voir comment 

des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran- 

deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr’elles. 

C’est par erreur que le corollaire de la proposition 73 se trouve parmi 

les variantes , et non dans le texte. 

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il ne me 

reste plus qu'à parler de la proposition 19 du neuvième livre. 

J'ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu'Hervage, 

voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi- 

tion d'Euclide , avait mis à la place de la proposition 19 la version grecque 

de la version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois 

manuscrits 190 , 2466, 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè- 

rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée 

sur celle de Basle. On lit, au bas de la page, dans l'édition d'Oxford , que 

cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n’est corrompu que 

dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il 

est dans toute sa pureté. 
Dans les éditions de Basle et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 190, 

2466, 2342, il s’agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un 

quatrième nombre entier à proportionnel aux trois nombres entiers 4,8B,r, 
lorsque les_ nombres A>B>T ne sont pas successivement proportionnels , 

et que les nombres 4, r sont premiers entr'eux. 

Voici comment on raisonne : 

Que cela soit possible, et que À soit à 8 comme + est à à; faisons 

en sorte que 8 soit à r comme Δ est à E. Voyez le second alinéa de la 

page 439, et la note de la proposition 10. 

Or, il est évident que, qui doit être un nombre entier, peut ou être 

ou n'être pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis 
très-surpris que Commandin , qui était un des premiers géomètres de son 

temps, n'ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement, 
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Hæc ratiocinatio non solum falsa est, sed etiam et enuntiatio pro- 

xl 

positionis demonstrandæ ; possibile enim est invenire quartum numerum 

integrum proportionalem numeris 4, 8, 9, qui quidem non sunt deinceps 

proportionales, et quorum extremi 4 et 9. primi inter se sunt. 

Quod attinet ad partem typographicam summà diligentià usus sum ut 

textus hujus voluminis quam maxime emendatus esset. D. Jannet necnon 

D. Patris, mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legerunt, 
non tenui mil fuerunt auxilio. | 

Aota. Proposiuo 7 hibri primi detruncata erat in omnibus græcis codi- 

cibus. Vide præfationem primi voluminis, pag. 19. Hanc propositionem 

integram reperi in versione latinà quam ex arabicà linguà fecit Campanus, 

et quæ edita fuit Venetiis anno 1482. Hæc propositio ex toto Euclidis dig- 

nissima mihi videtur. En hic illa est cum me versione græcà gallicäque : 

Cam pani versionem in paucissimis immutavi. 

ΒΙΒΛΙΟΝ ἃ. ΠΡΟΊΑΣΙΣ ζ΄, 

Ἐὰν ἀπὸ δύο σημείων τῶν οὔσων εὐθείας πε- Si ex duobus punctis reciæ extremitatibus 
, ΄ Δ δ' Ω δ / 2 

ράτων δύο εὐθεῖαι κατά τι σημεῖον συμπίπτουσαι  duæ rectæ in unum punctum concurrentes du- 
, Venir > / SENS -- . RAS : 

διαχθωσιν, «πὸ τῶν αὐτῶν σημείων ἐπὶ τὰ  Cantur, ex tisdem punctis οἱ in iisdem partibus 

αὐτὰ μέρη οὐ διαχθήσονται δύο ἄλλαι, εὐθεῖαι non ducentur duæ aliæ rectæ in aliud punctum 
er ἂν / “ > 

κατὰ αἀλλὸν σήμειον συμπιπτουσαι" WOTE (σας 
νὰ - \ \ Ω », 
εἶναι ταῖς τὰ αὐτὰ πέρατα ἔχουσαις. 

2 " L \ 4 LA 

Ἑστω εὐθεῖα ἡ AB, καὶ ἀπὸ τῶν À, B περάτων 
, , > La € , LU 

διηήχθωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ AT, ΒΓ κατά τι σημεῖον 
à ! “ \ LA 2 \ LA 

τὸ T συμπίπτουσαι" λέγω δὴ ὅτι ἀπὸ περά- 
"» LR \ \ , Ἢ ͵ » 

τῶν τῆς AB, καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη, οὐ διαχ- 
“ἘΠ ΜΝ ’ h« \ 
θήσονται ἄλλαι duo εὐθεῖα; συμπίπτουσαι κατὰ 

Ὁ ΠΗ: 

concurrentes , ita ut æquales sint rectis easdem 

extremitates habentibus. 

Sit recta AB, et ex A, B extremitatibus du- 

cantur duæ rectæ AT, ΒΓ in punctum Γ concur- 

rentes; dico ex extremitatibus rectæ AB, et in 

iisdem partibus, non ducendas fore duas alias 

reclas in aliud punctum concurrentes, ita ut 

PROPOSLErFONVEIR 

Si des extrémités d’une droite on mène deux droites qui se rencontrent en un 
point , il est impossible de mener des mêmes points, et du même côté, deux autres 

droites qui se rencontrent en un autre point, de manière que les droites qui ont 
les mêmes extrémités soient égales entr’elles. 

Soit la droite ΑΒ; des extrémités A, B de cette droite menons deux droites AT, ΒΓ 

qui se rencontrent en un point Tr; je dis qu’on ne peut pas du même côté mener 
des extrémités de ΑΒ deux autres droites qui se rencontrent en un autre point, de 
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Non seulement ce raisonnement est faux, mais encore l’énoncé de la 

proposition à démontrer. Car il est très-possible de trouver un quatrième 

nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8,9, qui ne sont pas succes- 

sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et 9 sont premiers entr’eux. 

Quant à la partie typographique de ce volume, j'ai fait tous mes efforts 

pour donner au texte toute la pureté possible. J'ai été puissamment secondé 

par M. Jannet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com- 

plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin. 

Nota. La proposition VIT du premier livre était tronquée dans tous les 

manuscrits grecs. Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J’ai trouvé 

cette proposition toute entière dans la version latine faite d’après l’arabe 

par Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me paraît en tout digne 

d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n'ai fait que 
quelques légers changements à la version de Campan. 

ἄλλον σημεῖον, ὥστε εὐθεῖαν μὲν ἀπὸ σημείου  recta quidem ex puncto A ducta æqualis sit ipsi 

τοῦ A ἠχθεῖσαν ἴσην εἶναι τῇ AT, ἠχθεῖσαν di AT, ducta vero ex puncte B æqualis ipsi Br. 

ἀπὸ σημείου τοῦ B ἴσην τῷ ΒΓ. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. διήχθωσαν ἐπὶ τὰ αὐτὰ Si enim possibile, ducantur in eisdem parti- 

μέρη δύο ἄλλαι εὐθεῖαι κατὰ σημεῖον τὸ A συμ- bus duæ aliæ rectæ in punctum A concurrentes; 

πίπτουσαι. καὶ ἔστω εὐθεῖα μὲν ἡ AA ἴση τῇ  etsit recta quidem AA æqualis ipsi AT, recta 

AT, εὐθεδα δὲ BA ἴση τῇ ΒΓ. vero BA æqualis ipsi ΒΓ. 

A (e] 

A TE 

Ἧτοι σημεῖον τὸ Aivrèc πετεῖται τριγώνου τοῦ Vel punctum Δ intra triangulum ABF cadet 

ΑΒΓ ἢ ἐκτός" μὴ γὰρεἰς μίαν τῶν πλευρῶν AT,BT velextra; non enim in unum laterum AT, ΒΓ 

manière que la droite menée du point 4 soit égale à Ar, et que la droite menée 

du point B soit égale à Br. 

Car si cela est possible, menons du même côté deux autres droites qui se 
rencontrent en un point Δ, de manière que ΑΔ soit égal à AT, et BA égal à Br. 

Ou le point Δ tombera en dedans du triangle ΑΒΓ, ou en dehors; car ilne tombera 
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πεσεῖται" εἰ γάρ πεσεῖται, τὸ μέρος τῷ 

μεῖζον ἔσται. ὅπερ ἄτοπον. 

Πιπτέτω πρότερον ἐκτός, HTos μία τῶν AA, 

ΒΔ μίαν τῶν AT, ΒΓ τεμεῖ, ἢ οὐδέτερα τῶν 

AA, ΒΔ οὐδέτεραν τῶν AT, ΒΓ τεμεῖ. 

Τεμνέτω δὴ ἡ ΑΔ τὴν ΒΓ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 

TA. Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶ δύο πλευραὶ αἱ AA, AT 

τοῦ ATA τριγώνου, ἴση ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 

ΑΓΔ τῇ ὑπὸ ΑΔΙ. Πάλιν, ἐπεὶ ἴσαι εἰσὶ δύο 

πλευραὶ αἱ BA, ΒΓ τοῦ ΒΓΔ τριγώνου. ἔσῃ 

ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΓΔ τῇ ὑπὸ BAT. AAA 

δὴ μείζων ἐστὶ γωνία ἡ ὑπὸ BAT τῆς ὑπὸ AAT* 

γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ ΒΓΔ μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ATA* 

ὥστε τὸ μέρος τοῦ ὅλου μεῖζόν ἐστιν, ὅπερ ἄτοπον. 

Ομοίως δὴ δειχθήσεται. κἀν ἡ ΒΓ τὴν ΑΔ 

τέμνῃ. 

Αλλὰ δὴ οὐδέτερα τῶν AA, ΒΔ οὐδέτεραν 

τῶν AT, ΒΓ τεμνέτω καὶ τὸ Δ σημεῖον ἐκτὸς 

πιπτέτω τοῦ ΑΒΓ τριγώνου. καὶ ἐπεζεύχθω 

ἡ AT, καὶ προσεκξεξλήθωσαν em εὐθείας ταῖς 

ΒΓ. ΒΔ εὐθεῖα, αἱ TE, AZ. 

Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶν αἱ AT, ΑΔ, ἴση ἐστὶ καὶ 

γωνία ἡ ὑπὸ ΑΔΙ τῇ ὑπὸ ΑΓΔ. Πάλιν, ἐπεὶ 

ἦν {0 1.00 

cadet; si enim caderet, pars toto major esset, 
quod absurdum. 

Cadat primum extra. Vel una ex AA, BA 

reclis unam ex AT, ΒΓ reclis secabit, vel neutra 

ipsarum AA, BA neutram ipsarum AT, ΒΓ secabit. 

Secet igitur AA ipsam ΒΓ, et jungatur ΓΔ. 

Quoniam igitur æqualia sunt duo latera AA, AT 

trianguli ATA, æqualis est et angulus ATA ipsi 
ΑΔΓ, Rursus, quoniam æqualia sunt duo latera 
BA, ΒΓ trianguli ΒΓΔ, æqualis est et angulus 
ΒΓΔ angulo BAT. Sed et major est angulus BAT 

angulo AAT ; angulus igilur ΒΓΔ major est 

angulo ΑΓΔ; quare pars quam totum major 

est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si ipsa ΒΓ ipsam 

AA secet. 

Sed et neutra ipsarum AA, BA neutram ip- 

sarum AT,BT secet, et punctum A cadat extra 

triangulum ABT, et jungatur AT, et produ- 

cantur in directum ipsarum ΒΓ, BA rectæ 

rE, AZ. 

Quoniam igitur æquales sunt rectæ AT, AA, 

æqualis est et angulus AAT ipsi ATA. Rursus, 

pas sur un des côtés ΑΓ, Br de ce triangle, parce que, si cela était, la partie serait 
plus grande que le tout; ce qui est absurde. | 

Que le point 4 tombe premièrement en dehors ; ou l’une des droites 44, ΒΔ cou- 
pera l’une des droites ΑΓ; ΒΓ, ou aucune des droites ΑΔ, BA ne coupera aucune 

des droites AT, ΒΓ. 

Que la droite ΑΔ coupe la droite Br; joignons ra. Puisque les deux côtés 

ΑΔ, AT du triangle ΑΓΔ sont égaux, l'angle ΑΓΔ sera égal à l'angle ΑΔΓ (5. 1). 
De plus, puisque les deux côtés BA, Br du triangle ΒΓΔ sont égaux, l'angle ΒΓΔ 
sera égal à l’angle Bar (5.1). Mais l’angle Bar est plus grand que l’angle ΑΔΓ ; 

l’angle ΒΓΔ est donc plus grand que l’angle ΑΓΔ; la partie est donc plus grande 
que le tout, ce qui est absurde. 

La démonstration serait la même, si la droite Br coupait la droite ΑΔ. 

Mais qu'aucune des droites Aa , BA ne coupe aucune des droites ΑΓ, Br, et que le 

point à tombe hors du triangle ΑΒΓ; joignons ar, et menonsles droites ΓΕ, ΔΖ dans 
les directions des droites ΒΓ, Ba. 

Puisque les droites Ar, AA sont égales, l’avgle ΑΔΙ sera égal à l'angle ΑΓΔ (5. r). 



PRÉFACE. 
» 3 \ \ 7 

ἴσαι εἰσὶν αἱ ΒΓ. ΒΔ; ἐση ἐστὶ καὶ γωνία 
LA 2 

ὑπὸ TAZ τῇ ὑπὸ ΕΓΔ. Αλλὰ δὴ ἐλάσσων εστὶ 
« 

ὑπὸ ETA τῆς ὑπὸ ATA* γωνία ἄρα ἡ 

y ἴδ 

72 ε 

γωνία ἢ 
ε \ » ΄ 3 Ν “, ε À »Ἶ Ω \ 

ὑπὸ TAZ ἐλάσσων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ΑΔΙ ωὠστε καὶ 
“ 3 « C4 

τὸ ὅλον τοῦ μέρους ἔλασσον ἔστιν. ὅπερ TOO 
EL] \ 27 

Ομοίως δὴ δειχθήεεται! , κἂν τὸ Δ σημεῖον 

xlij 

quoniam æquales sunt rectæ ΒΓ, BA, æqualis 

est et angulus ΓΔΖ angulo ΕΓΔ. Sed et minor est 

angulus ΕΓΔ quam angulus ΑΓΔ: angulus igitur 

ΓΔΖ minor est angulo AAT; quare et totum quam 

pars minus est, quod absurdum. 

Similiter utique ostendetur, si punctum A 

ἐντὸς πίπτῃ τοῦ ΑΒΓ τριγώνου, Ἐὰν amè, | cadat intra triangulum ἈΒΓ. Si ex duobus, εἰς. 

καὶ τὰ ἑξῆς. Ὶ 

De plus, puisque les droites Br , ΒΔ sont égales, l’angle raz sera égal ἃ l’angle Era 
(5.1). Mais l’angle Era est plus petit que l'angle ΑΓΔ; l'angle raz est donc plus 
petit que l’angle ΑΔΓ; le ‘tout est donc plus petitque la partie; ce qui est absurde. 

La démonstration serait la même, si le point 4 tombait en dedans du triangle 
ΑΒΓ. Donc, etc. 

- 

M. Sédillot, membre adjoint du bureau des longitudes, et professeur 

à la Bibliothèque du Roï, a eu la complaisance de traduire littéralement 

pour moi cette proposition importante d’Euclide d’après la version arabe 

de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en 1594. La version latine 

de Campan est tout-à-fait conforme à la manière d’Euclide ; il n’en est pas 

de même de la version de Nassir-Eddin Thoussy, quoiqu’elle soit la même 

pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s’est servi 

Campan n’est pas la même que la version arabe imprimée à Rome. Voici 

la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que 

les sciences mathématiques. 

Soient menées des deux extrémités d’une ligne droite donnée, deux droites qui se rencontrent 

en un point quelconque, situé d’un côté déterminé de la ligne donnée, on ne pourra, des deux 

mêmes points et du même côté de la ligne, mener deux autres droites respectivément égales 

aux deux premières, chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux 

premières. 

Des deux points Α et Β de la droite AB , je mène les deux droites AT, ΒΓ qui se rencontrent au 

poiut T. Des deux mêmes points et du même côté Γ, je mène les deux autres droites AA, BA; AA 

étant la corrélative de AT, et BA celle de ΒΓ: et je dis que les deux lignes AA et BA ne 
peuvent se rencontrer en un autre point que le point LE. 

Supposons qu’elles puissent se rencontrer au point A; je joins Δ et T'par la droite Ar ; les deux 
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côtés AT, AA sont égaux ; l'angle ATA plus grand que ATB est égal à l'angle ΓΔΑ par la cinquième 

proposition ; ainsi ΓΔΑ est plus grand que ΔΓΒ. 

De même, les deux côtés ΒΓ, BA sont égaux ; l’angle ATB plus petit que ΓΔΑ est égal à l’angle 

ΓΔΒ par la cinquième proposition ; l’angle ΓΔΒ serait donc plus petit que FAA , et celui-ci plus 

grand que celui-là ; ce qui est absurde. Ainsi la chose proposée est vraie ; ce que nous voulions 

démontrer. 

A l'égard de cette proposition, on peut varier Ja construction. Ainsi lorsque le point Δ tombe 

au-dehors du triangle ΑΒΓ, l’un des deux côtés AA ou AB peut être ou n'être pas coupé par l’un 

des deux autres côtés T'A ou ΓΒ ; ou bien le point A peut tomber dans le triangle ΑΒΓ, ou enfin sur 

l’un des deux côtés l'A ou ΓΒ. : 

Nous venons de déniontrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure première. Prolongeons 

dans la seconde les deux lignes AA, Br, selon leur direction respective dans la région du point Δ, 

vers les points E,Z*; puis joignons par une droite les deux points Γ et A. 

Comme dans la figure 2 , les angles ΒΓΔ et BAT sont égaux par la cinquième proposition , les 

angles ET A et ΖΔΓ sont aussi égaux par la même proposition ; l’angle ΕΓΔ égal à ZAT , qui est plus 

grand que BAT égal à ΒΓΔ, serait plus grand que ΒΓΔ, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui 

est absurde. 

On montrerait de même l’absurdité pour le cas où le point A tomberait dans le triangle ABTYY. 

Quant au cas*** où le point A tombe sur la ligne Br, prolongée ou non, il faudrait que de deux 

lignes égales l’une füt plus grande ou plus petite que l’autre , ce qui est également absurde. 

* Après les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points K, E dans la figure 3. 

** Au lieu de où Le point Δ tomberait dans le triangle ΑΒΓ, la version arabe dit simplement : 

indiqué dans la figure 5. : 

**# Au lieu de au cas , la version arabe dit ἃ La figure 4. 

J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité, 
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ELEMENTORUM 
ἘΠ OCT AV US 

HPOTASIE ἃ: 

μὰ “- A7 
Ἐὰν ὥσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 

ε \ # > »“ “ \ ᾽ ᾿ 
λόγον 5. οι δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλληλους 
-“ > 1 LE mn δ » i ΄ Ε 2 

ὥσιν" ἐλάχιστοι εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον EXOV— 

στῶν αὐτοῖς. 
ε 2 » Ἂν ε -“ 3 , 

Ἑστωσαν οποσοίουν ἀριθμοὶ ἑξῆς αγαλογὸν. 
« 3] ν ὦ 2 € 

οἱ A, B,T, A, oi δὲ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, Δ 
“ , “ ε 

σρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἔστωσαν" λέγω CTI OH À, 
Led \ % , 

B,T, Δ ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν αὑτὸν λόγον 
> -"2μ 

ἐχόντων αὐτοῖς. 

PROPOSTTIONT 

Si sint quotcumque numeri deinceps propor- 

tionales ; extremi autem eorum primi inter se 

sint, minimi sunt eorum eamdem rationem 

babentium cum ipsis. 

Sint quotcumque numeri deinceÿs proportio- 

nales A, B, Γ, Δ, extremi autem eorum À, Δ 

primi inter se sint; dico ipsos A, B,T, Δ mi- 

nimos esse ipsorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis. 

LE HUITIÈME LIVRE 

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSITION PREMIÈRE. 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
leurs extrêmes sont premiers entr’eux, ces nombres sont les plus petits de tous 
ceux qui ont la même raison avec eux. 

Soient 4, B, T, A tant de nombres successivement proportionnels qu’on voudra, 

et que leurs extrêmes A, Δ soient premiers entr’eux ; je dis que les nombres 
A, B, T, Δ sont les plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. 

Il. 1 
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Εἰ γὰρ μὴ. ἔστωσαν ἐλάττονες τῶν À, B, 

T,AGiE,Z,H, © ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες 

αὐτοῖς. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, Β. Τ, Δ ἐν τῷ αὐτῷ 

λόγῳ εἰσὶ τοῖς E, 2. H, ©, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ 

πλῆθος τῶν A, B,T, Δ τῷ πλήθει τῶν E, Z, 

A, 8. B, 12. 

E Z 

“ # 2 \ ε e \ À 

H, Θ΄" drirou ἀρῶ ἐστὶν ὡς 0 Α πρὸς τὸν À 
1 € À A ε \ “Ἢ 

οὕτως" © E πρὸς τὸν ©. Οἱ δὲ A, Δ πρῶτοι, 
“ Δ , ὦ 

οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἰλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι" 
Ε -“ \ \ ΠΣ , "I 

ἀριθμοὶ μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας 

Si enim non, sint minores ipsis A, Β, Γ, À 

ipsi E, Z, H, © in eâdem ratione existentes cum 

ipsis. Et quoniam ipsi A,B, Γ, À in càdem ra- 

tione sunt cum ipsis E,Z, H, ©, et est æqualis 

multitudo ipsorum A, B, F, Δ multitudini ipso= 

Τ᾽, τὸ. Δ, 27. 

H © 

rum E,Z, H, ©; ex æquoigitur est ut À ad Δ 

ita E ad ©. Ipsi autem A, À primi, primi vero 

et minimi, minhmi autem numeri æqualiter me+ 

tiuntur ipsos eamdem rationem habentes, major 
1 ῳ \ . Vs a . - - 

ἰσάκις. 0, τε μείζων τὸν μείζονα. καὶ ἐλάσσων Majorem, et minor minorem, hoc est ante- 

τὸν ἐλάσσονα, Touréorih 0, τε ἡγούμενος τὸν ἡγού-  cedens antecedentem, et consequens consequen- 

μένον. καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα tem; metitur igitur À ipsum E, major minorem, 

ü A τὸν E, ὁ μείζων Toy ἐλάσσονα. ὅπερ ἐστὶν  quod est impossibile; non igitur ipsi E, 2, H, © 

ἀδύνατον" οὐκ ἄρα oi E, Z, H, © ἐλώσσονες minores existentes ipsis A, B, Γ, À in eâdem 

ὄντες τῶν A, B, T, À ἐν τῷ αὐτῷ λέγῳ eisiy  ratione sunt cum ipsis; ipsi A, B,T, À igitur 

αὐτοῖς" οἱ A, B, T, Δ ἄρα ἐλάχιστοί εἰσι τῶν  Minimisunl eorum camdem rationem habentium 

τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. Οσερ ἔδεε.  cumipsis. Quod oportebat ostendere. 

δεῖξαι. 

Car si cela n’est point, que les nombres E, Ζ; H, ©, plus petits que les nombres 
A,B,T, Δ; Soient en même raison que ceux-ci. Puisque les nombres 4, B,T, Δ 

sont en même raison que les nombres E, Z, H, ©, et que la quantité des nombres 
A, B, T, Aest égale à la quantité des nombres E, Z, H, ©, par égalité A est à Δ 
comme E est à © (14. 7). Mais les nombres A, Δ sont premiers entre eux, et les 

nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux 
(23. 7), et les nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec 
eux mesurent également ceux qui ont Ja même raison, le plus grand le plus grand, 

le plus petit le plus petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent 
le conséquent (21. 7); donc A mesure Εν le plus grand le plus petit, ce qui est 

impossible ; donc les nombres E, Z, H, ©, plus petits que les nombres 4,B,T, A, 

ne sont pas en même raison que ceux-ci; donc les nombres 4, B, T, Δ sont les 
plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. Ce qu'il fallait 

démontrer. 
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HPOTASISE β΄. 

Αριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον ἐλαχίστους. 

ὅσους ἄν τις ἐπιτάξῃ!. ἐν τῷ δοθέντι λόγῳ. 

Ἑστω ὃ δοθεὶς λόγος ἐν ἐλαχίστοις ἀριθμοῖς. 

ὁ τοῦ A πρὸς τὸν B° δεῖ δὴ ἀριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς 

ἀνάλογον ἐλαχίστους, ὅσους ἄν τις ἐπιτάξῃ. 

ἐν τῷ τοῦ Α πρὸς τὸν Β λόγῳ. 

Ἐπιτετάχθωσαν δὴ τέσσαρες, καὶ δ À ἑαυτὸν 

πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω. τὸν δὲ Β πολ- 

λαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω, καὶ ἔτι ὁ Β ἑαυτὸν 

πολλαπλασιάσας τὸν Ἐ ποιείτω, καὶ ἔτι ὃ A τοὺς 

T, A, Ε πολλαπλασιάσας τοὺς 2. H, © ποιείτω, 
ε 

ὁ δὲ Β τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν K ποιείτω. 

A2 δ: 

τὸ: A, 6. 

Z:,18: H, 12. 

Καὶ ἐπεὶ ὁ À ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν 

T πεποίηκε. τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

πεποίηκεν. ἀριθμὸς δὴ δὰ δύο τοὺς A, Β σολ- 

λαπλασιάσας τοὺς ἢ εν αὶ πεποίηκεν)" ἔστιν ἄρα 

ὥς δὰ πρὸς τὸν Β οὕτως" ‘Tr πρὸς τὸν À, 

Πάλιν, ἐπεὶ ὁ À τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

PROPOSITIO II. 

Numeros invenire deinceps proportionales 

minimos , quotcunque quis imperaverit, in 

datä ratione. 

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius 

A adB; oportetigitur numeros invenire deinceps 

proportionales minimos , quotcunque quis im- 

peraverit, in ipsius À ad B ratione. 

Imperentur quidem quatuor; et A se ipsum 

multiplicans ipsum F faciat ; ipsum vero B mul- 

tiplicans ipsum A faciat, et adhuc B se ipsum 

multiplicans ipsum E faciat, etadhucipse A ipsos 

Γ, A, Ε multiplicans ipsos Z, H, © faciat, ipse 

vero B ipsum E multiplicans ipsum K faciat. 

E, 9. 

Θ, 18. Κ, 27. 

Et quoniam ipse À se ipsum quidem multi- 

plicans ipsum F fecit, ipsum vero B multiplicans 

ipsum Δ fecit, numerus igitur À duos ipsos À, B 

multiplicans ipsos l, Δ fecit; est igitur ut Α ad 

B ita Γ' ad Δ. Rursus, quoniam ipse A ipsum B 

multiplicans ipsum ἃ fecit, ipse vero B se ipsum 

PROPOSITION TE 

Trouver tant de nombres qu’on voudra, qui soient les plus petits nombres 
successivement proportionnels dans une raison donnée. 
Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de 4 à B; il faut 

trouver tant de nombres qu’on voudra, qui soient les plus pers sure suc- 
cessivement proportionnels dans la raison de Α à B. 

Qu'on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse Tr, que A 

multipliant B fasse Δ, que B se multipliant lui-même fasse E, que A multipliant 
encore T, Δ, E fasse Z, H, ©, et que B multipliant E fasse k. 

Puisque 4 se multipliant lui-même ἃ faitr, et que A multipliant 8 a fait δ, le 
nombre A multipliant les deux nombres 4, B ἃ fait r, A; donc 4 est à B comme 

T est à A (17. 7). De plus, puisque 4 multipliant B a fait A, et que B se multipliant 
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πεποίηκεν, ὃ δὲ B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 

E πεποίηκεν" ἑκάτερος ἄρα τῶν Α. Β τὸν Β πολλα- 

πλασιάσας ἑκάτερον τῶνή À, E πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς ὃ A πρὸς τὸν Β οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. 

Αλλ᾽ ὡς 6 À πρὸς τὸν Β οὕτως 6 Τ πρὸς τὸν Δ" καὶ 

ὡς ἄρα ὃ Τ πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. 

Καὶ ἐπεὶ δ À τοὺς T, Δ πολλαπλασιάσας τοὺς 

ΖΦ. H πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς oT πρὸς τὸν Δ 

οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν Ἡ. Ως δὲ ὃ T πρὸς τὸν Δ 

2. ΒΒ: 

4. A, 6- 

8: H,1 

᾽ 

» 

Α 

à ny 

2 

οὕτως ἦν ὃ À πρὸς τὸν B° καὶ ὡς ἄρα à À πρὸς 

τὸν Β οὕτως ὁ Z “πρὸς τὸν H. Πάλιν, ἐπεὶ δ À 

τοὺς γε ει οἰ πολλαπλασιάσας τοὺς H, © 7e- 
/ LA 5 « « a \ “ ε 

σποιήκεν" ἐστιν ἄρα ὡς ὁ À πρὸς τὸν Ε ουτως ΟἩ 

πρὸς τὸν ©. Ὡς δὲδ ὁ Δ πρὸς τὸν E οὕτως ὁ À 
\ \ Φ NA ÜA «ε« \ \ LA 6 Ἑ 

πρὸς τὸν B° καὶ ὡς ἄρα 0 Α πρὸς τὸν B ουτως ὁ 

Η πρὸς τὸν ©. Καὶ ἐπεὶ oi A, Β τὸν Ε πολλα- 
a ν a LA # 

πλασιάσαντες τοὺς ©, K πεποιήκασιν" ἐστιν ἄρα 

ὡς δ A πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ © πρὸς τὸν K. AAN7 

ὡς δΑ πρὸς τὸν Β οὕτως ὅ, τὸ “πρὸς τὸν Η 

καὶ H πρὸς τὸν Θ᾽ καὶ ὡς ἄρα δ 2 πρὸς τὸν Η 

οὕτως ὅ, τεδϑῊ πρὸς τὸν Θ καὶ ὁ © πρὸς τὸν K° 

οἷ. Δ, Ε ἄρα καὶ oi Z, H, ©, Κ ἀνάλογόν 
» “ ne \ ᾿ LA \ 

εἰσιν, ἐν τῷ τοῦ À πρὸς τὸν Β λόγῳ. Λέγω δὴ ὅτι 

2. 

multiplicans ipsum E fecit ; uterque igitur ipso= 

rum À, Bipsum B multiplicans utrumque ipso- 

rum À, E fecit; est igitur ut A ad Bita Δ δὰ E. 

Sed ut Α ad B ita l ad A; et ut igitur T ad 

Aita Δ ad E. Et quoniamipse À ipsos Γ, A mul- 

tiplicans ipsos Z, H fecit; est igitur ut Τὶ ad À 

ita Z ad H. Ut autem Γ' ad Δ ita À ad B; et 

\ 

E, 9. 

©, 18. K, 27. 

αἱ igitur À ad B ita Z ad Η, Rursus, quoniam 

ipse À ipsos Δ, E multiplicans ipsos H, © fecit; 

est igitur ut Δ ad E ita H ad ©. Ut autem 

A ad E ïta Α ad B; et ut À igitur ad B ita 

H ad ©. (Et quoniam ipsi A, B, ipsum E mul- 

tiplicantes ipsos ©, K fecerunt; est igitur ut 

A ad B ita © ad K. Sed ut À ad B itaetZ ad 

H et H ad ©; et ut igitur Z ad H ita et H ad 

© et Θ ad K;ipsi T, Δ, Eigitur et ipsiZ, H, 

©, K proportionales sunt, in ipsius À ad B ra- 

tione. Dico etiam et minimi. Quoniam enim 

lui-même ἃ fait E, les nombres A, B multipliant B ont fait A, E; donc A est à B 

comme Δ est à E (18.7). Mais A est à B comme Tr est à A; donc Γ est à A comme Δ 

esi à E. Et puisque A multipliant r, Aa fait Z, H, le nombre r est à A comme z est 
à H. Mais T est à A comme 4 est à B; donc A est à B comme Z est à H. De plus, 

puisque Α multipliant 4, E ἃ fait H, 0, le nombre Δ est à E comme H est à ©. Mais 

A est à E comme Α est à B; donc A est à B comme H est à ©. Et puisque 4, Β 
multipliant E ont fait ©, K, le nombre A est à B comme © est à Κ. Mais A est à B 

comme Z est ἃ H, et comme H est à ©; donc Z est à H comme H est à ©, et 

comme Θ est à K; donc r,A,E etZ, Η, Θ, Κα sont proportionnels, dans la raison 

de 4 à 8. Je dis aussi qu’ils sont les plus petits. Car puisque 4, B sont les plus petits 
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καὶ ἐλάχιστοι. Ἐπεὶ γὰρ oi À, Β ἐλάχιστοί εἰσι 

τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. οἱ δὲ 

ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖςθ, 

“πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" oi A, B ἄρα πρῶτοι 

πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Καὶ ἑκάτερος μὲν τῶν À, 

Β ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν Τ, Ε 

πεποίηκεν. ἑκάτερον δὲ τῶν T, Ε πολλαπλα- 

σιάσας ἑκάτερον τῶν 2. Κα πεποίηκεν" οἱ T, E 

ἄρα καὶ οἱ Z, K πρῶτοι πρὲς ἀλλήλους εἰσίν. 

Ἐὰν δὲ ὦσιν ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον οἱ 

δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 

ἐλάχιστοί εἰσ; τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων 

αὐτοῖς" οἷ Τ, A, E ἄρα καὶ οἱ 2. H, ©, K ἐλά- 

χιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς 

A, B. Οπερ ἔδει; δεῖξαι. 

ΠΟΡΙΣΜΑ. 

\ , \ ad ᾽ν" CORRE] Ἄν 

Ex δὴ TOUTOU φανερὸν» οτι εανῖϑ τρεῖς ἀριθμοὶ 

“πο Ὁ τ 2 œ “ \ SA 
tons ἀνάλογον ελάχιστοι @OI τῶν TOY ἄυτον 

CREME Ἂν τῶν »»ν , 
λόγον ἐχόντων αὐτοις5 οι ακροι αὐτῶν τετρα- 

ΑΥ ,ὔ F 

“ονοί εἶσιν" ἐὰν δὲ τέσσαρες. κύζοι. 

A, Β minimi sunt ipsorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis, ipsi autem minimi ipso= 

rum eamdem rationem habentium cum ipsis 

primi inter se sunt; ipsi À , B igitur primi inter 

se sunt. Et uterque quidem ipsorum A, B se 

ipsum multiplicans utrumque ipsorum F, E fecit; 

utrumque vero ipsorum T, E multiplicans, 

utrumque ipsorum Z, K fecit ; ipsi Γ', Ε igitur et 

Z, Kprimiinter se sunt. Si autem sint quotcunque 

numeri deinceps proportionales, extremi vero 

eorum primi inter se sint, minimi sunt eorum 

eamdem rationem habentium cum ipsis ; ipsi F, 

A,E igitur et ipsi Z, H, ©, K minimi sunt 

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 

A ,B. Quod oportebat ostendere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc igitur evidens est, si tres numeri 

deinceps proportionales minimi sunt ipsorum 

eamdem rationem habentium cum ipsis, extremos 

eorum quadratos esse; si autem quatuor, cubos. 

nombres de ceux qui ont la même raison avec eux, et que les plus petits nombres 

de ceux qui ont la même raison avec eux sont premiers entr'eux (23. 7), les 

nombres A, B sont premiers entr'eux. Mais les nombres 4, B, se multipliant eux- 

mêmes, ont fait r,E, et les nombres 4, B multipliant r, Eontfaitz, K; donc 

les nombres ΓΤ, E et Z, K sont premiers entr’eux (29. 7). Mais si tant de nombres 

qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si leurs extrêmes sont 

premiers entr'eux, ces nombres sont les plus petits de ceux qui ont la même 
raison avec eux (re 8) ; donc les nombres r,4,E et les nombres Z,H, ©, K sont 

les plus petits de ceux qui ont la même raison ayec A, B. Ce qu'il fallait 

démontrer. 

COROLLAIRE. 

De là il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont 
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont 
des quarrés ; que si l’on a quatré nombres, les extrêmes sont des cubes. 
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ΟΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 

\ ὃ" φ- -»“ ε A ἐξοον ER à 

Ἐὰν ὥσιν οποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 
Er “ 4 SLA / 3:07, » a 

ἐλάχιστοι τῶν TOY LUTOY λόγον εχοντῶν αυτοις" 

ἜΣ » 27 12 \ 3 À 2.1? 

οἱ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσιν. 

Ἑστωσαν ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. 

ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, 

oi A, B,T, Δ' λέγω ὅτι οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ À, Δ 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 

Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριθμοὶ! ἐλάχιστοι 

ἐν τῷ τῶν À, B, 1, Δ λόγῳ, οἱ E, Z, τρεῖς δὲ 

À, 8: B, 12. 

E, 2. ΖΦ ὃς 

Ἡ ἡ. Θ, 6. 

A, 8 M, 12. 

«ε »“᾿ δ. Ἃς, ᾿ LA Φ' 

οἱ Η.Θ. Κ, καὶ aie}? ἑξῆς εν! πλείους. εως οὗ" 

τὸ λαμζ(ανόμενον πλῆθος ἴσον γένηται τῷ πλήθει 
“ \ 

τῶν A, B,T, A. Εἰλήφθωσαν, καὶ ἔστωσαν οἱ 

AM, NX 

PROPOS TERTO NTI 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, minimi ipsorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis ; extremi eorum primi inter 

se sunt. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio= 

nales, minimi ipsorum camdem rationem ha- 

bentium cum ipsis, ipsi À , B, Γ, A; dico 

extremos eorum À , À primos inter se esse. 

Sumantur enim duo quidem numeri minimi 

in ipsorum A, B, Τ᾽, 4 ratione, ipsi E, Z, 

ΤΕ, 19: δῷ 87. 

K, 9. 

Ν 10. £, 27. 

tres autem H, ©, K, et semper deinceps uno 

plures, quoad assumpta multitudo æqualis facta 

fuerit multitudini ipsorum A, B,T, A. Su- 

mantur, etsintA, M,N,E. 

PROPOSITION. HE 

Si tant de nombres successivement proportionnels que l’on voudra, sont 
les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont 
premiers entr’eux. 

Que tant de nombres A, B, T, A successivement proportionnels qu’on voudra, 
soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux ; je dis que leurs 
extrêmes A, Δ sont premiers entr’eux. 

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la même raison que 4, B,T, 
a (2, 8); que ces nombres soient E, Z; prenons-en trois, et qu’ils soient H, 0, 
K, et ainsi de suite, toujours un de plus jusqu’à ce qu’on en ait pris une quantité 
égale à celle des uombres 4, B, Γ, Δ. Qu'ils soient pris, et qu’ils soient 
AM, Ne 
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Καὶ ἐπεὶ οἱ E, Z ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. πρῶτοι πρὸς ἀλ- 

λήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ Ἱἱκάτερος τῶν E, Z ἑαυτὸν 

αἱνί πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν H, Κὶ πε- 

ποίηκεν, ἑκάτερον δὲ τῶν H, Κ πολλαπλασιάσας 

ἑκάτερον τῶνϑ À, Ξ πεποίηκεν" καὶ οἱ H, K ἄρα 

καὶ οἱ À, Ξ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίδ, καὶ 

ἐπεὶ οἱ A, B,T, Δ ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, εἰσὶ δὲ καὶ oi À, 

ΝΞ 
9 \ # » \ 58 -“ 

τοῖς A, B,T, Δ. καὶ ἐστιν σὸν τὸ πλῆθος τῶν 

3 LA 7 - > “ ΧΟ ἍΝ. ἃ 

ἐλάχιστοι εν τῷ αὐτῷ Ογῳῷ οντες 

ἼΑ.8.Γ, Δ τῷ πλήθει τῶν A, M, N, =° ἕκαστος 

ἄρα τῶν A, B,T, Δ ἑκάστῳ τῶν ΔΛ. Μ. Ν, 5 ἴσος 

ἐστίν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὁ μὲν À τῷ Δ, ὁ δὲ Δ τῷ Ξ. 

Καὶ εἴσιν οἱ À, Æ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους7" καὶ 

οἱ A, Δ ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZIZ δ: 

Λόγων δοθέντων ὁποσωνοῦν ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 

pos, ἀριθμοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνώλογον' ἐλαχίστους 
> ον a ΓΑ 

ἐν τοῖς δοθεῖσι λόγοις. 

Et quoniam E, Z minimi sunt ipsorum eam- 

dem rationem habentium cum ipsis , primi inter 

se sunt. Et quoniam uterque ipsorum E, Z se 

ipsum quidem multiplicans utrumque ipsorum 

B, K fecit, utrumque vero ipsorum H, K multi- 

plicans utrumque ipsorum 4, £ fecit; etipsiH, 

Kigitur et ipsi A,  primi inter se sunt. Et quo- 

niam A,B,T, À minimi sunt ipsorum camders 

rationem habentium cum ipsis, sunt autem et A, 

M,N, Ξ minimi in eâdem ratione existentes cum 

ipsis A,B,T, À, et est æqualis multitudo ipso- 

rum Α, Β, Γ, Δ multitudini ipsorum 4,M,N, 

£j unusquisque igitur ipsorum À , B, Γ΄, À unicui- 

que ipsorum A, M, N, £ æqualis est; æqualis 

igitur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero À ipsi 

Ξ. Et sunt A, Ξ primi inter se; et A, Δ igitur 

primi inter se sunt. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO" AV: 

Rationibus datis quotcunque in minimis nu- 

meris, numeros invenire deinceps proportio- 

nales minimos in datis rationibus. 

Puisque les nombres E, Z sont les plus petits de ceux qui ont la même raison 
avec eux, ils sont premiers entr’eux (24. 7). Et puisque les nombres E, Ζ se mul- 
tipliant eux-mêmes ont fait H, K, et que ces mêmes nombres multipliantH, Kont 
fait A, #, les nombres H, K, et les nombres A, & sont premiers entr’eux (29. 7). Et 

puisque les nombres 4, B, T, Δ sont les plus petits de ceux qui ont la même 
raison avec eux, que les nombres A, M, N, # sont les plus petits qui ont la même 
raison que A, B, T, A, et que la quantité des nombres 4, B, Γ, Δ est égale à la 
quantité des nombres A, M, N, =; chacun des nombres A, B, T, A est égal à 

chacun des nombres A, M, N, Ξ; donc 4 est égal à A, et δὰ x. Mais les nombres 
A, E sont premiers entr’eux ; donc les nombres A, 4 sont premiers entreux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION IV. 

T'ant de raisons qu’on voudra étant données, dans leurs plus petits nombres, trou- 

ver les plus petits nombres successivement proportionnels dans les raisons données. 
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Ἑστωσαν oi δοθέντες λόγοι ἐν ἐλαχίστοις ἀριθ- 

μοῖς, 0, τε τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ ὁ τοῦ Τ πρὸς 

τὸν À, καὶ ἔτι 6 τοῦ E πρὸς τὸν Ze δεῖ δὴ ἀριθ- 

μοὺς εὑρεῖν ἑξῆς ἀνάλογον" ἐλαχίστους. ἔν τε τῷ 

τοῦ À πρὸς τὸν Β λόγῳ, καὶ ἐν τῷ τοῦ Τ' “πρὸς 
22 “ \ \ 

τὸν Δ. καὶ ἐτι ἐν τῷ τοῦ E πρὸς τὸν Z. 

Ἧς Ὁ 

Ν € M 

\ » Ψ 

Εἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπὸ τῶν B, Τ ἐλάχιστος με- 
€ « æ 4 \ € \ 

προύμενος ἀριθμὸς . ὁ H. Καὶ ὁσάκις μὲν ὁ B τὸν 
.“ ᾿ \3 © \ / 

H μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ" © À τὸν Θ μετρείτω. 
LA LA AE 

ὁσάκις δὲ © Τὶ τὸν H μέτρει τοσαυτάκις καὶ ὁ Δ 
\ / € A \ x! -λὰ » 

τὸν Καὶ μετρείτω" 0 δὲ Ἑ τὸν Καὶ ὅτοι μέτρει. ἢ où 
ἂν ἀντ ε \ 

μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον. Καὶ ὁσάκις ὁ E τὸν 
PA , (UK 2 \ , 

Κ μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ ὁ Ζ TOY À μετρείτω. 
\ LA ἊΝ € \ 

Καὶ ἐπεὶ ἰσάκις δ À τὸν © μετρεῖ καὶ ὁ B τὸν H° 
A ef « \ \ 

ἔστιν ἄρα üç 0 A “πρὸς τὸν Β ouTos ὁ © πρὸς τὸν 
\ Se « \ - LA 

H. διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς 0 T πρὸς τὸν À οὕτως 
\ ᾧ ε ε \ \ 

ὁ H πρὸς τὸν K, καὶ ἔτι ὡς 0 E πρὸς τὸν Z 
“ € \ A = € » en 

οὕτως ὁ K πρὸς τὸν Λ΄ ©, H, K, À ἀρὰ ἑξῆς 
“Ὁ “ + \ \ 

ἀνάλογονέ εἰσὶν ἔν τε τῷ τοῦ Α πρὸς τὸν B, καὶ 
» “ “ \ \ \ y 32 » - 
ἐν τῷ τοῦ Τ πρὸς τὸν À, καὶ ETI ἐν τῷ τοῦ Ε 

Sint datæ rationes in minimis numeris, et 

ratio ipsius À ad B et ea ipsius Γ' δα Δ, et adhuc 

ea ipsius E ad Z; oportet igitur numeros invenire 

deinceps proportionales minimos et in ipsius À 

ad B ratione, et in eà ipsius Γ ad Δ, et adhuc in 

eà ipsius E ad Z. 

E; 5. 

A, 24. 

o 

z, 6. 

Sumatur enim ab ipsis B,  minimus mensu- 

ratus numerus, ipse H. Et quoties quidem B 

ipsum H metitur toties et A ipsum © metiatur, 

quoties vero T ipsum H metitur, toties et Δ 

ipsum K metiatur ; ipse autem E ipsum K vel 

metitur, vel non metitur. Metiatur primum. Et 

quoties E ipsum K metitur toties et Z ipsum A 

metiatur. Et quoniam æqualiter A ipsum © me- 

ütur et B ipsum H; est igitur ut À ad B ita 

© ad H. Propter cadem utiqueet ut T ad A ita 

Had Κ, et adhuc ut E ad Z ita K ad A; ipsi 

©,H,K, Aigitur deinceps proportionales sunt 

in ratione et ipsius À ad B, etin δὰ ipsius Γ 

ad À, οἱ adhuc in δὰ ipsius E ad Z. Dico etiam 

Soient dounées dans leurs plus petits nombres la raison de 4 à B, celle de 
r à Δ, et celle de E à Ζ; il faut trouver les plus petits nombres successi- 
vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle de r à Δ, es enfin 
dans celle de E à 2. 

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par B et r (36.7); que ce 
soit H. Que A mesure Θ autant de fois que B mesure H, et que Δ mesure K 

autant de fois que Γ᾽ mesure Η ; ou E mesurera K ou il ne le mesurera pas. Premiè- 

rement que E mesure K; et que Z mesure A autant de fois que E mesure K. 
Puisque A mesure © autant de fois que B mesure H, Α est à B comme © est à H 
(13.7). Par la même raison r est à A commeH est à K, et E est à Z comme K est à A; 
les nombres ©, H, K, A sont donc successivement dans la raison de Α à B, dans 

celle der à, et encore dans celle de r à 2; et je dis aussi qu’ils sont les plus 



LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 9 
\ \ , A 4 A ‘ 

πρὸς τὸν Z λόγῳ. Λεγῶ δὴ ὁτι καὶ ἐλάχιστοι. 
3 \ ’ » € cr > PA 5 

Εἰ γάρ μὴ εἰσιν 8 ©, H,K, ΔΛ ἑξῆς ἀνάλογον 
» , »", ο -“ . A ΑΝ 
ἐλάχιστοι. ἐν τὲ τοῖς τοι À πρὸς τὸν B, και 

“ \ \ κ᾿ a \ \ 
τοῦ T πρὸς τὸν À, καὶ ἔτι τοῦ E πρὸς τὸν Z 

’ Li 1 0 » ’ 
λόγοις ἐσοντα! τινες τῶν ©, H, K, À εἐλασ- 

a N'a e “ \ \ \ 

goves ἀριθμοὶ ἐν Te τοῖς τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ 
»Ν \ \ \ » “ \ \ 

Του Τ πρὸς Toy À , καὶ €Ts τοῦ E πρὸς τὸν Z 
“- Se / λόγοιςδ, Ecrosay οἱ N, Æ, M, Ο. Καὶ ἐπεί 

3 ε € \ \ d ε \ Ν = 

ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν B ourws ΟΝ πρὸς τὸν 555 
ε \ > ΄ ε ἣν , - "“, 

οἱ dé Α΄. Β ἐλάχιστοι, οἱ δὲ ἐλάχιστοι! μετροῦσι 
ι \ Dax , on Que, q 

TOUS τὸν αὐτὸν λογον ἐχοντας ἰσάκις» GC, TE 
\ la \ > LA μείζων τὸν μείζονα, καὶ © ἐλάττων τὸν ἐλάτ- 

, ce € La \ e \ 

TOY& , τουτέστιν ὃ ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον. καὶ 
ἀξ δε: 5? \ Enr € »! She - 
ο ἡπομένος τὸν ἐπόμενον" © Β ἄρα τὸν Æ μετρεῖς 

\ \ \ \ Ne Αἰ ἰδ a 
Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὁ Τ τὸν 5 μετρεῖ" οἱ B, Γ 
ν᾽ \ -᾿ “ N'ACUS ᾿ς », ε 

ἄρα τὸν Æ μετροῦσι. καὶ ὁ ἐλάχιστος ἄρα ὁ 
e \ “Ἢ \ / 

ὑπὸ τῶν Β. Τὸ μετρούμενος τὸν Æ μετρήσει. 
, \ e \ -“ 

Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν A, Γ μετρούμενός 
; ε ε Ν᾿ ὍΣΕΣ Robe 
εἐστινϑ. o H° 0 H ἀρὰ TOY Æ μετρει. 0 μείζων 

\ > ‘ Lu > \ > , 2 LA 

τὸν ἐλάττονα. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ αρα 
Li / “ >» ’ 

éoovrai rives τῶν ©, H, K, À ἐλάσσονες ἀριθμοὶ 
er Ν n -“ \ x > - 
ἑξῆς, ἐν τέ τῳ τοῦ À πρὸς τὸν B, καὶ 61° τῷ 

“ A \ ἌΓ 2 “ “ δὴ 

Τοῦ Τ πρὸς τὸν À, καὶ ἐτι εν'' τῷ τοῦ Ε πρὸς 

τὸν Z λόγῳ, 

et minimos. Si enim non sunt ipsi ®, H,K,A 

minimi deinceps proportionales, et in rationibus 

ipsius À adB, et ipsius Γ δά Δ, et adhuc ipsius 

E ad Z, erunt aliqui ipsis Θ, H, K, À minores 

numeri in rationibus ipsius À ad B, et ipsius "' 

ad Δ, et adhuc ipsius E ad Z. SintipsiN, 2, 

M, ο. Et quoniam est ut À ad B ita Ν ad Ζ, 

ipsi autem À, B minimi, ipsi vero minimi me— 

tiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha- 

bentes, et major majorem, et minor minorem, 

hoc est antecedens antecedentem, et consequens 

consequentem ; ipse B igitur ipsum Ξ metitur. 

Propter eadem utique T ipsum Ξ metitur; ipsi 

B; l'igitur ipsum Ξ metiuntur, et minimus igitur 

ab ipsis B, Γ mensuratus ipsum Ξ meticivr, Mi- 

nimus autem ab ipsis A, T mensursü:, est 

ipse H; ipse H igitur ipsum Æ metitur, major 

minorem , quod est impossibile; non igitur 

erunt aliqui ipsis ©, H ; Κ, À minores numeri 

deinceps ; et in ratione ipsius Α ad B, et in δᾶ 

ipsius Γ δὰ Δ, et adhuc in δὰ ipsius E ad Z. 

petits. Car sie, H, K, A ne sont pas les plus petits nombres successivement pro- 
portionnels dans les raisons de α ἃ Β, der à a,etdeE ἃ Ζ, il y aura certains 
nombres plus petits que @,H,K, A dans les raisons de A à B, der à A, etdeE 

à 2. Que ce svient N, Ξ, M, O. Puisque 4 est à B comme N est à Æ, que 4,B 

sont les plus petits, et que les plus petits mesurent également ceux qui ont la 
même raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire 
l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre Β 

mesurera Ξ. Par la même raison r mesure # ; donc B et r mesurent #; donc le 

plus petit nombre mesuré par 8,r mesure Ξ (37. 7). Mais le plus petit nombre 

mesuré par B, TestH; douc H mesure Ξ, le plus grand le plus petit, ce qui est 
impossible. Il n’y a donc pas certains nombres plus petits que Θ; Η, K, 4, suc- 
cessivement proportionnels dans les raisons de Α ἃ Β, deràaa,etenfndeEràz. 

11; 2 
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vue \ SE € 
Μὴ μετρείτω δὴ ὃ E τὸν K. Καὶ εἰλήφθω 01? 

ε \ 22 3 , U 2 θ \ 

ὑπὸ τῶν E, K ἐλώχιστος μετρουμενος ἀρῦμος» 
À € , ἐν ε \ La 

ὃ M. Καὶ ὁσάκις μὲν ὁ K τὸν M μέτρει τοσαὺ- 
« ,ὔ “ € , “Ἢ 

τάκις καὶ ἑκάτερος τῶν ©, H ἑκάτερον τῶν N, 
τ à \ LA 

Ξ μετρείτω. ὁσάκις δὲ ὃ E τὸν M μετρεῖ τοσαυ- 
ἄς Η > \ , 

τάκις καὶ ὃ Z τὸν Ο μετρείτω, Kait3 ἐπεὶ ἰσάκις 
: € ARC N 1 RE Je 

ὁ © τὸν Ν μετρεῖ καὶ ὁ H τὸν Ξ' ἔστιν pa ὡς 0 
\ δ᾿ a € \ \ re δὲ € 

© pos τὸν H ουτῶς ΟΝ πρὸς τὸν EX. Qc de Ὁ 
\ “ ε \ à < CR 3, 

Θ πρὸς τὸν H ουτῶς 0 À πρὸς τὸν B° καί ὼς ape 
ε se À CA € \ Nue \ \ 
0 À πρὸς Toy Β ourws 0 N πρὸς τὸν Æ. Ait Ta 

— δ À € ε΄ \ \ LA € \ 

αὐτὰ δὴ καὶ ῶως ΟΤ προς τὸν Δ OUTWS 0 5ὶ προς 

LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’'EUCLIDE. 
Non metiatur autem E ipsum K. Et sumaiur 

ab ipsis E, K minimus mensuratus numerus, 

ipse M. Et quoties quidem K ipsum M metitur, 

toties et uterque ipsorum ©, Η utrumque ipso- 

rum N, Ξ metiatur; quoties vero E ipsum M 

melitur, toties et Z ipsum O metiatur. Et 

quoniam æqualiter © ipsum N metitur ac H 

ipsum Ξ; est igitur ut © ad HitaNad=£. Ut 

autem © ad Hita À ad B; etut igitur À ad B 

ita N ad Ξ, Propter cadem utique et ut Γ ad Δ 

AV: B,,5. D: AE10: E, 4. VASE 

©, ὃ. HoWT0: Ko υτοὶ 

Ne £, 40. M, 6o. O, 45. 

Il P Σ εν 

τὸν M. Πάλιν. ἐπεὶ Ἰσάκις ὃ E τὸν M μετρεῖ 

καὶ ὃ Z τὸν (ΟἿ ἔστιν ἄρα ὡς δ E πρὸς τὸν Z 

οὕτως ὁ Μ πρὸς τὸν Ο' οἷ Ν, Ξ. M, O ἄρα ἑξῆς 

ἀνάλογόν εἶσιν ἐν τοῖς τοῦ τεῖή A πρὸς τὸν B, 

καὶ τοῦ Γ πρὸς τὸν A, καὶ ἔτι15 τοῦ E πρὸς τὸν 

2 λόγοις. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστοι ἐν τοῖς À, 

B,T,A,E, Ζ λόγοις. Εἰ γὰρ μὴϊδ, ἔσονταί τινες 

τῶν Ν. Ξ. Μ, Ο ἐλάττονες ἀριθμοὶ ἑξῆς dva- 

λογον"7 ἐν τοῖς A, B,T, Δ; E, Z λόγοις. 

ita Ξ ad M. Rursus, quoniam æqualiter E ipsum 

M metitur ac Z ipsum O; est igitur ut E ad Zita 

MadO;ipsiN,£, M, Oigitur deinceps pro- 

portionales sunt in rationibus et ipsius A ad 

B, etipsius l'ad Δ, et adhuc ipsius Ε ad Z. 

Dico etiam et minimos inipsis 4, Β, Γ, A,E 

Z rationibus. Si enim non, erunt aliqui ipsi 

N, M, Ξ, 0 minores numeri deinceps pro 

portionales in rationibus A, B, Γ, Δ, Ε, Z 

Mais que E ne mesure pas k. Soit pris le plus petit nombre mesuré par E, I 
(36. 7), et que ce soit M. Que les nombres ©,’ H mesurent autant de fois N, # 

que Καὶ mesure M, et que Z mesure O autant de fois que E mesure M. Puisque € 
mesure N autant de fois que H mesure =, © est à H comme N est à 5ὶ (137. 

Mais © est à H comme 4 est à B; donc A est à B comme N est à #. Par la même raisor 

T est à Δ comme # est à M. De plus, puisque E mesure M autant de fois que : 

mesure O, E est à Z comme M est à O; donc les nombres N, #, M, O sont suc. 

cessivement proportionnels dans les raisons de 4 à B, der à A, et deE à 2. Je di: 
aussi qu’ils sont les plus petits dans les raisons de 4,B,T, A, E,Z. Car si cela n’es 

point, il y aura des nombres plus petits que N, #, M, O qui seront successivemen 
proportionuels dans les raisons de 4, B, Γ, A, E, Z. Que ces nombres soien 
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Errwcay oi Il, P, Σ. T. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ Π 

πρὸς τὸν P οὕτως © A πρὸς τὸν Β. οἱ δὲ A, Β 

λάχιστοι, οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν 

εὐτὸν λόγον ἔχοντας αὐτοῖς ἰσάκις, ὁ τε ὃ ἡγού- 

μενος τὸν ἡγούμενον καὶ ὁ ἑπόπενος τὸν ἕπό- 

μενον" ὃ Β ἄρα τὸν Ρ μετρεῖ. Διὰ τὰ αὐτὼ δὴ 

αὶ ὃ T τὸν P μετρεῖ" οἱ B,T ἄρα τὸν P με- 

γροῦσι" καὶ ὃ ἐλάχιστος ἀρὰ ὑπὸ τῶν Β. I με- 

γρούμενος τὸν P μετρήσει. Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν 

>, Γ μετρούμενός. ἐστιν © H° ὃ H ἄρα τὸν P 

κετρεῖ. Καὶ ἔστιν ὡς ὁ H πρὸς τὸν Ῥ οὕτως ὁ K 

τρὸς τὸν Σ᾽ καὶ ὁ K ἄρα τὸν Σ μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ 

αἱ ὁ E τὸν Σ᾽ οἱ ES K ἄρα τὸν Σ μετροῦσι" καὶ 

ἐλάχιστος ἄρα ὑπὸ τῶν ἘΦ Κ' μετρούμενος τὸν 

Σ μετρήσει. Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ τῶν E, K με- 

γρούμενός ἐστιν ὁ Μ' ὁ M ἄρα τὶν Σ μετρεῖ, δ 

μείζων τὸν ἐλάττονα. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 

ρα ἔσονταί τινες τῶν Ν. Ξ. Μ,. Ο ἐλάσσονες 

ἐριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον!" ἔν τε τοῖς τοῦ A πρὸς 

or Β χαὶ τοῦ Γ πρὸς τὸν Δ᾽ καὶ ἔτι τοῦ Ε πρὸς 

γὸν 2 λόγοις" οἷ Ν, Ξ.Μ.0Ὸ ἄρα ἑξῆς ἀνάλογον 

λάχιστοί εἶσιν ἐν τοῖς9 A, B,T,A,E,Z λόγοις. 

περ ἔδει δεῖξαι. 

SintH, P, Σ, T. Et quoniamestut ad Pita 

A ad B, ipsi autem A, B minimi, ipsi vero 

minimi metiuntur æqualiter ipsos eamdem ratio- 

-nem habentes cum ipsis, et antecedens antece- 

dentem, et consequens consequentem ; ipse 

igitur B ipsum P metitur. Propter eadem utique 

et T ipsum P metütur. Ipsi B, l'igitur ipsum l 

metiuntur ; et minimus igitur ab ipsis B, Γ 

mensuratus ipsum P metietur. Minimus autem ab 

ipsis B, Γ mensuratus, est ipse H; ipse Higitur 

ipsum P metitur. Et est ut H ad P ita K ad >; 

et Kigitur ipsum Σ metitur. Metitur autem et E 

ipsum Σ : ipsi E, Kigilur ipsum Σ metiuntur; et 

mioimus igitur ab ipsis E, K mensuratus ipsum 

Z metietur. Minimus autem ab ipsis E, K men- 

suratus , est ipse M; ipse Migitur ipsum Z me- 

ütur, major minorem, quod est impossibile. 

Nonigitur erunt aliquiipsisN,£, M, O minores 

numeri deinceps proportionales et in rationibus 

ipsius À ad B, etipsius Γ δα Δ, et adhuc ipsius E 

ad Zj;ipsi N, £, M, O igitur deinceps pro- 

portionales minimi sunt in rationibus A, B,T, 

A,E, Z. Quod oportebat ostendere. 

1, P, >, T. Puisque Π est à P comme AestB, que 4, B sont les plus petits, et 
que les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux, 
’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre 8 
nesurera P. Par la même.raison r mesurera P ; donc B, r mesurent P ; donc le plus 

>etit nombre mesuré par B, Γ mesurera P (37. 7). Mais le plus petit nombre 
mesuré par B, T est H; donc H mesure Ρ. Mais H est à P comme K est à Σ (13.7); 
lonc k mesurex (déf, 20. 7); mais E mesure Σ; donc E, K mesurent: ; donc le plus 

>etit nombre mesuré par E,K mesurera x. Mais le plus petit nombre mesuré par 
ΞΕ, Kest M; donc M mesure =, le plus grand le plus petit, ce qui est impossibile ; 
lonc il n’y aura pas certains nombres plus petits que N, =, M, O successivement 
proportionnels dans les raisons de A ἃ Β, deràA,et deEà7; doncN,=,M, © 
sont les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les 
raisons de 4, B,T, Δ, E,Z. Ce qu’il fallait démontrer. 
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’ 
IPOTAZIZ ες 

οἱ ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἔχουσι. τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. 

Ἑστωσαν ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ oi A, B, καὶ τοῦ 

pèv' A πλευραὶ ἔστωσαν oi T, Δ ἀριθμοὶ, τοῦ 

δὲ Β οἱ Ἑ.- 2" λέγω ὅτι © À πρὸς τὸν Β λέγον 

ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. 

Λόγων γὰρ δοθέντων, τοῦ τε ὃν ἔχει ὁ T πρὸς 

τὸν E καὶ ὁ Δ πρὸς τὸν Z, εἰλήφθωσαν ἀριθμοὶ 

ἑξῆς ἰλάχιστοι ἐν τοῖς D, E, Δ. Ζ λόγοις. οἱ 

H, @,K, ὥς τε εἶναι ὡς μὲν τὸν Γ πρὸς τὸν E 
€ 4 \ 

οὕτως Toy? H πρὸς τὸν ©, ὡς δὲ τὸν" Δ πρὸς 

τὸν Z οὕτως τὸν © πρὸς τὸν K. Καὶ ὁ Δί τὸν E 

πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ ὁ Δ 

τὸν μὲν r πολλαπλασιάσας τὸν A πεποίηκε, τὸν 

δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς Ὁ Τ “πρὸς τὸν E οὕτως δΑ πρὸς τὸν Δι 

PROPOSITIO V: 

Plani numeri inter se rationem habent com- 

positam ex lateribus. 

Sint plani numeri A, B, et ipsius quidem A 

latera sint T, À numeri, ipsius vero B ipsi E, 

Z ; dico A ad B rationem habere compositam ex 

lateribus. 

Rationibus enim datis, et ipsà quam habet r 

ad E, et Δ ad Z, sumantur numeri deinceps 

minimi in ralionibus l',E, Δ, Z, ipsi H, ©, 

K, ita ut sit ut quidem Γ ad E ita H ad ©, 

K, 10. 

ut vero À ad Z ita © ad K. Etipse À ipsum E 

multiplicans ipsum À faciat. Et quoniam A ipsum 

quidem T multiplicans ipsum A fecit, ipsum 

vero E multiplicans ipsum A fecit; est igitur ut 

T'adE ita Α ad A. Utautemr ad Eita Had 6; 

PROPOSITIONS Y 

Les nombres plans ont entr’eux une raison composée des côtés. 

Soient les nombres plans A, B; que T, Δ soient les côtés de A, etE, Z les côtés 

de B ; je dis que A ἃ avec B une raison composée des côtés. 

La raison der ἃ E, et celle de δ à Z étant données, soient pris les nombres 
H, ©, K qui soient successivement les plus petits dans les raisons der,E,4, Ζ 

(4. 8), de manière que T soit à E comme H est à Θ, et que Δ soit à Z comme 
© est à Κ΄ Que δ multipliant E fasse A. Puisque Δ multipliant r fait 4, 

et que Δ multipliant Ε fait A, Test à E comme A est à A (17. 7). Mais 
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QT πρὸς τὸν E οὕτως ὁ H πρὸς τὸν ©‘ καὶ 

ὡς ἄρα ὃ H πρὸς τὸν Θ οὕτως δ À πρὸς τὸν À. 

Πάλιν, ἐπεὶ 0 E τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν Δ 

“πεποίηκεν. ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν 2 πολλαπλασιάσας 

τὸν Β πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς © Δ πρὸς τὸν Ζ 

οὕτως ὃ À πρὸς τὸν B. AAX ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν Ζ 

οὕτως δ © πρὸς τὸν K° καὶ ὡς ἄρα ὃ © πρὶς τὸν 

Κ οὕτως ὃ À πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ H 

πρὸς τὸν Θ οὕτως δ À πρὸς τὸν Δ᾽ διΐσου ἄρα 

ἐστὶν ὡς ὁ Η πρὸς τὸν K οὕτως δὰ πρὸς τὸν B. 

Ο δῈ Η πρὸς τὸν Κὶ λόγον ἔχει τὸν συγκείμενον ἐκ 

τῶν πλευρῶν" καὶ ὁ À ἄρα πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει 

τὸν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν. Οπερ tds δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ:ς 

\ τὰ e nm > \ cæn NA Ἐὰν ὦσιν ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, 
€ \ “ \ , \ a 32 NN y 

ὁ δὲ πρῶτος τὸν δεύτερον μὴ μετρεῖ" οὐδὲ ἀλλος 
> 4: 3 # / 

οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 
€ “ὦ, 3 \ L 3 2 2 ἰφ 

Ἑστωσαν οποσϑδιουν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀναλογὸν 5 
ε € Δ \ À 

oi A,B,T,A,E, 0 δὲ Α τοῦ B jun JueTpeiTu® 

λέγω ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 

et αἱ igitur H ad © ïta Α ad A. Rursus, quo- 

niam E ipsum Δ multiplicans ipsum A fout: 

sed autem et ipsum Z multiplicans ipsum B 

fecit; est igitur ut Δ ad Z ita À ad B. Sed ut 

A ad Zita © ad K; etutigitur © ad K ita À ad 

B. Ostensum est autem ut H ad © ita A ad À; 

ex æquo igitur est ut H ad Καὶ ita A ad B. Ipse 

autem Had K rationem habet compositam ex la- 

teribus; et A igitur ad B rationem habet com- 

positam ex lateribus. Quod oportebat osten- 

dere. 

PROPOSITIO WT: 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, primus autem secundum non metiatur, 

neque alius aliquis ullum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales A, B, l, À, Ἐς ipse autem À ipsum B 

non meliatur; dico neque alium aliquem ullum 

mensurum esse. 

T est ἃ E comme H et ἃ ©; donc Hest à © comme 4 est à A. De plus, 

puisque E multipliant δ fait A, ‘et que E multipliant Z fait B, A est à Z comme 
A est à B. Mais Δ est à Z comme © est à k ; donc Θ est à K comme A est à 

B. Mais on a démontré que H est à © comme 4 est à Δ; donc, par égalité, H 

est à K comme A est à B (14. 7); mais Ha avec K une raison composée des 
côtés; donc A a avec B une raison composée des côtés. Ce qu’il fallait dé- 
montrer. 

PROPOSTTIONTNVE 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si le 

premier ne mesure pas le second, aucun autre n’en mesure un autre. 
Soient 4, B, T, A, E tant de nombres successivement proportionnels qu’on 

voudra, et que A ne mesure pas B; je dis qu'aucun autre n’en mesurera un 

autre. 
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Οτι μὲν οὖν oi A, B,T,A, E ἑξῆς ἀλλήλους 

οὐ μετροῦσι. φανερόν. Οὐδὲ γὰρ ὁ À τὸν Β μετρεῖ. 

Λέγω δὴ ὅτι οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει. 

Ei γὰρ δυνατὸν. μετρείτω ὁ A τὸν T. Καὶ ὅσοί! 

εἰσιν oi A,B, Τ τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 

ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων rois A,R, 

T,oiZ, H, ©. Καὶ ἐπεὶ οἱ Z, H, © ἐν τῷ αὐτῷ 

λόγῳ εἰσὶ τοῖς A, B, T, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ 

ἌΣ 

Ζ, 4. 

B, 24. 

H°6: 

πλῆθος τῶν A, B,T τῷ πλήθει τῶν Z, H, Θ' 

διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς © À πρὸς τὸν T οὕτως ὃ Z 

πρὸς τὸν ©. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ A πρὸς τὸν B 

οὕτως ὃ 2 πρὸς τὸν H, οὐ μετρεῖ δὲ ὁ Α τὸν B° 

οὐ μετρεῖ ἄρα οὐδὲ ὃ Z τὸν H° οὐκ ἄρα μονάς 

ἐστιν ὃ 2, ἡ γὰρ μονὰς πάντα ἀριθμὸν μετρεῖ, 

καί εἶσιν οἱ Z, © πρῶτοι mpèc ἀλλήλους" οὐδὲ ὃ 

2 ἄρα τὸν Θ μετρεῖ". Καὶ ἔστιν ὡς ὃ 2 πρὸς τὸν 

Θ οὕτως 6 À πρὸς τὸν T° οὐδὲδ À ἄρα τὸν Γ 

μετρεῖ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι οὐδὲ ἄλλος 

οὐδεὶς οὐδένα μετρεῖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Et quidem ipsos A,B,T, Δ, E deinceps non 

se se metiri evidens est. Non enim A ipsum B 

metitur. Dico etiam neque alium aliquem ullum 

mensurum esse. Si enim possibile, metiatur A 

ipsum T'. Et quot sunt A, B, tot sumantur mi- 

nimi numeri ipsorum eamdem rationem haben- 

tium cum ipsis A, B,T, IPS 02 HOMO ME 

quoniam Ζ, H,© in eâdem ratione sunt cum 

A, 54. E, 81. 

ipsis A,B,T, et est æqualis multitudo ipsorum 

A,B,T multitudini ipsorum Z, H, © ; ex æquo 

igitur est ut Α ad T'ita Z ad ©. Et quoniam est 

ut Α ad Bita Z ad H, non metitur autem À ipsum 

B; non metitur igitur et Z ipsum H; non igitur 

unitas est Z, unitas enim omhem numerum me- 

titur , etsuntZ, © primiinter se; neque Zigilur 

ipsum © metitur. Et est ut Z ad Θ ila Α ad T'; 

neque Α igitur ipsum Γ metitur. Similiter utique 

ostendemus neque alium aliquem ullum metiri. 

Quod oportebat ostendere. 

1] est certainement évident que les nombres A, B, T, A, E ne se mesurent point 

successivement les uns les autres, puisque A ne mesure pas Β. Je dis de plus 
qu'aucun autre n’en mesure un autre; Car que A mesure T, si cela est possible. 

Autant qu’il Υ a de nombres 4, B,T, autant soient pris de nombres qui soient 

les plus petits de ceux qui ont la même raison avec À, B, Τ (55. 7), et que ces 

nombres soient Z, H, @. Puisque les nombresZ, H, © sont dans la même raison que 

A,B, T, et que la quantité des nombres 4, B, T est la même que la quantité des 

nombresz, H, ©, par égalité A est à r comme Ζ est à © (14. 7). Et puisque A est à Β 

comme Z est à H, et que À ne mesure pas B, Z ne mesure pas Η (20. déf. 7) ; 

donc Z n’est pas l’unité, parce que l'unité mesure tous les nombres (déf. 1.7); donc 
2, © sont premiers entr’eux; donc Z ne mesure pas © (déf. 12. 7.). Mais 2 est à @ 

comme A est àT; donc A ne mésure pas r. Nous démontrerons semblablement 

qu'aucun autre n’en mesure un autre. Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTASIE ©. 

7 \ ε 2 9 , 

Ἐὰν ὦσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. 
ε 5 29 \ F4 δὰ \ \ δι τὰ 
ὃ δὲ πρῶτος τὸν ἔσχατον μετρεῖ" καὶ τὸν δεὺ- 

τερον μετρήσει. 
e 27 » \ tn » ’ € 

Ἑστωσαν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ 
A \ / ΄, ea 

A,B,T, A, ὁ dé À τὸν Δ μετρείτω" λέγω ὁτι 
« \ LU 

καὶ 0 À Toy B βέετρει- 

A, 2. B, 4. r, 8. 

ἘΠ γὰρ οὐ! μετρεῖ © A τὸν B, οὐδὲ ἄλλος 
, = A 

οὐδεὶς οὐδένα μετρήσει). Μετρεῖ δὲ 6 À τὸν Δ' 
.-Ὁ ε δὲ n 

μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ Α τὸν B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ, τῆς 

“ \ \ \ 

Ἐὰν δύο ἀριθμῶν μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς 
DE > a 3 ΠΕΣ. > Ψ \ 
ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" ὅσοι εἰς αὐτοὺς 

Y \ \ \ LR > / μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
>» \ “ \ > \ \ 4 \ LA 

ἀριθμοὶ, τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον 
x 3 CE: \ \ \ \ 2er 
ἔχοντας αὐτοῖς! μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνά- 

λογον ἐμπεσοῦνται. 

PROPOSITIO VII. 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

portionales , primus autem extremum metiatur, 

et secundum metietur. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio+ 

nales A, B,T, À, ipse autem Α ipsum À me- 

tiatur; dico et A ipsum Β metiri. 

ΔΝ 16: 

Si enim non metitur À ipsum B, neque alius 

“aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum 

A; metitur igitur et À ipsum Β, Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITIO VAT 

Si duos inter numeros in continuum pro- 

portionales cadant numeri, quot inter eos in 

continuum proportionales cadunt numeri, toti- 

dem et inter illos eamdem rationem habentes 

in continuum proportionales cadent. 

PROPOSITION VIl. à 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
le premier mesure le dernier, il mesurera le second. 

Soient A, B, T, Δ tant de nombres successivement proportionnels qu’on 

voudra, et que A mesure Δ; je dis que 4 mesure B. 
Car si A ne mesure pas B, aucun autre n’en mesurera un autre (6. 8); mais 

A mesure Δ; donc A mesure B. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION ὙΠ; 

Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels, il 
tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui 
ont la même raison que les premiers, qu’il en tombe entre les deux premiers. 
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» LT 07 \ \ Ν 

Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν À, B μεταξὺ κατὰ τὸ 
\ ἄμε ν » ’ 3 Ν ε 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐεμπτιπτετωῶσαν ἀριθμοὶ, δὲ 19 
\ ’ € ε % \ e € 

Δ. καὶ πεποιήσθω ὡς 6 A πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ ει 
\ \ , LA « \ \ 

πρὸς τὸν Ζ" λέγω OTI 001 εἰς Tous A, B μεταξὺ 
À LA 3 ’ > 

κατὰ τὸ συνεχές ἀνάλογον ἐμπεπτωκασιν ἀριθ- 
Ἂν -Ὁ \ Ω \ A \ 

μοὶ. τοσοῦτοι καὶ εἰς τους E, Z μεταξὺ κατὰ 
\ 2 “ 

τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. 

A 12: Ἐν τς: 

H, 1. ©, 2. 

E, 3 M, 6 . 2 

Οσοι γάρ εἰσι τῷ πλήθει οἱ A,T, A, B, τος 

σοῦτοι εἰλήφθωσαν ci? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν 

τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, A, Β, οἱ 

H, ©, K, A° oi pa ἄκροι αὐτῶν οἱ H, Δ 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἐπεὶ οἱ A,T, Δ. 

Β τοῖς Η. ©, K, Δὲν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ, καὶ 

ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν A, T, B, Δ τῷ πλήθει 

τῶν H,©,K, Δ' διῖσου ἄρα ἐστὶν ὡς δ A πρὸς 

τὸν B οὕτως © H πρὸς τὸν Δ. Qc δὲ δα πρὸς 

τὸν Β οὕτως δῈ πρὸς τὸν Z° καὶ ὡς ἄρα cH 

πρὸς τὸν À οὕτως 0 E πρὸς τὸν Z. Οἱ δὲ H, ΔΛ 
Led ε A "n \ 3 Ψ' ε \ 

πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι, οἱ δὲ 

Duos enim inter numeros A, B in continuum 

proportienales cadant numeri F, A, et fiat ut 

A ad Biïta E ad Z; dico quotinter A, Bin con- 

tinuum proportionales cadunt numeri, totidem 

et inter E, Z in continuum proporlionales ca- 

suros esse numeros. 

A, 8. Ἐς, 16: 

K, 4. A, 8. 

NA ἢ 

Quot enim sunt in multitudine ipsi A, Γ, A,B 

totidem sumantur minimi numeri eorum eamdem 

rationem habentium cum ipsis A, Γ, A,B, ipsi 

Η,Θ, Κ, A; ergo extremi corum H, À primi 

inter se sunt. Ἐξ quoniam A, Γ, A, B cum 

ipsis H, ©, K, À in eâdem ratione sunt, atque 

est æqualis multitudo ipsorum A, T, B, A mul- 

titudini ipsorum H, ©, K, A; ex æquo igitur 

est ut À ad Β ita H ad A. Ut autem Α ad B 

ita E ad Z; et ut igitur H ad A ïta E ad Z. 

Ipsi autem H, À primi, primi vero ct mi- 

nimi, minimi autem numeri metiuntur æqua- 

Qu’entre les deux nombres 4, B tombent les nombres moyens proportionnels 
T, A, et soit fait en sorte que A soit à B comme E est à Z; je dis qu'il tombera 

entre E, Z autant de nombres moyens proportionnels qu’il en tombe entre les 

deux premiers A, B. 

Autant qu’il y a de nombres Α, Γ, A, B, autant soient pris de nombres 

qui soient 165 plus petits de ceux qui ont la même raison avec 4, Τί, Δ, B (55. 7); 

et que ces nombres soient H, ©, K, A; leurs extrêmes H, Δ seront premiers 

entr’eux (5. 8). Et puisque les nombres A, Γ, A, B sont en même raison 
que H, ©, K, A, et que Ja quantité des nombres 4,7, B, Δ est égale à la 
quantité des nombres H, Θ᾽, Κ, A, par égalité A sera à BcommeH est à A (14.7) 

Mais A est à B comme E est à Z; donc H est à A comme E est à Z. Mais les 

nombres H, A sont premiers entr'eux, et les nombres premiers sont les plus 
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, , 5» \ “ \ \ SEX / 
ελάχιστοι ἀριθμοὶ μέτρουσι τοὺς τὸν αὑτον λόγον 
» A a 1 \ ͵7ἷ ME 
ἔχοντας ICURIG, 0, Te μείζων τὸν μείζονα καὶ ὁ 

, , e e , 

ἐλάσσων τὸν ἐλάσσονα" τουτέστιν ὃ ἡγουμένος 
\ ἣν ε e / \ « La 

τὸν ἡγούμενον. καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον. 
ΝῚ ε ν ω NE \ 

Ἰσάκις æpæ o H τὸν E μεέτρει. καὶ 0 Δ τὸν Z° 
\ € \ -“ 

ὁσάκις δὴ" ὃ H τὸν E μετρεῖ τοσαυτάκις καὶ 
e “ ε À mn 4 

ἑκάτερος τῶν ©, KexaTepoy τῶν M, Ν μετρείτω" 
» 2 

iH,6,K, À ἄρα τοὺς E, M, Ν, Ζ ἰσάκις 
“ LA Lu 

μετροῦσιν" οἱ H, ©, K, À ἄρα τοῖς E, M, 
“" 3 ο»“᾿, , A 

N,Z ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσίν. AAA oi H,@, 
τ - > -“ Ὧν À ζ 

Κι, Δ τοῖς Α. Τ, Δ. Β ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσίνί" οἱ 
» 3 “ > " de 

AIS AAR ἀρα τοῖς Ἑ.Μ.Ν.2 ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ 
\ \ “ὦ, > ,ὔ La ἐν 

eiciv. Oi δὲ A,T,A,B ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι" καὶ 
53, rm LP 2 ’ e 

oi ESMS NZ ἀρὰ ἑξῆς αναλογὸν εἰσιν5" ὅσοι 
"» > A A \ A A 

ἄρα εἰς Tous À, B μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχές 
> δ' > Ν “ \ 

ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ 
3 \ ΦΧ \ \ \ > , 

εἰς τους E, Z μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον 

ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

liter ipsos eamdem rationem habentes, et major 

majorem, et minor minorem, hoc est antece= 

dens antecedentem, et consequens consequen- 

tem. Æqualiter igitur H ipsum E metitur ac À 

ipsum Z. Quoties autem H ipsum E metitur, 

tolies et uterque ipsorum ©, K utrumque ip- 

sorum M, N metiatur ; ipsi H, ©, K, Δ igitur 

ipsos E, M, Ν, Ζ æqualiter metiuntur; ergoH, 

©,K,AcumipsisE, M, N,Zin eâdem ratione 

sunt. SedH, ©, K, À cumipsis A, ἂν, A, Bin 

câdem ratione sunt; ipsi A,T, A, B igitur cum 

ipsisE, M, N, Z in eâdem ratione sunt. Ipsiautem 

A,T, Δ, B deinceps proportionales sunt; et E, M, 

N , Z'igitur deinceps proportionales sunt ; quot 

igitur inter À, B in continuum proportionales 

cadunt numeri, totidem inter etipsos E, Zin 

continuum proportionales cadent numeri. Quod 

oportebat ostendere. 

petits (23. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la 
même raison avec eux, le plus grand le plus grand, le plus petit le plus petit; 
c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7); 
donc H mesure E autant de fois que A mesure Ζ. Que les nombres @, K mesurent 
les nombres M, N autant de fois que H mesure E; les nombres H, ©, K, Δ 

mesureront également E, M, N,Z; donc les nombres H, ©, K, Δ sont en même 

raison que E, M, Ν, Z (déf. 20. 7). Mais les nombres H, Θ, Κ, Δ sont en même 
raison que les nombres A, T, A, B; donc les nombres 4, T, A, B sont en même 

raison que E, M,N, Z. Mais les nombres 4, Tr, A, B sont successivement propor- 

tionnels ; donc les nombres E, M, N, Z sont successivement proportionnels ; donc 

il tombe entre E, Z autant de nombres successivement proportionnels qu’il en 
tombe entre 4,8. Ce qu’il fallait démonicer. 

IL. 3 
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HPOTASISe δὲ 

» Ν 02 \ 3 , Ἂν. 
Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους WII, 
᾿ > LA \ U ι \ À LR A 

καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνα- 
3 32 / LA ᾽ \ 

λογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί" ὅσοι εἰς αὐτοὺς με- 
Al \ \ \ SA > Fa 

ταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
3 \ # ἧς τὰ Ω Φ » \ 
ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ ἐκάτερου αὐτῶν καὶ μο- 

/ 1 à ι \ \ 2, AP. > 
γάδος! μεταξὺ κατά τὸ συνεχὲς ἀγάλογον ἐμ- 

“πεσοῦνται. 
€ \ Log \ > 4 

Ecrwray δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους, 
\ » \ \ Ἢ 

οἱ A,B, καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξὺ" κατὰ τὸ 
\ 2. > # ε \ 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπιπτετῶσαν οἱ T, À, καὶ 

PROPOSITIO IX. 

Si duo numeri primi inter se sunt, et inter 

ipsos in continuum proportionales cadunt nu- 

meri, quot inter ipsos in continuum proportio= 

nales cadunt numeri, totidem inter utrumque 

ipsorum, et unitatem deinceps in continuum 

proportionales cadent, 

Sint duo numeri primi inter se A ,B, etinter 

ipsos in continuum proportionales cadant F, A, 

A, 8. D 196: A 18: B, 27. 

Ἐν 1. 

2,32 He, 9 

Θ, 4. ΚΞ Ὁ: A,9 

M,8 N, 12. 5. 19: O, 27. 

ε "4 u LA LA 

ἐκκείσθω ἡ E μονάς" λέγω ὅτι ὅσοι εἰς τοὺς 
\ \ \ 4 > ’ , 

‘A,B μεταξὺ κατὰ τὸ CUVEYES ἀναλογὸν EUTET— 

τώκασιν ἀριθμοὶ. τοσοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, 
\ “ 3 , \ ι \ \ 

Β. καὶ τῆς" μονάδος μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς 
> À > 17 

ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. 

et exponatur E unitas; dico quot inter A, B 

in continuum proportionales cadunt numeri, 

totidem et inter utrumque A, B et unitatem 

in continuum proportionales cadere. 

PROPOSLELCON-1X. 

Si deux nombres sont premiers entr’eux, et s’il tombe entr’eux des nombres 
successivement proportionnels, il tombera entre chacun de ces nombres et 
l’unité autant de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre les 
deux premiers nombres. 

Soient deux nombres 4, B premiers entr’eux, et qu’entre ces deux nombres il 
tombe les deux nombres successivement proportionnels Γ, A; et soit E l’unñé ; 

je dis qu'entre chacun des nombres 4, B il tombera autant de nombres suc- 

cessivement proportionnels qu’il en tombe entre 4, B et l’unité. 
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Εἰλήφθωσαν γὰρ δύο μὲν ἀριθμοὶ ἐλάχιστοι 

ἐν τῷ τῶν A, T, A, Β λόγῳ ὄντες. οἱ 2. Ἡ, 

τρεῖς δὲ οἱ @,K,A, καὶ ἀεὶ ἑξῆς ἑνὶ πλείους 

laws ἂν ἴσον γένηται τὸ πλῆθος αὐτῶν τῷ πλήθει 

τῶν A, Τ, A, B, εἰλήφθωσαν, καὶ ἔστωσαν οἱ 

M,N,#, O* φανερὸν δὴ ὅτι ὃ μὲν 2 ἑαυτὸν 

πολλαπλασιάσας τὸν Θ πεποίηκε, τὸν δὲ Θ 

πολλαπλασιάσας τὸν Μ πεποίηκε. καὶ o H 

ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε, 

τὸν δὲ À πολλαπλασιάσας τὸν Ο πεποίηκε. Καὶ 

ἐπεὶ οἱ M,N, #, 0 ἐλάχιστοί εἰσι τῶν τὸν 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς Z, H, εἰσὶ δὲ καὶ οἱ 

A,T, A, B ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λέγον 

ἐχόντων τοῖς 2. H, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος 

τῶν M,N, Ξ;. 0 τῷ πλήθει τῶν A,T, A, B° 

ἕκαστος ἀρα τῶν M,N, #, O ἑκάστῳ τῶν À, 

Ι. Δ. Β ἴσος ἐστίν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὁ μὲν M τῷ 

A, ὃ δὲ Ο τῷ Β. Καὶ ἐπεὶ ὁ 2 ἑαυτὸν πολλα- 

πλασιάσας τὸν © πεποίηκεν" ὃ Z ἄρα τὸν © 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ L μονάδας. Μετρεῖ δὲ 

καὶ ἡ E μοιὰς τὸν 2 κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" 

ἰσάκις ἄρα ἡ E μονὰς τὸν Z ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ 

ὁ ἃ τὸν ©* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ E μονὰς πρὸς τὸν Ζ 

Sumantur enim duo quidem numeri minimi 

Z, H in ipsorum A, Γ, Δ, B ratione existentes , 

tres vero ©, K, Δ, et semper .deinceps uno 

plures quoad æqualis fiat multitudo eorum 

multitudini ipsorum A, Γ, A, B; sumantur, et 

sint M,N,£, O; evidens est utique Z quidem 

se ipsum multiplicantem ipsum © fecisse, mul 

tiplicantem vero © fecisse M, et H se ipsum 

quidem multiplicantem fecisse A, multiplican- 

tem vero Δ fecisse O. Et quoniam M, N,£,0 

minimi sunt eamdem rationem habentium cum 

ipsis Z, H, sunt autem et A, T, A, B minimi 

eamdem rationem habentium cum ipsis Z, H, 

et est æqualis multitudo ipsorum M, N,£%, O0 

multitudini ipsorum A, Γ, A, B; unusquisque 

igitur ipsorum M, N,£, O unicuique ipsorum 

A,T,A, B æqualis est; æqualis igitur est ipse 

quidem M ipsi À, ipse vero O ipsi B. Et quo- 

niam Z se ipsum multiplicans ipsum © fecit, 

ergo Z ipsum © melitur per unitates quæ in Z. 

Metitur autem et E unitas ipsum Z per unitates 

quæ in ipso ; æqualiter igitur E unitas ipsum Z 

numerum metitur ac Z ipsum ©; est igitur ut E 

Soient pris les deux plus petits nombres 2, Ἢ davs la raison des nombres 4,7, 

ἃ; B (2. 8); ensuile trois @,K, A, et toujours successivement un de plus jusqu’à ce 
que leur quantité soit égale à celle des nombres 4,T, Δ, B; que ces nombres soient 

pris, et qu’ils soient M, N,#, O; il est évident que Z se multipliant lui-même ἃ 
fait ©, que Z multipliant © ἃ fait M, que H se multipliant lui-même ἃ fait 4, 

et que H multipliant A ἃ fait ὁ (2. 8). Puisque les nombres M, N, =, O 
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison que, H, que les nombres 
A,T, A, B sont aussi les plus petits de ceux qui ont la même raison que 2, 

H, et que la quantité des nombres M, N, ΚΞ, Ὁ est égale à celle des nombres 
A,T, A,B, chacun des nombres M,N,#,O est égal à chacun des nombres 

Α,Τ, Δ, Β; donc M est égal à A etO ἃ Β. Et puisque Z se multipliant lui-même 
afait@ , Z mesure Θ par les unités qui sont en Z. Mais l'unité E mesure Ζ par les 
unités qui sont en Z; donc l'unité E mesure Z autant de fois que Z mesure © ; donc 
Vunité E est au nombre Ζ comme z est à Θ (déf. 20. 7). De plus, puisque Ζ multi- 
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ἀριθμὸν οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν ©, Πάλιν, ἐπεὶ ὁ δέ 

τὸν Θ πολλαπλασιάσας τὸν M πεποίηκεν" 0 © 

ἄρα τὸν M μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 2" μο- 

᾿γάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ E μονὰς τὸν Ζ ἀριθμὸν 

κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις ἄρα ἡ E 

μονὰς τὸν 2 ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὃ @6 τὸν Μ’ 

ἔστιν ἄρα ὡς ἡ E μονὰς πρὸς τὸν Z ἀριθμὸν 

οὕτως ὁ © πρὸς τὸν M. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ἡ Ἑ 

μονὰς πρὸς τὸν Z ἀριθμὸν οὕτως ὁ 2 πρὸς τὸν Θ᾽ 
ci € \ A \ > \ € 

καὶ ὡς ἄρα ἡ E μονάς πρὸς τὸν Z ἀριθμὸν ουτως 

unitas ad Z numerum ita Z ad ©. Rursus, quo- 

niam Z ipsum © multiplicans ipsum M fecit; 

ergo © ipsum M metitur per unitales quæ in Z. 

Metitur autem et E unitas ipsum Z numerum 

per unitates quæ in ipso; æqualiter igitur E 

unitas ipsum Z numerum melitur ac © ipsum 

M; est igitur ut E unitas ad Z numerum ita 

© ad M. Ostensum est autem et ut E unitas 

ad Z numerum ita Z ad ©; et ut igitur E unitas 

A: 8. ΤΟΣ À; 10: B, 27. 

ES 

ΖΦ, ὩΣ H;49: 

Θ, 4. K, 6. Ἂν ὃ: 

Μ, 8. Ν, 1ὰ. E,,10: Dar: 

ὃ Ζ πρὸς τὸν © καὶ δ © πρὸς τὸν M. Ισὸς δὲ ὃ 

Μ τῷ A7° ἔστιν ἀρα ὡς ñ E μονὰς πρὸς τὸν Z 

ἀριθμὸν οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν Θ καὶ ὁ Θ πρὸς τὸν 

A. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ἡ E μονὰς πρὶς τὸν H. 

ἀριθμὸν οὕτως © H πρὸς τὸν Δ καὶ ὁ À πρὸς 

τὸν Β' ὅσοι ἄρα εἰς τοὺς A, B μεταξὺ κατὰ τὸ 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ, το- 

σοῦτοι καὶ ἑκατέρου τῶν À, Β καὶ μονάδος τῆς Ἑ 

μεταξὸ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτώ- 

κασιν ἀριθμοί, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ad Z numerum ita Z ad © et © ad M. Æqualis 

autem M ipsi A; est igitur ut E unitas ad Z 

numerum ita Z ad Θ et © ad A. Propter 

eadem utique et ut E unitas ad H numerum 

ita H ad À et À ad B; quot igiiur inter A, B 

in continuum proportionales cadunt numeri, 

totidem et inter utrumque ipsorum A, B et 

unitatem E in continuum proportionales cadent 

numeri. Quod oportebat ostendere. 

pliant © ἃ fait M, le nombre Θ mesure M par les unités qui sont en Ζ. Mais l'unité 
E mesure le nombre Z par les unités qui sont en lui; donc l’unité E mesure Ζ 
autant de fois que @ mesure M; donc l’unité E est au nombre Z comme © est 
à M. Mais on ἃ démontré que l’unité E est au nombre Z comme Ζ est à ©; 
donc l’uuité E est au nombre Z comme Z est à Θ, et comme © est à M. Mais M 

égale 4 ; donc l'unité E est au nombre Z comme Ζ est à ©, et comme Θ est à 4. 
Par la même raison l'unité E est au nombre H comme H est à A, et comme Δ 

est à B; il tombe donc entre chacun des nombres A, B, et l'unité E, autant 

de nombres successivement proportionnels qu’il en tombe entre 4,8. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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IPOTAZSIX é. PROPOSITIO X. 

Ἐὰν δύο ἀριθμῶν! καὶ μονάδος μεταξὺ κατὰ Si inter duos numeros et unitatem in conti- 
\ \ ΓΕ, ἧς / 3 ἊΣ τ λΩ e " “ 

τὸ συνέχες ανάλογὸν ἐμπίπτωσιν ἀριθμοί οσοι nuum proportionales cadunt numeri, quotinter 
GE ’ > -“ \ : ᾿ ΟῚ ῥ᾽ A Ἃ \ X Ν Ξ Ε : 

ER Re pOUR CL ΣΟΥ ΧΟΣ μονάδος" μεταξὺ κατὰ TO utrumque ipsorum et unitatem in continuum 
\ » » 7, 3 Δ Ν “ 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτευσιν ἀρίθμοϊ. τοσοῦτοι ; : : . 
28 ES PR roportionales cadunt numeri, totidem et inter 

ἣν > 3 \ \ A \ \ nr 7 

καὶ εἰς αὐτοὺς μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνά- ᾿ ; ᾷ 
Σ 2 ipsos in continuum proportionales cadent. 

λογον ἐμπεσουνταί- 
, \ » - “, \ ,’ La . . . 

Δύο γὰρ ἀμιθμῶν τῶν A, Β καὶ μονάδος τῆς Duos enim inter numeros À, Β οἵ unitatem T 
“-" \ \ \ du > , - ξ , s 

T μιταξζυ κατὰ TO συνέχες ἀνάλογον EMTIFTÉ- in continuum proportionales cadant numeri et 
> \ (2 3 4 € , 

τωσαν ἀριθμοὶ οἱ τεῦ Δ. Ε καὶ οἱ Z, H° λεγω ᾿ ᾿ : 
< [a 2 X 5 7 A,EetZ,H; dico quot inter utrumque ipsorum 

(2 a ε ΄ » 2 -“ 
CTI ὅσοι εκατεέρου τῶν À, Β και μονάδος τῆς T ξ x : Ε 

À $ Me 2 ; A, Β et umtalem l'in continuum proportionales 
μεταξὺ κατὰ TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεπτω- | : 

DE " LME \ cadunt numeri, totidem et inter À, B numeros ? 3 κατιν ἀριθμοὶ, τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς À, Β 

μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. 18 Continuum proportionales cadere. 

À ,:8: Ron À ,"18. B:27 
. 

O Δ γὰρ τὸν 2 πολλαπλασιάσας τὸν Θ Ipse Δ enim ipsum Z multiplicans ipsum © 

ποιείτω, ἑκάτερος δὲ τῶν Δ. Z τὸν © πολλα-.  faciat, uterque autem ipsorum Δ, Z ipsum © 

πλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, À ποιείτω. multiplicans utrumque ipsorum K, À faciat. 

PROPOSTETON.-Æ 

Si entre deux nombres et l’unité il tombe des nombres successivement 

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres 
successivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des premiers et 

l'unité. 

Qu’entre les nombres A, B, et l’unité r, il tombe les nombres successivement 
proportionnels 4,Eetz, H; je dis qu'entre 4, B il tombera autant de nombres suc- 

cessivement proportionnels qu’il en tombe entre chacun des nombres 4, B et 

Vunité τ. 

Car que Δ multipliant z fasse © , et que chacun des nombres Δ, Ζ multipliant 

© fasse K, A. 
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Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ Τ μονὰς πρὸς τὸν À 

ἀριθμὸν οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E, ἰσάκις ἄρα ἡ Τ' 

μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὃ Δ τὸν Ε. Η δὲ 

T μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ 

Δ μονάδας" καὶ ὁ Δ dpal τὸν E μετρεῖ κατὰ 

τὰς ἐν τῷ Δ μονάδας" ὃ Δ ἄρα ἑαυτὸν πολλα-- 

πλασιάσος τὸν Ε πεποίηκε. Πάλιν, ἐπείἐστιν ὡς 

ἡ Τ μονὰς πρὸς τὸν Δ ἀριθμὸν οὕτως ὃ E πρὸς τὸν 

Α' ἰσάκις ἔρα ἡ Τ μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ 

K, 12. 

ε 4 ἊΣ \ \ \ 

καὶ 0 E τὸν A, H δῈ Τ μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν με- 
LS \ \ > led , + ἘΠ. », 

Tps κατὰ TAG ἐν τῷ Δ μονάδας" καὶ δ E ἀρὰ 
\ LA \ \ » # , ε 

τὸν À μετρεῖ κατα τᾶς ἐν τῷ Δ μονάδας" ὁ 
A \ ‘ \ 

A ἀρὰ τὸν Ἑ πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. 
\ 1 ε \ e \ 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ μὲν 2 ἑαυτὸν πολλαπλα- 
\ / \ A 

σιάσας τὸν H πεποίηκε. τὸν δὲ H πολλαπλα- 
, \ / ΄ ὦ N: € e \ \ 

ciacac τὸν B πεποίηκε. καὶ Tel ὁ À taUTOy μὲν 
, \ , \ \ 

πολλαπλασιάσας τὸν E πεποίηκε. Toy δὲ Z 
\ / Ν » 

πολλαπλασιάσας τὸν © πεποίηκενθ" ἐστιν ἄρα 
\ \ e € \ \ 

ὡς δ À πρὸς τὸν 2 ουτως ὁ E πρὸς τὸν ©. 
\ » KE © \ \ el 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν Ζ οὕτως 

ὁ Θ πρὸς τὸν H. Καὶ ὡς ἄρα ὁ E πρὸς τὸν «© 

Et quoniam est αἰ Γ πηϊΐα5 ad A numerum 

ila Δ ad E, æqualiter igitur T unitas ipsum Δ 

numerum melitur ac Γ' ipsum E. Unitas autem 

T ipsum Δ numerum metitur per unitates quæ 

in Δ; et Δ igitur ipsum E metitur per uni- 

tates quæ in A; ergo Δ se ipsum multiplicans 

ipsum Ε fecit. Rursus, quoniam est ut l'unitas 

ad À numerum ila E ad À; æqualiter igitur r 

unilas ipsum À numerum metitur ac E ipsum 

A. Unitas autem T ipsum Δ numerum metitur 

per unitates quæ in Δ; ct E igitur ipsum À 

metitur per unitates quæ in A; crgo Δ ipsum 

E multiplicans ipsum À fecit. Propter cadem 

utique ct Z quidem se ipsum multiplicans 

ipsum H fecit, ipsum vero H mulliplicans ipsum 

B fecit, et quoniam Δ se ipsum quidem multi- 

plicans ipsum E fecit, ipsum autem Z multi- 

plicans ipsum © fecit; est igitur ut Δ ad Z 

ita E ad ©. Propter eadem et ut Δ ad Zita 

© ad H. Et ut igitur £ ad © ita © ad H. 

Puisque l'unité r est au nombre A comme 4estàE, l'unité r mesure le nombre 

Δ autant de fois que Δ mesure E. Mais l’unité r mesure le nombre Δ par les 
unités qui sont en A; donc A mesure E par les unités qui sont en Δ; donc Δ se 
multipliant lui-même fait E. De plus, puisque l’unité r est au nombre Δ comme 
E est à A, l'unité r mesure le nombre Δ autant de fois que E mesure A. Mais 

l'unité Tr mesure le nombre Δ par les unités qui sont en A; donc E mesure A par 
les unités qui sont en 4; donc Δ multipliant E fait 4. Par la même raison Ζ se 
multipliant lui-même fait H, et Z multipliant H fait B. Mais Δ se multipliant lui- 
même fait E, et A multipliant 2 fait @; donc Δ est à Z comme E est à Θ (17. 7). 
Par la mème raison Δ est à Z comme Θ est ἃ H; donc E est à © comme @ est à Η- 
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\ \ ‘ ᾽ GC 1 e LA 

οὕτως © © πρὸς τὸν H. Παλιν; ἐπεὶ ὁ Δ εκα- 
-“ῪΝ Ψ' e LA “ 

πτερὸν τω E, © πολλαπλασιάσας ἐκάτερον τῶν 
sd 4 € € \ \ 

A,K πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ E πρὸς τὸν © 
\ \ Ε € e \ \ 

οὕτως δ A πρὸς τὸν K. Αλλ ὼς 0 E πρὸς τὸν © 
\ \ ἣν « Μ᾽ « ἣν \ 

οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν L° καὶ ὡς ἄρα ὁ À πρὸς TOY 
\ A , > AR ’ 

2 οὕτως δ À πρὸς τὸν K. Παλιν- ἐπεὶ εκατερος 
Ξ ε À 

Toy À, Z τὸν © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν 
Ψ ΝΜ LA Là ε ᾿ \ 

K, À πεποίηκεν" ἐστιν pa ὡς ὁ À πρὸς τὸν Z 
a ε \ \ 3 ε ε \ \ 

ουτωςὁ Καὶ πρὸς τὸν A. Αλλὼωςο À πρὸς τὸν Ve 
LA « \ A LR LA . 1 \ 

QUTUS 0 À πρὸς TO Κ' καὶ ὡς ἄρα © À πρὸς TOY 
ἣν ΄ e , 

K οὕτως ὁ K πρὲς τὸν A. ETs ἐπεὶ © 2 ἑκάτερον 
CA ΄ ͵ -“ 

τῶν H, © πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν À, Β 

/ Li Ed e € ι A LA 

πεποίηκεν" EOTIY ἄρα ὡς © © πρός τὸν H ουὐτῶς 
ε \ ι Ve \ A “ ε 
o À πρὸς τὸν Β. ὥς δὲ © πρὸς τὸν H ουτως 0 

À ε ν « A 1 “ 

Δ πρὸς τὸν Ζ' καὶ ὡς ἀρὰ ὁ Δ πρὸς Toy 2 ουτῶς 
᾿ δ AE L . \ 

ὁ À πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν 
LA \ \ vs € 4 \ 

2 οὕτως ὃ. τε Α πρὸς τὸν K, καὶ 0 Καὶ πρὸς τὸν 
" ε \ \ el ε \ 

AS καὶ ὡς ἄρα © À πρὸς τὸν K οὐτῶς ὁ Καὶ πρὸς 
Η - ε \ \ # 

τὸν A7, καὶ ὁ À πρὸς τὸν B° ὁ ASK; ιν Β αρα 
\ \ \ | “ , , A LA L4 

κατὰ TO συνεχές ἑξῆς εἰσιν ἀναλογον" ὁσοι ἄρα 

ἑκατέρου τῶν A, Β καὶ τῆς T μοιάδὲς μεταξὺ 
\ \ \ TR > ἃ 3 \ 

κατα TO συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοὶ, 
“ Ν > \ A \ \ 

τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς A, B μεταξὺ κατὰ τὸ 
-“ » rm 

συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπεσοῦνται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Rursus, quoniam A utrumque ipsorum E, © 

multiplicans utrumque ipsorum AK fecit; est 

igitur ut E ad © ita A ad K. Sed ut E ad © 

ita Δ ad Ζ; et ut igitur À ad Z ita Α ad K. 

Rursus, quoniam uterque ipsorum Δ, Z ipsum 

© multiplicans utrumque ipsorum K, À fecit; 

est igitur ut Δ ad Z ita K ad A. Sed nt Δ 

ad Zita Α ad K; et utigitur À ad Kita K ad A. 

Prætcrea, quoniam Zutrumque ipsorum H,© mul- 

tiplicans utrumque ipsorum À , B fecit; est igitur 

ut © ad Hita À ad B. Ut autem © ad Hita Δ 

ad Z; etut igitur À ad Zita Δ ad B. Ostensum 

est autem et ut À ad Z ia Α ad K, et K ad À; 

et ut igitur À ad K ita K ad A, et À ad B; 

ipsi A, K, A, Bigitur in continuum deinceps 

sunt proportionales ; quot igitur inter utramque 

ipsorum À, Bet l'unitatem in continuum pro- 

portionales cadunt numeri, totidem et inter 

A,Bin continuum proporlionales cadent. Quod 

oportebat ostendere. 

De plus, puisque le nombre Δ multipliant les nombres E, © fait les nombres 

A,K, le nombre E est à © comme 4 est Καὶ (17. 7). Mais E est à Θ comme Δ est à Z; 

donc Δ est à Z comme A est ἃ Κ᾿ De plus, puisque les nombres 4, Ζ multipliant 
Θ font les nombres K, A, le nombre Δ est à Ζ comme K est à Δ (18. 7). Mais À 

est à Z comme A est àK; donc A est à K comme K est à A. De plus, puisque le 
nombre Ζ multipliant les nombres H, Θ fait les nombres A, 8, le nombre Θ est à 

H comme A est à B. Mais © est à H comme Δ est à Z; donc Δ est à Z comme A est 

à B. Mais il a été démontré que Δ est à Z comme A est à K, comme K est à A; 

donc A est à K comme K est à A, et comme A est à B; donc les nombres A,K, A,B 

sont successivement proportionnels; donc entre 4, B il tombe autant de nombres 
successivement proportionnels qu’il en tombe entre les nombres 4, B et l’unité r. 
Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ 44. 

, ᾿ > “ Ὁ , LP / 
Δυὸ τετραγώνων ἀριθμῶν εἷς μεσος ἀναλογὸν 

\ N oie / x \ 

ἐστιν ἀριθμὸς, καὶ ὁ τετράγωνος πρὸς τὸν τε- 
13 / # # # € A 

Tpaywvoy διπλασίονα λόγον ἔχει! ἥπερ ἡ πλευρὰ 
\ x / 

προς τὴν πλευραν-. 
\ ε 

Ἑστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ ci A, B, καὶ 
-“ EU € “" \ € 

του μὲν Α πλευρὰ ἔστω 0 T, τοῦ δὲ Β ὁ A° 
, εἰ mn Ὁ » ’ ΄ 3 

λέγω ὅτι τῶν À, Β εἧἣς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 
> À ue \ \ ͵ ’ 

ἀριθμὸς. και oO À πρὸς τὸν Β διπλασίονα λογον 

ἔχει ἤπερ ὃ Τὶ πρὸς τὸν Δ. 

\ \ Las \ 

Ὃ Τ᾽ γὰρ τὸν Δ πολλαπλασιασας τὸν E 
/ es \ ᾿ Ὁ 1° \ 

σοιείτω. Καὶ ἐπεὶ τετράγωνος ἐστιν ὁ A, πλευρὰ 

\ n € € Ua Lu \ 

δὲ αὐτοῦ ἔστιν ὁ Τ' 0oT ἄρα εαὐυτον πολλαπλα- 
LA \ ’ $ 4 3 \ δ Ν 

σιασαᾶας TOY À πεέποιηῆκες. Διὰ τὰ auTa δὴ καὶ 
\ δ \ / 

ὁ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν" 
re e a nn , 

ἐπεὶ oùuy oT εκάτερον τῶν T, Δ πολλαπλαδιασας 

ε , -“ / Li Ν ε ᾷ 

εκάτερον τῶν A,E πεποιήῆκεν" ἐστιν ἄρα ὡς ὁ 
μὲ \ \ \ 

à πρὸς τὸν Δ ουτῶς δΑ πρὸς τον E, Aid τὰ 

: \ 1 L \ 

αὐτὰ δὴ καὶ ὡς T πρὸς τὸν Δ οὕτως δ E πρὸς 

PROPOSITIO XI. 

Duorum quadratorum numerorum unus me. 

dius proportionalis est numerus, et quadratu: 

ad quadratum duplam rationem habet eju: 

quam latus ad latus. ᾿ 

Sint quadrati numeri A, B, et ipsius quidem 

A latus 511 Γ΄, ipsius vero B ipse A; dico ip- 

sorum À, B unum medium proportionalem esse 

numerum, ct Α ad B duplam rationem habere 

ejus quam Γ ad Δ. 

Ipse T enim Δ multiplicans ipsum E faciat. 

Et quoniam quadratus est A, latus autem ip- 

sius est Γ΄» ergo Γ se ipsum multiplicans ipsum 

A fecit. Propter eadem ulique et À se ipsum 

multiplicans ipsum B fccit; quoniam igitur Γ 

utrumque ipsorum Γ΄, À multiplicans utrumque 

ipsorum A ,E fecit ; estigitur ut l ad Aiïta A ad 

E. Propter cadem utique εἴ αὐ T ad Δ ïta E ad 

PROPOSITION. AXE 

Entre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le 
quarré est au quarré en raison double de celle que le côté ἃ avec le côté. 

Soient les nombres quarrés 4, B; que le côté de 4 soitr, et que le côté de B 

soit A ; je dis qu’il y a un nombre moyen proportionnel entre A et B, et que A a 
avec B une raison double de celle que r a avec 4. 

Car que r multipliant A fasse E. Puisque 4 est un nombre quarré, et que 
son côté est T, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par 
Ja même raison le nombre Δ se multipliant lui-même fait B; donc puisque r 

multipliant l’un et l’autre nombre r, Δ fait l’un et l’autre nombre 4, E, le 
nombre T est ἃ à comme AeëstàE (17. 7). Par la même raison r est à Δ comme E 
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τὸν Β2" καὶ ὡς ἄρα δΑ πρὸς τὸν E οὕτως δ E 

πρὸς τὸν Β Τῶν A, Β ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογόν 

ἐστιν ἀριθμὸς ὃ Fe 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ © Α πρὸς τὸν B δυπλασίονα 

λόγον ἔχει ἤπερ ὃ Τ πρὸς τὸν Δ. Ἐπεὶ γὰρ τρεῖς 

ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἶσιν. οἱ A, E, B° © ἄρα 

πρὸς τὸν Β διπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ δΑ πρὸς 

rèv E. Ὡς δὲ δ A “πρὸς τὸν E οὕτως 0 T πρὸς 

τὸν Δ' © A ἄρα πρὸς τὸν Β δηπλασίονα λόγον 

ἔχει ἤπερ ἃ Τ πλευρὰ πρὸς τὴν À πλευράνή, 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ, 46”. 

Δύο κύξων ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν 
3 & AE , { |.‘ , , ἀριθμοὶ, καὶ ὃ κύξος πρὸς τὸν κύξον τριπλασίονα 

, » # € \ \ À a 

λογον ἐχει ἥπερ À TAEUPA πρὸς τῆν FAEUPar. 

A8: Os 

ἘΠ 4; 

Ἑστωσαν #0Gos ἀριθμοὶ. oi A, B, καὶ τοῦ Les Ρ 3 > 8. 
3, Le € , LA 

μὲν Α πλευρὰ ἔστω ὃ T, τοῦ δὲ B ὃ Δ' λέγω ὅτι - 

B; et ut igitur A ad E ita E ad B. Ipsorum 
A, Bigitur unus medius proportionalis est nu- 
merus E. 

Dico etiam et A ad B duplam rationem ha- 
bere ejus quam Γ ad A. Quoniam enim tres 

numeri proportionales sunt A, E, B; ergo À ad 

B duplam rationem habet ejus.quam 4 ad E. Ut 

autem Α ad Eita Γ δά A; ergo A ad B duplam 

rationem habet ejus quam Γ' latus ad Δ latus. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO -XIT. 

Duorum cuborum duo medii proportionales 
sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra- 

tionem habet ejus quam latus ad latus. ; 

K, 10- B, 27. 

Sint cubi numeri A, B, et ipsius quidem 

A latus sit Γ΄, ipsius vero B ipse A; dico ip- 

est à B; donc 4 est à E comme E est à B; donc le nombre E est moyen propor- 

tonnel eutre A, B. 

Je dis aussi que Aa avecB une raison double de celle que r ἃ avec Δ. Car 

puisque les trois nombres 4,E, B sont proportionnels, le nombre 4 ἃ avec B une 

raison double de celle que Α ἃ avec E. Mais A est à E comme T est à A; donc A 

a avec B une raison double de célle que le côté r a avec le côté δ. Ce qu'il 
fallait démontrer. 

PROPOSITION ΧΕ}. 

Entre deux nombres cubes , il y a deux nombres moyens proportionnels, et 
le cube a avec le cube une raison triple de celle que le côté a avec le côté. 

Soient les nombres cubes 4A,B, et que r soit le côté de 4, et Δ le côté deB ; je 
Il. 4 
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πῶν A, B δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν ἀριθμοὶ, καὶ 

δα πρὸς τὸν Β τριπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἢ 

Τ πρὲς τὸν Δ. ᾿ 

(8) γὰρ Γ ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν E 

ποιείτω, τὸν δὲ Δ πολλαπλασιάσας τὸν Ζ 

ποιείτω. ὃ δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Η 

ποιείτω, ἑκάτερος δὲ τῶν T, Δ τὸν 2 πολλαπλα- 
LA ε 72 »“ν Ψ᾽ 

siacas ἐκάτερον τῶν ©, K ποιείτω. 

Καὶ ἐπεὶ κύζεος ἐστὶν ὁ À, πλευρὰ δὲ αὐτοῦ 

ὃ T° καὶ ὃ Τ' ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν E 

πεποίηκεν, ὁ T ἀρα ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιά- 

σας τὸν E πεποίηκε, τὸν δὲ E πολλαπλα- 

σιάσας τὸν À πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 

καὶ ὃ Δ ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Η 

πεποίηκε. τὸν δὲ Ἡ πολλαπλασιάσας τὸν Β 

πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ ὃ Τ ἑκάτερον τῶν T, Δ πολ- 

λαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν E,Z πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς ὁΤ πρὸς τὸν Δ οὕτως 6 E πρὸς τὸν Ζ. 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ὁΤ πρὸς τὸν Δ οὕτως 

Ὁ“; πρὸς τὸν Ἡ. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ Τ' ξπατερον τῶν 
€ 2 

E, Z πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν À, © me- 

sorum À, B duos medios proportionales esse 

numeros, et Α ad B triplam rationem habere 

ejus quam Γ' δά A. 

Ipse enim T se ipsum quidem multiplicans 

ipsum E faciat, ipsum vero A multiplicans 

ipsum Z faciat, ipse autem A se ipsum multi- 

plicans ipsum H faciat, uterque vero ipsorum 

T, A ipsum Z multiplicans utrumque ipsorum 

©, K faciat, 

Κι; 9. Β, 27. 

Et quoniam cubus est A, latus autem ipsius 

ipse Γ, et Γ se ipsum multiplicans ipsum E fecit ; 

ergo Γ se ipsum quidem multiplicans ipsum E 

fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum A fecit. 

Propter eadem utique et A se ipsum quidem mul- 

tiplicans ipsum H fecit, ipsum vero H multipli- 

cans ipsum B fecit. Et quoniam Γ' utrumque ip= 

sorum Γ΄, Δ multiplicans utrumque ipsorum Εν 

Z fecit; est igitur ut Γ ad Aïta E ad Z. Propter 

eadem utique et ut Γ ad A τα Z ad H. Rursus, 

quoniam Γ' utrumque ipsorum E, Z multiplicans 

utrumque ipsorum A, © fecit; est igitur ut E 

dis qu’il y a deux nombres moyens proportionnels entre A ,B, et que Aa avec B 
une raison triple de celle que le côté Γ a avec le côté Δ. 

Car que le côté r se‘ multipliant lui-même fasse E, que r multipliant 4 fasse z, 
que A se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres r, Δ multipliant Ζ 

fassent les nombres ©, K. 

Puisque 4 est un cube, que son côté estr, et que r se multipliant lui-même 
afait E, le nombre r se multipliant lui-même fera E, et r multipliant E fera 4 

(déf. 19. 7). Par la même raison, Δ se multipliant lui-même fait H, et A multi- 

pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres r, A a fait les nombres 
E,Z, le nombre r est à A comme Δ est ἃ Z (17. 7). Par la même raison, r est à δ 

comme Z est à H De plus, puisque r multipliant les nombres E, Z fait les 
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ποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς δ Ὲ πρὸς τὸν Z οὕτως 6 A 

æpès τὸν Θ. Qc δὲ GE πρὸς τὸν 2 οὕτως ὃ Τ 
4 \ Arte 9 ἐγ ι ἢ “ 

πρὸς τὸν À° καὶ ὡς ἄρά GT πρὸς τὸν À ουτῶς 
ε 27 

0 A πρὸς τὸν ©. Πάλιν, ἐπεὶ ἑκάτερος τῶν 

T, Δ τὸν Z πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν ©, K 
, # δὲ ε € \ \ q 

πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 0 Τ πρὸς τὸν À οὕτως 
% ε -“ 

ὃ Θ πρὸς τὸν K. Πάλιν, ἐπεὶ ὃ Δ ἑκάτερον τῶν 

Z, Η πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν K, Β πε- 

σοίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς δ 2 πρὸς τὸν H οὕτως ὁ 
κ᾿ \ ù 16 

K πρὸς τὸν B. Ως δὲ ὁ Z πρὸς τὸν H οὕτως ὃ 
N 

T πρὸς τὸν Δ' καὶ ὡς ἄρα ὃ T πρὸς τὸν Δ 
μὲ à 
οὕτως ὁ K πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ Τ' 

πρὸς τὸν Δ οὕτως ὃς Te À πρὸς τὸν O4 καὶ ὃ © 
4 € “ 

“πρὸς τὸν Καὶ καὶ ὁ Κα πρὸς τὸν Β' τῶν AB ἄρα 

δύο μέσοι ἀνάλογόν εἰσιν ἀριθμοὶ, οἱ ©, K. 
΄ μὴ 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ 6 À πρὸς τὸν Β τριπλασίονα 
/ 5, A ε 4 à \ \ 

λόγον eyes n7ep ὁ T πρὸς τὸν À. Ἐπεὶ γάρ 
LA τ > P, 5» ε 

τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογόν εἰσιν. 0. Α, Θ. Κ: 
€ # 4 

B° o À ἀρὰ πρὸς τὸν B τριπλασίονα λόγον ἔχει 
C4 e \ e 

ἥπερ À πρὸς τὸν ©, Ως δὲ δ A πρὸς τὸν Θ 
e ε ς \ 4 ve “.& \ \ OUTUE 0 T πρὸς τὸν Δ' καὶ Oo A ἀραὶ πρὸς τὸν B 

τριπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ὃ Τ πρὸς τὸν À. 
Οπερ ἔδει δεῖξαι. | 

ad Zita À ad ©. Ut autem Ε ad Zita Γ' ad A; et 

ut igitur Γ ad A ita Α ad ©. Rursus, quoniam 

uterque ipsorum T, À ipsum Z multiplicans 

utrumque ipsorum ©, K fecit; est igitur ut Γ δά 

A ita © ad K. Rursus, quoniam À utrumque 

ipsorum Z, H multiplicans utrumque ipsorum 

Κ, Β fecit; est igitur ut Z ad H ita K ad B. Ut 

autem Z ad Hita T ad A; et ut igitur Γ ad Δ 

ita Κ ad B. Ostensum autem est et ut Γ ad Aita 

et À ad ©, et © ad K, et K ad B; ipsorum À ,B 

igitur duo medii proportionales sunt numeri 

©, K. 

Dico etiam et A ad B triplam rationem habere 

ejus quam Γ ad A. Quoniam enim: quatuor nu- 

meri A, ©, K, B proportionales sunt ; ‘ergo A 

ad B triplam rationem habet ejus quam À ad ©. 

Ut autem Α ad © ita Γ ad A; et Α igitur ad B 

triplam rationem habet ejus quam Γ ad A. Quod 

oportebat ostendere. 

nombres 4, ©, le nombre E est à Ζ comme 4 est à Θ. Mais E est à Z comme r est ἃ 

δ; donc r est à Δ Comme 4 est à ©. De plus, puisque les nombresr, Δ multipliant 
z ont fait les nombres ©, Κὶ ; le nombrer est à A comme Θ est ἃ Κ (18. 7). De plus, 
puisque A multipliant les nombres z, H fait les nombres k, B, le nombre z est à H 
comme K est à B. Mais Z est à H comme r est à A; donc T est à Δ comme K est à B. 

Mais il a été démontré que r est à Δ comme 4 est à @, comme Θ est à K, et comme 
K estàaB; donc entre 4, B il y a deux nombres moyens proportionnels Θ, Kk. 

Je dis aussi que 4 ἃ avec B une raison triple de celle que r a avec Δ. Car puisque 
les quatre nombres 4, Θ, Κ, B sont proportionnels, A aura avec B une raison 

triple de celle que 4 ἃ avec Θ. Mais Α est à Θ comme Tr est à A; donc 4 a avec 
B une raison triple de celle que r a avec Δ. Ce qu’il fallait démontrer. 
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; 

ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ. γ" 

Ψ ε 3 ν εν δ τ’ 
Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 

\ LA LA ε \ 

λογον 9 καὶ πολλαπλασιασας ERAUTOE EAUTOY 
“᾿ ε # 2 > “ 3 LA 

ποιῇ τινας, Oh γενόμενοι ἐξ αὐτῶν ἀναλογον 
€ » v \ LA 

ἔσονται" καὶ ἐὰν οἱ ἐξ ἀρχῆς τοὺς γενομένους 
»"""ὕ \ > \ 

πολλαπλασιάσαντες ποιῶσι! τινας. καὶ αὐτοὶ 
SR Fi \ sv \ \ » 

ἀνάλογον ἔσονται! . καὶ αἰεὶ περὶ TOUS ἀκροὺς 
“ ͵ 

τοῦτο συμᾷαίνει. 
€ LS 2 θ ΝΕ NT 3 / € 

Ἑστωσαν ὁποίουν ἀριῦμοι ἑξῆς ἀνάλογον ς οἱ 
ε ε \ \ « Ω \ 

A,B,T, ὡς o A pos τὸν B οὕτως ὁ B πρὸς 
€ { \ 

τὸν T, καὶ oi A, B, T εαυτοὺς μὲν πολλαπλα- 
\ Δ 

σιάσαντες τοὺς ASESZ ποιείτωσαν. τοὺς δὲ Ἂς 
a \ 

E, 2 πολλαπλασίιάσαντες Tous H, Θ. Καὶ σποιεί- 
a UN 

τωσαν" λέγω ὅτι οἵ τε À, E, Z καὶ ci H, ©, Κα 
ἐῶν ΓΔΕ, ,ὔ 3 

εζὴς ἀνάλογον εἰσιν. 

A, 2 B, 4. 
Δ, 4. A5 Ἐπ 10: 

Ho M, 16. Ν, 32. ©, G4. 

O μὲν γὰρ Α τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν A 

PROPOSITIO XIII. 

Si sint quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales, et se ipsum multiplicans unusquisque 

faciat aliquos , facti ex ipsis proportionales erunt ; 

et si ipsi a principio, factos multiplicantes fa- 

ciant aliquos, et ipsi proportionales erunt, et 

semper circa extremos hoc contingit. 

Sint quotcunque numcri deinceps proportio= 

nales A, B,T, ut Α ad B ita B ad Γ, ct ipsi 

Α, Β, Γ se ipsos quidem mulliplicantes ipsos 

A,E, 2 faciant, ipsos vero Δ, E, Z multipli- 

cantes ipsos H, ©, K faciant; dico et ipsos À, 

E, Z et ipsos H, ©, K deinceps proportlionales 

esse. 

τ 9. 

Z #02: Z, 64. 

O, 128. nm, 256. K,hb12: 

Etenim A quidem ipsum B multiplicans 

ποιείτω" ἑκάτερος δὲ τῶν A, Β τὸν À πολλαπλα- ipsum À faciat ; uterque vero ipsorum A, B 

PROPOSLETONCXTIT 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels, et si 
chacun de ces nombres se multipliant lui-même fait certains nombres, les 

nombres produits seront proportionnels ; et si les premiers nombres multipliant 
les nombres produits font certains nombres , ceux-ci seront encore propor- 
tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits. 

Soient A,B,T tant de nombres proportionnels qu’on voudra, de manière que 

A soit à B comme B est ΓΤ; que les nombres 4A,B,r se multipliant eux-mêmes 

fassent A, E, Z, et que ces mêmes nombres multipliant A, Εν) Z fassent H, ©, 

K; je dis que les nombres Δ, E, Z, ainsi que H, ©, K, sont successivement 

proportionnels. 

Car que 4 multipliant B fasse Δ; que les nombres 4, B multipliant A fassent 
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σιάσας ἑκάτερον τῶν M, N ποιείτω. Καὶ πάλιν. 

ὃ μὲν Β τὸν Γ᾿ πολλαπλασιάσας τὸν Æ ποιείτω. 

ἑκάτερος δὲ τῶν Β. Τ τὸν Ξ πολλαπλασιάσας 

ἑκάτερον τῶν O, Il ποιείτω. 

ομοίως δὴ τοῖς ἐπάνω δείξομεν ὅτι οἱ A, A; 
\ ε ε».» » » , 2 

Ex uH,M,N, © ἑξὴς εἰσιν ἀνάλογον 

ἐν τῷ τοῦ A πρὸς τὸν Β λόγῳ, καὶ ἔτι οἱ Ἐ, 

Ξ. Z καὶ οἱ ©, O, Il, Κὶ ἑξῆς εἰσιν ἀνάλο- 

γονβ ἐν τῷ τοῦ Β πρὸς τὸν T λόγῳ. Καὶ ἔστιν 

ὥς © À πρὸς τὸν Β οὕτως © Β πρὸς τὸν T° καὶ 

οἱ Δ, Δ. ῈΕ ἄρα τοῖς E, Ξ. 2 ἐν τῷ αὐτῷ 

λόγῳ εἰσὶ, καὶ ἔτι οἱ H, M, N, © τοῖς ©, 

O, Π, K. Καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν τῶν A, Δ. Ε 

πλῆθος τῷ τῶν E, =, Z πλήθει. To δὲ τῶν 

H,M, N,0 τῷ τῶν ©, O,II, K° καὶ" difrou 

ἄρα ἐστὶν ὡς μὲν ὃ Δ πρὸς τὸν E οὕτως ὃ E 

πρὸς τὸν Z, ὡς δὲ δ H πρὸς τὸν © οὕτως ὃ © 

πρὸς τὸν K. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ipsum À multiplicans utramque ipsorum M, N 

faciat. Et rursus B quidem ipsum Γ' multiplicans 

ipsum Ξ faciat, uterque vero ipsorum B, l'ipsum 

ΖΞ multiplicans utrumque ipsorum ©, Π faciat. 

Congruenter utique præcedentibus ostende- 

mus ipsos À, Δ,Ε et ipsos H, M, N, © dein- 

ceps esse proportionales in ratione ipsius A 

ad B, et adhuc ipsos E, Ξ, Z et ipsos ©, O, 

Il, K deinceps esse proportionales in ratione 

ipsius B ad Γ. Atque estut Α ad Bita Β δὰ Γ; 

et Δ, A, E igitur in eàdem ratione sunt in quà 

E,£,ZetadhucipsiH,M,N,©inquipsi®, 

0,11, K. Et est æqualis quidemipsorum À, A, E 

multitude ipsorum E, £, Z multitudini. Ipsorum 

vero H, M, N, © multitudo ipsorum Θ, O, 1, 

Κ multitudini; et ex æquo igitur est ut quidem 

À ad EitaE adZ, ut vero H ad Φ ita © ad K. 

Quod oportebat ostendere. 

M, N; etde plus, que Β multipliant r fasse =, et que les nombres B, r multipliant 
Ξ fassent O, Π- 

Nous démontrerons de la même manière qu'auparavant que les nombres 
A,A,E€etH,M,N, © sont successivement proportionnels dans Ja raison de 4 à 
B, que les nombres Ε,Ξ,2 et6,0,11,K sont aussi successivement proportionnels 

dans la raison de B à r. Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres 

A,A,E Sont en même raison que les nombres Ε, Ξ, 2; et les nombres H,M, 

N, © en même raison que les nombres Θ, O0, 11, Kk Mais la quantité des 
nombres A, A, E est égale à la quantité des nombres E, Ξ, 2; et la quan- 
üté des nombres H, M, N, © est égale à la quantité des nombres®, 0, n, 

K; donc par égalité δ est à E comme E est à Z, et H est à © comme © est 
à Kk (14.7). Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAZSIS 1d", 

\ ’ 22 \ e 

ΕἘαν τετράγωνος τετράγωνον μετρῇ. καὶ ἡ 
\ x \ a ΝΡ δον ε \ 

TAeupa τὴν πλευρᾶν μετρήσει" καὶ εν ἡ πλευρὰ 
Η & - RÉ ᾽, \ 

τὴν πλευραν μετρή.» καὶ ὁ τετράγωνος τὸν τε- 
La 

τράγωνον μετρήσει. 
_ 4 

Ἑστωῶσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ οἱ A,B, πλευ- 
-“ ε À 

pai δὲ αὐτῶν ἔστωσαν! οἱ T, À, ὃ δὲ Α τὸν B 
, “ NUE \ “ 

μετρείτω" λέγω ὅτι καὶ ὃ T τὸν Δ μετρεῖ. 

OT γάρ τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν E 

ποιείτω" oi A,E, Β ἄρα ἑξῆς. ἀνάλογόν εἰσιν 

ἐν τῷ τοῦ Γ πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ οἱ À, 

E, Β ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι. καὶ μετρεῖ © A τὸν B° 

μετρεῖ ἄρα καὶ © A τὸν E. Καὶ ἔστιν ὡς © A 
\ \ La € \ \ DORE 

πρὸς τὸν E οὕτως ὁ T πρὸς τὸν Δ' jueTpes ἄρα 

καὶ 6 Τ τὸν Δ", 

Αλλὰ δὴ μετρείτω ὃ T τὸν A+ λέγω ὅτι καὶ 

δ À τὸν Β μετρεῖ. 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ὁμοίως 
«“ « - ἡ 3 LA , 7 

δείξομεν ὅτι oi A, E, B ἐξῆςΐ ἀνάλογόν εἰσιν 

PROPOSITIO XIV. 

Si quadratus quadratum metiatur, et latus 

_latus metietur; et si latus latus metiatur, qua- 

dratus quadratum metietur. 

Sint quadrati numeri A, B, latera autem eorum 
sint ipsiT, Δ, ipse vero À ipsum B metiatur ; 

dico et T ipsum Δ metiri. 

Ipse T enim ipsum A multiplicans ipsum Κα 

faciat ; ipsi A, E, B igitur deinceps proportio- 

nales sunt in ipsius Γ ad A ratione. Et quoniam 

A,E,B deinceps proportionales sunt, οἱ me- 

titur À ipsum B; metitur igitur et À ipsum E. 

Atque est ut Α ad Ε ita Γ' δά Δ ; ergo metitur et 

T'ipsum Δ. 

Sed et metiatur T ipsum A; dico et A ipsum 

B metiri. 

lisdem enim constructis, similiter ostende- 

mus À, E, B deinceps proportionales esse in 

FROPOSEPEONTErV 

Si un nombre quarré mesure un nombre quarré, le côté mesurera le côté ; et si 
le côté mesure le côté, le quarré mesurera le quarré. 

Soient les nombres quarrés A, B; que Γ, Δ soient leurs côtés ; que A mesure B; 
je dis que r mesure Δ. 

Car que r multipliant A fasse E, les nombres 4,E, B seront successivement 

proportionnels dans la raison de r à A; et puisque A,E,B sont successivement 

proportionnels , et que A mesure B, A mesurera E (7.8). Mais 4 està E comme 

r est à Δ; donc r mesure Δ (déf, 20. 7). 
Mais que r mesure 4 ; je dis que A mesure B. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que 
΄ 
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ἐν τῷ τοῦ Γ πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ επεῖ ἐστιν 
“ ε il Ἂν 

ὡς ὁ T πρὸς τὸν Δ οὕτως © À πρὸς τον E, 
ΠΝ LA «τ \ 

μετρεῖ δὲ ὁ Τ τὸν Δ' μετρεῖ ἄρα καὶ © A τὸν ES. 
-“ 2 ee 

Kai εἰσιν οἱ A, E, Β ἑξῆς ἀνάλογον" μετρεῖ pa 
Ἀν 6 \ à 4 L4 \ $ 

καὶ o A τὸν B. Eay apa τετράγωνος » καὶ Ta 

ἑξῆς. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ Ἢ: 

\ -Ὁ \ 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς κύξον ἀριθμὸν μετρῇ, καὶ 
Φ ἢ ε 

à πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" καὶ ἐὰν ἡ 
“᾿ e ’ \ 

mheupa τὴν πλευρὰν μετρῇ 5 καὶ © κύζος τὸν 

κύξον μετρήσει. 
Ν \ 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς 6 A κύξον ἀριθμὸν! τὸν 
͵ \ -“ ν᾿ Ὧι Ὁ ε 

Β μετρείτω, καὶ τοῦ μὲν À πλευρὰ ἐστῶω ὁ T, 

τοῦ δὲ B ὃ Δ' λέγω ὅτι © Τὶ τὸν À μετρεῖ", 

Ἂς ,.18: ©, 16. 

L ΕἾ , A 

OT γὰρ εαυτὸν πολλαπλασιίασας τὸν E 
\ \ 

ποιείτω, 6 δὲ Δ ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τον 

\ # € A , 

H ποιείτω, καὶ ἔτι ὃ Τ τὸν Δ πολλαπλασιάσας 

ipsius Γ δᾶ Δ ratione. Et quoniam est ut Γ ad Δ 

ita À ad E, metitur autem l ipsum Δ; ergo meti- 

tur À ipsum Ε. Et sunt A, E, B deinceps pro- 

portionales ; ergo metitur et À ipsum B, Si igitur 

quadratus, etc. 

PROPOSITTO) XVe 

Si cubus numerus cubum numerum metiatur, 

et latus latus metietur; et si latus latus metiatur, 

et cubus cubum metietur. 

Cubus enim numerus A cubum numerum B 

metiatur, et ipsius quidem Α latus sit Γ΄, ipsius 

vero Bipse À; dico Γ ipsum À metiri. 

B, 64. 

H 26: 

Etenim T se ipsum multiplicans ipsum E 

faciat, ipse autem Δ se ipsum multiplicans ip- 

. sum H faciat, et adhuc Γ ipsum À multiplicans 

A,Ë, B sont successivement proportionnels dans la raison de r à A. Et puisque r 

est à A comme Α 651 ἃ Ε, et que T mesure A, Α mesurera E. Mais A, E, B sont 

successivement proportionnels ; donc Α mesure B; donc, etc. 

PROPOSITION XV. 

Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté ; et 

si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube. 

Car que le nombre cube 4 mesure le nombre cube B; que Τ soit le côté de 4 et 
A le côté de B ; je dis que r mesure Δ. 

Que r se multipliant lui-même fasse E; que Δ se multipliant lui-même fasse H ; 
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A eu? A “" \ 

τὸν 25, εκάτερος δὲ Ty T, Δ τὸν 2 πολλαπλα- 
Φνο -“ \ ; 

σιάσας ἑκάτερον τῶν © , K ποιείτω. Φανερὸν nt 
“ \ ε cn ra 

ὅτι οἱ Ἑ. 2: Η καὶ oi A,O©,K, Β ἑξῆς ἀνά- 
Re ΕΣ “ -“ \ \ , 

λογόν εἶσιν ἐν τῷ τοῦ T πρὸς τὸν Δ λόγω" καὶ 
2 Ἂς ε 3 ΕἸ 

ἐπεὶ oi A, ©, Κι B ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσι καὶ 
ωε \ CE 1 \ \ 

μετρεῖ 0 À τὸν B° μετρεῖ ἀρὰ καὶ τὸν ©. Καὶ 
» e ε \ \ LA € \ \ 

ἐστιν WG © À πρὸς τὸν Θούτως 0 T προς τὸν À° 
na ΚΜ Ne \ 

μετρεῖ ἀρὰ καὶ 0 T τὸν À. 

À 58% Θ᾽ τῦ: 

Αλλὰ δὴ μετρείτω ὃ T τὸν Δ' λέγω ὅτι καὶ 

6 A τὸν Β μετρήσει. 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων', ὁμοίως δὴ 

δείξομεν ὅτι οἱ A, ©, Κι Β ἑξῆς ἀνάλογόν 

εἰσιν ἐν τῷ τοῦ Τ πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ 

ὁ Τ τὸν Δ μετρεῖ. καὶ ἔστιν ὡς δ T πρὸς τὸν Δ 

οὕτως δ À πρὸς τὸν Θ' καὶ δ À ἄρα τὸν © μετρεῖ" 

ὡς τε καὶ τὸν Β μετρεῖ ὃ A. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ipsum Z, uterque vero ipsorum ΓΤ, À ipsum 
Ζ multiplicans utrumque ipsorum ©, K faciat, 

Evidens utique est ipsos E, Z, Het Α,Θ, Κ,8Β 

deinceps proportionales esse in ipsius Γ ad Δ 

ratione ; et quoniam À, ©, K, B deinceps 

proportionales sant, et metitur A ipsum B; 

ergo metitur et ipsum ©. Atque est ut A ad © 

ita Γ' δά Δ; metitur igitur et T ipsum Δ, 

Sed et metiatur ipsum A; dico et A ipsum 

B mensurum esse. 

lisdem enim constructis, similiter utique os- 

tendemus A, ©, Κ, B deinceps proportionales 

esse in ipsius Γ' δά Δ ratione. Et quoniam T 

ipsum Δ metitur , estque ut Γ ad Δ ita Α ad ©; 

et A igitur ipsum © metitur; quare et ipsum B 

melitur ipse A. Quod oportebat ostendere. 

que r multipliant Δ fasse 2, et que les nombresr, Δ multipliant 2 fassent ©, Κι 

11 est évident que les nombres E, Z,H et A,®©,K,B seront successivement pro- 

portionnels dans la raison de r à A; et puisque A, @,K,B sont successivement 

proportionnels, et que Α mesure B, A mesurera © (7.8 ). Mais 4 est à © comme 

resta Δ; donc r mesure Δ ( déf, 20. 7). 

Mais que r mesure A, je dis que A mesurera B. 

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que les 

nombres 4 , ©, Κι B sont successivement proportionnels dans la raison de r à À. 

Et puisque Tr mesure Δ, et que Γ est à A comme Α est à ©, A mesurera © ; donc A 

mesure B. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ες". 

\ ’ 2 ΝΣ , » β 4 

Ἐὰν τετρέγωνος ἀριθμὸς τετράγωνον ἀριβμὸὲν 

μη μετρῇ, οὐδὲ ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" 
* e \ \ \ \ “ » 1 

καν 3. πλευρὰ τὴν TAEUPAY μὴ μετρῇ, οὐδ᾽ 
ε ΄ ͵ 

ὃ τετράγωνος τὸν τετράγωνον μετρήσει. 

Ἐστωσαν τετράγωνοι ἀριθμοὶ" oi A, B, 

πλευραὶ δὲ αὐτῶν ἔστωσαν" οἱ T, À, καὶ μὴ 

μετρείτω 6 À τὸν Β' λέγωΐ ὅτι οὐδ᾽ ὁ Τ τὸν Δ 

μετρεῖν. 

A, 9. 

rs 

᾽ ᾿ mn € ι / ee 

Εἰ yap jueTpes o T τὸν À, μετρήσει καὶ © À 
A ων 5 ε 

τὸν B. Οὐ μετρεῖ δὲ ὁ A τὸν B° οὐδ᾽ ἄρα ὁ Τ 

τὸν Δ μετρήσει. 
\ / 6 / € \ ᾽, μή 

Μη μετρείτω" παλιν 0 Τ᾽ τὸν Δ' λέγω CTI 
᾿νε \ ͵ 

οὐδ᾽ o A τὸν Β μετρήσει. 
\ ee 

Εἰ γὰρ μετρεῖ © A τὸν B, μετρήσει καὶ 
\ - ΩΣ x 

τὸν A7. Οὐ μετρεῖ δὲ ὁ Τ τὸν Δ' οὐδ᾽ ἄρα 

τὸν Β μετρήσει. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XVI. 

Pr 4 

Si quadratus numerus quadratum numerure 

non metiatur , neque latus latus metietur; et si 

latus latus non metiatur, neque quadratus qua- 

dratum metietur. 

Sint quadrati numeri À ,B, latera autem ip- 

sorum sint Γ, Δ, et non metiatur À ipsum:-B ; dice 

neque T ipsum À meliri. 

B, 16. 

Ἂ ἧς 
L1 

Si enim metitur T ipsum A, metietur et A 

ipsum B. Non metitur autem À ipsum B ; neque 

igitur T ipsum A metietur. 

Non metiatur rursus T ipsum À; dico neque 

A ipsum B mensurum esse. ' 

Si enim metitur A ipsum Β, metictur et Γ ip- 

sum Δ. Non metiturautemT ipsum A;nequeigitur 

A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSTIEON XVE 

Si un nombre quarré ne mesure pas un nombre quarré, le côté ne mesurera 
pas le côté; et si le côté ne mesure pas le côté, le quarré ne mesurera pas 

le quarré. 

Soient les nombres quarrés A, B, que Tr, A en soient les côtés, et que 4 ne 

mesure pas B; je dis que T ne mesure pas Δ. 

Car sir mesure A, A mesurera B (14.8). Mais 4 ne mesure pas B; donc r ne 
mesurera pas A. 

De plus, que r ne mesure pas Δ; je dis que A ne mesurera pas B. 
Car si A mesure B, T mesurera à (14. 8). Mais r ne mesure pas A; donc 4 ne 

mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 

IT. 
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ΕΙΡΟΤΑΣΙΣ À. 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς κύξζον ἀριθμὸν μὴ μετρῇ, 

οὐδ᾽ ἡ πλευρὰ τὴν πλευρὰν μετρήσει" κἂν ἡ 

πλευρὰ τὴν πλευρὰν μὴ μετρῇ, οὐδ᾽ ὁ κύξος τὸν 

κύξον μετρήσει. 

Κύζος γὰρ ἀριθμὸς à A κύξον ἀριθμὸν τὸν 

Β μὴ μετρείτω, καὶ τοῦ μὲν À πλευρὰ ἔστω GT, 
“ “ e ἈΦ 

ποῦ δὲ Β ὁ Δ' λέγω OTI ὁ Τ τὸν Δ οὐ μετρήσει. 

A0: 
Ti: 

ΕἸ γὰρ μετρεῖ ὁ Τ' τὸν Δ. καὶ ΔΑ τὸν Β με- 

τρήσει. Οὐ μετρεῖ δὲ ὁ A τὸν Β' οὐδ᾽ ἄρα ὁ Τ 

τὸν Δ μετρεῖ. 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὃ Τ τὸν Δ' λέγω ὅτι 

οὐδ᾽ δ᾽ A τὸν Β μετρήσει. 

Εἰ γὰρ δΑ τὸν Β μετρεῖ, καὶ © Τ τὸν Δ 

μετρήσει. Οὐ μετρεῖ δὲ ὁ T τὸν Δ' οὐδ᾽ ἄρα ὁ 

A τὸν Β μετρήσει. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 

PROPOSITIO XVII. 

Si cubus numerus cubum numerum non me- 

tiatur , neque latus latus metietur; et si latus 

latus non metiatur, neque cubus cubum me- 

tietur. 

Cubus enim numerus À cubum numerum ip- 

sum B non metiatur, et ipsius quidem Α latus sit 

T, ipsius vero B ipse Δ; dico T ipsum A non 

mensurum 6556. 

B, 27. 

Αἱ τοὶ 

Si enim metitur Τ' ipsum Δ, et À ipsum B 

metietur. Non metitur autem A ipsum B ; neque 

igitur ipsum Δ inctitur. 

Sed et non metiatur l ipsum A; dico neque 

A ipsum B mensurum esse. 

Si enim À ipsum Β metiatur, et Γ ipsum À me- 

üietur. Non metiturautem ipsum A;nequeigitur 

A ipsum B metietur. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION. XVIL 

Si un nombre cube ne mesure pas un nombre cube, le côté ne mesurera pas 
le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté, le cube ne mesurera pas le cube. 
Que le nombre cube À ne mesure pas le nombre cube B, et que r soit le côté 

de A, eta le côté 468 ; je dis que Tr ne mesurera pas A. 

Car sir mesure Δ; A mesurera B (15. 8.) Mais A ne mesure pas B; donc rne 
mesure pas A. 

Mais que r ne mesure pas 4 ; je dis que A ne mesurera pas B. 

Car si A mesure B, T mesurera 4 ( 15. 8). Mais r ne mesure pas 4 ; donc 4 ne 
mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IPOTAZIE μή. 

aie ’ » , ᾽ FRE 2 , Le. 
Δύο ὁμοίων ἐπιπέδων ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνώ- 

ψ 23 ᾽ / Ste ave " \ \ 
λογόν ἐστιν ἀριθμός" καὶ ὁ ἐπίπεδος πρὸς τὸν 

Ν # L SX ΄ 

ἐπίπεδον διπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ ἡ ὁμό- 
4 \ € 4 [a 

λογος πλευρὰ πρὸς τὴν ομολογον TAEUPAY. 
, “ puy 

Ἑστωσαν δύο ἀριθμοὶ ὅμοιοι ἐπίπεδοι; oi À, 
Ἂ ον € ΕΣ 

B, καὶ τοῦ μὲν À πλευραὶ ἔστωσαν οἱ T, Δ ἀριθ- 
“Ἢ ε διὸ ΝΟ 4 

pci, τοῦ δὲ Β οἱ E, Z. Καὶ ἐπεὶ ὅμοιοι ἐπί- 
΄ ; Come O2 » \ , 

πεδοί εἰσιν οἱ ἀνάλογον ἔχοντες τάς πλευράς" 

Γ πρὸς τὸν Δ οὕτως o E πρὸς 
ε 

ἔστιν ἄρα ὡς ὃ 

τὸν Z. Λέγω οὖν ὅτι τῶν A, Β εἷς μέσος ἀνά- 

λογόν ἐστιν ἀριθμὸς, καὶ δ À πρὸς τὸν B διπλα- 

σίονα λόγον ἔχει ἥπερ oT πρὸς τὸν E, # δ Δ 

“πρὸς τὸν L° τουτέστιν ἤπερ ἡ ὁμόλογος πλευρὰ 
ὃ 

πρὸς τὴν Ὁμόλογονἥ. 

€ e \ \ LA ε 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ Τ πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ E 
\ ᾿ À » ὌΝ ε ε \ 

προς τὸν Z° ἐναλλὰξ ἄρα ἐστιν ὡς 0 T πρὸς 
ε ν \ EL, STE 

τὸν E οὕτως" ο Δ πρὸς τὸν Z. Και eTes εἐπι- 

ῬΒΟΡΟΘΙΤΕΟΎΧΥΙΙΙ 

Duorum similium planorum numerorum unus 

medius proportionalis est numerus; et planus 

ad planum duplam rationem habet ejus quam 

homologum latus ad homologum latus. 

Sint duo numeri similes plani A, B, et ipsius 

quidem A latera sint Γ, A numeri, ipsius vero 

BipsiE, Z. Et quoniam similes plani sunt qui 

proportionalia habent latera, est igitur ut r 

ad Δα E ad Z. Dico igitur ipsorum A, B 

unum medium proportionalem esse numerum, 

et A ad B duplam rationem habere ejus quam 

T'adE, vel AadZ, hoc est ejus quam latus 

homologum ad homologum. 

Et quoniam est ut ad Δ ita E ad Z; al- 

terne igitur est ut Γ ad E ita Δ ad Z. Et quo- 

PROPOSITION XVIFE 

Entre deux nombres plans semblables, il Υ ἃ un nombre moyen proportionnel, 

et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu’un côté 
homologue a avec un côté homologue. 

\ 

Soieut les deux nombres plans semblables 4,B, que les nombresr, A soient 

les côtés de 4, et E, z les côtés de 8. Puisque les nombres plans semblables ont 

leurs côtés proportionnels, T est à Δ comme E est 2 (déf. 21. 7); et je dis 
qu'entre 4,8 il y a un nombre moyen proportionnel, et que Α a avec B une 
raison double de celle que Γ a avec E, ou de celle que Δ ἃ avecz, c’est-à-dire 

de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue. 

Puisque T est à Δ comme E est à Z, par permutation T est à E comme Δ est 



36 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

πεδός ἐστιν ὃ A, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ οἱ T, Δ' 

δΔ ἄρα To T πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε. 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ δ E τὸν Z πολλαπλασιάσας 

τὸν Β πεποίηκεν.Ο Δ δὴ τὸν Ε πολλαπλασιάσας 

τὸν H ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ ὁ Δ τὸν μὲν T πολλα- 

πλασιάσας τὸν Α πεποίηκε, τὸν δὲ E πολλα- 

πλασιάσας τὸν H πεποίηπεν" ἔστιν ἄρα ὡς OT 

οὕτως © À πρὸς τὸν Ἡ. Αλλ᾽ ὡς ὁ 

3 

. πρὸς “τὸν E 

Τ “πρὸς τὸν E οὕτως 6 Δ πρὸς τὸν Z° καὶ ὡς 

ἄρα ὁ Δ πρὸς τὸν Z οὕτως ὁ Α πρὸς τὸν H. 

Πάλιν. ἐπεὶ δ E τὸν μὲνϑ Δ πολλαπλασιάσας 

τὸν Η πεποίηκε, τὸν δὲ Ζ πολλαπλασιάσας τὸν 

Β πεποίηκεν' ἔστιν ἄρα ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν Z οὕτως 

ὃ Ἡ πρὸς τὸν B. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν 

Ζ οὕτως δΑ πρὸς τὸν H° καὶ ὡς ἄρα 6 À σπρὲς 

τὸν H οὕτως ὦ Ηπρὸς τὸν Β' οἱ A,H,B ἄρα ἑξῆς 

ἀνάλογόν εἶσι" τῶν À, Β ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογόν 
3 2 ’ 

ἐστιν ἀριθμός. 

Ἂς δε \ \ 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ ὁ Α πρὸς τὸν B δηπλασίονα 
Ω ΕΣ CA δ τα ’ \ 4 \ 

λογὸν Eyes ἥπερ ἢ ομοόλογος πλευρὰ πρὸς τήν 
ὧν ἧς \ , » e \ \ 
ὁμόλογον πλευρᾶν. τουτέστιν ἥπερ © T πρὸς τὸν 

EñoaA πρὸς τὸν Ζ. Ἐπεὶ γὰρ οἱ Α. Η, Β ἑξῆς 

niam planus est A, latera autem ipsius ipsi 

T, A; ergo Δ ipsum l multiplicans ipsum A 

fecit. Propter eadem utique et E ipsum Z multi- 

plicans ipsum B fecit. Ipse À utique ipsum E 

multiplicans ipsum H faciat. Et quoniam Δ ipsum 

T quidem multiplicans ipsum A fecit, ipsum 

vero E multiplicans ipsum H fecit; est igitur 

ut T ad E ita À ad H. Sed ut T ad E ita À 

ad Z; etut igitur À ad Z ita Α ad H. Rursus, 

quoniam E ipsum quidem À multiplicans ipsum 

H fecit ; ipsum vero Z multiplicans ipsum B fecit ; 

est igitur ut À ad Z ita H ad B. Ostensum 

est autem et ut A ad Z ita À ad H; et ut 

igitur A ad H ïta H ad B; ergo A, H, B 
᾽ 

deinceps proportionales sunt; ipsorum A, B 

igitur unus medius proporlionalis est numerus. 

Dico etiam et Α ad B duplam rationem ha- 

bere ejus quam homologum latus ad homologum 

latns, hoc est quam Γ δά E vel Δ ad Z. Quo- 

niam enim A, H, B deinceps proportionales 

az (15.7). Et puisque 4 est un nombre plan, et que r, A en sont les côtés, δ 

multipliant r fera 4. Par la même raison E multipliant Z fera B. Que Δ mulüpliant 
E fasse H. Puisque Δ mulipliant r fait A, et que à multipliant E fait H, rest à 

E comme A est à Η ( 17. 7). Mais r est à E comine Δ est à 2; donc Δ est à Z commeaA 

est à H. De plus, puisque E multipliant Δ fait Ἢ, et que E multipliant 2 faitB, Δ est 

à Z comme H est à B. Mais on ἃ démontré que 4 est à Z comme A està H; donc A 

est à H comme Η est à B; donc A, Η, Β sont successivement proportionnels ; donc 

il ya un nombre moyen proportionnel entre 4 et B. 

Je dis que A ἃ avec B une raison double de celle qu’un côté homologue ἃ avec 
un côté homologue , c’est-à-dire de celle que r a avec E ou de celle que 4 a avec z. 
Car puisque les nombres 4,H, B sont successivement proportionnels, A a avec B 
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‘ 3 ͵ la 

ἀνάλογόν εἰσιν. ὁ A πρὸς τὸν B διπλασίονα λόγον 
# \ A » € € \ 

ἔχει ἥπερ πρὸς τὸν Ἡ. Καὶ ἐστιν ὡς 0 À πρὸς 
4 \ \ \ € \ 

τὸν H οὕτως 0, τε Τ πρὸς τὸν E καὶ ὁ À πρὸς 
\ L'R δὴ Ἃ \ 4 / 

τὸν Ζ᾽ καί 0 À pa πρὸς τὸν B διπλασίονα λόγον 
LA - % \ Ἂν Ὁ Y À 

ἔχει ἤπερ ὃ. Te I7 πρὸς τὸν E 0 À πρὸς τὸν Ζ. 
Ἶ ᾿ 

Οπερ tds δεῖξαι. 

, 

HPOTASIZ 46. 

’ e , -» > -“ ΄ 2 Ἄν ἣν; 

Δύο ὁμοίων στερεῶν ἀριθμῶν δύο μέσοι ἀνά- 
> ἧς / COR \ À 

λογον ἐμπίπτευσιν ἀριθμοί" καὶ ὁ στερεὸς πρὸς 
Y q A En La A LA 

τὸν CpAOIOY στερεὸν τριπλασίονα λόγον ἐχεῖ ἥπερ 

ñ ἑμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν ὁμόλογον πλευράν. 

“ % Ἂν Ὡ“ 

Ἑστωσαν δύο ὅμοιοι στερεοὶ οἱ A, B, καὶ τοῦ 
\ No: ei -“ ν ᾿ 

μέν À mAsupai ἐστωσαν οἱ T, A, E, τοῦ δὲ B 
=, τὴ we « # 

οἱ Z, H, ©. Καὶ ἐπεὶ ὅμοιοι στερεοί εἶσιν οἱ 
> ΄ », \ / 5, », € 

ἀναλογον ἔχοντες τάς πλευρας" ἐστιν ἄρα ὡς 

37 
sunt, Α ad B duplam rationem habet ejus 
quam ad H. Atque est ut À ad H ita et Γ ad 
E et AadZ; et Α igitur ad B duplam rationem 

habet ejus quam et Γ ad E vel Δ ad Z. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSIETO"XIX. 

Inter duos similes solidos numeros duo medii 

proportionales cadunt numeri; et sohidus ad si- 

milem solidum triplam rationem habet cjus 

quam homologum latus ad homologum latus. 

B, 240. 

A, 24. 

HN: ©, 10. 

Sint duo similes solidi A,B, etipsius quidem 

A latera sintT, A, E, ipsius vero BipsiZ, H, 

©. Et quoniam similes solidi sunt qui propor- 

tionalia habent latera ; est igitur ut T quidem ad 

une raison double de celle que Α a avec H. Mais A est à H comme rest ἃ E, et 

comme Δ est àz; donc 4 a avec B une raison double de celle que Γ a avecE, 
ou de celle que Δ ἃ avec z. Ce qu’il fallait démontrer. 

PRO POSTEFONS XFX: 

Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro- 
portionnels ; et un nombre solide ἃ avec un nombre solide semblable une raison 

triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue. 

Soient 4, B deux nombres solides semblables ; que Τ, Δ,Ε soient les côtés de 

A,etZ, H,9 les côtés de B. Puisque les nombres solides semblables sont ceux 
qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21.7), Γ est à A commezàH, 
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Vel \ \ C2 € \ \ ε 

μΞ:ν 0 I πρὸς τὸν Δούτως 0 Z προς τὸν H, ὡς 

e € 1 ΄ 
δὲ ὃ Δ πρὸς τὸν E οὕτως ὃ Η πρὸς τὸν Θ᾽ Λέγω 

ὅτι; τῶν A, Β δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
€ \ ι 4 LA 

ἀριθμοὶ, καὶ 0 À πρὸς τὸν Β τριπλασίονα λόγον 

Διία Ζ adH, ut vero Δ ad Ε ita H ad ©. Dico 

inter ipsos A, B duos imedios proportionales 

cadere numeros, et Α ad B triplam rationem 

habere ejus quam Γ ad Zet Δ ad H et adhuc 

ἔχει ἤπερ oT πρὸς τὸν 2 καὶ δ Δ πρὸς ro H Eade. 
A » € \ \ 

καὶ &T10E πρὸς τὸν Θ. 

A, 50 N, Go. £, 190 B, 240. 

K, 6 M, 19: 11,207: 

τ τος AFS ἘΠ. 5 24. H, 6 @, 10. 

OT γὰρ τὸν μὲν" Δ πολλαπλασιάσας τὸν Κα Etenim T ipsum A multiplicans ipsum K fa- 

ποιείτω, ὃ δὲ Z τὸν H πολλαπλασιάσας τὸν Ciat, ipse vero Z ipsum Η multiplicans ipsum 

A ποιείτω. Καὶ ἐπεὶ οἱ T, Δ τοῖς Z, Η ἐν τῷ Δ faciat. Et quoniam F, Δ cum ipsis Ζ, Η in 

αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ, καὶ ἐκ μὲν τῶν T, Δ ἐστὶν ὃ eàdem ratione sunt, et ex quidem ipsis P, Δ est 

K, ἐκ δὲ τῶν Z, Ἡ ὁ Δ’ οἱ κι} ἄρα" ὅμοιοι Κ, exipsis vero Z, Η ἴρβε À ; ergo K, À similes 

ἐπίπεδοί εἶσιν ἀριθμοί" τῶν Κι À ἄρα εἷς μέσος  plani sunt numeri; ipsorum K, A igitur unus 

ἀνάλογόν ἐστιν ἀριθμός. Ἑστω ὃ Μ' ὁ M ἄρα  medius proportionalis est numerus. Sit M; ergo 

ἐστὶν ὁ ἐκ τῶν À, Ζ ὡς ἐν τῷ πρὸ τούτου θεω-  Mestexipsis A, Z ut in præcedenti theoremate 

ρήματι id*iyBn. Καὶ ἐπεὶ ὃ Δ τὸν μὲν ΓΤ πολλα-  ostensum est. Et quoniam A ipsum quidem Γ 

πλασιάσας τὸν K πεποίηκε, τὸν δὲ Z πολλα- multiplicans ipsum K fecit, ipsum vero Z mul- 

tiplicans ipsum M fecit; est igitur ut Γ ad Z 

ila K ad M. Sed ut K ad M ïlta M ad Δ; 

ipsi K, M, Aigitur deinceps sunt proportionales 

πλασιώσας τὸν M πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὁ T 

πρὸς τὸν 2 οὕτως ὃ K πρὸς τὸν M. AAN ὡς ὁ K 

πρὸς τὸν M οὕτως" ὃ M πρὸς τὸν Δ' οἷκ. Μ. Δ 
ἄρα ἑξῆς εἰσινθ ἀνάλογον ἐν τῷ ToÛT πρὸς τὸν Z in ipsius Γ ad Z ratione. Et quoniamestut Γ 

et Δ est à E comme H est à 6; je dis qu'entre les nombres 4, B il y ἃ deux 
moyens proportiennels, et que 4 a avec B une raison triple de celle que r ἃ avec 
2, de celle que 4 a avec H, et de celle que E ἃ avec ©. 

Car que Τ multipliant 4 fasse Κ, et que 2 multipliant H fasse A. Puisque r, Δ 
sont en même raison que Z, H; que K est le produit de r par 4, et A le produit de 
Z par Ἢ, les nombres Κ, Δ sont des nombres plans semblables; il y a donc 
entre K et A un nombre moyen proportionnel (18. 8). Qu'il soit M; le nombre 
M sera le produit de δ par Z, ainsi qu’on l’a démontré dans le théorème 
précédent. Puisque δ mulipliant r fait k, et que Δ multipliant Z fait M, le 
nombre T est à Z comme K est à M (17. 7). Mais K est à M comme M est à A; 
les nombres K, M, A sont donc successivement proportionnels dans la raison de 
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λόγῳ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ T πρὸς τὸν À οὕτως 

ὃ 2 πρὸς τὸν H° ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς 5Τ πρὸς 

ad Δ ἴἴὰ Z ad H; alterne igitur est ut Τ' ad Ζ 

ita À ad H. Rursus, quoniam est ut Δ ad E ita 
τὸν Z οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν H. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν υ . ῶ ὡς & 
LA ttes P ï Fe HR H ad ©; alterne igitur est ut Δ ad H ita E ad ©; 
ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν E ουὐτῶς 0 H πρὸς τὸν ©° 

ἐναλλὰξ ἄρα RE πρὸς πὸ Ἢ οὕποΣ δ Ὲ iPSK,M,Aigitur deinceps sunt proportionales 

πρὸς τὸν Θ7" οἱ K, M, À ἄρα ἑξῆς εἰσιν ἀνά- etin ipsius Γ δά Z ratione et in ipsius Δ ad H 
8 Ν᾽ 27 7 \ 4 ΜΝ 9 \ ᾿ x Ε 2 4 

Aoyor” ty Te si di Γ ὙΠ: For 2 λογῷ τον et adhuc in ipsius E ad ©. Uterque autem ip- 
7 “ A “- LA 

τῷ τοῦ Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτι τῷ τοῦ E πρὸς 
= sorum E, © ipsum M multiplicans ut 

τὸν @'°, Ἑκάτερος δὴ τῶν E, Θ τὸν M πολλα- 7 Fe P rer x 
— πλασιάσας ἑκάτερον τῶν N, 5 ipsorum Ν, 5 faciat. Et quoniam solidus est ποιείτω. Καὶ 

» \ , 2 «ε \ \ ΕΣ “ὦ. » 

ἐπεὶ στερεὸς ἐστιν ὁ À, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἰσιν A, latera autemipsius sunt Γ, Δ, Ε; ergo E 

iT, A, E* δ Ὲ ἄρα τὸν ἐκ τῶν Τ᾿ Δ πολλα- . _— | me de 
Fe : ; AE à ipsum ex l', À multiplicans ipsum A fecit; ipse 

πλασιάσας Toy À πεποίηκεν" ὁ δὲ ἐκ τῶν TA 

ἐστὶν ὃ K°0 E ἄρα τὸν K πολλαπλασιάσας τὸν autem ex Γ΄, Aest K; ergo Æ ipsum K multi- 

Α πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ © τὸν À plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique 

πολλαπλασιάσας! roy B πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ ς ac ἐ ᾿ 
᾿ « Less ; \ , # «© ipsum À multiplicans ipsum B fecit. Et 
0 E τὸν Κα πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν. 
: ᾿ niam Εἰ Κ ipli i it ; ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν Μ πολλαπλασιάσας τὸν N Sr tnt dir multiplicans dci A fecit; 

πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς © K πρὸς τὸν M οὕτως sed quidem et ipsum M multiplicans ipsum N 
ε \ \ A € \ A 4 

0 À πρὸς τὸν Ν. Ὡς δὲ ὁ K πρὸς τὸν M οὐτῶς fecit ; est igitur ut K ad Mita Α ad N. Ut autem 
5. ΤΕΙ͂ πρὸς τὸν Z καὶ ὁ Δ πρὸς τὸν H καὶ ἔτι ν 
β ΠΡ on ποτ ee K ad Mita et T ad Z et Δ ad H et adhuc E 
0 E πρὸς τὸν Θ᾽ καὶ" ὡς ἄρα ὁ Τ πρὸς τὸν 

2 καὶ 0 Δ πρὸς τὸν Η καὶ δῈ πρὸς τὸν Θ οὕτως ad ©; et ut igitur T δὰ Z et Δ δά Η εἰ Ε 
e , ΕἸ , “᾿ . - o A πρὸς τὸν N. Πάλιν. ἐπεὶ ἑκάτερος τῶν ad © [ἴἰὰ À ad Ν. Rursus, quoniam uterque 

E, © τὸν M πολλαπλασιάσας ἑκάτερον τῶν N 5 Ε ἔν 
? Ἶ ῃ P ? ipsorum E, © ipsum M multiplicans utrum- 

r à Z. Et puisque r est à Δ comme Z est à H, par permutation T est à Z comme Δ 

est à Η (15. 7). De plus, puisque Δ est à E comme H est à ©, par permutation Δ 
est à H comme E est à © (13.7); les nombresK,M, À sont donc successivement 

proportionnels dans la raison de raz, de Δ ΔΗ. et de E à ©. Que les nombres 
E, © multipliant M fassent N, Ξ. Puisque 4 est un nombre solide, et que ses côtés 

sontT,A,E, le nombre E multipliant le produit de r par Δ fera A; mais le pro- 
duit de r par Δ estK ; donc E multipliant K fait 4. Par la même raison, @ multi- 

pliant A fait 8. Et puisque E multipliant K fait A, et que E multipliant M fait N,K est 
à M comme A esta N (17.7). Mais K est à M comme resta Z, comme Δ està H, 

et comme E est à ©; donc T est à Z, et Aa H,et E à ©, comme 4 est à N. De 

plus, puisque les nombres E, Θ multipliant M font N, #, le nombre E est 
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αὶ ἢ » > LP \ \ el 
E πεποίηκεν" ἐστιν ὥρα ὡς ὁ E πρὸς τὸν © οὕτως 
ε \ \ ἘΞ ἄτι € \ el 

ΟΝ πρὸς τὸν Ξ. AAA w6ç 0 E πρὸς τὸν © ουτως 
LA \ \ Vie % N LA 
LR di πρὸς τὸν Ζ Νά ὁ. A πρὸς τὸν H° ἐστιν 

“ e e \ \ 9. \ \ 

dpæ ὡς"3 or πρὸς TOY Z nai 0 À πρὸς TOY H 

à VAN 3 \ \ LA « ἡ © \ \ 
καὶ 6 E πρὸς τὸν © ouTwc 0, Tell o À πρὸς Toy N 

\ \ ΡΞ , 3 Vite \ 
καὶ ΟΝ πρὸς τὸν Ξ- Ia, eme οΘ σὸν M 

\ ἜΣ ᾿ , Y \ 

πολλαπλασιάσας τὸν K πεποίηκεν. ἀλλὰ μήν 
\ , \ 

καὶ τὸν À πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκεν" 
Ψ os! € ε \ À C1 ce \ 
ἔστιν ἄρα ὡς ὁ M πρὸς τὸν À οὕτως ὁ Æ πρὸς 

CHEN ε \ \ el 72 

τὸν B. AAX ©wç c M πρὸς τὸν À ουτῶς 0, Te T 
\ \ NN, % \ \ e \ \ 

POS TOY Z xæi 0 A πρὸς τὸν Η καὶ ΟῈ πρὸς τὸν 

que ipsorum Ν, 5 fecit; est igitur ut E ad 

© 1ἰὰ Ν᾿ δά Ξ, Sedut Ε ad Oita ét T ad Z et 

Δ ad H; est igitur ut l'ad Ζ εἰ Aad Het E 

ad@ita ct À ad Net N ad Z. Rursus ; quoniam 

© ipsum M multiplicans ipsum Ξ fecit, sed 

etiam et ipsum A multiplicans ipsum B fecit; 

est igitur ut M ad A ïita Ξ ad B. Sed ut M 

ad Αὐτὰ et [ad Z et À ad H ct E ad©; 

et igitur ut Γ ad Z et Δ ad H et E ad © ta non 
ε \ 

Θ' καὶ ὡς ἄρα ot πρὸς τὸν Z sai ὃ Δ πρὸς Tor H ἐν 
Ve Ka Les « ΣΡ» δι ΩΣ ARE τος ΡῈ solum Ξ ad B sed et À ad Ν εἰ N ad 5; ipsi 

#4@4i0E πρὸς τὸν © ουτῶς OU μόνον ὁ = πρὸς τὸν 

Β ἀλλὰ καὶ δ À πρὸς τὸν Ν καὶ Ν πρὸς τὸν x. Α4Ἃ4,Ν,5Ξ, 8 Ἰρίαν deinceps sunt proportionales 
€ ἜΣ " cpu » ὅν » 0 L μὲς , à 

HA, Ν, Ξ, Bapa ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἐν τοῖς in dictis laterum rationibus. 
εἰρημένοις τῶν πλευρῶν λόγοις. 

E, 120. 

Δ, 24. 

B, 240. 

ENG 

Λέγω ὅτι καὶ 6 À πρὸς τὸν Β τριπλασίονα Dico et A ad Β triplam rationem habere ejus 

λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ὡμόλογος πλευρὰ πρὲς τὴν  uam homologum latus ad homologum latus, 

ὁμέλογον πλευρὰν. τουτέστιν ἤπερ ὁ Τ ἀριθμὸς hoc est quam habet Γ' numerus ad Z', vel À ad 

πρὸς τὸν Z, ἢ δ Δ πρὸς τὸν Η καὶ ἔτι © E Η οἱ adhuc E ad ©. Quoniam enim quatuor 

πρὸς τὸν ©. Ἐπεὶ γὰρ τέσσορες ἀριθμοὶ ἑξῆς  numeri deinceps proportionales sunt A,N, €, 

à © comme N est à =. Mais E est à © comme T est à Z, et comme A esta H; donc 

T est à 2, A à H, et E à ©, comme A est à N, et comme N est à &. De plus, 

puisque © multipliant M fait, et que @ multipliant A fail B, M est à A comme 

Ξ est à B. Mais M est à A comme r est ἃ Z , comme Δ est à Η, et comme E est à ©; 

donc Test àZ, A ΔΗ, οἰ Εὰ Θ, non seulement comme Æ est à B, mais encore 

comme A est à N, et comme Ν est à Ξ; les nombres A, N,#, B sont donc successi- 

vement proportionnels dans lesdites raisons des côtés, 

Je dis aussi que Α ἃ avec B une raison triple de celle qu’un côté homologue 
a avec un côté homologue,. c’est-à-dire de celle que le nombre Tr a avec 
z, ou de celle que Δ ἃ avec H, et encore de celle que E a avec ©. Car puisque 
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» € LA \ 

ἀνάλογέν εἰσιν oi A, N,Æ, B° δ À ἄρα πρὸς 
μ᾿ "» € | \ 

τὸν B τριπλασίονα λόγον ἐχε NTEp ὁ À πρὸς τὸν 
LA + C2 

N. AAX ὡς ὁ A πρὸς τὸν Ν οὕτως ἐδείχθη 0, 
A \ ME \ \ Ἦν » 

Te TO πρὸς τὸν Ζ καὶ ὁ À πρὸς τὸν Η και ετί 
λ Ve C4 \ \ 

δ Ὲ προς τὸν Θ' καὶ 0 .A ἄρα πρὸς τὸν Β τρι- 
, 4 FA LA ε « Le LU 

πλασίονα λόγον Eye ἥπερ A ὁμόλογος πλευρὰ 
\ \ , sw e 

πρὲς τὴν ὁμόλογον TAEUPAY τουτέστιν ἡπὲρ 0 
> Δ 4 " \ AMEL \ \ Ἂς 

Γ ἀριῦμος πρὸς τὸν Ζ καὶ © Δ πρὸς Toy Ἡ και 
"» F4 ce 

ἔτι ὃ E πρὸς τὸν ©. Οπερ ἔδεν δεῖξαι, 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ x. 

,᾿ “ Ὁ , , 3 

Ἐὰν δύο ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτῃ 
» \ LA 3 4 D LA εἰ » 4 

ἀριθμὸς. ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἔσονται οἷ! ἀριθμοί, 
, ἃ » Fe - e , » 

Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν A, Β εἰς μέσος ava- 
e , e 

λογον ἐμπιπτέτω ἀριθμὸς ὁ T° λέγω ὅτι oi À, 
3 ͵ 

Β ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί, 

A;:8. De: 

A τι. Ἐπ: 

Εἰλήφθωσαν yap? ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 
> a € »! 

αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, οἱ A, Ε΄ ἔστιν 

B; ergo A ad Β triplam rationem habet ejus 

quam À ad N. Sed ut Α ad N ita ostensum est 

et T ad Z et Δ ad H et adhuc E ad ©; et A 

igitur ad B triplam rationem habet ejus quam 

homologum latus ad homologum latus, hoc est 

quam T numerus ad Z et À ad Η et adhuc E ad 

©. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XX. 

Si inter duos numeros unus medius proportio- 

nalis cadat numerus, similes plani erunt numeri. 

Inter duos enim numeros À, B unus medius pre= 

portionalis cadat numerus l; dico ipsos A, B 

similes planos esse numeros. 

Bi χϑ. 

Ζ, 44 Ἡ,. Ὁ, 

Sumantur enim A, Ε minimi numeri ipsorum 

eamdem rationem habentium cum ipsis A, Tr; 

les quatre nombres 4, N,#,B sont successivement proportionnels, le nombre A 
a avec B une raison triple de celle que 4 a avec N. Mais on a démontré que 

A est à N comme Γ est à Z, comme Δ est à H, et comme E est à ©; donc 4 a avec B 

une raison triple de celle qu’un côté homologue a avec un côté homologue, 
c’est-à-dire de celle que le nombre T a avec Ζ, de celle que Δ a avecH, et de 

celle que E a avec Θ. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION.-XX 

Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom- 
bres seront des plans semblables. 

Car qu'entre les deux nombres 4, B il tombe un moyen proportionnel r; je 
dis que les nombres 4, B sont des plans semblables. 

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec 
IL. 6 
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ἄρα &ç 0 Δ πρὸς τὸν E οὕτως δ À πρὸς τὸν I. 

Ως δῆ δ A πρὸς τὸν Τ οὕτως ὃ T πρὸς τὸν Β" 

ἰσάκις ἄρα ὁ Δ τὸν À μετρεῖ καὶ ὃ E τὸν T. 

Οσάκις δὴ ὃ Δ τὸν À μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες 

ἔστωσαν ἐν τῷ 2) δ 2 ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας 

τὸν À πεποίηκε, τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν 

T πεποίηκενήά" ὥς τε δ À ἐπίπεδός ἐστι, πλευραὶ 

δὲ αὐτοῦ οἱ Δ. 2. Πάλιν, ἐπεὶ οἱ A, E ἐλά- 

χιστοί εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς 

T, B° ἰσάκις ἄρα ὁ Δ τὸν Τ μετρεῖ καὶ δ E τὸν B. 

Οσάκις δὲ δ E τὸν Β μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες 
»! “" % ε Ν \ ωο» 

ἔστωσαν ἐν τῷ H° καὶθ ὁ E ἀρὰ τὸν Β μετρεῖ 

εἶ 27 ’ e Ν à 

κατὰ Tac ἐν τῳ H μονάδας" o H dpæ τὸν E 

\ / € 5, 
πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκεν" 0 B æpet 

, Δ 2 “ € 

ἐπίπεδὸός ἐστι, πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἰσιν οἱ E, H° 
, La 

oi A, B ἄρα ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί. Λέγω δὴ ὕτι 
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est igitur À ad E ita Α ad T. Ut autem A ad T 

ita T ad B; æqualiter igitur À ipsum À metitur 

ac E ipsum Γ. Quoties autem A ipsum A metitur, 

tot unitates sint in Z; ergo Z ipsum A multi- 

plicans ipsum A fecit, ipsum autem E multipli- 

cans ipsum T fecit; quare A planus est, latera 

vero ipsius Δ, Z. Rursus, quoniam A, E mi- 

nimi sunt ipsorum eamdem rationem haben- 

tium cum ipsis Γ΄, B; æqualiter igitur À ipsum Γ' 

metitur ac E ipsum B. Quoties autem E ipsum 

B metitur, tot unitates sint in H; ergo E ipsum 

5. 18. 

Ζη 4: Hs, ὍΣ 

Β metitur per unitates quæ in H; ergo H ipsum 

E multiplicans ipsum B fecit; ergo B planus est, 

latera vero ipsius sunt ipsi E, H; ergo À, Bplani 

sunt numeri. Dico etiam et similes. Quoniam 
καὶ ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰρ ὃ 2 τὸν μὲν À πολλαπλα- 

; # GE ? Ρ Ἵ θὰ enim Z ipsum quidem A multiplicans ipsum A 
σιάσας τὸν À πεποίηκε" τὸν δὲ E πολλαπλα- 

Ε \ ; Ὁ νὰ \ fecit, ipsum vero E multiplicans ipsum T fecit ; 
σιάσας τὸν Τ πεποίηκεν" Ισακις apa 0 A Toy A 

ἐὰν ἐ καὶ δῈ τὸν T° ἔστιν ἄρα ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν  ®dualiter igitur A ipsum A metitur ac E ipsum 

E οὕτως ὃ Α πρὸς τὸν T, τουτέστιν ὁ Τ᾿ πρὸὸ ΤΊ €St igitur ut À δά E ïta À ad T, hoc est 

A,T(535.7), et qu'ils soient Δ. Ε. Le nombre Δ sera à E comme 4 est à r. Mais 
A est à T comme Tr est à B; donc Δ mesure A autant de fois que E mesure r. Qu'il 

y ait autant d'unités dans 2 que A mesure de fois 4. Le nombre Ζ multipliant Δ 

fera A, etz mulipliant E fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtés 
sont 4, Z. De plus, puisque les nombres 4, E sont les plus petits de ceux qui ont 
Ja même raison avec Γ, B, le nombre A mesurerar autant de fois que E mesure B. 

Qu'il y ait autant d'unités dans H que E mesure de fois B; le nombre E mesurera B 

par les unités qui sont dans H, et le nombre H multipliant E fera B ; donc B est 

un nombre plan, dont les côtés sont E, H; donc A, B sont des nombres plans. 

Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car, puisque Ζ multipliant Δ fait A, et 

que Ζ multipliant E faitr, A mesure 4 autant de fois que E mesurer ; donc Δ est à 

E comme Α est à Γ, c’est-à-dire comme r est à 8. De plus, puisque E multipliant 
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τὸν B. Πάλιν. ἐπεὶ ὃ Ἑ ἑκάτερον τῶν Z, H 

πολλαπλασιάσας τοὺς F, B πεποίηκεν" ἔστιν 

ἄρα ὡς ὃ Z πρὸς τὸν H οὕτως ὃ Τ πρὸς τὸν Β. 

Ὡς δὲ δ΄ πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν Ἐ" 

καὶ ὡς ἄρα 5 Δ πρὸς τὸν Ε οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν 

H. Καὶ ἐναλλὰξ ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν 2 οὕτως ὁ E 

πρὸς τὸν Ηδ' oi A, Β ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθ- 

μοί εἰσιν, αἱ γὰρ πλευραὶ αὐτῶνϑ ἀνάλογόν 

εἰσιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΆΑΣΙΣ κα. 

-“ LA , 

Ἑὰν δύο ἀριθμῶν duo μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπ- 
ΕΣ \ « ͵ » SE >» 6 LA 

τωσιν ἀριθμοὶ > ὅμοιοι στερεοί εἰσιν 017 ἀριθμοί, 
" » “᾿ “, L LA » 

Δύο γὰρ ἀριθμῶν τῶν À, Β δύο μέσοι ἀνάλογον 
> ΄ > ΩΝ ε , μὲ 
εμπιπτετωσαν ἀριθμοὶ, os T, Δ' λέγὼ CT oi AB 
.“ 

ὅμοιοι στερεοί εἶσιν. 

A, 24. Γ, γα. 

E, 1. Z, 

OT RS 1 ON, 26 

Εἰλήφθωσαν γὰρ" ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 
" = À 

αὐτὸν λόγον ἐχόιτων τοῖς À, ΓΙ, A, τρεῖς" οἱ 

ὃ: 

43 
T'ad B. Rursus, quoniamE utrumque ipsorunx 

Z, H mulüplicans ipsos l, B fecit, est igitur ut 

Z ad H ita Γ δα 8. Ut autem Γ' δά Bita AadE; 

et igitur ut Δ ad E ita Z ad H. Et alterne ut Δ 

ad Zita E ad H; ergo A, B similes plani nu- 

meri sunt, etenim ipsorum latera sunt propor- 

tionalia. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXI. 

Si inter duos numeros duo medii proportio- 

nales cadant numeri, similes solidi sunt numeri. 

Inter duos enim numeros À, B duo medii 

proportionales cadant numeri Γ, A; dico ipsos 

A, B similes solidos esse. 

A, 216. B, 648. 

Ho: 
À, 5. ἍΜ δι Χ τνὰς 

Sumantur enim tres minimi numeri ipsorum 

. camdem rationem habentium cum ipsis A, 7, 

Z,H fait r, B, le nombre Z est à H comme r est ἃ Β (18. 7). Mais r est à B comme 

A eStà E; donc Δ est à E comme Z est à H. Et par permutation Δ est à Z comme 
Eestà H (13. 7.) Donc 4,B sont des nombres plans semblables (déf. 21.7), 
puisque leurs côtés sont proportionnels. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION. Ἃ ΧΙ: 

Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces 
nombres seront des solides semblables. | 

Qu’entre les nombres A, B il tombe deux nombres moyens proportionnels 

-T, 4; je dis que les nombres 4, B sont des solides semblables. 

Prenons les trois plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec 
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E,Z, Ἢ oi ἄρα ἄκροι αὐτῶν ci E, H πρῶτοι Δ, scilicet ipsi E, Z, H; ergo extremi eorum 

πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Καὶ ἐπεὶ τῶν E, H εἧἣς E,H primi inter se sunt. Et quoniaminter E,H 

μέσος ἀνάλογον ἐμπέπτωκεν ἀριθμὸς ὃ Z° οἷ, unus medius proportionalis cecidit numerus Z; 

H ἄρα ἀριθμοὶ ὅμοιο; ἐπίπεδοί εἶσιν ἀριθμοί, ergo E, H numeri similes plani sunt numeri. 

Errocar οὖν τοῦ μὲν E πλευραὶ οἱ ©, K, τοῦ Sint igitur ipsius quidem E latera ipsi Θ, Κ, 

δὲ Η οἱ A, Μ' φανερὸν ἄρα ἐστὶν ἐκ τοῦ πρὸ ipsius vero H ipsi A, M; evidens igitur est ex 

πούτου ὅτι οἱ E, Z, H ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογονθ ἐν  antecedente E, Z, H deinceps esse proportiona- 

τε τῷ τοῦ © “πρὸς τὸν À λόγῳ καὶ τῷ τοῦ Κ les in ipsius © ad À ratione εἰ ἴῃ ipsius K ad M. 

πρὸς τὸν M. Καὶ ἐπεὶ οἱ Ε. 2. Η ἐλάχιστοί Et quoniam E, Z, H minimi sunt ipsorum eam- 

εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, T, dem ratinnem habentium cum ipsis Α, Γ, A; 
Δ' καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν E, Z, Η τῷ  etest æqualis multitudo ipsorum E, Z, H mul- 

πλήθει τῶν AT, ΔΙ᾽ diioou ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ πρὸς {{πάϊηϊ ipsorum A, T, A; ex æquo igitur est a β P ΠΕ 1928 

À, 24. PAL DE 1';1210: B, 648. 

ἘΠ ἰὼ LD: H 

OT AR TS NS ΚΟ: AS I ENMEIDNNE, 72 

τὸν H οὕτως 6 A σπρὶς τὸν Δ. Οἱ δὲ Ε. Η πρῶτοι, utE ad Hita À ad Δ. Ipsi autem E, H primi, 

oi δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι 

μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντας αὐτοῖς 

ἰσάκις, ©, τε μείζων τὸν μείζονα καὶ ὁ ἐλάσσων 

τὸν ἐλάσσονα, τουτέστιν ὅ. τε ἡγούμενος τὸν 

ἡγούμενον καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" ἰσάκις 

ἄρα δ E τὸν À μετρεῖ καὶ 6 H τὸν Δ. Οσάκις δὰ 

primi vero et minimi, Minimi autem meliuntur 

ipsos æqualiter eamdem rationem habentes 

cum ipsis, major majorem, οἱ minor mino- 

rem, hoc est et antecedens anteccdentein , et 

consequens consequentem; æqualiter igitur E 

ipsum À metilur ac H ipsum A. Quoties 

A,T,A(35. 7); qu'ils soient E,Z,H; leurs extrêmes E,H seront premiers 
entr’eux (3. 8). Et puisque entre E , H il tombe un moyen proportionnel z, les 

nombres E, H seront des nombres plans semblables ( 20. 8). Que Θ, K soient 

les côtés de E,etA, M les côtés de H; il est évident, d’après ce qui précède, 
que les nombres E,Z, H sont successivement proportionnels dans la raison de 

Θὰ Δὲ de Kk à M. Et puisque les nombres Ε, 2, Η sont les plus petits de ceux qui 
ont la même raison avecA,r,4, et que la quantité des nombres Ε, 2, H est 

égale à la quantité des nombres 4, Tr, A, par égalité E est à H comme 4 est à Δ 

(14. 7). Mais les nombres E, H sont premiers entr'eux , et les nombres pre- 

miers sont les plus petits (25.7), et les plus petits mesurent également ceux qui 

ont la même raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus 

petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et le couséquent le conséquent 

(21.7); le nombre E mesure donc 16 nombre A autant de fuis que H mesure Δ. 
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ε \ LU “Ἢ , Ν 

0 E Toy A μετρεῖ. τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν 
> “ " À ’ \ 
& TO ΝΟ Ν ἄρα τὸν E πολλαπλασιάσας TOY A 

# » Ἂν | 1e À 27 « 

πεποίηκεν. Ο δὲ E ἐστὶν ὃ ἐκ τῶν 6, K°:0:N 
» “ 2 \ 
ἄρα τὸν ἐκ τῶν ©, K πολλαπλασιάσας τὸν À 

\ # » \ € À \ 

πεποίηκε" στερεὸς ἄρα ἐστὶν ὃ A, πλευραὶ δὲ 
-“ 3 Ν 

αὐτοῦ εἰσιν οἱ ©, K, N. Πάλιν, ἐπεὶ οἱ Ε. Ζ. 
» ΄ ,ὔ » “ \ 3 \ , 2 # 

Ἡελαάχιστοι εἰσι τὼν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων 
ὮΝ ’ LA € \ « 0 ἃ 

ToisT, A, B° ἰσάκις apæ 0 E Toy T μετρεῖ καὶ ὁ 
’ Le \ Lu nm 

H τὸν Β. Οσάκις di δ E τὸν TS μετρεῖ, τοσαῦται 

autem E ipsum A metitur, tot unitates sint in 

N; ergo N ipsum E mulliplicans ipsum A fecit. 

Est autem E ex ipsis ©, K; ergo N ipsum ex 

©,K multiplicans ipsum A fecit; solidus igi= 

tur est A, latera autem ipsius sunt @,K,N. 

Rursus, quoniam E,Z, H minimi sunt ipso- 

rum eamdem rationem habentium cum ipsis 

T,A,B; æqualiter igitur E ipsum Γ' metitur ac 
2 # » DES δ " Ve ; © s . μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ Ξ. Καὶϑ 6 H ἄρα τὸν Β ἢ ipsum B. Quoties autem E ipsum Γ' metitur, δ \ \ > - 2 € 5 \ 

εἐτρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Æ μονάδας" 0 Æ ἄρ“ τὸν à see : ς HETP ς FRET P tot unitates sint in £ ; ergo H ipsum B melitur \ Η πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκεν. O δὲ Η ἐστὶν ἘΠ te ὃ Ι͂ er unitales quæ in £ ; ergo Ξ ipsum H ti- è = PRE \ τὶ Ρ qu ἢ multi ὁ ἐκ τῶν À, Μ'ο Ξὶ apa Toy ἐκ τῶν A, M 5 P 
" licans ipsum B fecit. Est au nes πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκε" 0e στερεὸς ἄρα Ρ ᾿ rss 

ἘΣ} » \ e \ \ > σ᾽ Ἐ 

ἐστὶν © B, πλευραὶ δὴ αὐτοῦ cr$o εἰσιν οἱ A, M, ipsum ex À, M multiplicans ipsum B 

ἘΠ δὲ ΑΞ B ἄρα στερεοί εἰσι. Λέγω di? ὅτι καὶ  fecit; solidus igitur est B ; latera autem ipsius 
ὅμοιοι. Ἐπεὶ γὰρ οἱ N,# τὸν E πολλαπλασιά- sunt A, M, Ξ; ergo A, B solidi sunt. Dico 
σαντες τοὺς A, T πεποίηκασιν" ἔστιν ἄρα ὡς ὃ  etiam et similes. Quoniam enim N, Z ipsum Ε 

Ν πρὸς τὸν Ξ οὕτως © Α πρὸς τὸν T, Tou- " 
multiplicantesipsos A, fecerunt ; est igitur ut N 

La e \ \ > ε e \ \ 

TeoTiy 0 E πρὸς τὸν Ζ. AAA ὡφὸ Ε πρὸς τὸν Ζ 
Ὁ Σ ἀλλ Ἧς ἐφ θαι ad Zita A ad Γ΄, hoc est E ad Z. Sed ut E ad Z 

οὕτως "35 co © πρὸς τὸν ἊΝ 0 Κ. προς τὸν Μ᾽ Ἷ Ja 

NPC NT “ ε Ve ita © ad À et K ad M; et ut igitur © ad A ita 
καὶ ὡς ἀρὰ ὁ © πρὸς τὸν À ούυτως ὁ K πρὸς τὸν À 

M καὶ ὁ N πρὸς τὸν Æ, Kai εἰσιν οἱ μὲνΘ.κ, Ἐ ad M εἰ N ad ξ. Εἰ sunt quidem ©, Κ, N la- 

Qu'il y ait autant d’unités dans N que E mesure de fois A ; le nombre N mul- 
tipliant E fera 4. Mais E est le produit de @ par Κ; donc le nombre N multi- 
pliant le produit de @ par K fait A; donc A est un nombre solide, dont les 

côtés sont 6, K , N. De plus, puisque les nombres E, Z, H sont les plus petits de 
ceux qui ont la même raison avec Γ, 4, B, le nombre E mesure r autant de fois 

que H mesure B. Qu'il ÿ ait autant d'unités dans # que E mesure de fois r ; 

le nombre H mesurera B par les unités qui sont dans Ξ; donc # multipliant H fera 
8. Mais H est le produit de A par M; donc # multipliant le produit de Δ par M 
fera B; donc B est un nombre solide, dont les côtés sont A, Μ, Ξ; donc A,B sont 

des nombres solides. Je dis aussi que ces nombres sont semblables. Car puisque 
les nombres N,# multipliant E font A, r, le nombre N sera à Ξ comme 4 estàr, 

c’est-à-dire comme Ε 68ῖ ἃ 2 (17.7). Mais E est à Z comme Θ est à A, et comme 

K est à M; donc © est à A comme K est à M, et comme N est à Ξ. Mais@,K, N 
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\ -“, 

Ν πλευραὶ τοῦ A, οἱ δὲ Ξ, Δ. M πλευραὶ τοῦ 
“ ", 

Β' oi A, Β ἄρα ὅμοιοι στερεοί εἰσιν. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

IPOTASIS x£'. 

9 “ , œ ε \ 

Ἐὰν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον ὦσιν, ὁ δὲ 
-“ LL 0 x, € ν᾽ , 

TPOTOG τετράγωνος ἢ" καὶ ὁ τρίτος τετράγωνος 

ἔσται. 
ω λεξξ»ν δι à ε 

Ἑστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον 06 À, 
€ A - ε 4 » , 

B,T, 0 dé σπρωτος ὁ A τετράγωνος ἐστω" λεγὼ 
4 \e ͵ ε ’ DS 
OTI και! ὁ τρίτος or τετραγῶνὸς ἐστιν 

À, 4. Β, 

nm e L , ’ » 

Ἐπεὶ γὰρ τῶν À, Γ᾽ εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 
ε » » 

ἀριθμὸς ὁ Β' ciA,T ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι. 
» « e 

Τετράγωνος δὲ o A° τετράγωνος ἄρα καὶ 0 T. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

tera ipsius A, ipsi vero£, A, M latera ipsius 
B; ergo A, B similes solidi sunt. Quod oportebat 

ostendere. 

PROPOSITIO XXII. 

Si tres numeri deinceps proportionales sunt , 

primus autem quadratus sit, et tertius quadratus 

erit. 

Sint tres numeri deinceps proportionales 

A,B,T, primus autem A quadratus sit; dico 

et tertium T quadratum esse. 

ΓΟ ον 

Quoniam enim ipsorum A, lunus medius 

proportionalis est numerus B; ergo A, Γ similes 

solidi sunt. Quadratus autem Α ; quadratusigitur 

et Γ. Quod oportebat ostendere, 

sont les côtés de A, et, A, M les côtés de B; donc les po A,B sont 

des solides er Ce qu’il fallait déméstir 

PROPOSITION XXII. 

Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 
quarré , le troisième sera un quarré. 

Soient A,B,T trois nombres successivement proportionnels, et que le pre- 
mier A soit un quarré; je dis que le troisième Tr est un quarré. 

Puisque entre les nombres 4,7 il Υ a un moyen proportionnel B, les nom- 

bres A, r sont des plans semblables (20.8). Mais A est un quarré ; donc rest 
un quarré. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ κγ΄. 

4 ton Vue C2 
Ἐὰν τέσσαρες ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλογον ὦσιν. 

« NS “ ’ Lu vie , / " 

ὁ δὲ πρῶτος κύζος n° καὶ ὁ τέταρτος κύζος ἔσται. 

Ἑστωσαν τέσσαρες ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον οἱ 

ἈΕῚ ΤΙ ΔΑ ον δη δὲ 
Ἂς + ’ 3 / 

καὶ ὃ À κύζος ἐστίν. 

A nuGos ἔστω" λέγω ὅτι 

AS: B, 12. 

Ἐπεὶ γὰρ τῶν À, Δ δύο μέσοι ἀνάλογόν εἶσιν 

ἀριθμοὶ, οἱ B, T° οἱ A, Δ ἄρα ὅμοιοί εἰσι στερεοὶ 

ἀριθμοί, KüGoc δὲ ὃ Α' κύζος ἄρα καὶ ὃ À. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XXIET. 

Si quatuor numeri deinceps proportionales 

sint, primus autem cubus sit, et quartus cubus 

ere 

Sint quatuor numeri deinceps proportionales 

A,B,[T, Δ, ipse autem A cubus sit; dico et 

Δ cubum esse. 

τσ. Ἂ:, "2 ̓ν 

Quoniam enim ipsorum A, Δ duo medii 

proportionales sunt numeri B,T; ergo A, A 

similes sunt solidi numeri. Cubus autem À ; cu- 

bus igitur et A. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSTTION XKIITL, 

Si quatre nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un 
cube, le quatrième sera un cube. 

Soient 4,B,T, Δ quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit 

un cube; je dis que 4 est un cube. 

Car puisque entre 4, à il y a deux nombres moyens proportionnels B, r, les 
nombres 4, A sont des solides semblables (21. 8). Mais A est un nombre cube ; 
donc 4 est un cube. Ce qu’il fallait démontrer. 



48 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

HPOTAZSIS δὺς 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, 

ὁ δὲ πρῶτος τετράγωνος ἢ" καὶ ὁ δεύτερος τε- 

τράγωνος ἔσται. 

Δύο γὰρ ἀριϑμοὶ oi A, B πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἐχέτωσαν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς ὁ Τ πρὸς τετρά- 

γώνον ἀριϑμὸν τὸν Δ. ὁ δὲ À τετράγωνος ἔστω" 
, ᾿ς > 

λέγω ὅτι καὶ ὃ B τετράγωνος ἐστιν. 

AC 
T0: 

011 TA 
s e 
αρῶ εἰς 

, Ψ 93 

Ἐπεὶ γὰρ οἱ T, Δ τετράγωνοί εἶσιν" 
ἄρα ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι" τῶν T, Δ 

΄ δι > / 3 , NX, EN. 

μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριθμός. Kai ἔστιν 
ε ε à \ KA 1 € \ A Ξ 

ὡς ΟΤ πρὸς τὸν Δ οὕτως, ὁ À πρίς τὸν B 
“ > @ vi > 

καὶ τῶν A, B ὄρα εἰς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει : AA 
ἀριθμός. Καὶ ἔστιν ὁ Α τετράγωνος" καὶ ὁ B ἄρα 

τετράγωνός ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ῬΕΟΡΟΒΘΙΤΤΙΟΙ XXI: 

Si duo numeri inter se rationem habent quam 

quadratus numerus ad quadraium numerum, 

primus autem quadratus sit, et secuudus qua- 

dratus erit. 

Duo enim numeri À ,B inter se rationem 

habeant quam quadratus numerus Γ ad quadra- 

tum numerum A, ipse autem À quadratus sit; 

dico et B quadratum esse. 

B 60: 
A, 56. 

Quoniam enim l', Δ quadrati sunt ; ergo Τ᾽, Δ 

similes plani sunt; inter T', Δ igitur unus me- 

dius proportionalis cadit numerus. Atque est 

ut ad AïtaAadB;etinterA, B igitur unns 

medius proportionalis cadit numerus. Atque est 

A quadratus ; et B igitur quadratus est. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITION XXI V. 

Si deux nombres ont entr’eux la même raison qu’un nombre quarré ἃ avec 
un nombre quarré, et si le premier est un quarré , le second sera un quarré. 

Car que les deux nombres 4, B ayent entr’eux la même raison que le nombre 
quarré T a avec le nombre quarré Δ, et que 4 soit un quarré ; je dis que B est 
un quarré. 

Car puisque r , Δ sont des quarrés , les nombres Γ, A sont des plans semblables ; 
il tombe donc entrer, a un nombre moyen proportionnel (18. 8). Mais r est 

à A comme 4 est à B; il tombe donc aussi un nombre moyen proportionnel entre 

AetB (δ. 8). Mais 4 est un quarré ; donc B est un quarré (22. 8.) Ce qu’il fallait 
démontrer. 
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ΠΡΟΎΤΑΣΙΣ χέ: 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχωσιν 

ὃν κύξος ἀριθμὸς πρὸς κύξον ἀριθμὸν. ὃ δὲ 
“ , @ \ e ’ ’ »" 

πρῶτος κύζος ἢ" καὶ ὃ δεύτερος κύξος ἔσται. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ Α. Β πρὸς ἀλλήλους λόγον 
> ’ τὶ LI 4 ΕΣ \ e \ ’ 3 

ἐχέτωσαν ὃν κύξζος ἀριθμὸς ὃ Τ πρὸς κύβον ἀριθ- 

μὸν τὸν Δ, κύζος δὲ ἔστω ὃ A° λέγωϊ ὅτι καὶ 
ε« 

ὃ Β κύζος ἐστίν, 

ASE. 

T, 64. 

ἘΞ ΧΩ: 

\ 4 , "ιν ε “ 
Επει γὰρ οἱ 154 κύξοι εἰσιν. 08 TT, Δ opaosos 

» , 2 SZ 
στερεοί εἰσι" τῶν T, Δ apa duo μέσοι ἀνάλογον 
> 3 ͵ \ \ 

ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί, Οσοι dé εἰς τοὺς T, Δ 
\ \ \ \ » ’ » 

μεταξὺ κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
ΕΣ \o “ s ἣν. \ ᾿ » \ ΄ 

ἀριθμοὶ», τοσοῦτοι καὶ εἰς τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον 
" ᾽ # “ \ -“ ΄, 2 
ἔχοντας αὐτοῖς" ὡς τε καὶ τῶν À, B δύο μέσοι 

» > 1 

ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί. Ἐμπιπτέτωσαν οἱ 

PROPOSITIO XXV. 

Si duo numeri inter se rationem habent quam 

cubus numerus ad cubum numerum, primus 

autem cubus sit, et secundus cubus erit. 

Duo enim numeri A, B inter se rationem 

habeant quam cubus numerus Γ ad cubum nu- 

merum À, cubus autem sit A; dico et B cubum 

esse. 

Z;, 18, B, 27. 

A, 216. 

Quoniam enim F, Δ cubi sunt, ipsiT, Δ 

similes solidi sunt; inter Γ, Δ igitur duo medii 

proportionales cadunt numeri. Quot autem inter 

T, À in continuum proportionales cadunt nu= 

meri, tot et inter eos eamdem rationem ha- 

bentes cum ipsis ; quare et inter À , B duo medii 

proportionales cadunt numeri. Cadant E, Z. Quo- 

PROPOSITION XX. 

Si deux nombres ont entr’eux la même raison qu’un nombre cube a avec un 
nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube. 

Car que les nombres 4, Bayent entr’eux la même raison que le nombre cube 
raavec le nombre cube Δ, et que A soit un cube; je dis que B est aussi un cube. 

Car puisque r, Δ sont des cubes, les nombres Γ, Δ sont des solides semblables ; il 

tombe donc«entre T et Δ deux nombres moyens proportionnels (19. 8). Mais 
autant il tombe entre r et Δ de nombres successivement proportionnels, autant il 

en tombera entre ceux qui ont la même raison avec eux (8. 8); il tombera donc 
entre A et B deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, Z. 

IL 7 
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E, Z. Επεὶ οὖν τέσσαρες ἀριθμοὶ οἱ A, E, Z, B 

ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσι, καὶ ἔστι κύζος ὃ A° κύξος 

ἄρα καὶ ὃ B. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTASIS ἃς. 

Où 
δ δ > \ \ 

λόγον ἔχουσιν. ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 

> , 
τράγωνον ἀριθμόν. $ 

u A \ ε 

Ἑστωσαν ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ os A, B° 
ε \ \ Lg ” à , 

λέγω ὅτε δ À πρὸς τὸν Β λογοὸν £yes ὃν τετρα- 

> a 3 ᾿ 

γωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρίγωνον ἀριθμόν, 

Ἀν , “ ν 

Ἐπεὶ γὰρ οἱ A, Β ἐπίπεδοί εἰσι" τῶν A, Β ἀρὰ 
- 2 su > y 3 θ , 

εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριῦμος. EUTIT- 
ὃς , > 4 

τέτω. καὶ ἔστω 0 Τ΄ καὶ εἰλήφθωσαν ἐλάχιστοι 
“ ΕΣ , , » la LI 

ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς À, 
| » 2. ε 

Το ας Ἐν: 2) οἱ ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ Δ. Ζ 
, ps Ν 3 12 € ε \ \ 

τετράγωνοι εἰσι, Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν 

niam igitur quatuor numeri À, Β, 2, Β dein- 

ceps proportionales sunt, atque est cubus À ; 

cubus igitur et B. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXVI. 

Similes plani numeri inter se rationem ha- 

bent quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, 

Sint similes plani numeri À, B; dico À ad B 

rationem habere quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum. 

12. B, 24. 

2. Z, "ἧς 

Quoniam enim A,B plani sunt; inter A, B igitur 

unus medius proportionalis cadit numerus. Ca- 

dat, et sit T, et sumantur minimi numeri Δ, 

E, Z ipsorum eamdem rationem habentium cum 

ipsis À, Γ, B;. extremi igitur eorum Δ, Z qua- 

drati sunt. Et quoniam est ut Δ ad Zita A adB, 

Puisque les quatre nombres 4, E, Z, B sont successivement proportionnels, et que 

A est un cube, le nombreB sera aussi un cube (23. 8). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSETEON ΧΟ Χ νὰ; 

Les nombres qui sont des plans semblables ont entr’eux la même raison qu’un 
nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Soient 4, B des nombres plans sembläbles ; je dis que 4 a avec B la même raison 
qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Car puisque les nombres 4, B sont des plans, il tombe un nombre moyen pro- 

portionnel entre Α et B (18.8). Qu'il en tombe un, et qu’il soit r. Prenons les plus 
petits nombres qui ont la mème raison avec A, r, B (55. 7), et qu'ils soient 

A,E, Z; leurs extrêmes 4, Ζ seront des quarrés (cor. 2. 8). Et puisque Δ est à Ζ 
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Z οὕτως δ΄ À πρὸς τὸν B, καί εἶσιν οἱ À, Z-Te- 

ἐ « LES \ \ , » a 

πτράγωνοι" o À ἀρὰ πρὸς τὸν Β λόγον Eyes Cv τε- 
΄ ᾿ » ν᾿ ’ 3 , 

τράγωνος ἀριθμὸς προς τετραγῶνον ἀριθμόν. 

Οπερ ἴδε, δεῖξαι. 

TPOTAZSIS xl. 

Où ὅμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον 

ἔχουσιν. ὃν #0Goc ἀριθμὸς πρὸς z0Gov ἀριϑμόν. 

Ἑστωσαν ὅμοιοι στερεοὶ ἀριθμοὶ, οἱ A, B° λέγω 

ὅτι ὃ A πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει ὃν «UGS ἀριθμὸς 

πρὸς κύζον ἀριθμόν. 

A, 16: 

SPL NE 

Τ', 54. 

Ζ2: 12: 

e Fes ne 
Ἐπεὶ y2p ci A, Β ὅμοιοι στερεοί εἰσι" τῶν À, 

΄ ’ 3 u 3 Η 

Β ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί, 
’, ἃς ᾽ ’, > ’ 

Ἐμπιπτετωσαν oi T, A, «ai εἰλήφθωσαν ελε-- 
> \I “ \ > \ ΄ > à 

χίστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων 
οι > L 2 \ “2. ε 

τοῖς A, T, Δ. Β ἴσοι αὐτοῖς τὸ πλῆθος, οἱ E, 

et sunt Δ, Z quadrati; ergo À ad B ralionem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum : 

numerum. Quod oportebat ostendere, 

PROPOSITIO XXVII. 

Similes solidi numeri inter se rationem ha- 

bent, quam cubus numerus ad cubum numerum. 

Sint similes solidi numeri A, B; dico Α ad B 

rationem habere quam cubus numerus ad cubum 

numerum. 

A, 36. B, 54. 

H, 10: 027. 

Quoniam enim A, B similes solidi sunt; ergo 

inter À, B duo mediüi proportionales cadunt nu- 

meri. Cadant D, Δ, et sumantur minimi numeri 

ipsorum eamdem rationem habentium cum ipsis 

A,T,A,B, æquales ipsis multitudine, E, Z, 

comme 4 estàB, et que Δ, Z sont des quarrés , le nombre 4 aura avec le nombre 

B la même raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Ce qu’il fallait 

démontrer. 
“ 

PROPOSITION. KAVIE 

Les nombres solides semblables ont entr'eux la même raison qu’un nombre 
cube a avec un nombre cube. 

Soient A, B des nombres solides semblables ; je dis que A a avec B la même 

raison qu’un nombre cube a avec un nombre cube. 

Car puisque les nombres 4,B sont des solides semblables, il tombe deux 

moyens proportionnels entre 4 ,B (19. 8). Qu'ils soient r, 4. Prenons en même 

quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec Α,Γ, 

Δ, Β (2. 8); qu'ils soient E,Z, H, ©; leurs extrêmes E, Θ seront des cubes 
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Z, H, Θ' oi ἄρα ἄκροι αὐτῶν οἱ E, © κύζοι εἰσί, Η, ©; ergo extremi corum E, © cubi sunt. 

Καὶ ἔστιν ὡς GE “πρὸς τὸν Θ οὕτως δ À πρὸς τὸν  Atque est ut E ad © ita À ad B; ergo Α ad B 

B° καὶ δ À ἄρα πρὸς τὸν Β λόγον ἔχει ὃν κύζος  rationem habet quam cubus numerus ad cubum 

ἀριθμὸς πρὸς κύξον ἀριθμόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. numerum. Quod oportebat ostendere. 

(cor. 2. 8). Mais E est à © comme A est à B; donc A a avec B la même 
raison qu’un nombre cube ἃ avec un nombre cube. Ce qu’il fallait démontrer. 

FIN DU HUITIÈME LIVRE. 



EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LUBERON US. 

HPOTAZIÉ &. PROPOSITIO I. 

Ἐὰν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πολλαπλα- Si duo similes plani numeri se se multipli- 

σιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τινα. ὃ γενόμενος  Cantes faciunt aliquem, factus quadratus erit. 

τετράγωνος ἔσται. 

Ἑστωσαν δύο ὅμοιοι ἐπίπεδοι! ἀριθμοὶ oi À, Sint duo similes plani numeri A, Β, et À 

B, καὶ 0 Α τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" ipsum B multiplicans ipsum T faciat; dico r 

λέγω ὅτι ὁ T τετράγωνός ἔστιν. quadratum esse. 

ἀ “δ B, δὲ 
Δ 0: D δὴν 

O γὰρ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸ Δ [|86 enim A se ipsum multiplicans ipsum 
ποιείτω" ὁ Δ ἄρα τετράγωνός ἐστιν. Ἐπεὶ οὖν Δ faciat; ergo Δ quadratus est. Quoniam igitur 

LE NEUVIÈME LIVRE 

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

PROPOSFTELEON 1: 

Si deux nombres plans semblables se multipliant l’un l’autre produisent un 
nombre , le produit sera un quarré. 

Soient 4, B deux nombres plans semblables, et que A multipliant B fasse r ; je 
dis que Tr est un quarré. 

Car que 4 se multipliant lui-même fasse À; le nombre δ sera un quarré. 
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\ 4 \ 

6 À ἑαυτὸν péy? πολλαπλασιάσας τὸν Δ΄ πε- 
᾿ a δὴ 

ποίηκε. τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 
4 ei \ \ el ε 

ποίηκεν" ἔστιν ἄρα ῶξςξοκ πρὸς τὸν Βουτωςὁ Δ 
LA > / 4 

πρὸς τὸν T. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, Β ὁμοιοῖ ἐπίπεδοι 

ο > / -“ » La , 3 Δ 

εἰσιν ἀριθμοί" τῶν A, Β ἀρὰ εἰς μέσος ἀνάλογον 

ἐμπίπτει ἀριθμός. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν μεταξὺ" 

À;,:6: B 

A, 56. D 

» , 3 1 L μὴ 

κατὰ τὸ συνεχὲς ἀνάλογον ἐμπίπτωσιν ἀριθμοὶ, 

ὅσοι εἰς αὐτοὺς ἐμπίπτουσι τοδοῦτοι καὶ εἰς 
\ x d \ mn 

ποὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας" ὥς τε καὶ τῶν 
Ψ' 32 Τὰ 3 [A 

A, εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει ἀριθμός. Καὶ 
. 4 ε ὸ , »! Le 
ἔστι τετράγωνος ὃ Δ' τετράγωνος ἀρὰ καὶ 0 T. 

» De 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΆΞΙΣ 6, 

, » LA 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάσαντες ἀλλή- 
“ d 3 ᾿ ᾽ 

λους ποιῶσι τετράγωνον.» ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν 

ἀριθμοί". 

A se ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit, 

ipsum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 

igitur ut Α ad B ita Δ ad Tr. Et quoniam A, B 

similes plani sunt numeri; inter A, B igitur 

unus medius proportionalis cadit numerus. Si 

autem inter duos numeros in continuum pro- 

324. 

portionales cadunt numeri, quot inter ipsos 

cadunt totidem et inter cos camdem rationem 

habentes; quare et inter A, T unus medius 

proportionalis cadit numerus. Atque cest qua- 

dratus Δ; quadratus igitur et Tr. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSTETrOZ LT. 

Si duo numeri se se mulliplicantes faciunt 

quadratum, similes plani sunt numeri. 

Puisque Α se multipliant lui-même fait A, et que A multipliant Β fait r, le 
nombre A est à°B comme Δ est à Γ (17. 7). Et puisque les nombres 4, B sout 
des plans semblables , il tombe un nombre moyen proportionnel entre A 

et B (18. 8). Mais si entre deux nombres il tombe des nombres successivement 
proportionnels, autant il en tombe entre ces deux nombres, autant il en tombera 

entre ceux qui ont la même raison (8. 8); il tombe donc entre Δ et r un nombre 

moyen proportionnel. Mais à est un quarré; donc T est un quarré. Ce qu'il 

fallait démontrer. 

PROPOSILETON- ΙΗ 

Si deux nombres se mulipliant lun l’autre font un quarré, ces nombres seront 
des plans semblables, 
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LU € VAE \ 

Ecrucay δύο ἀριθμοὶ οἱ A,B;, καὶ © A τὸν 
La \ / 

Β πολλαπλασιάσας τετράγωνον τὸν Γ ποιείτω" 
«a > - 3 LA λέγω ὅτι οἱ A, B ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἰσιν ἀριθμοί. 

O γὰρ A ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
u CA C4 # 2 \ 9 « 

ποιείτω" ὁ Δ ἄρα τετράγωνός ἐστι. Καὶ ἐπεὶ 
\ 

δ A ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν À πε- 
A À , . \ 

ποίηκε. τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν Τ πε- 
,ὔ, FA Ν ε e \ ι LA 

TOINHEV! ἐστιν ἄρα ὡς 0 À προς τὸν Β οὕτως 
LL \ \ ἣν, $ € LA , 3 

o À πρὸς Toy T. Καὶ ἐπει ὁ Δ τετράγωνος ἐστιν. 
5» a 3 ! 

ἀλλὰ καὶ 0 T° οἱ À, Τ ἄρα ὕμοιοι ἐπίπεδοί εἰσι" 
07 », La » 3 

τῶν Δ. T ἄρα εἷς μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει 
\ » € e Ÿ À g 

ἀριθμός! Και ἐστὴν ὡς ὁ À πρὸς τὸν T ουτως 
\ \ \ - " - 

0 À πρὸς τὸν B° καὶ τῶν A, Β ἀρα εἷς μέσος 
\ \ ’ 3 -“ Ὁ 

ἀνάλογον ἐμπίπτει. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν εἷς 
,’ 2 , 2 7 a > 1 ’ » 

μέσος ἀνάλογον ἐμπίπτει. ὅμοιοι ἐπίπεδοί εἶσιν 
# “ 1 NT: 

ἀριθμοί" oi ἄρα A, Β ὅμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι, 
LA LS 

Οπερ ἔδε, δεῖξαι. 

Sint duo numeri À, B, et A ipsum B mul- 

tiplicans quadratum ipsum T faciat; dico A, B 

similes planos esse numeros. 

12. 

36. 

Ipse enim À se se multiplicans ipsum Δ fa- 

ciat; ergo Δ quadratus est. Et quoniam Α se 

ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit ; 

ipsum vero B multiplicans ipsum T fecit; est 

igitur ut À ad B ita Δ 84 T'. Et quoniam Δ qua- 

dratus est, sed et Τὶ; ergo A, T similes plani 

sunt ; inter À, Γ igitur unus medius proportio- 

tionalis cadit numerus. Atque est ut Δ ad r 

ita À ad B; et inter A, Bigitur unus medius 

proportionalis cadit. Si autem inter duos nu- 

meros unus medius proportionalis cadit, similes 

plani sunt numeri; ergo A, B similes sunt 

plani. Quod oportebat ostendere. 

Soient les deux nombres A, 8, et que Α multipliant B fasse le quarré Γ; je dis 

que les nombres 4, B sont des plans semblables. 

Car que 4 se multipliant lui-même fasse Δ; le nombre Δ sera un quarré. Et 

puisque 4 se multiplant lui-même fait a, et que A multipliant Β faitr, le nombre 
A est à B comme Δ est à Γ (17. 7). Et puisque Δ est un quarré ainsi quer, 
les nombres 4,r sont des plans semblables ; il tombe donc un nombre moyen 

proportionnel entre Δ et T (8. 8). Mais A est à T comme 4 est à B; il tombe donc 
un nombre moyen proportionnel entre 4 et B (18. 8). Mais si un nombre moyen 

proportionnel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem- 

blables (20. 8); donc les nombres 4, B sont plans et semblables. Ce qu'il 
fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ γι. 

Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας 

ποιῇ τινα, ὃ γενόμενος κύξος ἔσται. 
, à > \ μὴ « \ 

KuGoc γὰρ ἀριθμὸς ὁ A ἑαυτὸν πολλαπλα- 
LA \ LA LA e ,ὕ 

σιάσας τὸν Β ποιείτω" λέγω ὅτι 0 B κύζος ἐστίν. 

Ἅ... 8: 

A, 4: 

r, 

B, 64. 

’ \ à Ÿ ! g e 

Εἰλήφθω γὰρ τοῦ Α mAeupa, ὁ T, καὶ 0 T 
e \ à 

ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν À ποιείτω" φα- 
% La 1 «“ e A 72 

νερὸν δὴ ἐστιν ὅτι ΟΤ τὸν Δ πολλαπλασίασας 
\ \ 3 Ἦν: € \ 

τὸν Α πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ ὁ Τ᾽ ἑαυτὸν πολλα- 

4 ε LA \ 

πλασιάσας TOY À πεποίηκεν" Ὁ T ἄρα τὸν ἃ 
D \ \ » » D ͵ \ \ 

μετρεῖ κατα τὰς ἐν UT μονάδας. Αλλὰ μὴν 
Ἂς e \ \ LU 4 $ , Ἂν 

καὶ ἡ μονας τὸν Τ μετρει κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ 
,ὔ LA PA e ε \ 4 \ ee I 

μονάδας" ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονας πρὸς Τὸν Γουτως 

ε \ \ = AE \ δΤ' πρὸς τὸν Δ. Πάλιν. ἐπεὶ © T τὸν Δ πολ- 
Ψ' \ e LA \ 

λαπλασιάσας τὸν À πεποίηκεν" ὃ Δ ἄρα τὸν Α 
\ \ » me ’ LU À 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Τ μονάδας. Μετρεῖ δῈ 
ἊΝ \ \ À \ 2 > τῳ ’ 

καὶ ἡ μονὰς τὸν Τ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" 

PROPOSITIO III. 

Si cubus numerus se ipsum multiplicans fa- 

cit aliquem, factus cubus erit. 

Cubus enim numerus A se ipsum multiplicans 

ipsum B faciat; dico B cubum esse. 

1. 

Sumatur enim ipsius A latus T', et Γ' 56 ipsum 

multiplicans ipsum A faciat; manifestum igitur 

est Γ' ipsum Δ multiplicans ipsum A facere. Et 

quoniam T se ipsum multiplicantem ipsum A fe- 

cit; ergo T ipsum À metitur per unitates quæ in 

ipso. Sed etiam et unitas ipsum Γ' metitur per 

unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad Γ' 

ita Γ δά Δ. Rursus, quoniam Γ ipsum Δ mul- 

tiplicans ipsum A fecit; ergo Δ ipsum A me- 

titur per unitates quæ in ΓΤ. Metitur autem et 

unitas ipsum Γ᾽ per unitates quæ in ipso; est 

PROPOSITLON III. 

Si un nombre cube se multipliant lui-même fait un nombre, le produit sera 
un cube. 

Car que le nombre cube 4 se multipliant lui-même fasse B; je dis que 8 
est un cube. 

Car prenons le côté r de A, et que r se multipliant lui-même fasse 4 ; il est 
évident que r multipliant δ fera À (déf. 19. 7). Et puisque r se multipliant 
lui-même ἃ fait Δ, le nombre r mesurera Δ par les unités qui sont en lui. Mais 
l’unité mesure r par les unités qui sont en lui; l’unité est donc à r comme r est 

à Δ (déf. 20. 7.) De plus, puisque Γ multipliant 4 a fait A, le nombre Δ mesure A 

par les unités qui sont en Tr. Mais l’unité mesure r par les unités qui sont 
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\ € \ \ \ “ 2 ‘ 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν Τ οὕτως" ὁ Δ 

\ A ro: € \ à \ C2 3 ε 
pos Tor A. Αλλ ὡς ἡ μονὰς προς: τὸν T'ourws ὁ 

4 1 \ € 4 € \ \ \ 

Τ' προς τὸν A° καὶ ὡς ἄρα ἡ μονὰς πρὸς τὸν T 
τ \ NOR \ \ “᾿ 

οὕτως OT πρὸς τὸν À, καὶ ὁ À πρὸς τὸν Α" τῆς 
27 2 1,7 C4 ’ὔ » [4 

ἄρα μονάδος καὶ τοῦ A ἀριϑμοῦ δύο μέσοι ἀνά- 
\ ΕΣ 2 > \ 

λογον κατὰ τὸ συνεχὲς ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοὶ, 
ἷ- 4 e \ 

οἱ T, A. Πάλιν, ἐπεὶ © Α ἑαυτὸν πολλαπλα- 
ε 5 \ -ὦ 

σιάσας τὸν Β πεποίηκεν" © À ἄρα τὸν Β μετρει 
2 LA À \ ε 

κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ 
- ΄ 5», 

μονὰς τὸν Α κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἔστιν 
s! e ε \ \ \ LA A e \ 

ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À OUTWET 0 Α pos 
“ὦ, \ re LA [4 

τὸν B. Τῆς δὲ μονάδος καὶ τοῦ Α δύο μέσοι 
5 ᾿ς “ 

ἀνάλογον ἀριθμοὶ ἐμπεπτώκασιν"" καὶ τῶν Α.8Β 
3. 27 > LA 

ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπεσοῦνταιθ ἀριθμοί, 
FA , ᾿ O2 3 nl 

Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμῶν δύο μέσο; ἀνάλογον ἐμιπίπ- 
“ ,ὕ œ \ Φ' , 

τωσιν, ὃ δὲ πρῶτος κύξος ἡ. καὶ ὁ δεύτερος 
» ε 2 \ ε » 

κύζος ἔσται. Καὶ ἔστιν à À κύζος" καὶ ὃ B ἄρα 

κύζος ἐστίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

igitur ut unitas ad l'ita Δ ad A. Sed ut unitas 

ad l'ita Γ ad A; et ut igitur unitas ad Γ' ita 

T'ad A, et Δ ad À ; ergo inter unitatem et nu- 

merum Α duo medii proportionales in conti- 

nuum cadunt numeri T, Δ, Rursus, quoniam 

A se ipsum multiplicans ipsum B fecit; ergo 

A ïpsum B metitur per unitates quæ in 

ipso. Metitur autem et unitas ipsum À per 

unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad A 

ita À ad B. Sed inter unitatem et A duo medii 

proportionales numeri cadunt; et inter A, B 

igitur duo mediü proportionales cadunt numeri. 

Si autem inter duos numeros duo medii pro- 

portionales cadunt, primus autem cubus sit, 

et secundus cubus erit. Atque est A cubus; οἱ 

Bigitur cubus est. Quod oportebat ostendere. 

en lui; l’unité est donc à r comme Δ est à 4. Mais l’unité est à r comme r est à 

A; donc l'unité est à T comme T est à Δ, et comme Δ est à A; il tombe 

donc entre l'unité et le nombre A deux nombres moyens Γ, Δ successive- 

ment proportionnels. De plus, puisque A se multipliant lui-même fait B, 
le nombre A mesure B par les unités qui sont en lui. Mais l’unité mesure A 
par les unités qui sont en lui ; l’unité est donc à À comme 4 est à B ( déf, 20. 7 ). 

Mais entre l’unité et le nombre 4 il tombe deux nombres moyens proportionnels ; 
ik tombe donc entre A et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). 
Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionnels, et si le 
premier est un cube, le second sera un cube (23. 8). Mais 4 est un cube ; 
donc 8 est un cube. Ce qu’il fallait démontrer. 

HE 
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NPOTAZSIZS δ." PROPOSITIO: ΤΥ: 

Ἐὰν κύζος ἀριθμὸς κύξζον ἀριθμὸν πολλαπλα- Si cubus numerus cubum numerum multipli- 
᾿ς ; tre : 

σιάσας ποιῇ τινα. ὃ γενόμενος κύζος ἔσται. cans facit aliquem, factus cubus erit. 

KuGoc γὰρ ἀριθμὸς © À xuCoy ἀριθμὸν τὸν Β Cubus enim numerus À cubum numerum 

πολλαπλασιάσας τὸν Τ ποιείτω" λέγω ὅτι © Τ ipsum Β multiplicans ipsum T faciat; dico Γ 

κύζος ἐστίν. cubum esse. 

AIS B, 27. 

A, 64. T, 216. 

Ο γὰρ A' ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum Δ 

ποιείτω" ὃ Δ ἄρα κύξος ἐστί. Καὶ ἐπεὶ ὁ A  faciat; ergo A cubus est. Et quoniam Α se 

ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκε, ipsum quidem multiplicans ipsum Δ fecit, ipsum 

τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν Τ᾿ πεποίηκεν ἔστιν  Yero Β multiplicans ipsum F fecit; est igitur 

ἄρα ὥς δα πρὸς τὸν Β οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν Τὶ utAadBita Δ ad Γ΄, Et quoniam À, Β cubi sunt, 

Καὶ ἐπεὶ οἱ A, B κύζοι εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσιν  Similes solidi sunt A, B; ergo inter A, B duo 

oi A, B?° Toy A, B ἄρα δύο μέτοι ἀνάλογον  medii proportionales cadunt numeri; quare et 
; a 5 Se ε ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί" ὡς τε καὶ τῶν Δ. ΙΓ δύο inter Δ, Γ' duo medii proportionales cadunt 

͵ = " - ἘᾺΝ 
μέσοι ἀνάλογεν ἐμπεσοῦνται ἀριθμοί, Καὶ ἔστι numeri. Atque est cubus A; cubus igitur et Γ, 

κύζος ὁ Δ' #uGoc ἄρα καὶ ol. Οπερ ἔδει δεῖξαι.  Quod οροτίοραι ostendere. 

PROPOSEETON LV 

Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait un nombre, le produit sera 

un cube. 

Car que le nombre cube A multipliant le nombre cube B fasse r; je dis que r 
est un cube. 

Car que A se multiplant lui-même fasse A, le nombre Δ sera un cube (3. 9). 
Et puisque A se multipliant lui-même ἃ fait A, et que A multipliant B fait r, le 
nombre A est à B comme Δ est à T (17.7). Et puisque les nombres 4,B sont des 
cubes, les nombres À , B sont des solides semblables. 1] tombe donc entre A et B 

deux nombres moyens proportionnels (19. 8); il tombera donc aussi entre à et 
Tr deux nombres moyens proportionnels (8.8). Mais Δ est un cube; donc r est 

un cube (25. 8). Ce qu’il fallait demontrer. 
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2 ΠΡΟΤΑΣΙΣ é. 

Ἐὰν κύξος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλαπλα- 

σιάσας κύξον ποιῇ. καὶ ὁ πολλαπλασιασϑεὶς 

κύζος ἔσται. 

Κύξος γὰρ ἀριθμὸς! ὁ A ἀριθμόν τινα τὸν B 

πολλαπλασιάσας κύζξον τὸν Τ ποιείτω" λέγω ὅτι 

5B #0Goç ἐστίν. 

A, 8. 

A, 64. 

ε A ΄ \ 

O γὰρ Α ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
/ ΄ Ν > \ ε ΔΨ Ἂν 

ποιείτω" κύζος ἀρὰ ἐστιν © Δ. Καὶ ἐπε © A 
e À \ , \ 

ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασίασας TOY À πεποίηκε, 
\ δ , 4 ͵ 

τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν T πεποιήκεν" ἔστιν 
Ν | € \ \ “ ἄν ἢ \ ᾿ 

cpa wç 0 À πρὸς τὸν B ουτως2 ὁ Δ πρὸς Toy T. 
Le \ € , ᾽ e 

Καὶ ἐπεὶ οἱ À, T xuGos εἰσὶν. ὅμοιοι στερεοί εἰσι" 
΄-“᾿ CA ’ ᾿ 2 l'a Ε) 

τῶν" Δ  Τ ἄρα δύο μέσοι ἀνάλογον ἐμπίπτουσιν 
> 4 N'# € ε ᾿ LA 

ἀριθμοί. Καὶ ἐστίν ὡς 0 Δ “πρὸς τὸν Τ οὗτως δ A 
\ \ 27 LA , 2 

“πρὸς τὸν B° καὶ τῶν A, B ἄρα δύο μέσοι ἀνά- 
» / Ἂν «' 

λογον ἐμπίπτουσιν ἀριθμοί, Καὶ ἔστι κύζος ὁ A° 

κύζος ἄρα ἐστὶ καὶ ὁ Β, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO Υ. 

Si cubus numerus numerum aliquem multi- 

plicans cubum facit, et multiplicatus cubus 

erit. 

Cubus enim numerus A numerum aliquem 

ipsum B multiplicans cubum ipsum T faciat; 

dico B cubum esse. 

B, 27. 

F210: 

Ipse enim Α se ipsum multiplicans ipsum A 

faciat; cubus igitur est A. Et quoniam Α se 

ipsum quidem multiplicans ipsum A fecit, ip- 

sum vero B multiplicans ipsum FT fecit; est 

igitur ut À ad B ita Δ ad F. Et quoniamA,T 

cubi sunt, similes solidi sunt; ergo inter A, T 

duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 

est ut A ad l'ita Α ad B; et inter À, B igitur 

duo medii proportionales cadunt numeri. Atque 

est cubus À ; cubus igitur est et B. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PITOPOSITIONT IV, 

Si un nombre cube multipliant un nombre fait un cube, le nombre multiplié 

sera un cube. 

Car que le nombre cube 4 mulipliant un nombre 8 fasse le cube r; je dis 
que B est un cube. 

Que 4 se multipliant lui-même fasse A; le nombre Δ sera un cube (3.9). Et 

puisque Α se multipliant Iui- même fait A, et que 4 mulüpliant B fait r, fe 

nombre A est à B comme Δ est à r (17.7 }. Et puisque 4 et Tr sont des cubes, ces 

nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre Δ et r deux nombres 

moyens proportionnels (19.8). Mais Δ est à r comme 4 est àB; il tombe donc 

entre A etB deux nombres moyens proportionnels (8.8). Mais Α est un cube; 

donc 8 est un cube ( 23. 8). Ce qu’il fallait démontrer. 
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TIPOTASIS ç°’. 

2 , 

Ἐὰν ἀριϑμὸς ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας κύζον 

“᾿ EN sx , ΠῚ 

ποιῇ. καὶ AUTCE κύζος ἔσται. 
L 

Αριθμὸς γὰρ 6 À ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας κύ- 
L “ (€ , > , 

Coy τὸν Β ποιείτω" λέγω CTI καὶ 0 À κύζος ἐστίν. 

A # 

O γὰρ A τὸν Βπολλαπλασιάσας τὸν Τ ποιείτω. 
ἃς ΄ \ 

Ἐπεὶ οὖν ὃ Α ἑαυτὸν μὲν πολλαπλασιάσας τὸν B 
\ \ , \ 

πεποίηκε. τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας Toy T πε- 
e » ͵ , LE] ve « \ 

ποίηκεν" 0 Τὶ ἄρα κύζος ἐστί. Καὶ ἐπεὶ 0 À εαυτογ' 
, \ e “ \ 

πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκε © À ἄρα τὸν B 
δ' + \ » 9. ὦ ἐν a di 

μετρεῖ κατα τὰς ἐν αὐτῷ μοναδας. Mérpes δὲ 
Ἄν σ᾽ \ À \ \ 2 3 -“ ἐδι Ps 

καὶ ἢ μονάς τὸν À κατα TAG ἐν αὐτῷ μοναόας 
3) EU ε ε \ \ \ ed € \ 

στιν ἄρά ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À OUTWS O À πρὸς 
\ > Ἄς, Æ \ , 

τὸν Β. Καὶ ἐπεὶ ὁ A τὸν Β πολλαπλασιάσας 
΄ ν \ LS ι 

τὸν Τ πεποίηκεν" ὁ Β ἄρα τὸν Τ μετρεῖ κατά 
“ ων À ΟΡ." \ 

τὰς ἐν T@ À μονάδας. MeTpes dé καὶ ἡ μονάς 
\ \ \ 2 > ὦ ’ # » 

τὸν À κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μοιάδας" ἔστιν ἄρα 
« ε , \ \ [ e 4 \ 

ὡς ἡ μονᾶς πρὸς τὸν A οὕτως © B πρὸς τὸν in 
» € , \ \ .“ ε \ 

AAX ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À OUTWS © À πρὸς 

PROPOSITIO VI 

Si numerus se ipsum multiplicans cubum 

facit, et ipse cubus erit. 

Numerus enim A se ipsum multiplicans cu- 

bum ipsum B faciat ; dico et A cubum esse. 

Ἰ ΕΣ ΟΥ̓ ΤΟΣ 

Ipse enim A ipsum Β multiplicans ipsum T 

faciat. Quoniam igitur À se ipsum quidem mul- 

tiplicans ipsum B fecit, ipsum vero B mul- 

tiplicans ipsum T fecit; ergo © cubus est. Et 

quoniam A se ipsum multiplicans ipsum B fe- 

cit; ergo A ipsum Β metitur per unitates quæ 

in ipso. Metitur autem et unitas ipsum A per 

unitates quæ in ipso; est igitur ut unitas ad 

A ita A ad B. Et quoniam A ipsum B multi- 

plicans ipsum Γ fecit; ergo B ipsum F metitur 

per unitates quæ in A. Metitur autem et unitas 

ipsum À per unitates quæ in ipso; est igitur 

ut unitas ad A ita B ad Γ. Sed ut unitas ad A 

PROPOSIFTION VE 

Si un nombre se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre sera un cube. 
Que le nombre A se multipliant lui-même fasse le cube B; je dis que 4 est 

un cube. 

Car que A multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-même fait 
B,et que A multipliant B ἃ fait r, le nombre r est un cube (déf. 19. 7). Et puisque 

A se multiplant lui-même fait B, le nombre A mesure B par les unités 
qui sont en lui ; mais l'unité mesure A par les unités qui sont en lui ; l'unité est 

donc à A comme Α est à B (déf. 20. 7). Et puisque 4 multipliant B fait r, le nombre 
B mesure T par les unités qui sont en A. Mais l’unité mesure A par les unités qui 

sont en lui; l’unité est donc à A comme Best à r. Mais l'unité est à A comme 
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\ \ Η “ € τὸν B° καὶ ὡς ἄρα" ὃ À πρὸς τὸν B οὕτως ὁ B 

Ν ΄ Ν 

πρὸς τὸν I. Καὶ ἐπεὶ οἷ B, Τ᾽ #uGos εἰσὶν, 
.“ ͵ » -» 5 " ὃν , 
Cjaoïos στερεοί εἰσι" τῶν Β. Τ΄ ἀρᾶα δὺο μέσοι 

, φ ε ε \ 
ἀνάλογόν εἰσιν ἀριθμοί, Καὶ ἔστιν ὡς ὁ B πρὸς 

“-»" » , 
τὸν οὕτωςθ δ ἃ πρὸς τὸν Β' καὶ τῶν Α.8Β ἄρα δύο 

, ἥν » \ y 

μέσοι ἀνάλογόν εἰσιν ἀριθμοί. Καὶ ἔστι κύξος ὁ B° 

κύξος ἄρα ἐστὶ καὶ ὁ A. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

HPOTASIS, 0 

Ἐὰν σύνθετος ἀριθμὸς ἀριθμόν τινα πολλα- 

πλασιάσας ποιῇ τινά. ὃ γενόμενος στερεὸς ἔσται, 
φ à » \ ε > ῃ \ 

Σύνθετος γὰρ ἀριθμὸς ὁ A ἀριθμόν τινα τὸν 

Β πολλαπλασιάσας τὸν T ποιείτω" λέγω ὅτι ὁ Τ 
LA 

TTépeoc ἐστιν. 

Ν \ € , θ Là » € Ÿ > θ “ 

Ἐπεὶ γὰρ ὁ À συνύετος ἐστιν. ὑπὸ ἀριὔὕμου 
2 4 « \ v \ 

τινος μετρηθήσεται, Μετρείσθω ὑπὸ τοῦ Δ. Καὶ 

ita À ad Β; et ut igitur À ad B ita B ad 

T. Et quoniam B, T cubi sunt, similes solidi 

sunt ; ergo inter B, Γ duo medii proportionales 

sunt numeri. Atque est ut B ad l'ita À ad B; et 

inter À, Bigitur duo medü proportionales sunt 

numeri. Atque est cubus B; cubus igitur est 

et A. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO VII. 

Si compositus numerus numerum aliquem 

multiplicans facit aliquem, factus solidus erit. 

Compositus enim numerus À numerum ali- 

quem ipsum B multiplicans ipsum Γ faciat; dico 

r solidum esse. 

Τι, 42: 

Quoniam enim A compositus est, a numero 

aliquo mensurabitur. Mensuretur ab ipso À. Et 

A est à B; donc A est à B comme B est à r. Et puisque B et r sont des cubes, ces 
nombres sont des solides semblables ; il y a donc entre B et Tr deux nombres 

moyens proportionnels ( 19.8). Mais B est à r comme Α ἃ Β ; il y a donc entre 4 
et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est un cube; donc 4 est 
un cube (23. 8). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION: VIL 

Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre, le produit 
- sera un solide. 

Car que le nombre composé Α multipliant le nombre 8 fasse r ; je dis que r est 
un solide. 

Car puisque 4 est un nombre composé, il sera mesuré par quelque nombre 
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δ᾽} € 858 a a , »" 
ὁσάκις ὁ À TOY À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ἐσ- 

> led \ LCA \ ΩΣ \ 

τῶσαν ἐν τῷ E. Ἐπεὶ οὖν ὃ Δ τὸν À μετρεῖ κατὰ 
Ἂν 2 “Ἢ € LA \ 

τάς ἐν τῷ E μονάδας"" ὃ E ἄρα τὸν Δ πολλα- 
Ψ; \ \ € \ 

πλασιάσας τὸν À πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ 6 A τὸν 

« 
LA \ ͵ €. A 

Β πολλαπλασιάσας Toy Τ πεποίηκεν. ὁ dé À 
2 Ἁ, ge» "» ε LA > 7 \ 

ἐστὶν ὁ ex τῶν À, E* o ἄρα ἐκ τῶν À, Ε τὸν B 
΄ \ Ἢ € » 

πολλαπλασιώσας Toy Τ πεποίηκεν" © T apæ 
, 2 \ Δ > -“ 

στερεός ἐστι. πλευραὶ δὲ αὐτοῦ εἰσιν οἱ Δ. E, Β. 
LA e 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HDOTASTS) 5 

ἢ πο, ὅντα FR € ASUS θ \e£n οἷ 1? 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 

LA € y / EN -“ , 
λογον ὦσιν, ὃ μὲν τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος τε- 

, » \ ee à δ 

τράγωνος ἐσταιὶ καὶ οἱ ἕνα διαλείποντες παντες", 
ι , Ἂς , / 

ὁ δὲ τεΐαρτος κύζος καὶ οἱ δύο διαλείποντες 
᾿ | À \ el L LA \ 

πάντες", ὃ δὲ ἕξδομος κύζος ἅμα καὶ τετρα- 
Ἔν , δὶ , , ή 

γῶνος και οἱ TENTE ναλείποντες TAVTES À 

> 7e 

quoties A ipsum À metitur tot unitates sintin E. 

Quoniam igitur A ipsum À metitur per unitates 

quæ in E; ergo E ipsum Δ multiplicans ipsum 

A fecit. Et quoniam A ipsum B multiplicans 

T, 42. 

ipsum Γ fecit, estautem A cxipsis À, E; ergo 1058 

ex Δ, Eipsum Β multiplicans ipsum Γ fecit; ergo 

T solidus est, latera autem ipsius sunt A, E, B. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSTTIO VII: 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt, tertius quidem ab unitate 

quadratus erit, et unum intermittentes omnes ; 

sed quartus cubus , et duos intermittentes om- 

nes; septimus vero cubus simul et quadratus, 

et quinque intermittentes omnes. 

(déf. 13. 7). Qu'il soit mesuré par A; et qu’il y ait en E autant d'unités que δ᾽ 
mesure de fois A. Puisque A mesure 4 par les unités qui sont en E, le nombre E 

multipliant δ fera A. Et puisque 4 multipliant B fait Tr, et que A est le produit 

de à par E, le produit de A par E multipliant B fait r (16. 7); le nombre r est 
donc un nombre solide (déf. 17. 7), dont les côtés sont 4,E, B. Ce qu’il fallait 
démontrer. 

PROPOSITION ΓΕ: 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels, le troisième, à partir de l’unité, sera un quarré, et tous ceux 
qui en laissent un; le quatrième un cube, et tous ceux qui en laissent deux ; 

le septième un cube et un quarré tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq. 
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3 * (δ' < “ 3 θ Ὃ ἑξὴ 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ εξῆς 
LA LA « 

ἀνάλογον. οἱ A, B,T;,A,E, Z° λέγω ὅτι ὁ 
\ ,ὔ > \ 02 SN € ’ ’ 

μὲν τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος ὁ B τετράγωνός 
Ἂν Le € A ’ 

ἐστι καὶ οἱ ἕνα διαλείποντες πάντες. ὁ δὲ τέ- 
: ; 

ταρτὸς ὁ T κύζος καὶ οἱ δύὸ διαλείποντες πάν- 
«“ ε Le d \ , 

τες, ὃ δὲ Ἑέξδομος ὁ 2 κύξζος ἅμα καὶ τετράγωνος 
4 ’ L<4 

καὶ οἱ πέντε διαλείποντες πάντες". 

Le ’ 3 e e \ \ Q LA 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ μόνας πρὸς τὸν À οὕτως 
e Α \ ΕἸ LA PA « \ % 9. 

0 À πρὸς τὸν Β’ ἰσάκις ἀρὰ ἢ μονᾶς τὸν Α ἀριθ- 
\ LU CL ἮΙ A \ \ 

μὸν μετρεῖ καὶ 0 A τὸν B. Η δὲ μονας τὸν Α 
Σ \ 6 ee A \ 3 2 “ δ᾽ Ξ \ 

αριθμὸν μετρεῖ κατα τὰς ἐν αὐτῷ μοναόδὰς" καὶ 
€ FI \ LI \ \ > v 

0 A ἄρα τὸν B fueTpes κατα τὰς εν τῷ A 
1 € \ 2 Lt 

μονάδας" δΑ ἄρα εαυτον πολλαπλασίιασᾶς τὸν 
7 LA LA 2 \ e Ὗ 

B πεποιήκε᾽ τετράγωνος ἀρὰ ἐστίν 0 Β. Καὶ 
ε -“ 5 ’ ” ε + 

ἐπεὶ οἱ B,I, Δ ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσιν, ὁ δὲ B 
᾽ S « » LA LA » 

l τετράγωνός ἐστι" καὶ ὁ Δ ἄρα τετράγωνος EUTI, 
\ \ 3 x \ < LA LA , ΕῚ 

Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ Ζ. τετράγωνος ἐστιν. 
“ \ € / 

Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ οἱ eva διαλείποντες 
, - #. Ÿ 3 Ψ' \ LA \ ε 

σαντες, τετράγωνοι εἰσὶ. Λέγῶ δὴ τι καὶ 0 
, DEN # , € τὸ 3. ὁ ἃς \ 

τεταάρτος απὸ τῆς μονάδος 9 T xuboc ἐστι. και 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales A,B, Γ, Δ, Ε, Z; dico quidem 

tertium ab unitate, ipsum B, quadratum esse, 

et unum intermittentes omnes; quartum vero 

T cubum, et duos intermittentes omnes; septi- 

mum.autem Z cubum simul et quadratum, et 

quinque intermittentes omnes. 

A, 87: E, 243. Ζ, 729. 

Quoniam enim est ut unitas ad À ita Α ad B; 

æqualiter igitur unitas ipsum A numerum me- 

ütur et A ipsum B. Sed unitas ipsum A nu- 

merum metitur per unitates quæ in ipso; atque 

A igitur ipsum B metitur per unitates quæ 

in A; ergo Α se ipsum multiplicans ipsum B 

fecit; quadratus igitur est B. Et quoniam B, 

T , Δ deinceps proportionales sunt, sed B qua- 

dratus est; et Δ igitur quadratus est. Propter 

eadem utique et Z quadratus est. Similiter etiam 

demonstrabimus et unum omnes intermittentes 

quadratos esse. Dico eliam et quartum ab uni- 

tate, ipsum, cubum esse, et duos intermit- 

Soient, à partir de l'unité, tant de nombres que l’on voudra 4,B,T,A,E,Z 

successivement proportionnels ; je dis que le troisième nombre B, à partir de 
l'unité, est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième 
rest un cube, ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième z est 

un cube et un quarré tout à la fois, ainsi que tous ceux qui en Jaissent cinq. 

| Car puisque l’unité est à A comme 4 est à B, l’unité mesure A autant de fois que 
| A mesure B( déf. 20.7). Mais l’unité mesure le nombre 4 par les unités qui sont 
| en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en A; le nombre 4 se multipliant 

lui-même fera donc le nombre B; le nombre B est donc un quarré. Et 

| puisque B, Γ, A sont successivement proportionnels , et que B est un quarré, 
Î 

| 

sera aussi τό (22. 8). Par la même raison Ζ ᾿ς No | À sera aussi un quarre { 223: . ar là meme raison est un quarre. Gus 

| démontrerons de l1 même manière que tous ceux qui en laissent un sont des 
| quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, à partir de l’unité, est un cube, et 
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ci δύο διαλείποντες πάντες. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν 
ε 8 \ \ 4 KA ε A \ 

ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À ουτωξ ὁ Β πρὸς τὸν Τ᾿ 

9 | 4 # € A 4 >: A ἴω Ν 

ἰσάκις ἀρα h μονὰς τὸν Α ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ 

5 Β τὸν T. H δὲ μονὰς τὸν À ἀριθμὸν μετρεῖ 
ι \ > 07 , à Ν. » A 

κατὰ τὰς ἐν τῷ À μονάδας" καὶ ὁ Β ἄρα τὸν 

Τ μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ À μονάδας" δ΄ À ἄρα 
, "" ἣν \ 

τὸν B πολλαπλασίασας τὸν Τ πεποίηκεν. Ἐπεὶ 

Β, 9. Γ, 27. 

οὖν 6 A ἑαυτὸν μὲνδ πολλαπλασιάσας τὸν Β 

πεποίηκε, τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 

ποίηκε" κύξος ἄρα ἐστὶν ὃ Τ΄ Καὶ ἐπεὶ οἱ T, 

A,E, 2 ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν. ὁ δὲ T κύζος ἐστί» 

καὶ ὃ 2 ἄρα κύζξος ἰστίν. Ἐδείχθη δὲ καὶ τετρά- 

γωνος" ὃ ἄρα ἕξδομος ἀπὸ τῆς μονάδος ὃ Z κύζος 

τί ἐστι καὶ τετράγωνος. Ὁμοίως δὴ δείξομεν 

CTI καὶ οἱ πέντε διαλείποντες πάντες κύζοι 

εἰσὶ" ο χαὶ τετράγωνοι. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
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tentes omnes. Quoniam enim est ut unitas ad 
A ita Bad; æqualiter igitur unitas ipsum A 

pumerum metitur ac B ipsum Γ, Sed unitas 

ipsum À numerum metitur per unitates quæ 

in A; et B igitur-ipsum Γ' melitur per uni- 

tates quæ in A ; ergo A ipsum B multiplicans 

ipsum Τ' fecit. Quoniam igitur Α se ipsum 

A, 81. Ἑ -240: Ζ, 729. 

quidem multiplicans ipsum B fecit, ipsum vero 

Β multiplicans ipsum T fecit; cubus igitur 

est T. Et quoniam r,A, Ε, Z deinceps propor- 

tionales sunt, sed Γ cubusest; etZ igitur cubus 

est. Ostensum est autem et quadratum ; ergo 

septimus ab unitate ipse Z et cubus est ct qua- 

dratus. Similiter etiam demonstrabimus et 

quinque intermittentes omnes cubos.esse et qua- 

dratos. Quod oportebat ostendere. 

tous ceux qui en laissent deux. Car puisque l'unité est à A comme Best ἃ Γ, 
l'unité mesure A autant de fois que B mesure Tr. Mais l'unité mesure le nombre 4 

par les unités qui sont en A; Aonc B mesure r par les unités qui sont en 4 ; donc 4 

multipliant B fera r. Et puisque 4 se multipliant lui-même fait B, et que 4 

multipliant 8 fait r, rest un cube (déf. r9.7). Et puisquer, 4, E, Z sont succes- 

sivement proportionnels, et quer est un cube, 2 est aussi un cube (25. 8). Mais on a 

démontré qu’il est un quarré; donc le septième z, à partir de l’unité, est un cube 

et un quarré tout à la fois. Nous démontrerons semblablement que tous ceux 
qui en laissent cinq sont des cubes et des quarrés tout à la fois. Ce qu’il fallait 
démontrer. 
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HPOÔOTASIS 6. 

A \ e 3 \ « 

Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς"! 
DUT œ € \ \ \ ’ ’ 
ἀνάλογον ὦσιν. © δὲ μιτὰ τὴν μονάδα τετρά- 

œ \ € \ ΄ , ᾷ γῶνος ὅν" καὶ οἱ λοιποὶ πάντες τετράγωνοι 
LA NP AUX € \ \ , , ἫΡ 

ἔσονται. Καὶ ἐᾶν © μετὰ τὴν μονάδα κύζος ἢ" 
\ € Ἂς , , EU 

καὶ οἱ λοιποὶ πάντες κύζοι ἔσονται. 
᾿ ΣΑΣ 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ἑξῆς ἀνάλογον ὁσοιδῃ-- 
-“ 32 A. ε Δ 

ποτοῦν" ἀριθμοὶ. οἷ A, Β. T, A,E, Z, ὁ δὲ 
\ \ , ε ? » 2 

μετὰ τὴν μονάδα ὃ Α τετράγωνος ἔστω" λέγω 
a \ \ le » 
ὅτι καὶ οἱ λοιποὶ πάντες τετράγωνοι ἔσονται. 

Γ, 64. 1. A, 4. B, 16. 

\ œ € / 4, τ ἃς -“ ; , € 

OT: μὲν οὖν ὁ τρίτος ἀπὸ τῆς μονάδος o B 
, CE A e d / ΄ 

τετράγωνος ἐστι. καὶ οἱ ἕνα διαλείποντες πάν- 
΄ , LA Ν « 

τες. δέδεικται" λέγω ὅτι καὶ οἱ λοιποὶ πάντες 
, 3 \ \ ΩΣ 

τετράγωνοί εἶσιν. Ἐπεὶ γὰρ oi A, B, Τ ἑξῆς 
DE / 5, \ # « (2 ἊΝ 4, 

ἀνάλογον εἰσὶ. καὶ ἐστίν O À τετραγωνος" καὶ ὁ 
4 LA La ΕΣ ’ 

T ἄρα τετράγωνός ἐστι. Πάλιν, ἐπεὶ οἱ B,T, 
e - 9 , , 3 ST e / 

A ἑξῆς ἀνάλογον εἰσὶ. καὶ ἐστιν B τετράγωνος" 
Ἂν" € , ΄ ἤν cs ᾿ 

καὶ ὁ À ἀραῖ τετραγωνός ἐστιν. Ομοίως δὴ δεί- 
μὲ % € \ , f- / 3 

ἕξομεν GTI καὶ οἱ λοίποι παντες τετράγῶνοι εἰσιν. 

A, 256. 

PROPOSITIO IX. 

Si ab unitate quotcunque numeri. deinceps” 

proportionales sunt, ipse autem post unitatem 

quadratus est; et reliqui omnes quadrati erunt. 

Et si ipse post unitatem cubus est; et reliqui 

omnes cubi erunt. 

Sint ab unitate deinceps proportionales quot- 

cunque numeriA,B, l,A,E,Z, ipse autem A 

post unitatem sit quadratus; dico et reliquos om- 

nes quadratos foré. 

E, 1024. Z, 4096. 

Tertium quidem ab unitate B quadratum 

esse, et unum intermittentes omnes, demons- 

tratum est; dico et reliquos omnes quadratos 

esse. Quoniam enim À, B, l deinceps propor- 

tionales sunt, et est À quadratus ; et Tr 

igitur quadratus est. Rursus, quoniam B, T', Δ 

deinceps proportionales sunt, et est B quadratus; 

et ipse À igitur quadratus est. Similiter etiam de- 

monstrabimus et reliquos omnes quadratos esse. 

PROPOSITION Ix. 

Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement 

proportionnels , et si celui qui est après l’unité est un quarré, tous les autres 

seront des quarrés ; si celui qui est après l’unité est un cube, tous les autres seront 

des cubes. 

Soient , à partir de l’unité, tant de nombres que l’on voudra 4A,B,T, A,E,Z 

successivement proportionnels, et que celui qui est après l’unité soit un quarré; 
je dis que tous les autres seront des quarrés. 

On a déja démontré que le troisième B, à partir de l’unité, est un quarré, ainsi que 
tous ceux qui en laissent un (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont des quarrés. 
Car puisque 4,B, Γ sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, Γ 

est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B, T, Δ sont successivement 
proportionnels , et que B est un quarré, Δ est aussi un quarré. Nous démontrerons 

semblablement que tous les autres sont des quarrés. 
1; ᾿ 9 
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Αλλὰ δὴ ἔστω 0 À κυζος" λέγω ὅτ, καὶ οἱ 
΄ς a / ΣΌΝ 4 

λοιποὶ πάντες κύζοι εἰσίν. 
\ (a 4 , NX 02 / 2 

Ori μὲν οὖν ὁ τέταρτος ἀπὸ τῆς μονάδος © T 
, » \ , 

κύζος ἐστὶ καὶ οἱ δύο διαλείποντες πάντες, δὲ-- 
# « ῃ \ \ , / 

δεικται" λέγω ὁτὶ καὶ οἱ λοιποὶ πάντες κύζοι 
δεν Ἂς ’ (2 € e \ A] \ 

εἰσίν. Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν Α 
LA e 3 " » LA LA e 4 N 

ουτῶς ὁ À πρὸς τὸν B° ἰσάκις ἀρὰ ἡ μονάς τὸν Α 
12 Ἀν) Ἂς \ À \ 2 

μετρεῖ καὶ o A τὸν B. H δὲ μονὰς τὸν A μετρεῖ 

ἂν 18; B, 64. Fbr2. 

Ἂν \ 3 > D LA δ CI \ 

κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" καὶ ὃ À ἄρα τὸν B 
LS Y \ » » LA ’ 6 Ν 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" © A ἄρα 
« \ , \ à εν 

εαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκε» καὶ 
Pi e A 14 » \ e " 

ἐστιν 6 A κύξος: Ἐὰν δὲ κύξζος ἀριθμὸς ἑαυτὸν 
΄ F5 ᾿ ε , ͵ 

πολλαπλασιάσας ποιῇ τινά. ὃ γενόμενος κύζος 
» ,ὕ Nue »" > \ \ , 
ἐστί" καὶ 0 B ἄρα κύζος ἐστίδ, Καὶ ἐπεὶ τέσσαρες 
> \ € «“» USE 

ἀριθμοὶ οἷ A, B, Τ᾿ Δ ἑξῆς ἀνάλογόν εἶσι, καὶ 
LA € , € μὴ 2 \ \ 

στιν ὃ A κύξος" καὶ ὃ Δ ἄρα κύζος ἐστί. Διὰ τὰ 
> \ \ LA. € 4 ΕΣ IE 

αὐτὰ δὴ καὶ ὁ E κύζος ἐστὶ, καὶ ὁμοίως οἱ λοι- 

ποὶ πάντες κύζοι εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Sed εἰ sit A cubus; dico et reliquos omnes 

cubos esse. 

Quartum quidem ab unitate ipsum Γ' cubum 

esse, οἱ duos intermittentes omnes, demons- 

tratum est; dico et reliquos omnes cubos esse. 

Quoniam enim est ut unitas ad Aïta A ad B; 

æqualiter igitur unitas ipsum A metitur ac A 

ipsum B. Sed unitas ipsum À metitur per uni- 

Β, 52768. Z, 262144. Δ, 4096. 

tales quæ inipso; et À igitur ipsum B melitur 

per unitates quæ in ipso; ergo À se ipsum mul- 

tiplicans ipsum B fecit, atque est A cubus. Si 

autem cubus numerus se ipsum multiplicans 

facit aliquem, factus cubus est; et B igitur 

cubus est, Et quoniam quatuor numeri A, B, 

T, Δ deinceps proportionales sunt, et est 

A cubus; et Δ ïgitur cubus est. Propter 

cadem utique et E cubus est, et similiter reliqui 

omnes cubi sunt, Quod oportebat ostendere. 

Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes. 

On ἃ déja démontré que le quatrième, à partir de l'unité, est un cube, ainsi que 
tous ceux qui en laissent deux (8. 9); je dis aussi que tous les autres sont aussi des 

cubes. Car puisque l’unité est à A comme 4 est à B, l’unité mesure A autant de fois 
que A mesure B (déf. 21. 7). Mais l'unité mesure A par les uuités qui sont 
en lui; donc 4 mesure B par les unités qui sont en lui; donc 4 se multipliant 
lui-même fait B; mais A est un cube; et si un nombre cube se multipliant lui- 

même fait un nombre, le produit est un cube (3. 9); donc B est un cube. Et 

puisque les quatre nombres 4,B, T, Δ sont successivement proportionnels, et que 

A est un cube, Δ est un cube (23. 8. Par la même raison E est aussi un cube, 

ainsi que tous les autres. Ce qu’il fallait démontrer. 
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Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀνάλογον 
LA € di \ Δ (δ᾽ Al LÉ la Φ 

ὦσιν, ὃ δὲ μετὰ τὴν μονάδα μὲ à τετράγωνος 
0 + ST , 5 \ ΡΞ 

οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἔσται. χωρὶς τοῦ 
“ 2 \ “ Ν -“ LA 

τρίτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν ἕνα διαλει- 
La , \ > \ Li KI \ La 

πόντων πάντω!. Kai ἐὰν ὁ μετὰ τὴν μονάδα 
ἢ Νι τῶν 2 D » , ] κύζος μὴ D, οὐδ ἄλλος οὐδεὶς κύξος ἔσται, 

Ν # 2 7 , “ 

χωρὶς τοῦ τετάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν 
L # , 

duo διαλειπόντων πάντων: 
\ > L 72 » , 

Ἑστωσαν yap' ἀπὸ μενάδος ἑξῆς ἀνάλογον 
ε CE \ = ὁσοιδηποτοῦν" ἀριθμοὶ oi A, B,T, A,E,Z, ὃ 

᾿ \ \ fa e ἣν CA 4 

δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ À μὴ ἔστω τετράγωνος" 
[ὦ LA © »# 2 Ἂς LA 

λέγω CTI οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνος ἐσται. 
2 ” -“ 3 \ -“ , \ 

χωρὶς" τοῦ τρίτου τοῦ ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ 
NET 2 

τῶν ἕνα διαλειπόντωνΐ. 

1 Ἃ 5; Β, 4. Γι 

Ἂ \ CA € ᾽ 

εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω © Γ τετράγωνος. Ἐστι 
5 ΄ LA \ ’ , 

δὲ καὶ ὁ Β τετράγωνος" oi B, T ἄρα πρὸς ἀλλή- 

λους λόγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

PROPOSITIO X. 

Si ab unitate quotcunque numeri proportio- 

nales sunt, ipse autem post unitatem non est qua 

dratus ; neque alius ullus quadratus erit, præter 

tertium ab unitate etunum intermittentes omnes. 

Et si ipse post unitatem cubus non est, neque 

alius ullus cubus erit, præter quartum ab uni- 

tate et duos intermittentes omnes. 

Sint enim ab unitate deinceps proportionales 

quotcunque numeri À, B, l, Δ, E, Z, sed 

post unitatem ipse A non sit quadratus ; dico 

neque alium ullum quadratum esse, præter ter- 

tium ab unitate et unum intermittentes. 

à, 16. 

Si enim possibile, sit T quadratus. Est autem 

et B quadratus; ergo B, [ inter se rationem 

habent quam quadratus numerus ad quadratum 

FROPOSFPION Χ: 

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement 
proportionnels, et si celui qui est après l’unité n’est point un quarré , aucun autre 
ne sera un quarré, excepté le troisième, à partir de l’unité , et tous ceux qui en 

laissent un. Et si celui qui est après l’unité n’est pas un cube, aucun autre ne 

sera un cube, excepté le quatrième, à partir de l’unité, et tous ceux qui en 
laissent deux. 

Car soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu’on voudra 4, B,T,A,E,Z 
successivement proportionnels, et que celui qui est après l’unité ne soit pas un 
quarré , savoir A; je dis qu'aucun autre ne sera un quarré, excepté le troisième, 
ἃ partir de l'unité, et ceux qui en laissent un. 

Car si cela est possible, que r soit un quarré. Mais B est aussi un quarré (8. 9 ); 

donc B et Tr ont entr’eux la même raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre 
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τετράγωνον ἀριθμόν. Καὶ ἔστιν ὡς ὁ Β πρὸς τὸν 
À \ LA \ 

T εὕτως5 © A πρὸς τὸν B° οἱ A, Β ἄρα πρὸς 
ὰ , ᾿ \ 

ἀλλήλους λόγον ἔχουσιν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 
\ , > , 7 e «4 

“πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ὡς τε οἱ A, Β ὅμοιοι 
3 / ͵ » \ 4 « , 

ἐπίπεδοι εἰσι. Καὶ ἔστι τετράγωνος ὁ Β' τετρά- 
El LA (τ , 

γωνος ἄρα ἐστὶ καὶ ὃ À, ὕπερ οὐχ ὑπόκειτοθ- | 
οὐκ ἄρα δ) T τετράγωνός ἐστιν. Ὁμοίως δὴ dei- 

΄ LA » 

ξομεν ὅτι οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς τετράγωνός ἐστι, 
\ e / > \ n , \ nm € 

χωρὶς τοῦ τρίτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν ἕνα 

διαλωπόντων. 
“ 

Αλλὰ δὴ μὴ ἔστω ὁ A κύζος, Λέγω δὴϑ ὅτι 

οὐδ᾽ ἄχλος οὐδεὶς κύξζος ἔσται. χωρὶς τοῦ τε- 
\ “ 2 \ “ων 

τάρτου ἀπὸ τῆς μονάδος καὶ τῶν δύο διαλει- 
Ἂ 

πόντων-. 

εἿ \ A ε ’ NS 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἴστω ὃ Δ κύζος, Ἐστι δὲ 
\ ε τ: LA La ’ LS » \ -“ 

καὶ ΦΤ κύζος, τέταρτος γάρ ἐστιν ἀπὸ τῆς μο- 
5 ἃ; \ \ «“ ε 

γάδος, καὶ ἔστιν ὥέ Ὁ Ὁ προς τὸν Δ ουτως 6 B 

\ \ € » + » πρὸς τὸν T° καὶ ὁ Β ἄρα πρὸς τὸν Γ λόγον ἔχει 
: ἢ Ἶ À 

ὃν κύξζος πρὸς κύζον!ο, Καὶ ἔστιν ὃ T xÜGoc" καὶ 
ε » / 2 ͵ Nu 9 12 ε ες \ 

o B æpæ κύζος ἐστὶ. Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ως ἢ μονας 

numerum. Et est ut B ad T ita A ad B; 

ergo À, B inter se rationem habent quam qua» 

dratus numerus ad quadratum numerum ; quare 

A, B similes plani sunt. Et est quadratus 

B; quadratus igitur est et A, quod non suppo- 

nebatur; non igitur Γ quadratus est. Similiter 

utique demonstrabimus neque alium ullum qua- 

dratum esse, præter tertium ab unitate et unum 

intermittentes. 

Sed et non sit A cubus. Dico etiam neque 

alium ullum cubum fore, præter quartum ab 

unitate et duos intermittentes. 

A210: EE, ὅ2. Z, 64. 

Si enim possibile, sit À cubus. Est autem 

et D cubus, quartus enun est ab unitate, et 

est ut T ad A ita B ad ΤΣ δὲ Bigitur ad T 

rationem habet quam cubus ad cubum. Et 

est Γ cubus; et B igitur cubus est, Et quoniam 

quarré ; et 8 est à Τὶ comme A est à B; donc A,B ont entr’eux la même raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc 4, B sont des plans sem- “ 
blables (déf. 22.7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n’est point 

supposé; donc T n’est point un quarré. Nous démontrerons semblablement 

qu'aucun autre n’est un quarré, si ce n’est le troisième, à partir de l'unité, et 

ceux qui en Jaissent un. 

Mais que A ne soit pas un cube; je dis qu'aucun autre n’est un cube, si ce n’est 

le quatrième, à partir de l’unité, et ceux qui en laissent deux. 

Car si cela est possible, que 4 soit un cube. Mais r est un cube; car c’est le 

quatrième nombre, à partir de l’unité ( 8. 9), et T est à a comme est à r ; donc 

Β ἃ avec Γ la même raison qu’un cube a avec un cube. Mais r est un cube ; donc 

B est un cube. Et puisque l'unité est à A comme 4 est à B, et que l’unité mesure 
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“πρὸς Toy Αοὐτωςἷ 0 À πρὸς τὸν B, ἢ δὲ μόνας 
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Tèy A μετρεῖ κατὰ πὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" TT) 
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δΑ ἄρα τὸν B μέτρει κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μο- 
"» «ε LA , 

ψάδας" 120 Α ἄρα ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας κύ- 
\ \ 2 \ € \ 

Cov τὸν Β πεποίηκεν. Ἐὰν δὲ ἀριθμὸς εαυτον 
᾿ 2 Ἂς 3 \ , 

πολλαπλασιάσας #06Cov ποιῇ. καὶ αὐτος κύζος 
LA ΄ », See ci ΕΣ e ΄ 

ἔσται" κύζος ἄρα κα! ὁ À, ὅπερ οὐχ ὑποκειται" 
\ 

οὐκ ἄρα ὃ Δ κύβος ἐστίν. Ὁμοίως δὴ δείξομεν 
, 2 \ -“ 

ὅτι, οὐδ᾽ ἄλλος οὐδεὶς κύξζος ἐστὶ, χωρὶς τοῦ 
’ 2 \ 4 Ν D x 

τετάρτου ἀπὸ τὴς μονάδες καὶ τῶν ὄχο διαλει- 

πόντων' ", Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

TIPOTAZIE 4«. 

\ > \ / e ne 32 ve -“᾿ 3 » 

Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνά- 
œ PRE Ÿ / & ’ 

λογον ὥσιν. ὃ ἐλάττων τὸν μείζοια μετρεῖ κατά 
-“ ε , > - 32 , > Le 

τινὰ τῶν ὑπαρχόντων εν τοῖς ἀναλογὸν ἀριθμοῖς. 

3 \ “Ὁ e 4 7 3 

Ἑστωσαν απὸ μονάδος τῆς À οποσοίουν ἀριθ- 
- , / “ 

μεὶ ἑξῆς ἀνάλογον. οἱ B, T, A, E° λεγῶ ὍΤΙ 
led LZ € 3 ᾽ € Ἂ La 

πον Βοος EES0 ἐλάχιστος" ΟΒ Toy E μετρεῖ 
, Ξ 

κατα τινὰ τῶν T , A. 

est ut unitas ad À τίὰ À ad B, sed ‘unitas 

ipsum À metitur per unitates quæ in ipso; et 

A igituripsum Β metitur per unitatesquæ in ipso; 

ergo Α se ipsum multiplicans cubum B fecit. 

Si autem numerus se ipsum multiplicans cubum 

facit, et ipse cubus erit; cubus igitur et À, 

quod non supponitur ; non igitur A cubus est, 

Similiter utique demonstrabimus neque alium 

ullum cubum esse, præter quartum ab unitate 

et duos intermittentes. Quod oportebat os- 

tendere. 

PROPOSITIO XI. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps pro- 

portionales sunt, minor majorem metitur per ali- 

quem eorum qui sunt in proportionalibus nu- 

meris. 

Sint ab unitate A quotcunque numeri dein- 

ceps proportionales Β, Γ, A, E; dico eorum 

B,T, A, E minimum B ipsum E metiri per ali- 

quem ipsorum Γ, Δ. 

A par les unités qui sont en lui ; donc A mesure B par les unités qui sont en lui 
(déf. 21. 7); donc 4 se multipliant lui-mème fera le cube B. Mais si un nombre 

se multipliant lui-même fait un cube, ce nombre est un cube (6. 9); A est donc 

un cube, ce qui n’est point supposé ; donc Δ n’est pas un cube. Nous démon- 
trerons semblablement qu'aucun autre n’est un cube, si ce n’est le quatrième, à 

partir de l'unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XI 

Si , à partir de l'unité , tant de nombres qu'on voudra sont successivement 
proportionnels , le plus petit mesure le plus grand par quelqu'un de ceux qui 
sont dans les nombres proportiounels. 

Soient, à partir de l’unité Α΄, tant de nombres qu’on voudraB,T,A,E suc- 

cessivement proportionvels ; je dis que B, le plus petit des nombres B, T,A,E, 

mesure E par un des nombres Tr, Δ. 
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Ἐπεὶ γάρ ἔστιν ὡς ἡ A μονὰς πρὸς τὸν B 
“ € \ \ Sd δὲ € N 

οὕτως 0 À πρὸς TOY E° 1616 pa ἢ Α μονας 

τὸν B ἀριθμὸν né καὶ ὃ Δ τὸν E° vante à ἄρα 

ἰσάκις ἡ Α μονὰς τὸν A μετρεῖ καὶ 6 B τὸν E. H δὲ 
\ \ -“ A WE 2 ΄ 

A μονάς τὸν À μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ" μονάδας" 

AU ἐν Γ, 9. 

ε 1 \ -“ À \ 2 17 

καὶ δ B ἄρα τὸν E μετρεῖ κατε τὰς ἐν τῷ Aÿ 
74 € , est \ / \ 

μονάδας" ὡς τεὺ ἐλάσσων ὁ B Toy μείζονα ΤΟΡῈ 
12 , L” “.Ἅ“ 4 LA » 

LsTpes κατά τινα ἀριθμὸν τῶν ὑπαρχόιτων εν 

τοῖς ἀνάλογον ἀριθμοῖς. Οπερ ἔδει δεϊξαιῖ. 

ΠΡΟΎΑΣΙΣ ρ΄. 
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Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς! ἀτά- 
LR 4 À € Ὁ ΄ ᾽ 

λογον ὦσιν" ὑφ᾽ ὅσων ἂν ὃ ἔσχατος πρώτων ἀριθ- 
19 7 € \ . me st \ \ 

μῶν μετρῆται". ὑπὸ τῶν αὐτῶν καὶ ὁ παρὰ τὴν 
Ca 

μονάδα μετρηθήσεται. 
« ““ ᾽ 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιδηστοτοῦν" ἀριθ-- 
7 ’ “ 

μοὶ ἑξῆς! ἀνάλογον, οἱ A, B, T, A° λέγω ὅτι 
CEE 4 LI ε £ ᾽ θ - ΩΣ ε 4 

ὑφ᾽ ὅσων ἂν ὃ À πρώτων ἀριθμῶν μετρῆται, ὑπὸ 
»“ Led N, € , 

τῶν αὐτῶν καὶ ὃ Α μετρηθήσεται. 
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Quoniam enim est ut À unitas ad B.ita Δ 

ad E; æqualiter igitur Α unitas ipsum B nu- 

merum metitur ac À ipsum E; alterne igitur 

æqualiter A unitas ipsum Δ metitur ac B ip= 

sum E. Sed A unitas ipsum Δ metitur per uni- 

A, 27. δῖ; 

tates quæ in ipso; οἱ Β igitur ipsum Ε metitur 

per unitates quæ in A; quare minor B majorem 

ipsum E metitur per aliquem numerum corum 

qui sunt in proportionalibus numeris. Quod 

oportcbat ostendere. 

PROPOSITIO XTI. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt; ἃ quibuscunque ultimus 

primorum numerorum mensuratur, ab ipsis et 

proximus unitati mensurabitur, 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales A, B, Γ, A; dico ἃ quibuscunque 

ipse À primis numeris mensuretur, ab ipsis et 

A mensuratum iri, 

Car puisque l’unité A est à B comme A està E, l’unité A mesure B autant de 
fois que Δ mesure E (déf. 20. 7); donc par permutation l’unité A mesure Δ autant 

de fois que B mesure E (15. 7.) Mais l'unité A mesure Δ par les unités qui sont 
en lui; donc B mesure E par les unités qui sont en 4; le plus petit B mesure donc 
E, qui est le plus grand, par un des nombres qui sont dans les nombres propor- 
tionnels. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XII 

Si, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 

portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesurent aussi 

eelui qui est le plus près de l'unité. 
Soient , à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A, B, r, Δ successi- 

vement proportionnels; je dis que tous Jes ombres REPARRE qui mesurent 4 
mesureront aussi A. 
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καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι τοὺς 
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τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας ἰσάκις, 0, τε ἡγού- 
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μενος τὸν ἡγούμενον καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" 
| ω ΝΜ e \ 1! » à \ \ 

μετρεῖ apz o E τῦν T. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν 
« ΝΥ \ Ü 

H: ΣῈ ἄρα τὸν H πολλαπλασιάσας τὸν T πε- 
\ ’ ET à \ 

ποίηκεν. Αλλὰ μὴν διὰ τὸ πρὸ τούτου καὶ ὁ À τὸν 
’ € » » -ὉὟΝ 

Β πολλαπλασιάσας τὸν ῦΥὶ πεποίηκεν" ὃ ἀρὰ εκ τῶν 

ἯΙ, 92: 

Mensuretur enim 4 ab aliquo primo numero 

E; dico Æ et ipsum A metiri Non enim 

melialur E ipsum A. Atque est E primus , omnis 

autem primus numerus ad omnem numerum 

quem non metitur primus est; ergo E, Α primi 

inter se sunt. Et quoniam E ipsum Δ metitur, 

metiatur eum per Z; ergo E ipsum Z malüpli- 

cans ipsum Δ fecit. Rursus, quoniam Α ipsum 

F6 

Z, 128. 

À, 256. 

A metitur per unitates quæ in l'; ergo À ipsum 

T multiplicans ipsum ἃ fecit. Sed utique et 

E ipsum Z multiplicans ipsum Δ fecit; ipse 

igitur ex A, Τ' æqualis est ipsi ex E, Z; est 

igitur ut A ad E ita Z ad Γ. Sed A, Eprimi, 

primi autem et minimi, minimi vero metiuntur 

æqualiter ipsos eamdem rationem habentes ; et 

antecedens antecedentem, et consequens con- 

sequentem ; metitur igitur E ipsum Γ. Metiatur 

eumperH; ergo E ipsum H multiplicans ipsur« 

Γ fecit. Sed et ex antecedente et A ipsum 

Β multiplicans ipsum Γ fecit ; ergo ipse ex À; 

Que Δ soit mesuré par un nombre premier E; je dis que A est aussi mesuré 
par E. Que 4 ne soit pas mesuré par E. Puisque E est un nombre premier, et que 
tout nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas (31. 7); 

les nombres E, A sont premiers entr’eux. Et puisque E mesure 4, qu'il le mesure 

par Z; le nombre E multipliañt Z fera Δ. De plus, puisque A mesure 4 par 

les unités qui sont en ΓΤ (11. 9), le nombre 4 multipliant r fera δ. Mais E 
multipliant Ζ fait A; donc le produit de A par r égale le produit de E par 
Z; donc 4 est à E comme Ζ est à r (19. 7). Mais les nombres A, E sont premiers 
Ι ( . . . 

|entr’eux , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits 
mesurent également ceux qui ont lamême raison , l’antécédent l’antécédent, et le 
‘conséquent le conséquent 21.7); donc E mesurer.Qu'il le mesure par H; le nombre E 

multipliant H fera r. Mais par ce qui précède ἃ multipliant 8 faitr ; donc le produit 
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y 3 \ 24 ne LA 4 4 νξ \ 

A,Bicoçéori TO ex τῶν E, H°eoriy αρά ὡς © À πρὸς 

τὸν Εοὕτωςϑ δ Ἢ “πρὸς τὸν B. Οἱ δὲ Α.Ε πρῶτοι; οἱ 

δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι apiô— 
\ -“ \ \ > \ , LA 

μοι μετρουσ; TOUS τὸν αὐτὸν λογον εἐχόντας 
᾽ a , “ ε Ft € 4 

αὐτοῖς ἰσώκις. ©, Te ἡγουμενος τὸν ἡγούμενον 
SLR AS : 12 4 € , οι» « \ 

καὶ ὁ ἐπόμενος τὸν ἐπομενον" μετρεῖ ἄρα © E Toy 
! De. M \ \ ε », , 

B. Μετρείτω αὐτὸν κατα TOY Θ᾽ 0E apæ τὸν © 
/ À Ÿ \ \ 

πολλαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν. AAA μὴν 
\e ε ’ 4 , 

καὶ 0 À ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Β πεποίηκεν" 

:. A, 4. 

E, 2. O6: 

s! # € > nm # Nr R -“ 

ἐστιν ἄρα ὁ ἐκ τῶν ©, E ἰσος' τῷ απὸ τοὺ A° 
LA ” € € \ \ μὲ € \ 

ἐστιν ἄρα ὡς ὁ E προς TOY À οὕτως © À πρὸς 

\ \ -“" ε A “ \ 
τὸν ©. Οἱ δὲ A, E πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ 
» ” € \ 3 ’, “ὋΝ \ \ 

ἐλάχιστοι, οἱ δὲ ἐλάχηστοι μέτρουσι τοὺς τὸν 
ΟΝ , LA ΓΝ “ 15. , 

αὐτὸν λογὸν ἐχοντας ICAUIG, 0, Te  ἡγουμενος 
Net τ etc Ve 

TOY ἡγούμενον καὶ ὁ ETTOILEVOG TOY ἑπόμενον" με- 
- € \ 2 \ \ \ 3 

τρεῖ ἄρα καὶ ὁ E τὸν Αἱ, Αλλὰ μὴν καὶ οὐ 

B, 16. 

H 92. 

BæqualisestipsiexE, H; estigiturut À adEita H 

ad 8. Sedet A, Ε primi, primi autem et minimi, 

minimi vero numeri metiuntur æqualiter ipsos 

eamdem rationem habentes cumipsis, et antege- 

dens antecedentem, et consequens consequen- 

tem ; metitur igitur E ipsum B. Metiatur ipsum 

per © ; ergo E ipsum © multiplicans ipsum B 

fecit. Sed et A se ipsum multiplicans ipsum 

B fecit; est igitur ipse ex ©, E æqualis ipsi 

ΓΘ: A, 256. 

Z, 128. 

ab A; est igitur ut Β ad A ita A ad ©. 

Sed A, E primi, primi autem et minimi, mi- 

nimi vero metiuntur æqualiter ipsos eamdem 

ralionem habentes, et antecedens anteceden= 

tem, et conscquens consequentem; ergo metitur 

et E ipsum A. Sed οἱ non melitur, quod 

impossibile ; non ïigitur A, E primi inter 

μετρεῖ, ὅπερ ἀδύνατον" οὐκ ἀρα oi A, E πρῶτος 586 sunt; ergo compositi. Sed compositi a primo 

“πρὸς ἀλλήλους εἰσί» σύνθετοι ἄρα. Οἱ δὴ σύνθετοι numero aliquo mensurantur; ergo A, E a primo 

ὑπὸ πρώτου ή ἀριθμοῦ τινος μετροῦνται" ci A,  aliquonumero mensurantur. ΕἸ quoniamE primus 
» « \ ’ \ > θ “ “᾿ 15 

E ἀρὰ ὑπὸ πρώτοῦ τινὸς ἀριθμοῦ μετροῦνται", 

de À par Β égale le produit de E par H; donc A est ἃ Ε comme Hest ἃ Β. Mais 
les nombres A, E sont premiers entr'eux , et les nombres premiers sont les plus 

petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la même 

raison avec eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7). 

Donc E mesure Β. Qu’il le mesure par © ; le nombre E multipliant © fera B. Mais 
A se multipliant lui-même fait B; donc le produit de @ par E égale le quarré 
de; doncEestàA comme est à ©. Mais A et E sont premiers entr'eux, etles nombres 

premiers sont les plus petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux 
qui ont la même raison avec eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le 

conséquent (21. 7). Donc E mesure 4. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos- 
sible ; donc les nombres A, E ne sont pas premiers entr’eux ; donc ils sont com- 

posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier 
(déf. 15. 7); donc les nombres A, E sont mesurés par quelque nombre premier. 
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td, Ὁ Τρὲ “᾿ € LA e \ 2 

Kai ἐπε! 0 E πρῶτος ὑπόκειται!» ὁ δὲ πρῶτος 
λυ τς οὐ; > ἂν ἢ Ὁ .-“ ἃ εἴν ε΄ Le 
ὑπὸ eTepou ἀριθμοῦ οὐ μετρειται ἢ υῷ EAUTOU 

n C4 \ € À 

δῈ ἄρα τοὺς A, E μετρει" ὡς Te καὶ θ GE τὸν 
Ὁ" La À Ἂν 4 s 5», \ 

Α μέτρε!- Merpes δὲ καὶ τὸν Δ' 0 E ἀρὰ τοὺς 
Ÿ “ APS τ 

A, Δ μετρεῖ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι ὑφ᾽ ὅσων 
“ ἊΣ € \ “ 

ἂν ὁ Δ πρώτων ἀριθμῶν μέτρειται. ὑπὸ τῶν 

αὐτῶν καὶ ὁ À μετρηθήσεται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

’ 
ΠΡΟΥΤΆΑΣΙΣ ὃν. 

\ 3 \ # ε #2 \ cn 

Ἐὰν ἀπὺ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς 
» 1 GS ε ἣ \ \ / “ 

ἀνάλογον ὦσιν. ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα πρῶτος 
ae € , φΦι 3 D 3» 1 ’ 

f° © μέγιστος UT οὐδενὸς ἄλλου μετρηθήσεται. 
Ω “ὦ, La / 3 LL 3 ,ὔ 

πάρεξ τῶν ὑπαρχόντων ἐν τοῖς ἀνάλογον 

ἀριθμοῖς. 
SAN ’ e -“ > \ 

Ἑστωσαν ἀπὸ μονάδος ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ 
en 7 ε e nm \ \ 
ἑξῆς" ἀνάλογον oi A,B,T, A, ὁ δὲ μετὰ τὴν 

/ ε “ 1 ” d ε , 

μονάδα © A πρῶτος ἐστω" λεγὼ ὅτι ὁ μέγιστος 
“ ἢ Ἐ1. 5: > \ LA f 

αὐτῶν ὁ Δ UT οὐδενὸς ἀλλου μετρηθήσεται, 

πάρεξ τῶν A,B, I. 
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supponitur, primus autem ab alio numero 

non mensuralur nisi ἃ se ipso ; ergo E ipsos 

A, E metitur; quare et E ipsum À metitur. 

Metitur autem et ipsum À ; ergo Eipsos A, Δ 

metitur. Similiter utique demonstrabimus a qui- 

buscunque ipse Δ primis numeris mensurelur, 

Quod ab üsdem et ipsum A mensuratum iri. 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIII. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales sunt, ipse autem post unitatem 

primus est, maximus a nullo alio mensurabitur, 

nisi ab 615 qui sunt in proportionalibus numeris. 

Sint ab unitate quotcunque numeri deinceps 

proportionales A, B, Γ, Δ, ipse À autem post 

unitatem primus sit; dico maximum eorum 

ipsum À a nullo alio mensuratum iri, nisi ab 

ipsis A, B,T. 

Et puisque E est supposé être un nombre premier, et qu’un nombre premier n’est 
mesuré par aucun autre nombre que par lui-même ( déf. 12.7), le nombre E 

mesurera les nombres A,E; donc E mesure 4. Mais il mesure 4 ; donc E mesure 

165 nombres 4, Δ. Nous démontrerons semblablement que tous les nombres pre- 
miers qui mesurent A mesureront aussi le nombre 4. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XIII 

Si, à partir de unité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement pro- 
portionnels, et si celui qui est après l’unité est un nombre premier, aucun autre 

nombre ne mesurera le plus grand, excepté ceux qui sont dans les nombres 
proportionnels. ‘ 

Soient , à partir de l’unité , tant de nombres qu’on voudra A, Β, Γ, Δ SUCcessi- 
vement proportionnels, et que le nombre 4, qui est après l’unité, soit un nombre 

premier ; je dis que le plus grand A ne sera mesuré par aucun aütre nombre, si ce 
west par les nombres 4, B,T. 

IL. 10 
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Εἰ γὰρ δυνατὸν, μετρείσθω ὑπὸ τοῦ E, καὶ 0 
7 LA à 2 # 4 \ 

E μηδενὶ τῶν A, B,T ἐστὼ ὁ αὐτὸς" Φανερὸν δὴ 
“ 3 » \ € δρ. 

ὅτι ὃ E πρῶτος οὐκ ἐστιν. Εἰ yap © E πρῶτος 
2 N La \ AS \ # 27 

ἐστι καὶ METPEI τὸν À, καὶ TOY À μετρήσει πρῶ- 
3, NA »ϑ.»ν ε = \ “ ᾿ \ 

TOY ὄντα. μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς, Οὁπὲρ ἐστιν 
ἢ, 3 » ε ἀκ τ ᾽, 

ἀδύνατον" οὐκ ἄρα ὁ E πρῶτος ἐστι" σύνθετος 
“ “3 οὶ , > ΟὟ CR ᾿ \ 
ἄρα" πᾶς" δὲ σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς 

“Β ἣν € 4 LE ’ \ 
ἀριθμοῦ μετρειται" ὁ E ἀρὰ ὑπὸ πρώτου τινὸς 
3 -“ δ' Λ΄ ’ \ « ΠΡῸΣ) 3 \ 

ἀριθμοῦ μετρεῖταιί, Λέγω δὴ ὅτι ὑπὶ οὐδενὸς 
3 \ “ \ ε» 

ἄλλου μετρηθήσεται, σπλὴν τοῦ À. Εἰ γαρυφ 

ἑτέρου μετρεῖται ὁ E, ὁ δὲ E τὸν Δ μετρεῖ" 

5. 1.55; 

OZ: 
τς; Ἃ- 5: 

E--—— 

Ἂν -“ γ' \ ’ “ À \ \ 

κακεῖνος ἀρα τὸν À μετρήσει" ὡς Te καὶ TOY À 
“ Li \ Δ ? nn € > \ 

μετρήσει πρῶτον CVT&, μή ὧν αὐτῷ ὁ AUTOS, 
μὴ \ να , ε LA \ LU ᾿ς 

ἐπερ ἐστὶν ἀδύνατον" © A ἀρὰ Toy E μετρει. Καὶ 
Ἂς La LE ἣν \ \ 

ἐπεὶ ὁ E τὸν Δ μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν κατὰ τὸν 
’ « ε DURS n , \ ε 

Z. Λέγω ὅτι ὃ Z οὐδενὶ τῶν À, Β. Τ ἐστὶν ὃ 
\ ε εν -“᾿ > À 

αὐτός. Ei γὰρ © 2 ἑνὶ τῶν A, B,T ἐστὶν ὁ 
ὅν. ΤᾺ \ ι δ \ Sue 

αὑτὸς. καὶ μετρεῖ τὸν À κατά τὸν E* καὶ εἰς 
14 17 \ ee + 

ἄρα τῶν A, B, T τὸν Δ μετρεῖ κατά 

Si enim possibile, mensureturab ipso E, etipse 

E cum nullo ipsorum A, B, Γ sit idem; evidens 

est autem E primum non esse. Si enim E primus 

est, et metitur ipsum Δ, et ipsum A metietur 

primum existentem, non existens cum ipso 

idem , quod est impossibile ; non igitur E primus 

est; ergo compositus; omnis autem compositus 

numerus a primo aliquo numero mensuralur; 

ergo E a primo aliquo numero mensuratur. 

Dico etiam ipsum a nullo alio numero mensura- 

tum iri, nisi ab ipso A. Si enim ab alio mensu- 

ratur ipse E, sed E ipsum Δ metilur; et ille 

igitur ipsum À metietur; quare et ipsum À 

metietur primum existentem, non existens cum 

ipso idem, quod est impossibile ; ergo A ipsum 

E metitur. Et quoniam E ipsum A metitur, 

metiatur ipsum per Z. Dico Z cum nullo ipsorum 

A,B,T esse eumdem. Si enim Z cum uno ipsorum 

A, B, l est idem, et metilur ipsum AperE; 

et unus igitur ipsorum A,B, l'ipsum À metitur 

Car si cela est possible, que E mesure 4, et que E ne soit aucun des nombres 
A,B,T;il est évident que E n’est pas un nombre premier. Car si E est un nombre 
premier, ets’il mesure 4, il mesurera 4, qui est un nombre premier, E n'étant 

pas le même que 4 (12. 9), ce qui est impossible; donc E n’est pas un nombre 
premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque 
nombre premier (33.7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je 

dis qu'aucun autre nombre premier ne le mesurera, si ce n’est A. Car si E, qui 
mesure A, est mesuré par un autre nombre, cet autre nombre mesurera 4 ; il 

mesurera donc A, qui est un nombre premier, cet autre n’étant pas le même 

que A (12.9); ce qui est impossible. Donc 4 mesure Ἐς Et puisque E mesure 4, 

qu’il le mesure par Ζ; je dis que 2 n’est aucun des nombrés A, B,T. Car sizestle 
même qu’un des nombres 4,B,T,et s’il mesure Δ par E, un des nombres A,B,T 
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Αλλὰ εἷς τῶν A, B, T τὸν Δ μετρεῖ κατά τινα 

τῶν A, Β, Γ᾽ καὶ δ E ἄρα ἑνὶ τῶν A, B,T 

ἐστὶν ὁ αὐτὸς, ὅπερ οὐχ ὑπόκειται" οὐκ ἄρα ὃ Ζ 
ἐν) τῶν A, B, T ἐστὶν 6 αὐτός. Ομοίως δὴ δεί- 
ἕξομεν ὅτι μετρεῖται ὁ 2 ὑπὸ τοῦ À, δεικνύντες πά- 
λιν ὅτι ὃ 2 οὐκ ἔστι πρῶτος. ἘΪγὰρ πρῶτοςδ, καὶ 
μετρεῖ τὸν À , καὶ τὸν À μετρήσει πρῶτον ὄντα, 
μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὲς. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 
ἄρα πρῶτός ἐστιν ὃ Ζ" σύνθετος ἄρα" ἅπας δὲ 
σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ με- 
τρεῖται" © 2 ἄρα ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ 
μετρεῖταιϑ, Λέγω δὰὴ ὅτι ὑφ᾽ ἑτέρου πρώτου οὐ 
μετρηθήσεται, πλὴν ποῦ A. Εἰ γὰρ ἕτερός τις 
πρῶτος τὸν Z μετρεῖ, ὃ δὲ Z τὸν Δ μετρεῖ" 
κἀκεῖνος ἄρα τὸν Δ μετρήσει" ὥς τε καὶ τὸν À 
μετρήσει πρῶτον ὄντα, μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς, 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" δ A ἄρα τὸν Z μετρεῖ. Καὶ 
ἐπεὶ 6 E τὸν Δ μετρεῖ κατὰ τὸν Z° δ Ε ἄρα τὸν 
2 πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν 

Ἂς Ὁ ᾿ 

#41 0 À τὸν Τ πολλαπλασιάσας τὸν Δ πεποίη- 
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per E. Sed unus ipsorum A, B, l ipsum Δ 

metitur per aliquem ipsorum A,B,T;ètE 

igitar cum uno ipsorum À ,B, l'estidem, quod 

non supponitur; non igiturZ cum uno ipsorum À, 

B, l'est idem. Similiter utique ostendemus ip- 

sum Ζ mensuratum iri ab ipso À, ostendentes rur- 

sus Znon esse primum. Si enimprimus,et metitur 

ipsum À, et ipsum A metietur primum existen- 

tem, non existens cum ipso idem, quod est 

impossibile ; non igitur primus est Z; ergo com- 

positus; omnis autem compositus numerus a 

primo aliquo numero meusuratur; ergo Z a 

primo aliquo numero mensuratur. Dico et ip- 

sum ab alio primo numero non mensuratum iri, 

nisi ab ipso A. Si enim alius aliquis primus ipsum 

Z metitur, sed Z ipsum Δ metitur; et ille igitur 

ipsum À metietur; quare et ipsum À metietur 

primum existentem, non existens cum ipso 

idem, quod est impossibile ; ergo A ipsum Z 

metitur. Et quoniam E ipsum A melitur per Z; 

ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. 

Sed quidem et A ipsum Γ' multiplicans ipsum 

mesuréra À par E. Mais un des nombres 4,B, r mesure A par quelqu’un des 
nombres 4,B,T (11.9); donc E sera le même que quelqu’un des nombres 4,8; Γ, 
ce qui n’est point supposé; donc Z n’est aucun des nombres 4, B, r. Nous 
démontrerons semblablement que Z est mesuré par A, en faisant voir en- 

core que Z n’est pas un nombre premier. Car s’il l’est, et s’il mesure 4, 
il mesurera A, qui est un nombre premier, Z n’étant pas le même que A 

(12. 9); ce qui est impossible ; z n’est donc pas un nombre premier; il 
est donc composé; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre 
premier ; donc Z est mesuré par quelque nombre premier (33. 7). Je dis 
qu'il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n’est par A. Car siz, qui 
mesure A, est mesuré par tout autre nombre premier, cet autre nombe me- 

suréra Δ, et par conséquent A, qui est un nombre premier, Z n'étant pas 
le même que Α (12. 9); ce qui est impossible ; donc A mesure 2. Et puisque E 
mesure Δ par Z, le nombre E multipliant z fera a. Mais A multipliant Tr fait 4 ; 
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κεν" ὁ ἄρα εκ τῶν À, T ἰσὸς ἐστί τῷ εκ τῶν 
5») 3 \ €: € \ \ 

E, Z° ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς © Α πρὸς τὸν E 
el ε $ \ A \ ΟΣ \ 

οὑτως 0 Z πρὸς Tor T, O dé A τὸν E μετρει" καὶ 
ε sl \ - , Ψ τος \ 
0 Z ἀρὰ τὸν T μετρει. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ 

4 «“ e > \ 19 

τὸν H. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ὁ H οὐδενὶ τῶν 
2 \ € 2 N Vi » € \ “ 

A, Β ἐστὶν 0 αὑτὸς. καί OTI μετρειτῶι ὑπὸ τοῦ 
nm \ \ € 

A. Καὶ ἐπεὶ ὁ Z τὸν Τ μετρεῖ κατὰ τὸν H° 0 Z 
\ / \ / 

ἄρα τὸν Ἡ πολλαπλασίιασας τὸν Τ πεποιήκενς 

\ \ Are \ , \ 
AAA μὴν καὶ ὁ À τὸν B πολλαπλασίιασὰας τὸν T 

γ᾽ ε », 3 “" 5 > "ἢ mn 2 

πεποιήκεν" ὁ ἀρὰ εκ τῶν À, Bicos ἐστὶ τῷ εκ 
“, L LA »! ε e \ Li 

Toy Ζ. H° ἀνάλογον ἄρα ὡς ὁ À σρὸς τὸν Ζ 
el ε \ LA € \ 

οὕτως ὁ H πρὸς τὸν B. Μετρεῖ δὲ ὁ A τὸν Z° 
ων LUE Y / > Νὴ \ 

μέτρει ἀρὰ καὶ ὁ H τὸν B. Μετρείτω αὐτὸν κατὰ 
4 \ LA € »“ὦκ4, 3 

τὲν ©. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ὁ Θ τῷ A οὐκ 
» ε τιν, VS Ἀφ \ e \ 

ἐστιν ὁ αὑτὸς. Καὶ ἐπεὶ o H Toy B μετρεῖ κατὰ 
\ ε 3) \ ,ὔ \ 

τὸν Θ᾽ ὁ H ἀρα τὸν © πολλαπλασιασας τὸν B 
\ \ SA ε \ 

πεποίηκεν. Αλλὰ μὴν καὶ ὃ À ἑαυτὸν πολλαπλα- 
ARE € \ “ 

σιώσας τὸν Β πεποίηκεν" ὁ ἄρα ὑπὸ τῶν'" ©, H 
5», » \ m2 \ “ ? » »" 

ἐσὸς ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ À τετραγωνῳ" ἐστιν ἀρὰ 

ὡς δ © πρὸς τὸν À οὕτως! 6 À πρὸς τὸν Η. 

A fecit; ipse igitur ex A, Γ' æqualis est ipsi 

ex E, Z; proportionaliter igitur est ut Α ad E 

ita Zadr. Sed A ipsum E metitur; et Zigitur 

ipsum Γ metitur. Metiatur ipsum per H.Similiter 

etiam demonstrabimus ipsum H cum nullo ipso- 

rum À, B esse eumdem, et ipsum mensuratum 

iri ab ipso A. Et quoniam Z ipsum T metitur per 

H; crgo Z ipsum H multiplicans ipsum F fecit. 

A, 625. 
Ze 

Τ᾽ 125. 
|: DR 

Sed quidem et A ipsum B multiplicans ipsum 

T fecit; ergo ipse ex A, B æqualis est ipsi ex 

Z, H; proportionaliter igitur ut À ad Z ita H 

ad Β. Metitur autem A ipsum Z; metiturigitur 

etH ipsum B. Metiatur eum per ©.Similitereliam 

demonstrabimus ipsum © cum ipso A non esse 

eumdem. Et quoniam H ipsum B metitur per 

©; ergo H ipsum © multiplicans ipsum B 

fecit. Sed et Α se ipsum multiplicans ipsum 

B fecit ; ergo ipse ex ©, Η æqualis est ipsi 

ex À quadrato; est igitur ut © ad A ïta À 

donc le produit de A par r égale le produit de E par Z ; donc 4 est à E comme Ζ 

est à r (19. 7). Mais A mesure E; donc z mesure r (déf. 21. 7); qu’il 
le mesure par H. Nous démontrerons semblablement que H n’est aucun des 

nombres A, B, et que A mesure H. Et puisque Z mesure r par H, le nombre Ζ 

multipliant H fera r. Mais 4 multipliant 8 fait r ; donc le produit de A par B égale 
le produit de Z par H; donc A est à Ζ comme Η est à B. Mais A mesure Ζ; 

donc H mesure B. Qu'il le mesure par @. Nous démontrerons semblablement 

que © n’est pas le même que 4. Et puisque H mesure B par ©, le nombre H 
multipliant © faits. Mais A se multipliant lui-même fait B ; donc le produit de © par 

H égale le quarré de A ; donc Θ est à A comme 4 est à H (20.7). Mais A mesure H; 
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Μετρεῖ δὲ 6 A τὸν H: μετρεῖ ἄρα καὶ ὁ © τὸν A 

πρῶτον ὄντα, μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς. ὕπερ 

ἄτοπον" οὐκ ἄρα ὁ μέγιστος ὃ Δ ὑφ᾽ ἑτέρου 

ἀριθμοῦ μετρηθήσεται, πάρεξ τῶν A, B,T. 

Οπερ ide δεῖξαι. 

ΠΡΟΥΤΆΑ ΣΙ Σ ἡδὲ 

Ἐὰν ἐλάχιστος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτων ἀριθμῶν 
Ἀὲ Ὡ Ὁ » \ »! , 1" “ 

μετρῆται" UT οὐδενὸς ἄλλου πρώτου ἀριθμοῦ 

μετρηθήσεται . πάρεξ τῶν ἐξ ἀρχῆς μετρούντων. 

Ἐλάχιστος γὰρ ἀριθμὸς 6 À ὑπὸ πρώτων 

ἀριθμῶν τῶν B,T, Δ μετρείσθω" λέγω ὅτι ὁ À 

dr οὐδενὸς ἄλλου πρώτου ἀριθμοῦ μετρηθή-- 

σεται. πάρεξ τῶν B,T, A. 

ad Η. Metitur autem À ipsum Η ; metitur igitur 

et © ipsum À primum existentem, non existens 

curñ ipso idem, quod absurdum; non igitur 

maximus À ab alio numero mensurabitur, 

nisiabipsis 4, B, Γ. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XIV. 

Si minimus numerus a primis numeris mensu- 

ratur ; a nullo alio primo numero mensurabitur, 

nisi ab ipsis a principio metientibus. 

. Minimus enim numerus Α ἃ primis numeris 

B,T, À mensuretur ; dico ipsum Α a nullo alio 

primo numero mensuratum iri, nisi ab ipsis B, 

T,, Δ. 

Ei γὰρ 

E, καὶ ὁ 

Cor , - . CE ΕἾ 
δυνατὸν, μετρείσθω ὑπὸ πρώτου τοῦ Si enim possibile, mensuretur a primo E, et E 

E μηδενὶ τῶν B, T, Δ ἔστω ὃ αὐτός, cum nullo ipsorum B, Γ, A sitidem. Et quoniam 

donc © mesure A, qui est un nombre premier, © n’étant pas le même que 
A, ce qui est absurde ; donc le plus grand nombre Δ n’est mesuré par aucun 

autre nombre , si ce n’est par A, B, r. Ce qu'il fallait démontrer. 

EROPOSEFION.: XIV: 

Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré 

par aucun autre nombre premier, si ce n'est par ceux qui le mesuraient d’abord, 
Car soit 4 le plus petit nombre mesuré par les nombres premiers B,r, A; je 

dis que À ne sera mesuré- par aucun autre nombre premier, si ce n’est par Β, Γ, A. 
Car si cela est possible, qu’il soit mesuré par le nombre premierE, etque Ene soit 
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3 ἈΠῸ \ ῬΞΝ \ 

Καὶ ἐπεὶ ὁ Ε τὸν Α μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν κατὰ 
ε δὲ 

τὸν Z° δ Ε apa τὸν 2 πολλαπλασιάσας τὸν À 
4 ἢ Lu € € \ % 2 , 

πεποίηκε. Καὶ μετρεῖται 0 À ὑπὸ τῶν" πρώτων 

ἀριθμῶν τῶν B,T, Δ. Edy δὲ δύο ἀριθμοὶ πολ- 
’ “ \ 

λαπλασιάσαντες ἀλλήλους ποιῶσί τινα. τὸν δὲ 
’ > > Li La Led > \ 

γενόμενον ἐξ αὐτῶν μετρῇ τις πρῶτος ἀριθμὸς. 

καὶ ἕνα τῶν ἐξ ἀρχῆς μετρήσει" οἱ B,T, Δ 

E ipsum A melitur, metiatur eum per Z; 

ergo E ipsum Z multiplicans ipsum A fecit. Et 

mensuratur À a primis numeris B, Γ, Δ. Si 

autem duo numeri sese multiplicantes faciunt 

aliquem ; factum vero ex ipsis metitur aliquis 

primus numerus, et unum eorum a principio 

metietur ; ergo B, l, Δ unum ipsorum E, Z 

ἄρα ἕνα τῶν Ἑ, Z μετρήσουσι. Τὸν μὲν οὖν E οὐ metiuntur. Îpsum quidem E non metientur, ipse 

μετρήσουσιν, ὁ γὰρ E πρῶτός ἐστι. καὶ oder) E enim primus est, et cum nulloipsorum B, T, Δ 

τῶν B,T, Δ ὃ αὐτός" τὸν Z ἄρα μετρήσουσιν idem ; ipsum Ζ igitur metientur minorem exis- 

ἐλάσσονα ὄντα τοῦ À, ὅπερ ἐστὶν" ἀδύνατον, ὃ tentemipso A, quod est impossibile, ipse enim A 
\ € , > [2 À à A nm . - . + A 

Yap À υποκειται ἐλάχιστος υπὸ τῶν B,T, À ponitur minimus ab ipsis B, l, À mensuratus 5 

μετρούμενος!" οὐκ ἄρα τὸν Α μετρήσει πρῶτος non igitur ipsum A metietur primus numerus ; 

ἀριθμὸς, πάρεξ τῶν B,T, Δ. Οπερ ἔδει δεῖξαι.  præter ipsos Β, Γ, Δ. Quod oportebat osten- 

dere. 

aucun des nombresB, r , A. PuisqueE mesure A, qu’il le mesure par z; le nombre E 

multipliant z fera 4. Mais A est mesuré par les nombres premiers B,Tr, Δ, et lorsque 

deux nombres se multipliant l’un l’autre font un nombre, et qu’un nombre pre- 
mier mesure le produit, ce nombre mesurera un des nombres qu’on avait d'abord 
supposés (32.7); les nombres B,r, Δ mesurent donc un des nombres E, Z. 
Mais ils ne mesureront pas E, car E est un nombre premier, et il n’est aucun des 
uombres B, T, Δ; ils mesurent donc Ζ, qui est plus petit que 4 ; ce qui est impos- 

sible, car A est supposé le plus petit nombre mesuré par B,r,A; donc aucun 
nombre premier, si ce n’estB, T, A, ne mesurera A, Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTASIY 4. 

Ἐὸν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον ὦσιν, ἐλά- 

χιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς" 

δύο ὁποιοῦν συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶτοί 

εἶσιν. 

Ἑστωσαν τρεῖς ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογον, ἐλά- 

χιστοι τῶν τὶν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, 

οἱ A,B, Γ' λέγω ὅτι τῶν A, B, Γ' δύο ὁποιοῦν 

συντεθέντες πρὸς τὸν λοιπὸν πρῶτοί εἰσιν. οἱ 

μὲν A, Β πρὸς τὸν ΓΤ, οἱ δὲ B, T πρὸς τὸν À, καὶ 
3, \ ἣ 

ἐτ, οἱ T, Α πρὸς τὸν B. 

LA 

Εἰλήφθωσαν γὰρ ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, B, Γ dUo οἱ AE, 

ἘΖ. Φανερὸν δὴ" ὅτι ὁ μὲν ΔῈ ἑαυτὸν πολλα- 

πλασιάσας τὸν À πεποίηκε, τὸν δὲ EZ πολλα- 

'πλασιάσας τὸν Β πεποίηκε, καὶ ἔτι ὃ ἘΖ ἑαυτὸν 
, \ / Ἂν 3 \ 

πολλαπλασιάσας τὸν I πεποίηκε. Καὶ ἐπεὶ οἱ 

B, 12. 

Ars. Es 

PROPOSITIO XV. 

Si tres numeri deiuceps proportionales sunt, 

minimi ipsorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis; duo quicunque compositi ad reli- 

quum primi sunt. 

Sint tres numeri deinceps proportionales , 

A, B, l, minimi eorum eamdem rationem 

habentium cum ipsis ; dico ipsorum A,B, I duos 

quoscunque compositos ad reliquum primos 

esse, ipsos quidem A, Bad Γ΄, ipsos autem Β, Γ 

ad A, etadhuc ipsos Γ, Α ad B. 
- 

F°, 316. 

A 4 

Sumantur enim duo ΔΕ, ΕΖ minimi numeri 

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis 

A, Β, ΓΤ. Evidens est et quidem AE se ipsum 

multiplicantem ipsum À facere ; ipsum vero ΕΖ 

multiplicantem ipsum B facere, et adhuc EZ 

se ipsum multiplicantem ipsum T facere. Et 

᾿ PLOPOSETION XV 

Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous 
ceux qui ont la même raison avec eux, la somme de deux quelconques de ces 
nombres sera un nombre premier avec le nombre restant. 

Que les trois nombres 4, B,r successivement proportionnels soient les plus 
petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux; je dis que la somme 
de deux des trois nombres A, B, T est un nombre premier avec le nombre 
restant, savoir la somme de 4 et de B avec Tr, la somme de Bet de Tr avec A, et la 

somme de r et de Α avec Β, 
Car prenons les deux plus petits nombres AE, EZ qui ont la même raison 

avec A, B, I. 1] est évident que ΔῈ se multipliant lui-même fera 4, que AE 

multipliant ἘΖ fera B, et que ΕΖ se multipliant lui-même fera r (2. 8). Et puisque 
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ΔΕ, ΕΖ ἐλάχιστοί εἶσι. πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 

εἰσίν. Ἐὰν δὲ ϑύο ἀριθμοὶ πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους 

ὦσι. καὶ συναμφότερος πρὸς ἑκάτερον πρῶτός 

ἐστι" καὶ ὃ ΔΖ ἄρα πρὸς ἑκάτερον τῶν ΔῈ , EZ 

πρῶτός ἐστιν. Αλλὰ μὲν καὶ ὃ AE πρὸς τὸν EZ 

πρῶτός ἐστιν" οἱ AZ, ΔῈ ἄρα πρὸς τὸν EZ πρῶτοί 

ἕ λ , » \ 0 » \ 

εἰσιν, Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρός τινα ἀριθμὸν 
» ϑ' ἊΣ MORTE 3 ὦ / \ 

πρῶτοι TI, καὶ ὁ ἐξ αὐτῶν γενόμενος σρὸς 
“» ΕῚ el e 2 “, 

τὸν λοιπὸν πρῶτός ἐστιν" ὡς τεὺ εκ τῶν ZA, 
à ; Nes 

AE πρὸς τὸν EZ πρῶτός ἐστιν. Ὡς Te καὶ ὁ εκ 
“ \ \ -“" “7, ,ὔ » 

Τῶν ZA, ΔῈ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ EZ πρῶτος ἐστι!. 
’ -“ \ » , 5» 

Ἐὰν γὰρ duo ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 
ses: ἀφο, ὃς > ’ 3 \ \ À 

«ἐκ τοῦ ἐνὸς αὐτῶν γενομένος" πρὸς τὸν λοιπὸν 
ἘΞῚ SACS -“ ᾿ξ το 

πρῶτός ἐστιν, Αλλ ὃ ἐκ τῶν ZA, ΔῈ 0 ἄπο 
»"Ὕἢ > \ \ nn 2 “, ΗἾ e »” 

τοῦ ΔῈ ἐστὶ μετά τοῦ εκ τῶν AE, EZ° ὁ ἀρὰ 
-“ \ “ “ A \ 

ἀπὸ τοῦ AE μετα του ἐκ τῶν AE > EZ πρὸς τὸν 
. “᾿ Le LA 5 \ » e A! > \ 

ἀπὸ τοῦ EZ πρωτὸς ἐστι. Καὶ ἐστιν ὁ μὲν ἀπὸ 

τοῦ AE δ A, ὃ δὲ ἐκ τὼν AE, ΕΖ ὁ Β, ὁ δὲ ἀπὸ 

quoniam ΔῈ, EZ minimi sunt, primi inter : 

sunt. Si autem duo numeri primi inter se sunt 

et uterque ad utrumque primus est ; et AZ igitu 

ad utrumque ipsorum AE, EZ primus est. Se 

quidem et AE ad ΕΖ primus est; ergo AZ, Δ 

ad ΕΖ primi sunt. Si autem duo numeri ἃ 

TS ἀπ πτὸ; 

RME À 

aliquem numerum primi sunt, et ex ipsi 

factus ad reliquum primus est; quare ipse 6 

ZA, AZ ad EZ primus est. Quare ct ipse 6 

ZA, AE ad ipsum ex ΕΖ primus est. Si enim du 

numeri primi inter se sunt, ipse ex uno ipsorur 

factus ad reliquum primus est. Sed ipse ὁ 

ZA, AE est ipse ex ΔῈ cum ipso ex AE 

ΕΖ; ipse igitur ex ΔῈ cum ipso ex AE, E 

ad ipsum ex ΕΖ primus est. Et ipse quiden 

ex AE est A, ipse ycro ex AE, ΕΖ est B, ips 

autem ex ΕΖ est: , ergo À, Bcompositi ad ipsum 
LA ε ε A , . \ 

2 δΙ" oi A, B ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν Jos Les Ἶ ᾿ TUE P Ρ primi sunt. Similiter utique deinonstrabimus 6 + \ , «“ \ 

T πρῶτοί εἰσιν. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ Η 

les nombres ΔῈ, EZ sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr’eu: 
(24. 7) Mais si deux nombres sont premiers entr’eux , leur somme est ui 

nombre premier avec chacun d’eux (30. 7); donc ΔΖ est un nombre premie 

avec chacun des nombres AE, ΕΖ. Mais AE est premier avec Ez; donc ΔΖ et Δ] 

sont premiers avec ΕΖ. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre 

le produitide ces deux nombres est premier avec cet autre (26. 7); donc I 
produit de ΖΔ par ΔῈ est premier avec ΕΖ; donc le produit de ZA par ai 
est premier avec le quarré de Ez. Car si deux nombres sont premier: 
entr’eux, le quarré de l’un d’eux est premier avec l’autre (27. 7). Mais l 
produit de ZA par ΔῈ égale le quarré de ΔῈ avec le produit de ΔῈ par E 

(3. 2); donc le quarré de AE avec le produit de ΔῈ par EZ est un nombre 
premier avec le quarré de Ez. Mais le quarré de ΔῈ est 4, le produit de ΔῈ 
par ΕΖ est B, et le quarré de ΕΖ est ΓΤ ; donc la somme de 4 et de Β est un nombre 

premier avec I. Nous démontrerons de la même manière que la somme des 
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oiB, Τ πρὸς τὸν Α πρῶτοί εἰσι. Λέγω δὴ ὅτι 

καὶ οἱ A, Τ πρὸς τὸν Β πρῶτοί εἰσιν. Ἐπεὶ γὰρ 

ὃ AZ πρὸς ἑκάτερον τῶν AE, ΕΖ πρῶτός ἐστιν" 

ὡς τε καὶ ὁ ἀπὸ τοῦ AZ πρὸς τὸν ὑπὸ τῶν AE, 

EZ πρῶτός ἐστιν. Αλλὰ τῷ ἀπὸ τοῦ ΔΖ ἴσοι 

εἰσὶν οἱ ἀπὸ τῶν AE, ΕΖ μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ 

τῶν AE, ΕΖ᾽ καὶ οἱ ἀπὸ τῶν AE, ΕΖ ἄρα μετὰ 

τοῦ δὶς ὑπὸθ τῶν ΔΕ, ΕΖ πρὸς τὸν ὑπὸ τῶν 

AE, EZ πρῶτοί εἰσι. Διελόντι οἱ ἀπὸ τῶν AE, 

EZ μετὰ τοῦ ἅπαξ ὑπὸ τῶν ΔΕ, ΕΖ πρὸς τὸν 

ὑπὸ τῶν) AE, ΕΖ πρῶτοί εἰσιν" ἔτι διελόντι οἱ 

ἀπὸ τῶν ΔΕ, ΕΖ ἄρα πρὸς τὸν ὑπὸ τῶνδ AE , ΕΖ 

πρῶτοί εἰσι. Καὶ ἔστιν ὁ μὲν ἀπὸ τοῦ ΔῈ © A, ὁ δὲ 

ὑπὸ τῶν AE, ΕΖ ὁ B, 6 δὲ ἀπὸ τοῦ EZ 5 Τ᾽ οἱ 
Ν \ \ » 

A, T ἄρα συντεθέντες πρὸς τὸν B πρῶτοί εἰσι. 

ipsos B, Γ 84 A primos esse. Dico etipsos A,T 

ad B primos esse. Quoniam enim AZ ad utrumque 

ipsorum AE, EZ primus est; quare et ipse 

ex AZ ad ipsum ex ΔΕ, ΕΖ primus est. Sed 

ipsi ex AZ æquales sunt ipsi ex AE, EZ cum 

ipso bis ex AE, EZ; et ipsi ex AE, ΕΖ 

igitur cum ipso bis ex AE, ΕΖ ad ipsum ex 

ΔΕ, ΕΖ primi sunt. Dividendo ipsi ex AE, ΕΖ 

cum-ipso semel ex AE, ΕΖ ad ipsum ex AE, 

EZ primi sunt; et rursus dividendo ipsi ex 

AE, EZ igitur ad ipsum ex AE, EZ primi 

sunt. Atque est quidem ipse ex AE ipse A, ipse 

autem ex ΔΕ, EZipseE, ipse vero ex ΕΖ ipseT'; 

ergo À , T compositi ad ipsum B primi sunt. 

Quod oportebat ostendere. 

Op ἔδει δεῖξαι. 

nombres B, Γ est τὴ nombre premier avec .4 Je dis aussi que la somme des nombres 
A,T est un nombre premier avec B. Car puisque ΔΖ est un nombre premier avec 

chacun des nombres AE, ΕΖ (30. 7), le quarré de δΖ sera un nombre premier 
avec le produit de ΔῈ par ΕΖ (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres 
ΔΕ, ΕΖ; avec deux fois le produit de ΔῈ par ΕΖ, est égale au quarré de 4z (4.2); 
donc la somme des quarrés des nombres AE, ΕΖ; avec deux fois le produit de AE 

par ΕΖ; est un nombre premier avec le produit de AE par ΕΖ ; donc, par sous- 
traction , la somme des quarrés des nombres AE, ΕΖ; avec une fois le produit 
de ΔῈ par ΕΖ, est un nombre premier avec le produit de AE par Ez ; donc, par sous- 
traction, la somme des quarrés des nombres AE, ΕΖ est un nombre premier avec 

le produit de ΔῈ par ΕΖ. Mais le quarré de ΔῈ est A, le produit de AE par ΕΖ est, 

et le quarré de ΕΖ est r ; donc la somme des nombres 4, r est un nombre premier 
avec 8. Ce qu’il fallait démontrer. 

IT, TE 
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"à IIPOTAZIS ἧς, 

Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 

οὐκ ἔσται ὡς ὃ πρῶτος πρὸς τὸν δεύτερον οὕτως 

ὃ δεύτερος πρὸς ἄλλον τινά. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
5 2 « δ; ἢ ε \ \ 

λους ἐστωσαν" λέγὼ OTI οὐκ ἐστιν O À πρὸς τὸν 

PROPOSITIO XVI. 

Si duo numeri primi inter se sunt, non erit 

ut primus ad secundum ita secundus ad alium 

aliquem. 

Duo enim numeri A, B primi inter se sint ; 

dico non esse ut Α ad B ita B ad alium aliquem. 

B οὕτως 6B πρὸς ἄλλον τινά. 

Si enim possibile, sit ut À ad B ita B ad Γ, \ 4 e ε \ \ “ 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω ὡς ὁ À πρὸς τὸν Β οὕτως 
Sed A, B primi, primi autem et minimi, mi- τ Δ LA δ -Ὡ 

ὁ B πρὸς τὸν Γ, Οἱ δὲ A, Β πρῶτοι, οἱ δὲ πρῶτοι 
> ΄ 3 \ ‘ = δι . - Le 5 

καὶ ἐλάχιστοι, 010% ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ με- ΠῚ vero numert æqualitermetiuntur ipsos cam 
7 ax ’ 4 à 2140. 4 à Ϊ - τροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας ἰσάκις, 0, dem rationem habentes , et antecedens antece 

RÉ NAcETe \ n 566! -ntem ; itur ὃν ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον, καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν dentem , et con equens consequentem; mettur 

am ε \ AC ’ ici FA 17)5 B,u n d : ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα o Α τὸν B, ὡς ἡγούμενος igitur À ipsum B, ut antecedens antecedentem 
CIN € Ω ε » A 1 ΗΝ ᾧ ὃ 

ἡγούμενον. Μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτόν" ὁ Α ἀρα τοὺς Metitur autem et se ipsum; ergo À ipsos A, B 
à » RESTO i imos existentes inter od absur- A, Β μετρεῖ, πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους, mettur, primos existentes inter se, quod abs : L : : ᾿ Re : ἊΣ : 

ὅπερ ἄτοπον!" οὐκ ἄρα ἔσται ὡς 0 À πρὸς τὸν um; non igitur ecrit ut A ad Bila B ad T 

rar πρὸς ne Οπερ ἔδει δεῖξαι. Quod oportcbat ostendere. 

PROPOSITION CE 

Si deux nombres sont premiers entr’eux, le premier ne sera pas au second 

comme le second est à un autre nombre. 

Que les deux nombres 4, B soient premiers entr’eux ; je dis que Α n’est point 
à B comme B est à un autre nombre. 

Car si cela est possible, que A soit à B comme B est à r. Mais 4 et B sont 

des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits (23.5); 

et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux, 

l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc A mesure 
B, comine un antécédent mesure un antécédent. Mais Α se mesure lui-même ; 

donc À mesure Α et B, qui sont premiers entr'eux ; ce qui est absurde; donc A 
ne sera pas à B comme Β est à 1. Ce qu’il fallait démontrer. 
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TIPOTAZSIZ 4ωζ΄. 

\ 3 ε ” » 

Ἐάν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ εξῆς ἀνάλο- 
e \ # 3 27 0 \ 

γον. οι δὲ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
' Ψ » e C 72 

ὦσιν" οὐκ ἔσται ὡς ὃ πρῶτος πρὸς τὸν δεύτερον 
LA € π᾿ \ LA 

QUTWE ὁ ἐσχατος πρὸς ἄλλον τινά. 
€ ὅν ΝᾺ 

Ἑστωσαν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο- 
€ ε \ LA > nm 

70, A,B,T, À, οἱ dé ἄκροι αὐτῶν δ A,A 
“, A » ’ s! d 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἐστωσαν" λέγω ὁτι οὐκ 
LA ε ε \ \ et € \ ἡ 

ἐστιν ὡς © À πρὸς τὸν Β ouTws ὁ Δ προς ἄλλον 
, 

τινα. 

À 500 B, 12. τι 

» 3, À: ΩΣ e ε À K 

E: γαρ δυνατὸν. ἐστὼ ὡς © À πρὸς τὸν Β 
«“ ε \ \ 3 \ 5» € ε 

ουτως ὁ Δ πρὸς τὸν E° ἐναλλὰξ αρα ὡς 0 Α 
1 \ LA € À € À 

πρὸς Toy Δ ουτωςῖ 6 B προς τὸν E. Οἱ δὲ AA 

Led e Ἂν “ὦ. \ 3 \ 

πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
τς » 3 \2 27 \ À + 

ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ μέτρουσι τοὺς τὸν aUTCr 

à EU » 3 ἣν C1 € ’ \ 

ογὸν ἐχοντας ICARIG, ὃ. τε ἡγουμενος τὸν 
ε ΄ Ver ὦ Ces? LT 
ἡγούμενον. καὶ ὁ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ 

18. A 127. 

PROPOSITIO XVII. 

Si sunt quotcunque numeri deinceps propor« 

tionales, extremi autem eorum primi inter se 

sunt ; non erit ut primus ad secundum ita 

ultimus ad alium aliquem. 

Sint quotcunque numeri deinceps proporlio- 

nales A, B, T, À; extremi autem eorum 

ipsi 4, À primi inter se sint; dico non esse 

ut A ad B ita Δ ad alium aliquem. 

Si enim possibile, sit ut Α ad B ita Aad E; 

alterne igitur ut Α ad A ita B ad E. Sed A, A 

primi, primi autem et minimi, minimi vero 

numeri æqualiter metiuntur ipsos eamdem ratio- 

nem habentes, et antecedens antecedentem, 

et consequens consequentem; metitur igitur 

PROPOSRErTON’' AVI 

Si tant de nombres qu’on voudra sont successivement proportionnels , et si 
leurs extrêmes sont premiers entr’eux , le premier ne sera pas au second comme 

le dernier est à un autre nombre. 

Soient tant de nombres qu’on voudra A,B,rT,A, et que leurs extrêmes 4, ἃ 

soient premiers entr'eux; je dis que A n’est pas à B comme Δ est à un autre 
ombre. 

Car si cela est possible , que A soit à B comme Δ est à E; par permutation 

A sera à A comme Best àE (13.7). Mais les nombres A, Δ sont des nombres 
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (23. 7), et les nombres qui 
sont les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux, 
Vantécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7), donc Α mesureB, 
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ἄρα ὃ A τὸν Β. Καὶ ἔστιν ὡς © A πρὸς τὸν Β 

οὕτως! ὁ Β “πρὸς τὸν Τ' καὶ ὃ Β ἄρα τὸν Τ με- 

τρεῖ9 ὥς τεκαὶ 6 A TT μετρεῖ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς 6 B πρὸς τὸν Γ οὕτως" 0 T πρὸς τὸν À, μετρεῖ 

δὲ ὁ Β τὸν T° μετρεῖ ἄρα καὶ 0 T τὸν Δ. AAX 0 

ἊΝ 8. Be 12 FE, 

- «4 € LI 
Α τὸντ μέετρει" ὡς Te 0 À καὶθ τὸν Δ ββετρε!- 

Li δ \ € # « LA \ 

Μετρει δὲ καὶ ἑαυτόν" © À ἄρα τοὺς A, ἃ με- 
- τῶν » \ > , LA 

Thé, πρωτοὺς ὄντας πρὸς αλλήλους. οσπερ 

3 Ἀ > , > » 3) € ε \ \ 

ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα ἔσται ὡς © Α πρὸς τὸν 
« ε \ 1 ᾿, » Li 

B οὕτως ὁ Δ πρὸς ἄλλον τινά, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

TIPOTAZSIZ ἡή- 

-“ La 3 LA 

Δύο ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι, εἰ du 
em > 4 ee 

νατόν ἐστιν αὐτοῖς τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 
’ > \ \ 

Εστωσαν οἱ δοθέντες δύο ἀριθμοὶ οἱ A, B° καὶ 
, Eu > / > ’ » > 

δέον εσται ἐπισκέψασθαι. εἰ δυνατόν εστιν αὖυ- 

= ; : 
τοῖς τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 

A ipsum B. Atque est ut À ad B ita B δά Γ; 

et Bigitur ipsum Γ' metitur, quare et À ipsum 

T metitur. Et quoniam est ut B ad Fitar 

ad Δ, metitur autem B ipsum Γ΄; metitur igitur 

et T ipsum Δ. Sed A ipsum l metitur; quare 

18. 

A et ipsum Δ metitur. Metitur autem et se 

ipsum; ergo À ipsos À, Δ metitur, primos 

existentes inter se, quod est impossibile ; non 

igitur erit ut Α ad B ïta Δ ad alium aliquem. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSETTIO XVII 

Duobus numeris datis considerare , an possi- 

bile sit ipsis tertium proportionalem invenire. 

Sint dati duo numeri A, B; et oportebit con- 

siderare, an possibile sit ipsis tertium propor- 

tionalem invenire. 

Mais A est à B comme B est à Tr; donc B mesure Tr; donc A mesure aussi r. Mais 

B est à T comme r est à Δ; donc le nombre B mesure Γ, et Tr mesure A. Mais A 

mesure T ; donc A mesure A. Muis il se mesure lui-même ; donc A mesure les 

nombres A,A, qui sont premiers entr'eux, ce qui est impossible ; donc Α n’est 

pas à B comme Δ est à un autre nombre. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XVIII. 

{ 

Deux nombres étant donnés, chercher s’il est possible de leur trouver 

troisième nombre proportionnel. 

un 

Soient donnés les deux nombres 4, B; il faut chercher s’il est possible de 
leur trouver un troisième nombre proportionnel. 
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οἱ δὴ A, B ἤτοι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν , 
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ἢ οὔ. Καὶ ei! πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ . d'e- 
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δεικται ὅτι ἀδύνατόν £0TIY αὑτοῖς τρίτον aa 

λογον προσευρεῖν. 

Ah: 
# 
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Ada δὴ μὴ ἔστωσαν οἱ A, Β πρῶτοι πρὸς 
’ \ 

ἀλλήλους. καὶ ὁ Β ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν 
\ »᾿ - À > 

T ποιείτω. O À δὴ τὸν Τ ἤτοι μέτρει 7 no 
La ͵ La \ \ e 

μέτρει. Μετρείτω προτερὸν κατα TOY ἌΣ τος A 
,ὔ \ A 

ἄρα τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν Τ πεποίηκεν. 

\ \ LV « \ F \ 

Αλλα μήν καὶ ὁ B sauToy πολλαπλασίασας Toy T 
[4 € 3) > 2 ” Ω Ν ln 3 

πεποιήκεν" ὁ ἂρα εκ Τῶν A, À 1006 ἐστι τῷ ἐκ 
-“ 3, LA € € \ “ 

τοὺ B° ἐστίν ἄρα ὡς ὁ Α πρὸς τὸν Β οὕτως" ὁ Β 
\ οι # \ > πρὸς τὸν Δ' τοῖς A, B ἄρα τρίτος ἀριθμὸς ἀνά- 

5 « 

λογονθ προσεύρεται. 6 ἃς 
\ ,ὔ ε A , La 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω ὁ. A τὸν T° λέγω ὅτι 
ἐπ ΠΣ ne ἢ 5". 

τοῖς A, B ἀδύνατον ἐστι τρίτον ἀνάλογον προσευ- 

ρεῖν ἀριθμόν. Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσευρήσθω ὁ A° 

ltaque À , B vel primi inter se sunt , vel 

non. Et si primi inter se sunt, demonstratum 

est impossibile esse ipsis tertium proportiona- 

lem invenire. 

B, 7. 

Sed et non sint A, B primi inter se, 

et B se ipsum multiplicans ipsum T faciat. Ipse 

Aigitur ipsum T vel metitur, vel non metitur. 

Metiatur primum per A; ergo À ipsum À multi- 

plicans ipsum Γ fecit. Sed quidem et B se ip- 

A, 9. 1,00: 

sum multiplicans ipsum T fecit; ipse igitur ex 

A, B æqualis est ipsi ex B; est igitur ut A 

ad Bita B ad A; ergo ipsis A, B tertius nu- 

merus proportionalis A inventus est. 

Sed et non metiatur A ipsum Γ - dico 

ipsis A, B impossibile esse tertium proportio- 

tionalem invenire numerum. Si enim possibile, 

Les nombres 4, B sont premiers entr’eux , ou ils ne le sont pas. S'ils sont 
premiers entr’eux , il est démontré qu’il n’est pas possible de leur trouver un troi- 

sième nombre proportionnel (16. 0). 

Que les nombres A, B ne soient pas premiers entr’eux, et que B se multipliant 
lui-même fasse r. Le nombre A mesurera T ou ne le mesurera pas. Premièrement 
qu’il le mesure par 4 ; le nombre Α multipliant δ fera r. Mais B se multipliant lui- 

même fait r ; donc le produit de 4 par A est égal au quarré de B; donc 4 est 

à B comme B est à Δ (20. 7). On a donc trouvé un troisième nombre δ pro- 
portionnel aux nombres 4, B. 

Mais que 4 ne mesure pas r ; je dis qu’il est impossible de trouver un troisième 

nombre proportionnel aux nombres 4,B. Car si cela est possible, que Δ soit le 
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ὃ apæ ἐκ τῶν À, Δ ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ B, ὁ 
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δὲ ἀπὸ τοῦ Β ἐστὶν ὁ T° ὁ ἄρα ἐκ τῶν A, Δ 
> “"᾿ “ ε À ᾿Ἶ Le 

ἴσος ἐστὶ τῷ T° ὡς Te © À τὸν Δ πολλαπλασια- 
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σας τὸν Τὶ πεποιήκεν" 0 À ἀρὰ TOY T jueTpes κατὰ 
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τὸν Δ. Αλλὰ μην ὑπόκειται καὶ μὴ μετρῶν. 
“ ” 2 s! / > - 
περ ATOTOY* οὐκ ἀρὰ δυνατόν ἐστι τοῖς A, B 

f 3 ᾿ LA 3 \ « ε 

τρίτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀριθμὸν. ὅταν 0 À 

τὸν Γ μὴ μετρῇ. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

POTASIS EDS 

Τριῶν ἀριθμῶν δοθέντων ἐπισκέψασθαι. πότε! 

δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσ- 

εὑρεῖν. 

Ἑστωσαν οἱ δοθέντες τρεῖς ἀριθμοὶ ci A, B, 

T, καὶ δέον ἔστω ἐπισκέψασθαι. πότε" δυνατόν 
’ 3 Lai , LT 

ἐστιν αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 

inveniatur ipse Δ; ipseigitur ex A, À æqualis 

est ipsi ex B, ipse autem ex B estipse Γ΄; ipse 

igitur ex A, À æqualis est ipsi l; quare À 

ipsum Δ multiplicans ipsum T fecit; ergo A 

ipsum T metitur per A. At vero supponitur 

et non metri, quod absurdum; non igitur 

possibile est ipsis A , B tertium proportionalem 

invenire numerum, quando À ipsum [ non 

melitur. Quod oportcbat ostendere. 

PROPOSITIO XIX. 

Tribus numeris datis considerare , quando 

possibile sit ipsis quartum proportionalem in- 

venire. 

Sint dati tres numeri A, B, Τ', et oporteat 

considerare, quando possibile sit ipsis tertium 

proportionalem invenire. 

nombre trouvé; le produit de 4 par A sera égal au quarré de B (20.7); mais le 
quarré de B estr ; donc le produit de A par Δ est égal à r; donc A multipliant Δ 

fait r; donc Α mesure T par Δ. Mais on a supposé qu’il ne le mesure pas, ce 

qui est absurde; il est donc impossible de trouver un nombre troisième 

proportionnel aux nombres A, B, lorsque A ne mesure pas ΓΤ. Ce qu’il fallait 
démontrer. 

PROPOSLTIONSEX 

Trois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l’on peut leur trouver 

un quatrième nombre proportionnel. 

Soient donnés les trois nombres 4, 8,7; il faut chercher quand est-ce que 

l’on peut leur trouver un quatrième nombre proportionnel. 
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Οἱ δὴ A, B,T ἤτοι ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον, καὶ  . Ipsi vero A, B, Γ' vel deinceps sunt pro- 

οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ À, T πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους  Portionales , et extremi eorum ipsi A, Γ primi 

εἶσιν" ἢ οὐδ, inter se sunt ; vel non. 

AT B, 6. τ. Ὁ: 

> \ LA € ep ᾽ sp) - . Tan À 

Es μὲν οὖν © A, B,T ἑξῆς εἰσιν αἀναλο-- Si quidem igitur A,B,T deinceps sunt pro- 
“ “ À - . . ᾿ CL 

γον, καὶ oi ἄκροι αὐτῶν οἱ A,T πρῶτοι πρὸς portionales, et extremi eorum 1psi À, Γ pruni 

Ou les nombres 4, B, T sont successivement proportionnels , et leurs extrêmes 
A,T sont premiers entr’eux ; ou bien cela n’est point. 

Si les nombres A, B, T sont successivement proportionnels , et si leurs ex- 

* In margine editionis Basiliæ hoc legere cest: (μία Zambertus græcum sine dubio 

exemplar secutus, exactä divisione membrorum hic utitur, singula membra demonstratio- 

nibus exequitur, voluimus eam lectionem inserere ; est enim pernecessaria, licet neutrum 

nostrorum exemplarium tale quidquam haberet. 

Edito Parisiensis conéordat cum omnibus codicibus bibliothecæ regiæ, codicibus 190, 2466, 

2542 exceplis, qui concordant cum codice græco quem Zambertus secutus est: versio autem 
latina Zamberti hæc est: 

Jam ipsi A, B,T, aut continue sunt proportionales, et eorum extremi A,T sunt primi 

ad invicem; aut non sunt continue proportionales, et eorum extremi primi sunt ad invicem ; 

aut continue sunt proportionales, et eorum extremi non sunt ad invicem priés vel ΤΟ 

ἘΠΕ continue proportionales, neque eorum extremi prèmi sunt ad invicem, 

“Non sint jam ipsi A,B,T continue proportionales , extremis rursus prim 

ad invicem ; dico Le et sic quartum proportionalem invenire est impossibile. 

δὲ enim possibile, inveniatur Δ, ut sit sicut A ad B sic T ad Δ, fiatque sicut Β adT 

sic À ad E. Et quoniam est sicut quidem Α ad B sic T ad Δ, sicut autem Β adT sic Δ 

._ad'E; er æquali igitur (per 14 septimi } est sicut A ad F sic VF ad E. At A,T primi 

sunt, primi aulem et minimi, minimi vero meliuntur eamdem rationem habentes , ante- 

cedens antecedentem , et sequens sequentem (per 21 septimi); metitur igitur A ipsumT, 

antecedens antecedenitem ; metitur autem et se ipsum ; igitur À ipsos À, T metitur primos 

ad invicem existentes, quod est impossibile; ipsis igitur A, B, T quarturn proportio- 

nalem invenire est impossibile. 

IT. ΤῈ 



88 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ἀλλήλους εἰσὶ. δέδεικται ὅτι ἀδύνατόν ἐστιν inter se sunt, demonstratum est impossibile 

A} 4: B , 6. Το: 

αὐτοῖς τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀριδ- ipsis quartum proportionalem invenire nu- 

μόν. merum. 

Εἰ δὲ οὐ, ὁ B τὸν Τ πολλαπλασιάσας τὸν Si autem non, ipse B ipsum Γ᾽ multiplicans 
Δ ποιείτω ὃ δὴ AS τὸν Δ ἥτοι μετρεῖ, ñ οὐ ipsum Δ faciat; ipse igitur À ipsum Δ vel 

A , 8. B, 12. Ὁ 18: 2,127. A , 216. 

μετρεῖ. Μετρείτω αὐτὸν πρότερον κατὰ τὸν Et  metitur, vel non metitur. Metiatur eum pri- 
° À ἄρα τὸν Ἑ πολλαπλασιάσας τὸν Δ 76 mum per E; ergo À ipsum E multiplicans 

trèmes A,T sont premiers entr’eux , on a démontré qu’il est impossible de 
leur trouver un quatrième nombre proportionnel (17.9). 

Si cela n’est point, que B multipliant r fasse Δ; le nombre A mesurera le 

nombre Δ; ou ne le mesurera pas. Qu’il le mesure d’abord par E ; le nombre Α 

Sed jam rursus sint ipsi A, B, T continue proportionales ; at A,T non sint primi ad 

invicem ; dico quod eis quartum proportionalem invenire est possibile. 

Sed jam ipsi A, B, T neque continue sint proportionales , neque eorum extremi ad 
invicem sint primi, et B ipsum T multiplicans ipsum efficiat A. Similiter ostendetur quod 

δὲ quidem A ipsum Δ metitur, possibile est eis proportionalem invenire ; si autem non 

melitur, est impossibile. Quod ostendere oportebat. 

Divisio editionis Pariensis brevior est, nec tamen minus exacta ; elenim quod A, B,F 

vel deinceps sunt proportionales , et extremi eorum ipsi A, T primi inter se sunt, 

vel non; evidens est ïigitur hanc divisionem comprehendere quatuor casus editionum Basiliæ 

et Oxoniæ. 

Hervagius Euclidis suos codices græcos corrigere voluit, et eos inepte corrupit ; perspi- 

cuum est enim secundum alinea esse meram principii petitionem. Vide præfatium et lectiones 

variantes. 
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τῷ ἐκ τῶν B, Τ' ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ A 
3 \ ν 9 

πρὸς τὸν Β οὕτως" ὁ Τ᾽ πρὸς τὸν Ἐ" Tois6 À, 

Β,Γ ἄρα τέταρτος ἀνάλογον) προσεύρηται ὃ E. 

A0: Hen2 ne 

ε \ , 

Αλλὰ δὴ μὴ μετρείτω © A τὸν Δ' λέγω ἕτι 
2 , La > ee La > Ὁ 

ἀδυνατόν ἐστι τοῖς A, B, Τ Téraproy ava- 

Royer προσευρεῖν ἀριθμόν. Εἰ γὰρ düvarer, 

προσευρήσθω ὁ Ἐ" ὃ ἄρα ἐκ τῶν A, E ἴσος 

ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Β. TI. Αλλ ὃ ἐκ τῶν Β. Γ 

ἰστὶν ὁ Δ' καὶ ὃ ἐκ τῶν A, E ἄρα ἴσος 

ἐστὶ τῷ A° 0 A ἄρα τὸν Ε πολλαπλασιάσας 

τὸν Δ πεποίηκεν" δ À ἄρα τὸν Δ μετρεῖ κατὰ 

τὸν Ἐ' ὥστε μετρεῖ Ô A τὸν A. AAA καὶ 
> ω “ À > # , , 

cu βέετρεις CFP ŒTO7TCV® οὐκ æpæ δυνατόν 

ipsum Δ fecit. At vero et B ipsum Γ mul- 

tiplicans ipsum A fecit; ipse igitur ex A, E 

æqualis est ipsi ex B, l'; proportionaliter 

igitur est ut Α ad B ita T ad E; ergo ipsis 

_A,B,T quartus proportionalis E inventus 

est. 

At vero non metiatur A ipsum A; dico 

impossibile esse ipsis A, B, F quartum pro- 

portionalem invenire numerum. Si enim pos- 

sibile , inveniatur E; ipse igitur ex A, E 

æqualis est ipsi ex Β, Γ. Sed ipse ex B,T 

est ipse À; et ipse ex A, E igitur æqualis est 

ipsi Δ; ergo À ipsum E multiplicans ipsum 

A fecit; ergo A ipsum À metitur per E; 

quare metitur A ipsum A. Sed et non metitur, 

quod absurdum; non igitur possibile est ipsis 

multipliant E fera A. Mais B multipliant r fait A; donc le produit de A par 
E est égal au produit de B par r; donc A est à B comme Test à E 

(19. 7); on a donc trouvé un quatrième nombre proportionnel E aux nombres 
À, Badts 

Mais que 4 ne mesure pas A; je dis qu’il est impossible de trouver un qua- 
trième nombre proportionnel aux nombres 4,B,r. Car si cela est possible , soit 

trouvé E; le produit de 4 par E sera égal au produit de B par Tr (19. 7). Mais le 

produit de B par r est 4 ; le produit de A par E est donc égal à 4; donc Α multi- 

pliant E fera A; donc A mesure Δ par E; donc A mesure A. Mais il ne le mesure 
H. 12Y 
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» ΡΞ ῃ SP à, , ἔστι τοῖς À, B, Τ TéTaproy ἀνάλογον προσ-  A,B,T Qquartum proportionalem invenire nu- 

e » \ “ ε \ \ - . 
εὑρεῖν ἀριθμὸν > ὅταν © À τὸν Δ μὴ μετρῇ. merum , quando À ipsum Δ non metitur. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ: x. PROPOSITIO XX. 

€ nm 3 Ἂς SN \ 17 . . - 
Οἱ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους εἰσὶ παντὸς τοῦ Primi numeri plures sunt omni proposità 

προτεθέντος πλήθους πρώτων ἀριθμῶν. mulütudine primorum numerorum. 

Ἑστωσαν οἱ προτεθέντες πρῶτοι ἀριθμοὶ, οἱ Sint propositi primi numeri A ,B, Γ; dico 

A,B, Γ' λέγω ὅτ, τῶν A, B,T πλείους εἰσὶ  Quam ipsi A, Β, plures esse primos nu- 

πρῶτοι ἀριθμοί. meros. 

À.,.2% ‘ B,,3: τ, ὃ, 

E 30. A Z 

Εἰλήφθω γὰρ ὁ ὑπὸ τῶν Α. Β. Γ ἐλάχιστος Sumatur enim ipse ab ipsis A, Β, Γ' minimus 
\ y € \ δ led μὰ - - - 

μετρούμενος. καὶ ἔστω ὁ ΔΕ, καὶ; προσκείσθω τῷ τηθρηδιΓαίτι5,, et sit AE, οἱ apponatur 1081 ΔῈ uni- 

ΔῈ μονὰς 4 AZ* ὃ δὴ EZ ἤτοι πρῶτός ἐστιν, las ΔΖ; ipse igitur EZ vel primus est, vel non. 

pas , ce qui est absurde ; il n’est donc pas possible de trouver un quatrième 

nombre proportionnel aux nombres 4, B,r, lorsque A ne mesure pas Δ. 

PROPOSITION. XX. 

Les nombres premiers sont en plus grande quantité que toute quantité pro- 
posée de nombres premiers. 

Soient A, B, T les nombres premiers que l’on aura proposés; je dis 

que les nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres 
AB, τὶ 

Soit pris le plus petit nombre mesuré par les nombres 4, B, Γ (38. 7), et 

que ce nombre soit AE ; ajoutons à ΔῈ l'unité ΔΖ; le nombre ΕΖ sera un sombre 
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k LA / “ ε La 4 ax 
ἥ οὐ. EOT® πρότερον πρῶτος" ευρήμενοι ἄρα εἰσι 

πρῶτο, ἀριθμοὶ οἱ A, B, T, ΕΖ πλείους τῶν 

AS ΒΤ 
Ἧ A \ # ε Le e \ , 

Αλλὰ δὴ ΜΉ ἐστὼ ὁ EZ πρωτος" υπὸ πρώτου 
ΕΊ \ > - LS / πιὰ 
ἄρα τινὸς ἀριθμοῦ βέετρεται, Μετρείσθω ὑπὸ 

27 ΄ LA ε ” 

πρώτου του H° λεγὼ (τ ΟἩ οὐδενὶ τῶν À SDS 
VAE tar: \ \ LA 

T ἰστὶν ὁ αὐτός. Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω". Οἱ δὲ 

A, B, Τ τὸν AE μετροῦσι" καὶ ὁ Η ἄρα τὸν ΔῈ 

Sit primum primus ; inventi igitur sunt primi 

numeri À, B, Γ, EZ plures quam ipsi À, 

8 Ἢ: 
At vero non sit ΕΖ primus ; a primo igitur ali- 

quo numero mensuratur. Mensuretur a primo 

H ; dico H cum nullo ipsorum A, B, Γ esse 

‘eumdem. Si enim possibile, sit. Sed A,B,r 

ipsum ΔῈ meüuntur; et H igitur ipsum AE 

A0 δ Ὁ: ΤΟΙΣ 

Β τοῦ. AZ 

H, 53. 

δ ΝΛ ἣν \ A LA 

μετρήσει. MeTpes δὲ καὶ τὸν EZ° καὶ λοιπὴν apa? 
’ ε \ À q 

τὴν AZ μονάδα μετρησει ὁ H ἀριθμὸς ὧν. περ 
“ », “, > x € 
ἄτοπον" οὐκ apa 0H évi τῶν A, B, ΓΤ ἐστὶν ὃ 

> , > \ A \3 ε ἌἍ) 27 « 

αὐτός. Ο αὐτὸς δὲ καὶ" ὑπόκειται πρῶτος" eU- 
΄ CA MN - Ν “, 

ρήμενοι ἀρὰ εἰσὶ πρῶτοι ἀριθμοὶ πλείους τοῦ 
ΓΑ 17 

προτεθέντος πλήθους τῶν A, B, T, οἱ A, B, 
» n 

T, Η. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 

metietur. Metitur autem et ipsum EZ; et reli- 

quam igitur ipsam AZ unitatem metietur ipse H 

numerus existens, quod absurdum ; non igitur 

H cum uno ipsorum À,B, l'est idem. Sed 

ipse et supponitur primus; inventi igitur 

sunt primi numeri plures A, B, Γ, H proposità 

multitudine ipsorum A, B, Γ. Quod oportebat 

ostendere. 

premier, ou il ne le sera pas. Qu'il soit d’abord un nombre premier; on aura trouvé 

les nombres premiers 4,B,T, ΕΖ qui sont en plus grande quantité que les nombres 
Δ: τ. 

Mais que ΕΖ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque 

nombre premier (33. 7). Qu’il soit mesuré par le nombre premier H ; je dis que H 

n’est aucun des nombres 4,B,1. Qu'il soit un de ces nombres, si cela est pos- 
sible. Puisque les nombres 4, B, r mesurent AE, le nombre H mesurera AE. Mais 
Η mesure ΕΖ ; donc H, qui est un nombre, mesurera l'unité restante AZ, ce qui 
est absurde ; donc H n’est aucun des nombres 4,B, r. Mais on a supposé qu’il 

est un nombre premier ; les nombres premiers 4, B, T, H, que l’on a trouvés, sont 

donc en plus grande quantité que les nombres 4, B, r. Ce qu’il fallait démontrer. 
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TIPOTASIS χὰ: 

e “Ἢ ε 

Ἐὰν ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσιν 5 ὁ 
« > # 3 . 

ὁλὸος ἄρτιος ETF. 
/ NE > Ne rs 

Συγκείσθωσαν γὰρ ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν 
ε “ “ ε » 

οἱ ΑΒ. BT, TA, ΔΕ’ λέγω ὅτι ὅλος © AE ἀρ- 
€ 3 

TICS EUTIV, 

Ἐπεὶ yop ἕκαστος τῶν AB, ΒΓ, TA, AE ἄρτιός 
3 ” # e LA A 4 ε 

ἐστιν» ἐχεῖ μέρος ἡμίισυ" ὠστε καὶ ὁλὸς © AE 

ἔχει μέρος ἥμισυ. Aprios δὲ ἀριθμές ἐστιν ὁ 

δίχα διαιρούμενος" ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὁ AE. 

Οπερ ἔϑει δεῖξαι. 

ἩΡΟΤΑΣΙΣ x’. 

\ . 4. @ “» ne \ 

Eur περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι. τὸ 
δὲ “» 3 “, x œ € Ν Eu 

Ἑ πλῆθος αὐτῶν ἄρτιον ἢ, ὁλος ἄρτιος ἔσται. 

PROPOSITIO XXL. 

Si pares numeri quotcunque componunt 

totus par erit. 

Componantur enim pares numeri quotcundq 

AB, ΒΓ, ΓΔ, AE; dico totum AE parem esse 

Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 1 

ΓΔ, AE par est, habet partem dimidiam ; qu 

et totus AE habet partem dimidiam. Par aut 

numerus est qui bifariam dividitur; par igil 

est AE. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIOMETIT 

Si impares numeri quotcunque componunt: 

multitudo autem ipsorum par est, totus par ex 

PR OPOSPEFION XXE 

Si l’on ajoute tant de nombres pairs que l’on voudra, leur somme, sera ἢ 

nombre pair. 
Ajoutons tant de nombres pairs AB, Br, TA, AE qu’on voudra; je dis que le 

somme AE est un nombre pair. 
Puisque chacun des nombres AB, ΒΓ, TA, AE est un nombre pair, chacun : 

ces nombres peut être partagé en deux parties égales (déf. 6. 7); donc le 

somme AE peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair € 
celui qui peut être partagé en deux parties égales ; le nombre AE est donc : 
nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSPFION Χ ΧΙ 

Si l’on ajoute tant de nombres impairs que l’on voudra, et si leûr quantité e 
paire , leur somme sera paire. 
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Συγκείσθωσαν γὰρ περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁσοιδὴ- 

ποτοῦν ἄρτιοι τὸ πλῆθος. οἱ AB, ΒΓ, ΓΔ. ΔΕ" 

λέγω τι ὅλος ὃ AE ἄρτιός ἐστιν. 

\ e 27 

Ἐπεὶ γάρ ἕκαστος τῶν ΑΒ. ΒΓ. TA, ΔῈ 
PES > ri ’ SAPTE 

περιττὸς ἐστιν. ἀφαιρεθείσης μοναδὲς ἀφ᾽ ἐκάσ- 
-» -“ oi Ν 

του. ἵκαστος ἄρα' τῶν λοιπῶν ἄρτιος ἔσται" 
€! Ut / τς At 4 » 

ὥστε καὶ ὁ συγκείμενος ἐξ αὐτῶν ἄρτιος LOT 
\ # “ Lu LA \ 

Ἐστι" δὲ καὶ τὸ πλῆθος τῶν μονάδων ἄρτιον" καὶ 

ὅλος ἄρα ὃ AE ἄρτιός ἰστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ xy. 

\ NS SRE ἀμμὲ -» + \ 
Ἐὰν περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι, τὸ 

A LA -“ \ Gr \ d \ 

δὲ πλῆθος αὐτῶν περίσσον ἢ" καὶ ὅλος περισσὸς 

ἴσται. 
/ \ e “ Ἀν 8 

Συγκείσθωσαν γαρ οποσοίουν σερισσοι αρι - 

Log 27: € 

moi, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν ἔστω, oi AB, ΒΓ, 
ΕΔ" λέγω ὅτι καὶ ὅλος ὃ ΑΔ περισσός ἐστιν.. 

Componantur enim impares numeri quot- 

cunque pares mulüitudine ipsi AB, ΒΓ, ΓΔ, 

AE; dico totum AE parem esse. 

Han diuere ere eee 

Quoniam enim unusquisque ipsorum AB, 
ΒΓ, l'A, AE imparest, detractà unitate ab uno- 
quoque, unusquisqne igitur reliquorum par erit; 

quare et composilus ex ipsis par erit. Est autem 

et multitudo unitatum par; et totus igitur AE 
par est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXII. 

Si impares numeri quotcunque componunlur, 
rultitudo autem ipsorum impar est; et totus im- 
par erit. 

Componantur enim quotcunque impares nu 
meri, quorum multitudo impar sit, ipsi AB, ΒΓ, 
ΓΔ; dico et totum AA imparem esse. 

Ajoutons tant de nombres impairs ΑΒ, ΒΓ, TA, AE que l’on voudra, leur 
quantité étant paire ; je dis que leur somme AE est paire. 

Car puisque chacun des nombres AB, Br, TA, ΔῈ est impair, si l’on retranche 
une unité de chacun d’eux, chacun des nombres restants sera pair ; leur somme 

sera donc un nombre pair (21. 9). Mais la quantité des unités est paire ; donc la 
somme AE est paire. Ce qu’il fallait démontrer. 

PHOPOSETEON XATEE 

Si on ajoute tant de nombres impairs que Von voudra, et si leur quantité est 
impaire , leur somme sera impaire. 

Ajoutons tant de nombres impairs AB, Br, TA que l’on voudra, leur quantité 
étant impaire; je dis que leur somme sera impaire. 
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Αφηρήσθω ἀπὸ τοῦ TA μονὰς ἡ ΔΕ’ λοιπὸς Auferatur ab ipso ΓΔ unitas AE ; reliquus 
ἄρα ὃ TE ἄρτιός ἔστιν. ECTI δὲ καὶ 5 ΤΑ ἄρτιος" igitur FE par est. Est autem et TA par; et totus 

AU EN DE EN AD Re ce ΕΑ Ὲ A 

καὶ ὅλος ἄρα ὃ AE ἄρτιός ἐστι. Καὶ ἔστιν ἡ μονὰς  igilur AE par est. Atque est unitas AE ; impar 

ἡ ΔΕ" περισσὸς ἄρα. ἐστὶν ὃ ΑΔ. Οπερ ἔδει igitur est AA. Quod oportcbat ostendere. 

δεῖξαι. 

TIPOTAZISE xd". PROPOSITIO XXIV. 

Ἐὰν ἀπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ ἄρτιος ἀφαιρεθῇ, Si a pari numero par aufertur, reliquus 
δ' λοιπὸς ἄρτιος ἔσται. par erit. 

Απὸ γὰρ ἀρτίου τοῦ AB ἀφῃρήσθω ἄρτιος" ὃ À pari enim ipso AB auferatur par ΒΓ; dico 

ΒΓ' λέγω ὅτι ὃ λοιπὸς ὁ ΤΑ ἀρτιός ἐστιν, reliquum T'A parem esse. 

ANT eo eines UD 

Ἐπεὶ γὰρ ὁ AB ἄρτιός ἐστιν. ἔχει μέρος Quoniam enim AB par est, habet partem 

ἥμισυ" Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ ΒΓ ἔχει μέρος dimidiam. Propter eadem utique et ΒΓ habet 

ἥμισυ" ὥστε καὶ λοιπὸς ὃ ΤΑ ἔχει μέρος ἥμισυ"  partem dimidiam; quare οἱ reliquus ΓᾺ habet 

ἄρτιος ἄρα ἐστὶν ὃ AIS, Οπερ ἔδει δεῖξαι, partem dimidiam ; par igitur est AT. Quod 

oportebat ostendere. 

Retranchons de ΓΔ l’unité ΔΕ; le reste TE sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais 
ΤᾺ est un nombre pair (22. 9); donc la somme 4E est un nombre pair (21. 0). 

Mais AE est une unité; donc ΑΔ est un nombre impair. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOS EEE ION EEE. 

Si d’un nombre pair on retranche un nombre pair, le reste sera pair. 

Que du nombre pair 48 soit retranché le nombre pair Br; je dis que le reste 
TA est pair. 

Car puisque ΑΒ est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par Ja même 
raison, ΒΓ a aussi une moitié ; donc le reste TA a aussi une moitié; donc AT est 

un nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ κέ" 

Ἁ > \ > 1 3 " \ > θῇ 

Ἐὰν ἀπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ περισσὸς ἀφαιρεθῇ. 
ὶ À + 0! λοιπὸς περισσὸς ἔσται. 

Απὸ γὰρ ἀρτίου τοῦ ΑΒ περισσὸς ἀφῃρήσθω ὃ 

ΒΓ λέγω ὅτι 02 λοιπὸς ὁ TA περισσός ἐστιν. 

7 AE 

Αφηρήσθω γὰρ ἀπὸ τοῦ ΒΓ μονὰς ἡ TA* ὃ AB 

ἄρα priés ἐστιν. Ects δὲ καὶ à AB ἄρτιος" καὶ 

λοιπὸς ἄρα ὃ AA ἄρτιός ἔστι. Καὶ ἔστι μονὰς 

ἡ ΓΔ’ ὁ TA ἄρα περισσός ἔστιν. Οπερ ἴδοι 

δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ xs. 

\ DEN 3 an ᾿ , > 02 
Ἐὰν ἀπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ περισσὸς ἀφαιρεθῇ, 

CF \ LA El 

οἱ λοιπὸς ἄρτιος ἐσται. 

Απὸ γὰρ περισσοῦ τοῦ ΑΒ περισσὸς ἀφῃρήσθω 

ὁ ΒΓ’ λίγω ὅτι ὃ λοιπὸς 6 ΤΑ ἀρτιός ἐστιν. 

PROPOSITIO ΧΧΥ. 

Si ἃ pari numero impar aufertur, reliquus 

impar erit. 

À pari enim ipso AB impar auferatur ET ; 

dico reliquum TA imparem esse. 

Auferatur ab ipso ΒΓ unitas l'A; ergo AB 

par est. Est autem et AB par; et reliquus igitur 

AA par est. Atque est unitas TA; ergo TA 

impar est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXVI. 

Si ab impari numero impar aufertur, re- 

liquus par erit. 

Ab impari enim ipso AB impar auferatur Br; 

dico reliquum FA parem esse. 

PROPOSITION XX. 

Si d’un nombre pair on retranche un nombre impair , le reste sera impair. 

Que du nombre pair ΑΒ soit retranché le nombre impair Br; je dis que le 
reste TA est impair. 

Car que lunité ra soit retranchée de ΒΓ, le reste ΔΒ sera pair (déf. 7. 7). 
Mais AB est pair; donc le reste ΑΔ est pair (24. 9). Mais ra est l’unité; donc 
ΤΑ est impair. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION ΧΧΥΊ. 

Si d’un nombre impair on retranche un nombre impair, le reste sera pair. 
Que de ΑΒ impair soit retranché Br impair ; je dis que le reste rA est pair. 
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Erd γὰρ ὃ AB περισσός ἐστιν, ἀφῃρήσθω 

2 \ 

μονὰς ἡ ΒΔ’ λοιπὸς ἄρα ὁ ΑΔ ἀρτιός ἐστι. Διὰ 
Ν 

CRE TS 

Pr “ + 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ TA ἄρτιός ἐστιν. ὥστε καὶ 

λοιπὸς ὁ ΤΑ ἄρτιός ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTASIS 4e 

nn N 22 

Ἐὰν ἀπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ ἄρτιος ἀφαιρεθῇ, 
LA 

ὁ λοιπὸς περισσὸς ἐσται- 
-“, “ 22 ΕΣ LA 

Απὸ γὰρ περισσοῦ! τοῦ AB ἄρτιος ἀφῃρήσθω 
e , LA ε \ € # » 

ὃ ΒΓ’ λέγω ὁτι ὁ λοιπὸς 6 TA περισσὸς ἐστιν. 

Aer re ΠΣ 

Αφηρήσθω γὰρ" μονὰς ἡ AA° ὁ ΔΒ ἄρα ἄρτιός 
Fo 4 A Ἂς, » à \ » 

ἔστιν. Ἐστι δὲ καὶ ὁ ΒΓ ἀρτιος" καὶ λοιπὸς ἀρὰ 

ὃ TA ἄρτιός ἐστιν. Ἐστι δὲ καὶ μονὰς ἡ. ΔΑ" 

περισσός ἄρα ἐστὶν ὁ ΤΑ. Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

Quoniam enim AB impar est, auferatur unitas 

ΒΔ; reliquus igitur AA par est. Per éadem 

AD 

utique et TA par est ; quare ct reliquus FA 

par est, Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO .XXVI. 

Si ab impari numero par aufertur , reliquus 

impar erit. 

Ab impari enim ipso AB par auferalur ΒΓ: 

dico reliquum FA imparem esse. 

Auferatur enim unitas AA ; ergo AB par est. 

Est autem et ΒΓ par; et reliquus igitur l'A par 

est. Est autem et unitas AA; impar igitur est 

ΓΑ. Quod oportebat ostendere. 

Puisque AB est impair, retranchons-en l'unité BA, le reste ΑΔ sera pair. Par la 

même raison ΓΔ sera pair; donc le reste rA sera pair (24. 9). Ce qu'il fallait 

démontrer. 

PROPOSTTION XAVIER 

Si d’un nombre impair on retranche un nombre pair, le reste sera impair. 

Que de ΑΒ impair soit retranché ΒΓ pair; je dis que le reste ΓΑ est impair. 

Car soit retranchée l’unité 44; le nombre ΔΒ sera pair. Mais Br est pair ; donc 

le reste ra est pair (24. 9). Mais AA est une unité ; donc ΓΑ estimpair (dé, 7.7). 
Ce qu’il fallait démontrer. 
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+ TIIPOTAZSIE x1. PROPOSITIO* XXVIII. 

Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὸς ἄρτιον πολλαπλασιά-- Si impar numerus parem multiplicans facit 

σας ποιῇ τινας δ γενόμενος ἄρτιος ἔσται. aliquem , factus par erit. 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς δ᾽ A ἄρτιον τὸν Β πολ- Impar enim numerus A parem B multiplicans 

λαπλατιάσας τὸν Τ ποιείτω" λέγω ὅτι ὁ TV ipsum l faciat; dico  parem esse. 
# Ha 
ZpTIOS στο 

ASS Bts 

T. « CD . δ: 

Ἐπεὶ γὰρ δ À τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν Γ Quoniam enim A ipsum Β multiplicans ipsum 

πεποίηκεν" ὃ Τ ἄρα σύγκειται ἐκ τοσούτων ἴσων ΓΤ fecit; ergo Γ' componitur ex tot numeris æqua- 

τῷ Β ὅσαι εἰσὶν ἐν τῷ Α μονάδες, Καὶ ἔστιν ὁ Β libus ipsi B quot suntin À unitates. Atque est B 

ἄρτιος" ὁ Τ᾿ ὅρα σύγκειται ἐξ ἀρτίων, Ἐὰν δὲ Par; ergo T compouitur ex paribus. Si autem 

ἄρτιοι ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν' συντεθῶσιν. © ὅλες Pares numeri quotcunque componuntur, totus 

ἄρτιός ἐστιν" ἄρτιος ἄρα ἰστὶν ὃ ΓΤ. Οπερ ἔδει Par est; par igitur est l. Quod oportebat os- 
δεῖξαι. tendere. 

PROPOSITION AXVIIL 

Si un nombre impair multipliant un nombre pair fait un nombre, le produit 

sera Pair. 

Que le nombre impair Α multipliant le nombre pair B fasse ΓΤ; je dis que r 
est pair. 

Car puisque A multipliant B ἃ fait r, le nombre Tr est composé d’autant 
de nombres égaux à B qu’il y a d’unités dans 4. Mais B est pair; donc r 
est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que l’on 
voudra est un nombre pair (2. 9); donc r est un nombre pair. Ce qu'il fallait 
démontrer. 

Il. 13 
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NPOTAZIZ x6. PROPOSITIO XXIX. 

Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὸς περισσὸν ἀριθμὸν πολ- Si impar numerus imparem numerum mul- 

λαπλασιάσας ποιῇ τινά. ὁ γενόμενος περισσὸς  liplicans facit aliquem, factus impar erit. 

ἔσται. 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς δΑ περισσὸν τὸν Β πολ- Impar enim numerus A imparem B multi- 
LA \ 4 ’ τῇ 4 . . . . 

λαπλασιάσας τὸν Τ ποιείτω" λέγω ὅτι 0 Τὶ me  plicans ipsum F faciat; dico Γ' imparem esse. 

ρισσός ἐστιν. 

Aie Beth aise 

De tetes define . « 

Ἐπεὶ γὰρ δΑ τὸν Β πολλαπλασιάσας τὸν Τ' Quoniam enim A ipsum Β multiplicans ipsum 
,ὔ 6 » ,ὔ 2 , » Ω 5 . 

“πεποίηκεν" ΟΤ᾽ ἀρὰ σύγκειται ἐκ τοσουτῶν ἰσὼν ΓΤ fecit ; ergo © componitur ex tot numeris æquar- 
n 1 Ὁ » ᾿ ὴ ἀν σὰς Ε : 

τῷ Β ὅσαι εἰσὶν ἐν τῷ Α μονάδες. Καὶ ἔστιν  libus 1051 B quo! sunt in À unitates. Atque est 
. La »“" , ε ΕΣ ’ - - 

«κατερὸς τῶν À, Β περισσός" o T ἀρὰ συγκειται ὈΪΕΓΩᾺΘ ipsorum A, B impar; ergo Γ' compo- 
> nm » -“ + \ “ . = : x Ἂ 
ἐκ περισσῶν ἀριθμῶν . ὧν τὸ πλῆθος περισσόν nitur ex imparibus numeris, quorum multitudo 
3 LA ΄ . 

ἐστιν" ὥστε ΔΤ περισσός ἐστιν. Οπερ ἔδει  imparest; quare l impar est. Quod oportebat 
: 

δεῖξαις ostendere. 

PROPOSITION XXIX 

Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit 
sera impair. 

Que le nombre impair A multipliant le nombre impair B fasse Γ; je dis que r 
est impair. | 

Car puisque Α multipliant 8 fait r, le nombre r est composé d'autant de nom- 
res égaux à B qu’il y a d’unités en 4. Mais les nombres À, B sont impairs ; donc 
r est compoté de nombres impairs, dont la quantité est un nombre impair ; 
donc T est un nombre impair (23. 9). Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAZIZ À, 

Ἐὰν περισσὸς ἀριθμὸς ἄρτιον ἀριθμὸν μετρῇ, 

καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ μετρήσει. 

Περισσὸς γὰρ ἐριβμὸς à A ἄρτιον τὸν Β με- 

τρείτω" λέγω ὅτι καὶ τὸν ἥμισυν αὐτοῦ με- 

τρήσει. 

e SUN 

Ἐπεὶ γὰρ ὁ A τὸν Β μετρεῖ. μετρείτω αὐτὸν 
\ \ , C1 e Pi 2 

xara Toy Τ᾿ λεγο 0 T οὐκ ἔστι σερίσσος. Εἰ 
\ LA AD. ἍΤ ΨΦ, \ La 

γὰρ δυνατὸν. ἔστω. Καὶ ἐπεὶ 0 À Toy B μετρεῖ 
\ € μὲ À a 

κατὰ Toy T° 0 A ἄρα τὸν T πολλαπλασιασοις 
\ 1 USE δ᾽ > Ὅν 

Toy Β πεποιήκεν" ὁ ape B' σύγκειται ἐκ περίσσων 
᾽ -“ Φ- \ “ VS ε » 
ἀριθμῶν. ὧν τὸ πλῆθος περισσόν ἐστιν" ὁ Β ἄρα 

2 a f € / \ 

περισσός ÉCTIV, ὁπὲρ ἄτοπον. ὑπόκειται γὰρ 
" ὥς ῷ ε on 3! # 
ἄρτιος" οὐκ ἀρὰ ΟΤ περισσὸς ἐστιν" ἄρτιος ἀρὰ 

ε εἴ € \ Ὡ 2 a \ 
ἐστὶν" ὁ Τ' ὥστε 0 À τὸν Β βετρει ἀρτιαᾶκις5 διὰ 

\ nm Le \ LA > -Ὁ / 

δὴ τοῦτο καὶ TOY ἥμισυν αὐτοῦ μετρήσει. Οπερ 

ἐδὲι δεῖξαι. 

PROPOSITIO XXX. 

Si impar numerus parem numerum metitur, 

ct dimidium ejus metietur. 

Impar enim numerus A parem Β metiatur ; 

dico et dimidium ejus metiri. 

Quoniam enim A ipsum B metitur, metiatur 

ipsum per T'; dico T non esse imparem. Si 

enim possibile, sit. Et quoniam A ipsum Β΄ 

metitur per T';ergo À ipsum T multiplicans 

ipsum B fecit; ergo B componitur ex imparibus 

numeris, quorum multitudo impar est; ergo B 

._impar est, quod absurdum, supponitur enim 

par; nonigitur limpar est; impar igitur estT'; 

quare A ipsum B metitur pariter, ob id utique et 

dimidium ejus metietur. Quod oportcbat os- 

tendere. 
LS 

FRHOPOSITLION Χ ΧΟ, 

Si un nombre impair mesure un nombre pair, il mesurera sa moitié. 

Que le nombre impair A mesure le nombre pair B; je dis qu’il mesurera sa 
moitié. 

Car puisque A mesure B, qu’il le mesure par r ; je dis que que r n’est pas 
un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque A mesure 8 

par r, le nombre A multipliant r fera B; donc B est composé de nombres im- 
pairs dont la quantité est un nombre impair ; donc B est impair; ce qui est 
absurde , puisqu'il est supposé pair; donc Τ n’est pas impair; donc Tr est pair; 
donc A mesure B par un nombre pair ; il mesurera sa donc moitié. Ce qu’il 
fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ λα. 

3 \ > \ , 3 \ “ 
Ἐαν περισσὸς ἀριθμὸς πρὸς τινα ἀριθμὸν πρω- 

œ Ν \ \ / 3 “" -“ 
τὸς ἢ. καὶ πρὸς τὸν διπλασίονα! αὐτοῦ σρωτος 
» 

εσταΐ!- : É 

\ , 

Περισσὸς γὰρ ἀριθμὸς ὁ À πρός τινα ἀριθμὸν 

. σὸν B πρῶτος ἔστω. τοῦ δὲ Β διπλασίων," ἔστω 
€ 2 μ᾽ “ ὁ + λέγω ὅτι ὃ AŸ πρὸς τὸν T πρῶτός ἐστιν, 

ἌΣ το 

3 \ , » « »“" , 

Es γαρ μὴ εἰσιν 01 A, T MP@TOI, μετρήσει τις. 
> ᾿ M'A NU e \ 

αὐτοὺς ἀριθμός. Μετρείτω, καὶ ἔστω © A. Καὶ 
° ε 2 \ >! Vue PIN 
£OTIY 0 À περισσος" περισσὸς ἀρὰ καὶ 0 Δ. Ka! 
> VIE \ λ \ 12 A # 

ἘΠΕ Oo À περίσσοὸς ὧν τὸν ΙΝ μέτρει!ι. καὶ ἐστιν. 
CRE \ \ “ "» - , 
0 D ἀρτιος καὶ τὸν ἥμισυν dpt τοῦ Τ μετρήσει 
ε -“ λ LA ’ « ε \ 

ὁ A4, Toù δὲ ΓΤ ἡμισύς ἔστιν ὃ B° ὃ Δ ἄρα τὸν Β 
-“᾿ οι NI \ \ € » \ 

μέετρει. Merpes δὲ καὶ Toy A° ὃ Δ ἄρα τοὺς À, B 
ο“ ! » \ 3 CO LA 

HAETPEl, MRWTOUS OVTAC πρὸς αλληλους 9 CT EP 
2 Ν nn’ ᾽ » € \ \ -“ 

ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα © À πρὸς Toy T πρωτος 
3 ν LA “ \ 3 

οὐκ ἔστιν" di A,T ἀρὰ πρῶτο! πρὸς ἀλλήλους 
3 5 n $ 

εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

PROPOSITIO XXXI. 

Si impar numerus ad aliquem numerum pri- 

mus est, et ad duplum ipsius primus erit. 

Impar enim numerus A ad aliquem numerum 

B primus sit, ipsius autem B duplus sit T; dico. 

A ad T primum esse. 

Si enim non sunt Α΄, T'primi, metictur ali- 

quis cos numerus. Metiatur, οἱ sit À. Et est 

A impar ; impar igitur et Δ. Et quoniam A 

impar existens ipsum ΓΟ metitur, atque est Γ 

par ; et dimidium igitur ipsius Γ metietur ipse A. 

Tpsius autem T dimidium estipse B; ergo A ipsum 

B metitur. Metitur autem ct ipsum A ; ergo Δ 

ipsos A, B melitar, primos existentes inter se, 

quod est impossibile; nonigitur A ad F primus 

non est; ergo A, l'primiinter se sunt. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITION. XXXL 

Si un nombre impair est premier avec un nombre, il sera premier avec son 

double. 

Que le nombre impair A soit premier avec un nombre B, et que r soit double 
de B; je dis que 4 est premier avec Tr. | 

Car si les nombres A, Tr ne sont pas premiers , quelque nombre les mesurera. 

Que quelque nombre les mesure, et que ce soit 4. Mais A est impair ; donc Δ est 

impair. Et puisque Δ, qui est impair, mesure T, et que r est pair, le nombre 

Δ mesurera la moitié de r (30.9). Mais B est la moitié der ; donc 4 mesure 8. 
Mais il mesure 4; donc Δ mesure les nombres A, B, qui sont premiers entr'eux ; 

ce qui est impossible; donc A né peut point ne pas être premier avec r ; donc 

les nombres 4, r sont premiers entr’eux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIPOTAZIS À6. 

Τῶν ἀπὸ δύαδος! διπλασιοζομένων ἀριθμῶν 

ἕκαστος ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι μότον. 
Απὸ γὰρ δύαδος" τῆς A δεδιπλασιάσθωσαν 

ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ, οἱ B, T, Δ' λέγω ὅτι οἱ 

RT, A ἀρτιάκις ἄρτιοί εἰσι μόνον. 

ἘΠῚ δὲν Pas B 

AU . 27 > a 

OT: μὲν οὖν ἕκαστος τῶν B,T, Δ ἀρτιακὶς 
ΕῚ , > 1 DA \ δ δι a .3 \ 
aprios ἐστι 95 φανερὸν" aTo γὰρ υασδος εστι 

FRS \ , 
δηπλασιασθείς. Λέγω! ὅτι καὶ μόνον, Ἐκκείσθω 

\ \ œ \ , ἣν, 

γὰρ μονὰς ἡ ES. Ἐπεὶ οὖν ἀπὸ μονάδος ὅπο- 
“ 7 \ ton , , , , « A \ 

σοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν, © δὲ μετὰ 
ἄς ε , 7 

τὴν μονάδα ὁ Α πρῶτός ἐστιν, ὃ μέγιστος τῶν 
ε > Re” 

A,B,T, A 0 Δ ὑπ᾽ οὐδενὸς ἄλλου μετρηθήσεται, 
“ 3 1 “ 

“άρεξ τῶν A,B,T. Καὶ ἔστιν ἕκαστος τῶν À, 
x ε J » , 5! 3 

B, TO ἄρτιος" ὁ Δ ἄρα ἀρτιάκις ἀρτιός ἐστι 
\ 8 27 

μόνον. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἑκάτερος τῶν 
3 ͵ Ν 3 2 μὲ 

A, B, Γ ἀρτιάκις ἄρτιός ἐστι μόνον, Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

PROPOSITION 

PROPOSITIO XXXII. 

À binario duplatorum numerorum unusquis- 

que pariter par est tantum. 

A binario enim A duplentur quotcunque 

numeri B, ΓΤ, Δ; dico B, l', Δ pariter pares- 

esse tantum. 

A, 16. 

Atvero anumquenique ipsorum B, Γ, 4 pariterr 

parem esse, manifestum est; a binario enim 

est duplatus. Dico et tantum. Exponatur enim 

unitas Ε. Quoniam igitur ab unitate quotcunque 

numeri deinceps proportionales sunt, et post 

unitatem ipse À primus est, moyimus ipsorum 

AND Δ ύρξο Δ :ἃ nullo alio mensurabitur ; 

nisi ab ipsis A, B, Γ. Atque est unusquisque 

ipsorum À, B, l'par; ergo Δ pariter par est tan- 

tum. Similiter utique demonstrabinus unum- 

quemque ipsorum ἌΣ pariter parem esse 

tantum. Quod oportcbat ostendere. 

XARTDES 

Chacun des nombres doubles, à partir du binaire, est pairement pair seulement. 
Qu’àa partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu’on voudra Β,1, 

Δ; je dis que les nombres B, Tr, A sont pairement pairs seulement. 

Il'est évident que chacun des nombres B, T, A est pairement pair (déf. 8. 7); car 
chacun est double à partir du binaire. Je dis qu’il l’est seulement. Car soit l’unité E. 

Puisqu’à partir de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor- 
tionnels qu’on voudra, et que A est le premier après l'unité, le plus grand 
des nombres 4, Β, T, A, qui est A, ne sera mesuré par aucun nombre, si ce n’est 

par A,B,rT (13. 9). Mais chacun des nombres 4,B, Γ est pair; done A est pai- 
rement pair seulement. Nous démontrerons HDi σῶσαι que chacun des uom-- 
bres 4A,B,T est pairement pair seulement. Ce qu’il fallait démontrer, 
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ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ A7. 

+ > \ \ e 5! \ > / 
Eay ἀριθμὸς τὸν ἡμίσυν ἐχῇ περισσὸν. ἀρτια- 

͵ 
κις περισσός ἔστι μόνον. 

“ , , 

Ἀριθμὸς γὰρ δ A τὸν ἡμῖσυν ἐχέτω περισσογ" 
La > LA 

λέγω ὅτι ὃ Α ἀρτιάκις σερισσος ἐστι μόνον. 

. œ > Ω ΤΩΡ: er 
O7: μεν ouy αρτιᾶάπις σερισσος στῆς φανερὸν 

DES \ À PR 
δ γὰρ ἥμισυς ŒUTOU σπερισσος ων ετρει αὐυτοῦ 

> , , ἣν Σὰν κ᾿ / CS ἐῳ 
ἀρτιάκις. Λέγω δὴ ὅτι καὶ μόνον. Εἰ γαρ ἐσται 
δ. 1% > ’ὔ LA I θη € 3 

0 À a ἀρτιάκις αρτιὸς 5 βέτρη HOTEL υ 

\ > / e Α δ. ἐν 

ἀρτίου κατα ἄρτιον ἀριθμὸν" ὥστε καὶ ὁ ἥμισυς 

Le < : 1 ΕΣ A 2 “ 

αὐτοῦ μετρηθήσεται υπ ἀρτίου ἀριθμοῦ. Te 

ÿ ἃ d MST IS ei ta ε " > , 
ρίσσος ων. OT Ep ἐστιν ἀτόπου" © À apæ αρτιακις 

PA δ᾽ 

περισσός ἐστι μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO XXXIII. 

Si numerus dimidium habet imparem, pariter 

impar est tantum. 

Numerus enim A dimidium habeat imparem ; 

dico À pariter imparem esse tantum. 

Se OS 

At vero pariter imparem esse, manifestum 

est; dimidium enim ipsius impar existens meli- 

tur ipsum pariter. Dico utique et tantum. Si enim 

esset À et pariter par, mensuraretur a pari per 

parem numerum; quare οἱ dimidium ipsius 

mensurabitur ἃ pari numero, impar existens, 

quod est absurdum; ergo A pariter impar est 

tantum. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITION FEXIEE 

Si la moitié d’un nombre est impaire, ce nombre est pairement impair seu- | 
lement. 

Que la moitié du nombre 4 soit impaire; je dis que A est pairement impair 
seulement. 

Il est évident qu’il est pairement impair ( déf. 9.7); car sa moitié, qui est im- 
paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu’il l’est seulement. Car si A était 

aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7); 

donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair ; ce qui est 
absurde ; donc 4 est pairement impair seulement. Ce qu’il fallait démontrer. 
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IIPOTAZSIS Ad", 

4 “ > \ LA 

Ἐὰν ἄρτιος! ἀριθμὸς μήτε τῶν ἀπὸ δυάδος" di- 
᾽, μὰ 4 SUR », LE 

πλασιαζομένων À, μήτε τὸν ἥμισυν ἔχῃ περισσόν 
3᾽ 9 ns RE , 2 
ἀρτιάκιστε ἀρτιὸς ἐστ!. και ἀρτιάκις περίσδσος. 

Αριθμὸς γὰρ ὁ A μήτε τῶν ἀπὸ δυάδος" ds 
/ FA ’ % “ ΣΝ 

πλασιαζομένων ἐστῶ. μῆτε τὸν ἡμισυν ἐχέτω 
4 LA a æ > r 2 ᾽ν, 4 

περίσσον" λέγω CTI G À ἀρτιακιστεέστιν ἄρτιος, 
\ , ’ 

καὶ ἀρτιάπις σερίσσος- 

A Sie vraies 

\ ἄρ) _e > , > VEN 
Οτι μὲν οὖν © À ἀρτιάκις ἐστὶν ἀρτιὸς, φα- 

\ Lu Ἂς Eu , ’ 

νερόν" τὸν γὰρ ἥμισυν οὐκ Eyes περίσσον. Λεγῶ 
Ἂν T ν καὶ # DER: / \ ι 

δὴ ὁτι καὶ ἀρτιάκις περισσὸς ἐστινῇ, Ἐὰν γαρ 
ἡ LA 5 δὲ \ \ LA 3 Li 

τὸν À τέμνωμεν" δίχα. καὶ TOY ἡμίσυν αὐτοῦ 

PROPOSITION XXXEV. 

Si par numerus neque est a binario unus ex 
duplatis, neque dimidiuom habet imparem; et 

pariter par est, et pariter impar. 

Numerus enim A neque sit a binario unus ex 

duplatis, neque dimidium habeat imparem; dico 

A pariter esse parem, et pariter imparem. 

At veré pariter A esse parem, manifestum 

est; dimidium enim non habet imparem. Dico 

utique et pariter imparemesse. Si enim ipsum 

A secamus bifariam, et dimidium ipsius bifa- 
δώ UN ee , - - - - Φ 

δίχα. καὶ τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμενθ, καταντήσομεν Υίᾶπι, et hoc semper facimus, incidemus in 

εἴς τινα ἀριθμὸν περισσὸν, ὃς μετρήσει τὸν  aliquem numerum imparem, qui metietur ipsum 

A xara ἄρτιον ἀριθμόν. Ei γὰρ οὐ. καταντή- A per parem numerum. 51 enim non, incidemus 

σομεν εἰς duadeS, καὶ ἔσται ὁ Α τῶν ἀπὸ in binarium, eterit A abinariounusex duplatis, 

δυάδος9 διπλασιοζομένων. ὅπερ οὐχ ὑπόκειται"  quod non supponitur; quare A pariter impar 

ὥστε ὃ A1 ἀρτιάκις περισσός ἐστιν, Ἐδείχθη δὲ est. Ostensum est autem et pariter parem; ergo 

καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" © A ἄρα ἀρτιάκιστε ἄρτιός Α et pariter par est, et pariter impar. Quod 

ἰστι, καὶ ἀρτιάκις περισσός, Οπερ ἔδει δεῖξαι. oportebat ostendere. 

ἢ PROPOSITION XX XIV. 

Si un nombre, à partir du biuaire, n’est pas un de ceux qui sont doubles, et si 

sa moitié n’est point impaire, il est pairement pair et pairement impair. 
Que le nombre 4, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et 

que sa moitié ne soit point impaire; je dis que 4 est pairementpair et pairementimpair, 
Or, il est évident que A est pairement pair (déf. 8. 7), puisque sa moitié n’est 

pas impaire. Je dis de plus que 4 est pairement impair ; car si nous partageons 
A en deux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons 
toujours la même chose , nous arriverons à quelque nombre impair qui mesurera 
A par un nombre pair. Car si cela n’est point , nous arriverons au nombre binaire, 

et A sera, à partir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n’est pas 
suppcsé ; donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu’il est pairement 
pair; donc Α est pairement pair et pairement impair. Ce qu’il fallait démontrer. 

le 44 
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2 
TIPOTAZSIZE A. 

“ L ἊΝ ne , ’ 

Ἐὰν ὦσιν ὁσοιδηποτοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἀνάλο-- 
᾽ Fa VS. Ur τὸ , N 

γον, ἀφαιρεθῶσι δὲ ἀπότε τοῦ δευτέρου καὶ τοῦ 
-“» 272 » « « ἀφ᾽ , 

ἐσχατοῦ ἴσοι' τῷ πρώτῳ" ἔσται ὡς ἡ τοῦ δευτέρου 
27 LA ε CE] ’ 

ὑπεροχὴ πρὸς τὸν πρῶτον, οὕτως ἡ τοῦ ἐσχάτου 
δ An 'E LA 2 

ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς πρὸ ἑαυτοῦ" πάντας. 
μὴ 5 ἊΝ Ὁ δ RS θ NUE EN Πα “ἢ 

Ἑστωσαν ὑποσιιδηποτοῦν" ἀριθμοὶ εξῆς ἀνά- 
: se He 
λογον οὐ ἂν ΒΓ. AS Ἐ75 ἀρχόμενοι ὑπὸ ελα- 

Ἂς ’ 2 ἀν \ 
χίστου τοῦ A, καὶ ἀφῃρήσθω ἀπὸ τοῦ ΒΓ καὶ 

τοῦ EZ τῷ A ἴσος, ἑκάτερος τῶν HT, ΖΘ' 

PROPOSITIO XXXY: 

Si sunt quotcunque numeri deinceps propor- 

tionales , auferuntur autem et a secundo et ab 

uHtimo æquales primo; erit ut secundi excessus 

ad primum , ita ultimi excessus ad omnes ipsum 

antecedentes. 

Sint quotcunque numeri deinceps proportio- 

nales A, ΒΓ, Δ, ΕΖ, incipientes a minimo A, et 

auferatur ἃ ΒΓ et ab ΕΖ ipsi À æqualis, uterque 

ipsorum HT, ΖΘ; dico esse ut BH ad Α ila ΕΘ 

λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ὃ BH πρὸς τὸν Αοὕτως ὁ ἘΘ adA,Br,A. 

πρὸς τοὺς A, Br, à. 

Κείσθω γὰρ τῷ μὲν ΒΤ ἴσος ὁ ΖΚ, τῷ δὲ Δ Ponatur enim ipsi quidem BT æqualis ZK, 
᾽ \ æ 

ἴσος ὃ ZA. Καὶ ἐπεὶ ὁ ZK τῷ ΒΓ ἴσος ἐστὶν. @v  ipsi autem Δ æqualis ZA. Et quoniam ΖΚ ipsi | 

ὁ ZO τῷ HT ἴσος ἐστί!" λοιπὸς ἄρα ὁ ΘΚ λοιπῷ ΒΓ æqualis est, quorum ΖΘ ipsi HT æqualis est; | 

reliquus igitur ΘΚ reliquo HB est æqualis. 

Et quoniam est ut ΕΖ ad A ïta Δ ad Br et Br, 

ne 5 PO, ἡ \ 1? ε Φ \ 

τῷ ΗΒ ἐστιν iouc, Καιέπεί ἐστίν ὡς 0 ΕΖ πρὸς τὸν 

Α οὕτως ὃ Δ πρὸς τὸν ΒΓ καὶ ὁ ΒΓ πρὸς τὸν À, 

PROPOSITION XXXV 

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si 
du second et du dernier on retranche un nombre égal au premier, l'excès du 
second sera au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous ceux 

qui sont avant lui. 

Soient tant de nombres qu’on voudra Α, ΒΓ, ἃ, ΕΖ successivement proportionnels, 

à commencer du plus petit A, etretranchons de Br et de ΕΖ les nombres ΗΓ, ΖΘ égaux 

chacun à 4; je dis que BH est à A comme ΕΘ est à la somme des nombres 4, Br, a. 

Faisons ΖΚ égal à ΒΓ, et ZA égal à A. Puisque ΖΚ est égal à Br, et que ΖΘ est 
égal à ΗΓ, le reste ΘΚ est égal au reste ΗΒ. Et puisque ΕΖ est à à comme Δ est à ΒΓ 
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ἴσος δὲ ὃ μὲν Δ τῷ ZA, ὃ δὲ ΒΓ τῷ ΖΚ, ὃ δὲ 

A τῷ ΖΘ’ ἔστιν ἄρα ὡς ὃ EZ πρὸς τὸν AZ οὕτως 

6 AZ πρὸς τὸν ZK, καὶ ὃ ΚΖ “πρὸς τὸν 20" 

διελόντι, ὡς ὃ EA πρὸς τὸν ΛΖ οὕτως ὃ AK 

πρὸς τὸν ZK, καὶ ὃ ΚΘ πρὸς τὸν ZO* ἔστιν ἄρα 

καὶ ὡς εἷς τῶν ἡγαυμένων πρὸς ἕνα τῶν ἐπο- 

μένων οὕτως ἅπαντες οἱ ἡγούμενοι “πρὸς ἅπαντας 

τοὺς ἑπομένους" ἔστιν ἄρα ὡς 5 ΚΘ πρὸς τὸν ΖΘ 

οὕτως oi EA, AK, ΚΘ πρὸς τοὺς AZ, KZ, ΘΖ. 

Ισὸς δὲ ὃ μὲν ΚΘ τῷ BH, ὃ δὲ ZO τῷ A, οἱ δὲ 

AZ, KZ, ΖΘ τοῖς A, ΒΓ, A° ἔστιν ἄρα ὡς ὃ BH 

πρὸς τὸν Α οὕτως ὃ ἘΘ πρὸς τοὺς ASBTS-A° 
s! LA ε € “ LA « \ N \ 

ἐστιν æpa ως ἢ TOU δευτέρου ὑπεροχῇ σρος τον 
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ad A, æqualis autem A ipsi ZA, ipse et ΒΓ 

ipsi ΖΚ, ipse et A ipsi ΖΘ; est igitur ut ΕΖ 

ad AZ ita AZ ad ΖΚ, et KZ ad ΖΘ; dividendo, 

ut ΕΛ ad AZ ita AK ad ΖΚ, et ΚΘ ad ΖΘ; est 

igitur et ut unus antecedentium ad unum 

consequentium ita omnes antecedentes ad om 

nes consequentes; est igitur ut ΚΘ ad ΖΘ ita 

EA, AK, ΚΘ ad AZ, KZ, ΘΖ. Æqualis autem 

ΚΘ ipsi quidem BH, ipse vero ΖΘ ipsi À, et 

AZ, KZ, ΘΖ ipsis Δ, ΒΓ, A; est igitur ut BH 

ad À ita ΕΘ ad Δ, ΒΓ, A; estigitur ut sccundi 

excessus ad primum ïta excessus ultimi ad 

omnes præ se ipso existentes. Quod oportebat 
“», {À m2 ,ὔ € πρῶτον οὕτως ἡ τοῦ ἐσχάτου ὑπεροχὴ πρὸς τοὺς  ostendere. 

πρὸ ἑαυτοῦ πάντας. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

et comme ΒΓ est à A; que Δ est égal à ZA ; que ΒΓ est égal ἃ ZK, et A égal à ΖΘ, 

le nombre ΕΖ est à ZA comme AZ est à ΖΚ, et comme KZ est à ΖΘ; donc par sous- 
traction, EA est à AZ comme AK est à ΖΚ, el comme ΚΘ est à ΖΘ; donc un des 
antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la 

somme des conséquents (12.7); donc ΚΘ est à ΖΘ comme la somme des nombres 
EA, AK, ΚΘ est à la somme des nombres AZ, ΚΖ, ΘΖ. Mais ΚΘ est égal à BH, Z@ à 
A, et la somme des nombres ZA, ΚΖ, ΘΖ à la somme des nombres Δ, Br, A ; donc 

BH est à A comme ΕΘ est à la somme des nombres Δ, Br, A ; donc l’excès du 

second est au premier comme l’excès du dernier est à la somme de tous ceux 
qui sont avant lui. Ce qu’il fallait démontrer. 

ΠΤ 
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ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ Às. 

\ ΘΝ ᾿ € » > N EHA 9 
Ἐὰν ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἐκ- 
- 3 “ / 3 / d eue 

τεθῶσιν ἐν τῇ διπλασίονι ἀναλογίᾳ. ἕως οὗ ὁ 
“ὦ, #. e 

σύμπας συντεθεὶς πρῶτος γένηται. καὶ ὁ σύμπας 
3 Ν \ ” Ν -“ 

4π| τὴν ἐσχατον πολλαπλασιασθεὶς ποιῇ τινα" 
ε LA # 

ὃ γενόμενος τέλειος ἔσται. 
΄ 2 ε 

Απὸ γὰρ μονάδος ἐκκείσθωσαν ὁσοιδῃηποτοῦνϊ 
> ἂν. ne 4 3 / LA ee 
ἀριθμοὶ ἐν τῇ διπλασίονι ἀναλογίᾳ. ἕως οὗ ὁ 

LA \ La , « 

σύμπας συντεθεὶς σρῶτος YEVNTAI, οι A, B,T, 
n “ a »” ν᾽ < L #4 \ 

Δ. καὶ τῷ συμπαντι 1006 £0Tw © E, και! o E τὸν 

Δ πολλαπλασιάσας τὸν LH ποιείτω" λέγω ὅτι ὁ 
LA 3 

ZH τέλειός ἐστιν. 
€ “ἅμ 

Οσοι γάρ εἰσιν oi A, Β. Γ, Δ τῷ πλήθει To 
L \ ’ 27 

σοῦτο; ἀπὸ τοῦ E εἰλήφθωσαν ἐν τῇ διπλασίονι 
3 / “ 

ἀναλογίᾳ. οἱ E, ΘΚ: A, M° διρῖσου ἄρα ἐστὶν 
ε e \ \ e/ 

ὡς © A πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ E πρὸς τὸν M?* ὃ 
" ᾽ À > QUI EX Pare Ὁ \ 
ἀρὰ ἐκ τῶν E, À 1606 ἐστί τῷ ἐκ τῶν A, M, Kai 
» .«» - ε \ “Ἢ 

ἔστιν ὁ ἐκ τῶν E, Δ ὁ ΖΗ’ καὶ ὁ ἐκ τῶν Α.Μ 

PROPOSITIO XXXVI. 

Si ab unitate quotcunque numeri deinceps 

exponantur in duplä analogiä, quoad totus 

compositus primus fiat, et totus in ultimum 

multiplicatus faciat aliquem ; factus perfec- 

tus erit. 

Ab unitate enim exponantur quotcunque nu- 

meri ÀA,B,T, À in duplà analogiä , quoad totus 

compositus primus fiat, et toti æqualis sit ipse 

E, etE ipsum Δ multiplicans ipsum ΖΗ faciat; 

dico ΖΗ perfectum esse. 

Quot enim sunt A, B, T, À multitudine tot 

ab ipso E sumantur ipsi E, ΘΚ, Δ, M in du- 

plà analogià ; ex æquo igitur est ut Α ad Δ 

ita E ad M; ipse igitur ex E, À æqualis est ipsi 

ex A, M. Etest ipse ex E, À ipse ZH; et 

PROPOSITION ΧΥΧΧΥῚ: 

Si, à partir de lunité, tant de nombres qu’on voudra sont successivement 
proportionnels en raison double, jusqu’à ce que leur somme soit un nombre 
premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre, le produit 
sera un nombre parfait. 

Soient, à partir de l’unité, tant de nombres qu’on voudra A,B,T, Δ suc- 
cessivement proportionnels en raison double, jusqu’à ce que leur somme de- 
viène un nombre premier ; que E soit égal à leur somme, et que E multipliant 
Δ fasse ΖΗ; je dis que ΖΗ est un nombre parfait. 

Car, à partir de E, prenons une quantité de nombres, en raison double, qui 
soit égale à celle des nombres 4, B, r, A; que ces nombres soient E, ΘΚ, A, M; 
par égalité, Α sera à A comme E est à M( 14.7 ); donc le produit de E par Δ sera 
égol au produit de 4 par M (19. 7). Mais le produit de E par Δ est ΖΗ ; donc le 
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ἄρα ἐστὶν ὃ ΖΗ" ὁ Α ἄρα τὸν M πολλαπλα- 

σιάσας τὸν ΖΗ πεποίηκεν" ὃ Μ ἄρα τὸν ΖΗ με- 

τρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Α μονάδας, Καὶ ἔστι δυὰς 

ὃ Α' διπλάσιος ἄρα ἰστὶν ὁ ΖΗ τοῦ M, Εἰσὶ δὲ 

_ καὶ oi M, Δ, ΘΚ, Ε ἑξῆς διπλάσιοι ἀλλήλων" 

οἱ E, ΘΚ, Δ, M, ΖΗ ἀρα ἑξῆς ἀνάλογόν εἰσιν 

ipse ex A, M igitur est ΖΗ; ergo À ipsum M 
multiplicans ipsum ZH fecit; ergo M ipsum 
ΖΗ meülur per unilates quæ in A. Atque est 
binarius À ; duplus igitur est ΖΗ ipsius M. Sunt 

autem et M, A, ΘΚ, E deinceps dupli inter se ; 

ergo E, ΘΚ, Δ, M, ΖΗ deinceps proportionales 
» 

τ, 8: Ἅ;,, 16: 

À, 124. M, 248. 

1 A,2 B, 4. 

62 

EXO Θ Ν 

ἄν TOI 

Ζ Ξ 496 

5i 

Tes 

ἐν τῇ διπλασίονι ἀναλογίᾳ, Αφῃρύσθω δὴ ἀπὸ 

τοῦ δευτέρου τοῦ ΘΚ καὶ τοῦ ἐσχατοῦ τοῦ ZH 
07 Led 2 “, 

τῷ πρώτῳ τῷ E ἴσος, ἑκάτερος τῶν ΘΝ, ΖΞ" 
ἧ ο ε ε “ 2 » n € \ 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ τοῦ δευτέρου ἀριθμοῦ ὑπεροχὴ 

1 \ “ .“ e 1 ε 

πρὸς τὸν πρῶτον οὕτως ἡ τοῦ ἔσχατου ὑπεροχὴ 
\ \ 11e 22 , ΠῚ s ε ε 

προς τους προ εαυτῷ παντας" ἐστιν apæ ως 0 

--- τ mn mn en mm me 

sunt in duplà analogiâ, Auferatur igitur a se- 

cundo ΘΚ et ab ultimo ΖΗ ïipsi primo E 

æqualis, uterque ipsorum ON, ZE; est igitur ut 

secundi numeri excessus ad primum ita ex- 

cessus ultimi ad omnes præ se ipso existentes ; 

est igitur ut NK ad Ε ita£Had M, A, ΘΚ, E. 

Etest NK æqualis ipsi E; et ΞΗ igitur æqualis NK πρὸς τὸν E οὕτως ὃ ΞῊ πρὸς τοὺς M, À, 

est ipsis M, Δ, ΘΚ; E. Est autem et 2Ζ ipsi ΘΚ, E. Καὶ ἔστιν ὁ NK ἴσος τῷ E° καὶ © ΞῊ 

ἄρα ἴσος ἐστὶ τοῆς M, Δ, ΘΚ; E, Eori δὲ καὶ 

produit de A par M est aussi ZH; donc 4 mulipliant M fait ZH ; donc M mesure ΖΗ 

par les unités qui sont en 4. Mais 4 est le nombre binaire; donc ΖΗ est double 

de M; mais lesnombres M, 4, ΘΚ, E sont successivement doubles les uns des autres; 

donc E, ΘΚ, A, M,ZH sont successivement proportionnels en raison double. Retran- 

chons du second ek et du dernier ΖΗ, les nombres ΘΝ, ΖΞ égaux chacun 
‘au premier E; l’excès du second nombre sera au premier comme l’excès du 
dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (35.9); donc Nk est à E 

comme ΞΗ est à la somme des nombres M, A, ΘΚ, E. Mais NK est égal à E; donc 

EH est égal à la somme des nombres M, A, ΘΚ, E. Mais ΞΖ est égal àE, et E 
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ὁ Ξ2 τῷ Ε ἴσος, ὁ δὲ Ἑ τοῖς A, B, T, Δ καὶ τῇ 

“μονάδι" ὅλος ἄρα ὃ ΖΗ ἴσος ἐστὶ τοῖς τε E, ΘΚ, 

Δ, M καὶ τοῖς A, B,T, Δ καὶ τῇ μονάδι, καὶ 
ον Li > » à “ LA L/4 « 33 € > 3 

μετρεταιυπ αὐτῶν. Λέγω OTI ὁ καὶ ZH ur pv- 

δενὸς ἄλλου μετρηθήσεται. πάρεξ τῶν Α- Β. Τ᾿ Δ. 
-Ὡ 3᾽ \ \ 

E, ΘΚ, Δ, Μ καὶ τῆς μονάδος, Εἰ γὰρ δυνατὸν, 
\ “Ἢ 

" μετρείτω τις τὸν ΖΗ ὃ O, καὶ ὁ Ο μηδενὶ τῶν 
3! ε ἀν \ 

A,B,T,A,E, ΘΚ. Δ: M ἐστῶ 0 αὐτὸς. Kai 

E æqualis, sed E ipsis A, B, Γ, Δ et unitati; 

totus igitur ΖΗ æqualis est et ipsis E, ΘΚ, A, 

M etipsis 4, Β,Γ, Δ etunitati, et mensuratur 

ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensuratum 

iri, nisi ab ipsis A,B,T,A,E,@K,A, Met 

ab unitate. Si enim possibile, metiatur aliquis 

Ο ipsum ΖΗ, eclipse O cum nullo ipsorum Α, Β, 

T, A,E,©K, Δ, M sitidem, Et quoties O ipsum 

΄ 

Τ, 9; A1 10. 

Ati M, 040: 

H 

er 45.4 B, 4. 

62 

Ἐπ: ὁ: Θ Ν 

51 51 

Ζ Ξ 490 

31 

F1 PME 

e \ L7 ’ 

ὁσώκις ὃ Ὁ τὸν ΖΗ μετρεῖ τοσαῦται μοιάδὲες 
mn € », " 

ἔστωσαν ἐν τῷ Il° ὁ Il ἄρα τὸν Ο πολλαπλα- 
\ / \ \ ἂν 

σιάσας τὸν ΖΗ πεποίηκεν. Αλλά μήν καὶ © E 
, \ » 

τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν LH πεποίηκεν" ἔστιν 
͵ ε ε $ \ “ € \ \ 

ἄρα ως οἕ προς τὸν Πυούτως o O προς Toy Δ. 
& 9. \ 3 \ 4 cr 32 LA à ες 

Καὶ ἐπεὶ ἀπὸ μοναάδὸς εζῆς ἀαναλογον εἰσιν οἱ 
e Δ \ \ , ε “ 

A,B,T, Δ, ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ À πρῶτός 
> 5 ε A e'_» > ' LA 3 “ὦ 

ἐστιν" 0 À ἀρὰ ὑπ οὐδενὸς ἄλλου ἀριθμοῦ με- 

465 
[πότον ἐπέψεν. ΠΟ ὙΠ Ὁ 5 

ΖΗ metitur tot unitates sint in I; ergo Il ipsum Ο 

multiplicans ipsum ΖΗ fecit. At vero quidem E 

ipsum À multiplicans ipsum ΖΗ fecit; est igitur 

ΓΕ ad Hita O ad A. Et quoniam ab umitate 

deinceps proportionales sunt A,B, Γ, A, sc 

post unitatem ipse A primus est; ergo À ἃ 

nullo alio numero mensurabitur, nisi ab ipsis 

égal à la somme des nombres 4, B,r, Δ augmentée de l’unité ; donc ZH tout entier 

égale la somme des nombres E, ΘΚ, A, M augmentée de la somme des nombres 

A,B,Tr,A et de l’unité, et ΖΗ est mesuré par tous ces nombres (11.9). Je dis 
que ΖΗ n’est mesuré par aucun nombre, si ce n’est par les nombres A,B,T,A,E, 

ΘΚ, A, Met par l’unité. Car si cela est possible, que quelque nombre Ο mesure ΖΗ, 

et que O ne soit aucun des nombres 4, B,T,A,E, ΘΚ, A,M. Qu'il y ait dans Π 

autant d'unités que © mesure de fois ΖΗ ; le nombre Π multipliant O fera ΖΗ. Mais 

E multipliant δ fait ΖΗ ; donc E est à 1 comme Ο est à Δ (19.7 ). Et puisque, à 

partir de l'unité, les nombres 4, B, r, A sont successivement proportionnels, ct 

que le premier nombre après l’unité est A, le nombre Δ n’est mesuré par aucun 
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, a “" NUE ΄ 

τρηθήσεται, πάρεξ τῶν Α. Β. T° καὶ ὑπόκειται 
| 3 > \ »“, ΔΕ > > 5! 

ὁ Ο οὐδενὶ τῶν A, B,T ὁ αὐτὸς" οὐκ ἀρὰ με- 
’ » e € \ \ 

τρήσει ὃ O τὸν A. AAA ὡς 90 πρὸς τὸν ἃ 
A nr /€ » \ 

οὕτως" ὃ E πρὸς τὸν Il° οὐδὲ © E ἄρα τὸν Il 
ἘΣ RE A ε ΡΞ ἦν δὲ pa 

μετρεῖ, Καὶ ἔστιν © E πρῶτος: πᾶς δὲ πρωτὸς 
» 8 \ Se LA > θ \ 7 4 A ἐτ ἘΣ 

ἀριθμὸς πρὸς ἀπαντὰα ἀριθμον" ον JAN μετρεῖ 
ζῶν Ὁ 3 » “ \ 3 ἃ 

πρῶτος ἐστινδο οἱ E, Il dpa πρῶτοι πρὸς αἀλλη- 
x Led AS e % 

λους εἰσίν. Οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
» \ à Set / » 

ἐλάχιστοι μετρουσι τοὺς τὸν αὑτὸν λόγον ἔχοντας 
δὶ Ω “ ε ’ \ ε 

αὐτοῖς ἰσάκις, ὃ. τε ἡγεύμενος τὸν ἡγούμενον » 
vuene , \ ε , ('# ε € 

καὶ ὁ ἐπόμέενος TOY ἐπόμενον. καὶ ἐστιν ὡς. ὁ E 
\ \ LA € \ \ ’ » 

πρὸς TOY II cuTwc 00 πρὸς TOY A° ἰσάκις pa 
e 3 La \ e \ \ € > 

δ E τὸν Ο μετρεῖ καὶ ὁ Π τὸν Δ. Ο δὲ Δ ur 
, A Ἢ 

οὐδενὸς ἄλλου βέτρειται» πάρεξ Toy A5 ΝΣ ΤῸ 
ε A ex “ > À e > , 

o Π ἀρὰ εν! τῶν À, B, T ἐστιν ὁ auTos. Ecrw 
rs 3 , ἧς 1 \ 

τῷ B ὁ αὐτός. Kai ὅσοι εἰσὶν οἱ B, T, Δ τῷ 
᾿ -“, A 3 \ “ ε 

πλήθει τοσοῦτοι εἰλήφθωσαν ἀπὸ τοῦ Ἑ, οἱ Ἑ- 
£ > 

ΘΚ. A. Kai εἰσιν οἱ E, ΘΚ, À τοῖς B,T, À ἐν 
02 2 »“᾿ , + LA 3 Ἂ, e « \ 

τῷ αὐτῷ λόγῳ" dirou ἄρα ἐστιν ὡς 0 Β πρὸς 
᾿ e € \ 1 ες κ 3 - 

τὸν Δ οὐτωςἷ9 c E πρὸς τὰν Λ' 0 ἀρὰ ἐκ Τῶν 
4 ee 2 “ 3 « 3 22 

B, A icoç ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Δ. E. AAX ὁ ἐκ τῶν 
# % “ “ e ne 

Δ, Ε ἶσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν Il, Ο καὶ ὃ ἐκ τῶν 
» 2 : \ -“Ὕ "» 4 

IT, © ἄρα ἔσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν B, Δ᾽ ἔστιν àpæ 

A,B,T; et supponitur © cum nullo ipsorum A, 

B, l'idem; nonigitur metietur O ipsum À. Sed 

ut O ad Δ ita E ad I; neque E igitur ipsum 

I metitur. Et est E primus, omnis autem 

primus numerus ad omnem numerum quem 

non metitur primus est; ergo E, IT primi 

inter se sunt. Sed primi et minimi, minimi 

autem metiuntur æqualiter ipsos eamdem ra- 

tionem habentes cum ipss, et antecedens an- 

tecedentem, et consequens consequentem ; 

et est ut E ad Π ita O ad Δ: æqualiter igitur 

E ipsum Ο metitur atque IT ipsum À. Sed Δ 

a nullo alio mensuratur, nisi ab ipsis A, B,T'; 

ergo I cum uno ipsorum A, B, l est idem. 

Sit cum ipso B idem. Et quot sunt B, Γ, A mul- 

titudine tot sumantur E, ΘΚ, Α ab ipso E. 

Et sunt E, @K, A cum ipsis Β, Γ, À in câädem 

ratione; ex æquo igitur est ut B ad Δ ïta E 

ad A; ipse igitur ex B, A æqualis est ipsi ex 

A, E. Sed ipse ex Δ, E æqualis est ipsi ex 

1,0; etipse ex Π, O igitur æqualis est ipsi 

ex B, À; est igitur ut II ad B ita À ad O. 

_autre nombre que par A, Β, Γ (13.9); mais on a supposé que O n’est aucun des 
nombres 4, B,T; donc O ne mesure pas A. Mais O est à A comme E est à I; 

donc E ne mesure pas 11 (déf. 21.7). Mais E est un nombre premier, et tout 
nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (31.7) ; donc 
les nombres E, 11 sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus 

petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec 
eux, l’antécédent l’antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7), etE est 
à I comme Oest ἃ A; donc E mesure O© autant de fois que 11 mesure Δ. Mais δ 

n’est mesuré par aucun nombre , si ce n’est par A, B, T; donc Π est un des 

nombres A, B, r. Qu'il soitB. À partir de E, prenons les nombres E, ΘΚ, Δ égaux 
en quantité aux nombres B, F, A. Mais les nombres E, ΘΚ, Δ sont en même raison 

que lesnombres B, r, A; donc, par égalité, B est à à commeE est à A; donc le 

produit de B par A est égal au produit de 4 par E (19. 7). Mais le produit de Δ βὰν & 

est égal au produit de Π par O0; donc le produit de Π par Ο est égal au produit 



110 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 
« e \ 

ὡς ὃ I1 πρὸς τὸν B οὕτως" ὃ À πρὸς τὸν O. Καὶ 
ἔστιν ὃ Π τῷ Β ὁ αὐτός" καὶ ὁ Δ ἄρα τῷ Ο 
3 4 ε ᾽ \ LA > là e \ € LA 

ἐστὶν ὃ αὐτὸς, ὅπερ ἀδύνατον, © γὰρ Ο ὑπόκειται 
ἧς «, ὁ , ε Φ. > »ἱ \ 

μηδενὶ τῶν ἐκκειμένων ὃ αὐτός" οὐκ ἄρα τὸν ΖΗ 
LU Ψ \ ’ 22 

μετρεῖ τις ἀριθμὸς, πάρεξ τῶν A,B,T,A,E, 

ΘΚ, Δ, M καὶ τῆς μονάδος. Καὶ ἐδείχθη ὁ ΖΗ 
ο»“" Ἂς “ὦ, TA 

τοῖς A, B,T,A,E, ΘΚ, A, M, καὶ τῇ μοναδὲ 
» , Vs : » ε En te Με 

ἴσος" τέλειος δὲ ἀριθμός «στιν ὁ τοῖς ἑαυτοῦ 

μέρεσιν ἴσος ὧν" τέλειος ἄρα ἐστὶν ὁ ΖΗ͂. Οπερ 

ἐδὲι δεῖξαι. 

Et est II cum ipso B idem; et À igitur cum ipso Ὁ 

est idem, quodimpossibile, etenim Ὁ supponitur 

cum nullo ipsorum expositorum idem; non 

igitur ipsum ΖΗ melitur aliquis numerus, præter 

ipsos A, B, l,A, E, OK, Δ, M et unitatem. 

Et ostensus est ΖΗ ipsis A, B, l, A,E, ΘΚ, 

Δ, M,et unitati æqualis ; perfectus autem nu- 

merus est suis ipsius partibus æqualis existens ; 

perfectus igitur est ZH. Quod oportebat os- 

tendere. 

de Β par A; donc Π est à B comme A est à O (19. 7). Mais Π est le même que 
8; donc A est le même que O, ce qui est impossible; car on a supposé que 0 

n’était aucun des nombres A, B,r; donc aucun nombre ne mesure ΖΗ, si ce ne 

sont les nombres 4, B,T,A,E, ΘΚ, Δ, M et l’unité. Mais on a démontré que ΖΗ 

égale la somme des nombres A, B, l, A, E, ΘΚ, A, M augmentée de l'unité, 

et un nombre parfait est celui qui est égal à ses parties ( déf. 23. 7) ; donc 
ZH est un nombre parfait. Ce qu’il fallait démontrer. 

FIN DU NEUVIÈME LIVRE. 



EUCLIDIS 

ER MEN TOR EM 

LIBER DECIMUS. 

OPOI. 

΄ Ν “ > ἃς 

ά. Σύμμετρα μεγέθη λεγέται») τὰ τῷ αὐτῷ 
LE 

μέτρῳ μετρούμενα. 
᾿ Φ 2 , 4 

β΄. Ασύμμετρα δὲ, ὧν μηδὲν ἐνδέχεται κοινὸν 
, 

μέτρον γενέσθαι. 
/ 4 ὦ , ΄ ἐπ ον .“ 

Ye Εὐθεῖαι δυνάμει σύμμετροί εἶσιν, ὅταν 
\ €:.:7 > "» a " 3 “᾿, / 

τὰ UT αὐτῶν τετράγωνα τῷ αὐτῷ χωρίῳ με- 

τρῆται. 

DEFINITIONES. 

1. Commensurabiles magnitudines dicuntur, 

quæ eâdem mensurâ mensurantur, 

2. Incommensurabiles autem, quarum nul- 

lam contingit communem mensuram esse. 

3. Rectæ potentià commensurabiles sunt, 

quando ab eis quadrata eodem spatio mensu- 

rantur. 

LE DIXIÈME LIVRE 

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

DÉFINITIONS. 

1. On appèle grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la 
même mesure. 

2. Et incommensurables, celles qui n’ont aucune mesure commune. 

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 
sont mesurés par une même surface. 
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4. Incommensurabiles autem, quando ab eis | 
ἣν \ ed >» > 27 

δ΄, Ασύμμετροι dé, ὅταν τοῖς dm αὐτῶν 
, CE , ͵ \ ΄ 

τετραγώνοις μηδὲν ἐνδέχεται χωρίον κοινὸν μέ- 

τρον γενέσθαι. 
re ë e à ,ὕὔ el “ 

ἐ. Τούτων ὑποκειμένων. δείκνυται ὅτι τῇ 
ἐπῆν ΡΝ , 

προτεθείσῃ εὐθείᾳ ὑπάρχουσιν εὐθεῖαι πλήθει 
A 2 , € \ , / € A 

ἄπειροι ἀσύμμετροι, αἱ μὲν μήκει μόνον, αἱ δὲ 
τ ς \ EN 

na) δυνάμει!" καλείσθω οὖν ἡ μὲν προτεθεῖσα 
2 em ε LA 

εὐθεῖα, parie 
/ \ € 14 δ᾽ » a \ 

ς. Και αἱ ταυτῇ CUMUETPOI, εἰ Te μήκει καὶ 
7 Ÿ. e 

δυνάμει, εἴ τε δυνάμει μόνον, ρηταί, 
! ’ sh 5! 

ζ΄. αἱ δὲ ταύτῃ ἀσύμμετροι ἄλογοι καλείσ- 

θωσαν. 
, \ \ \ EX -“ , FAT. 
ἡ. Καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς προτεθείσης εὐθείας 

’ e LA 

τετράγωνον. PHTOV 
\ \ , ε ΄ 

θ΄. Καὶ τὰ τούτῳ σύμμετρα, ῥητά, 
͵ \ δὲ ΄ LME: 3 », = 

1, Ta δὲ TOUTE ασυμμετρα". αἀλογὰα κα- 

λείσθω. 
Fe AA δὲ 

τά. Καὶ αἱ δυνάμεναι αὐτὰ. ἀλογοι" εἰ μὲν 
΄ Λ » φ' ε / > τ / 

πετράγωναΐ εἴη. αὗται αἱ πλευραί" εἰ δὲ érepa 
5 ’ 3, ® ο 

τινα εὐθύγραμμα, αἱ ἴσα" αὐτοῖς τετράγωνα 

ἀναγράφουσαι. 

quadratorum nullum contingit spatium com- 

munem esse mensuram. 

5. His suppositis , ostenditur propositæ rectæ 

esse rectas multitudine infinitas incommensu- | 

rabiles , alias quidem longitudine solum, alias 

autem et potentià. Vocetur autem proposita 

recta, rationalis. 

6. Et huic commensurabiles, sive longitudine | 

et potentià, sive potentià solum, rationales. 

7. Sed huic incommensurabiles irrationales 

vocentur. 

8. Et ipsum quidem a proposità rectà qua- 

dratum, rationale. 

9. Et huic commensurabilia, rationalia. 

10. Sed huic incommensurabilia , irrationalia 

vocentur. 

11. Et quæ possuntilla , irrationales; si qui- 

dem ea quadrata sint, ipsa latera; si autem altera 

quæpiam rectilinea, latera a quibus æqualia 

illis quadrata describuntur. 

4. Et incommensurables, lorsque leurs quarrés n’ont aucune surface pour com- 

mune mesure. 

5. Ces choses étant supposées, on ἃ démontré qu’une droite proposée a une 
infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur, 

mais encore en puissance. On appèlera rationnelle la droite proposée. 
6. On appélera aussi rationnelles les droites qui lui sont commensurables, soit 

en longueur et en puissance, soit en puissance seulement. 
7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables. 

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée. 
9- On appélera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commensurables. 

10. Etirrationnelles celles qui lui sont incommensurables. 
11. On appèlera encore irrationnelles et les droites dont les quarrés sont égaux 

ἃ ces surfaces, c’est-à-dire les côtés des quarrés, lorsque ces surfaces sont des 

quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur- 

faces, lorsque ces surfaces ne sont pas des quarrés. 
΄ 

΄ 
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ΠΡΟΤΑΣΙ͂Σ α. 

, 29 = δ. 4 > , La LES \ re 

Δύο μεγεθῶν ἀνίσων ἐκκειμένων. ἐᾶν ἀπὸ τοῦ 
02 LS À 1e \ 27 

μείζονος ἀφαιρεθῇ μεῖζον ἡ τὸ ἡμίισυ. καὶ TOU 
re À Ἂν τα \ 07 

καταλειπομένου μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ TOUTO 
> \ / δ᾽ / ΄ θ à y 

ἀεὶ γίγνηται" λειφθήσεταί Ti μέγεθος. ὁ ἔσται 
2. nm 12 ’ » τὰ g:] 

ἐλάσσον τοῦ ᾿εκκειίμένου ἐλάσσονος μεγέθους. 
ἌΣ ἐν \ œ 

Ἑστω δύο μεγέθη ἀνίσα τὰ AB, TI, ὧν 
“ LA > 1\ > A ed 2 

μεῖζον τὸ ΑΒ" λέγω OTI ἐᾶν 470 τοῦ ΑΒ αφαι- 
2 Ων À \ LA \ -“ 2. , 

βρεθῇ μεῖζον ἡ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο αεἰ γιγ- 
᾿ Le 4 C4 ἀν 2 %. 

vnrai, λειφθήσεταί rs μεγέθος ὃ ἔσται ἔλασσον 
-“ ’ 

τοῦ Τ μεγέθους. 
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PROPOSITEO "Tr" 

Duabus magnitudinibus inæqualibus expositis, 

si a majori auferatur majus quam dimidium, et 

ab eo quod reliquum est majus quam dimidium, 

et hoc semper fiat; relinquetur quædam magni- 

tudo, quæeritminor exposità minorimagnitudine, 

Sint duæ magnitudines inæquales AB, Γ, 

quarum major AB; dico si ab ipsà AB auferatur 

majus quam dimidium, et hoc semper fiat, 

relictum iri quamdam magniludinem quæ erit 

minor magnitudine Γ. 

H E 

Te Τ' γαὰρϑ πολλαπλασιαζόμενον ἔσται Tor 

rod AB μεῖζον. Πεπολλαπλασιάσϑω, καὶ ἔστω 

τὸ ΔῈ τοῦ μὲν Τ πολλαπλάσιον. τοῦ δὲ ΑΒ 

μεῖζον, καὶ διῃρήσθω τὸ AE εἰς τὰ τῷ Τ ἴσα 

,πὰ ΔΖ, ZH, HE, καὶ ἀφῃρήσθω ἀπὸ μὲν τοῦ 

Etenim T mulliplicata erit aliquando ipsà AB 

minor. Multiplicetur, et sit AE ipsius quidem 

T multiplex, ipsà autem AB major, et divi- 

datur AE in partes ipsi l æquales AZ, ΖΗ, HE, 

et auferatur ab AB quidem ipsa ΒΘ major quam 

PROPÉOSIETON T 

Deux grandeurs inégales étant proposées, si l’on retranche de la plus grande 

une partie plus grande que sa moitié, si l’on retranche du reste une partie plus 

grande que sa moitié, et si l’on fait toujours la même chose, il restera une 

certaine grandeur qui sera plus petite que la plus petite des grandeurs proposées. 
Soient deux grandeurs inégales ΑΒ, r; que ΑΒ soit la plus grande; je dis que, 

si l’on retranche de AB une partie plus grande que sa moitié, et que si l’on fait 
toujours la même chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que 
la grandeur r. 

Car r étant multiplié deviendra enfin plus grand que ΑΒ. Qu'il soit multiplié; 

que ΔΕ soit un multiple der, et que ce multiple soit plus grand que 48. Partageons 
AE en parties AZ, ΖΗ, HE égales chacune à Tr; retranchons de ΑΒ une pe ΒΘ 

IL, I 
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dimidium ΒΘ, ab ΔΘ autem ipsa ΘΚ major quam 
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AB μεῖζον à τὸ ἥμισυ τὸ ΒΘ, ἀπὸ δὲ τοῦ ΑΘ 

μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ τὸ ΘΚ, καὶ τοῦτο ἀεὶ γιγ- dimidium, et hoc semper fiat quoad divisiones 

γέσθω ἕως ἂν αἱ ἐν τῷ ΑΒ διαιρέσεις ἰσοπληθεῖς ipsius AB multitudine æquales fiant ipsius AE 

γένωνται ταῖς ἐν τῷ ΔΕ διαιρέσεσιν" ἔστωσαν οὖν divisionibus ; sint igitur divisiones AK, KO, 

αἱ AK, KO, ΘΒ διαιρέσεις ἰσοπληθεῖς οὖσαι ταῖς ΘΒ multitudine æquales ipsis ΔΖ, ΖΗ, HE. 

AZ, ZH, HE. 

H E 

Καὶ ἐπεὶ μεῖζόν ἐστι τὸ ΔῈ τοῦ AB, καὶ ἀφή- 

ρῆται ἀπὸ μὲν τοῦ ΔῈ ἔλασσον τοῦ ἡμίσους 

τὸ EH, ἀπὸ δὲ τοῦ ΑΒ μεῖζον ἢ τὸ ἡμισυδ τὸ 

B@* λοιπὸν ἄρα τὸ ΗΔ λοιποῦ τοῦ ΘΑ μεῖζόν 

ἐστι. Καὶ ἐπεὶ μεῖζόν ἐστι τὸ ΗΔ τοῦ ΘΑ, καὶ 

ἀφύήρηται τοῦ μὲν HA ἥμισυ τὸ HZ, τοῦ δὲ ΘΑ 

μεῖζον ἢ τὸ ἥμισυ) τὸ ΘΚ’ λοιπὸν ἄρα τὸ ΔΖ 

λοιποῦ τοῦ ΑΚ μεῖζόν ἐστιν. Ἰσὸν δὲ τὸ ΔΖ τῷ 

T° καὶ τὸ Τ ἄρα τοῦ AK μεῖζόν ἐστιν. Ἐλάσσον 

ἄρα τὸ AK τοῦ T° καταλείπεται ἄρα ἀπὸ τοῦ 

ΑΒ μεγέθους τὸ ΑΚ μέγεθος ἔλασσον ὃν τοῦ ἐκ- 

κειμένου ἐλάσσονος μεγέθους τοῦ T. Οπερ ἔδει; 

δεῖξαι. 

Et quoniam major est ΔῈ quam AB, et ablata 

est ab ΔῈ quidem ipsa EH minor quam dimi- 

dium, ab AB autem ipsa BH major quam di- 

inidium ; reliquum igitur HA reliquo ΘᾺ majus 

est. Et quoniam major est HA quam ΘΑ, et 

ablatum est ab ipsà quidem HA dimidium HZ, 

ab ΘΑ autem ipsa ΘΚ major quam diumidiam ; 

reliquum igitur AZ reliquo AK majus est. Æqua- 

115 autem AZ ipsi L'; et l'igitur quam AK major 

est. Minor igitur AK quam Γ΄; relicta est igitur 

ex magnitudine AB magnitudo AK minor exis- 

tens exposilà minore magnitudine Γ. Quod opor- 

tebat ostendere. 

plus grande que sa moitié, de ΑΘ une partie ΘΚ plus grande que sa moitié, et 

faisons toujours la même chose jusqu'a ce que le nombre des divisions de ΑΒ 
soit égal au nombre des divisions de ΔῈ; que le nombre des divisions ΑΚ, ΚΘ, 
ΘΒ soit donc égal au nombre des divisions ΔΖ, ΖΗ, HE. 

Puisque ΔῈ est plus grand que ΑΒ, et qu’on ἃ retranché de ΔῈ une partie 
EH plus petite que sa moitié, et qu’on a retranché de ΑΒ une partie ΒΘ plus grande 
que sa moilié, le reste HA est plus grand que le reste ΘΑ. Et puisque HA est 

plus grand que ΘΑ, qu’on ἃ retrauché de HA sa moitié HZ, et que de ΘᾺ 

on ἃ retranché ΘΚ plus grand que sa moitié, le reste ΔΖ sera plus grand que 
le reste AK. Mais AZ est égal à r; donc r est plus grand que AK; donc Ακ 
est plus petit que r. 11 reste donc de la grandeur ΑΒ une grandeur AK plus 

petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu’il 
fallait démontrer. 
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Ομοίως δὲ δειχθήσεται. κἀν ἡμίσυηδ à τὰ 

» ’ 

apapoupera, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ β΄. 

\ , v 3 ’ >» / > 

Ἐὰν δύο μιεγεθῶν ἐκκειμένων ἀνίσων. ἀνθυφαι- 
, 8.“ n » ‘ 3 \ mn / 

ῥθυμένου des TOU ἐλάσσονος ἀπὸ τοῦ μείζονος. 
\ ΄ 2 “ À \ 

TO καταλειπόμενον μηδέποτε καταμετρῇ τὸ πρὸ 
ε “ > ’ LA \ ’ 

ÉAUTOU* ἀσυμμετρα ἐσται τὰ μεγέθη. 
΄ \ “ δ ANA “Ὁ“Ὕ 

Avo γαρ μεγεθῶν ὄντωνὶ ἀνίσων τῶν ΑΒ. ΓΔ. 
Ν 32 , »Ἢ > \ 

καὶ" ἐλάσσονος τοῦ AB, ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ 
“ 9 , > \ “Ὕ / \ ’ 

TOU ἐλασσονὸος ἀπὸ τοῦ μείζονος, τὸ περίλεσπο- 
, u \ ἥν -“ 

μένον μηδέποτε καταμετρείτω τὸ πρὸ εαὐτοῦ" 

λίγω ὅτι ἀσύμμετρά ἐστι τὰ AB, ΓΔ μεγέθη. 
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Similiter autem demonstrabitur, et si dimidia 

essent ablata. 

PROPOSITIO I. 

Si duabus magnitudinibus expositis inæquali- 

bus, detractà semper minore de majore, reliqua 

minimè metitur præcedentem; incommensura- 

biles erunt magnitudines. 

Duabus enim magnitudinibus existentibus inæ- 

qualibus AB, TA, et minore AB, delractà sem- 

per minore de majore, reliqua minimè metiatur 

præcedentem; dico incommensurabiles esse 

AB, l'A magnitudines. 

A H B 

JE 

Œ Z Ζ Δ 

, 3 \ 

Εἰ γάρ ἐστι σύμμετρα, μετρήσει TI αὐτὰ 
\ NLN \ 

μέγεθος. Μετρείτω εἰ δυνατὸν, καὶ ἔστω τὸϑ E° 
᾿ \ “ , καὶ τὸ μὲν ΑΒ τὸ ΔΖ καταμετροῦν λειπέτω 

Si enim sunt commensurabiles , metietur ali- 

qua 685 magnitudo. Metiatur, si possibile, et 

sit E; et AB quidem ipsam AZ metiens relinquat 

La démoustration serait la même, si les parties retranchées étaient des moitiés. 

PEROPOSIFION EL 

Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours 
retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le reste précédent; ces 
grandeurs seront incommensurables. 

Soient les deux grandeurs inégales ΑΒ, ΓΔ; que 4B soit la plus petite, et que la 
plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais 

le reste précédent; je dis que les grandeurs ΑΒ, TA sont incommengurables. 

Car si elles sont commensurables, quelque grandeur les mesurera. Que quelque 
grandeur les mesure, s’il est possible, et que ce soit E; que AB mesurant ΔΖ 
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:αυτοῦ ἔλασσον τὸ ΤΏ. τὸ δὲ ΓΖ τὸ BH κατα- 

μετροῦν λειπέτω ἑαυτοῦ ἔλασσον τὸ AH, καὶ 

τοῦτο ἀεὶ γιγνέσθω, ἕως οὗ λειφθῇ τι μέγεθος. 

ὅ ἐστιν ἔλασσον τοῦ E. Τεγονέτω, καὶ λελείφθω 

τὸ AH ἔλασσον τοῦ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E τὸ AB 

μετρεῖ» ἀλλὰ τὸ ΑΒ τὸ ΔΖ μετρεῖ" καὶ τὸ E ἄρα 

se ipsà minorem ΓΖ; sed ΓΖ ipsam ΒΗ meliens 

relinquat se ipsà minorem AH, et hoc semper 

fiat, quoad relinquatur aliqua magnitudo, quæ 

sit minor quam E. Fiat, et relinquatur AH minor 

quam E. Quoniam igitur E ipsam AB melilur, sed 

AB ipsam ΔΖ metitur; et E igitur ipsam AZ P ; 8 P 

A H B 

Ἐ 

ἐν Z 

τὸ AZ μετρήσει, Merpei δὲ καὶ ὅλον τὸ TA° καὶ 

λοιπὸν ἄρα τὸ TZ μετρήσει. Αλλὰ τὸ ΓΖ τὸ ΒΗ 

μετρεῖ: καὶ τὸ E ἄρα τὸ ΒΗ μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ 

καὶ ὅλον τὸ ΑΒ' καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΑΗ μετρήσει, 

τὸ μεῖζον τὸ ἔλασσον, ὅπερ ἐστὶν! ἀδύνατον. 

οὐκ ἄρα τὰ AB, ΓΔ μεγέθη μετρήσει τι μέγεθος" 

ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ AB, ΓΔ μεγέθη. 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγεθῶν. καὶ τὰ ἑξῆς. P > 

metietur. Metitur autem ettotam l'A; etreliquam 

igitur ΓΖ metietur. Sed TZ ipsam BH metitur ; 

el E igitur ipsam BH melitur. Metitur aulem et 

tolam AB; et reliquam igitur AH metietur, 

major minorem, quod est impossibile. Non 

igitur magnitudines AB, l'A metictur aliqua 

magnitudo ; incommensurabiles igitur sunt mag- 

nitudines AB, ΓΑ. 

Sïigitur duabus magnitudinibus, etc. 

laisse TZ plus petit que lui; que TZ mesurant BH laisse AH plus petit que lui; que 
Von fasse toujours la même chose jusqu’à ce qu’il reste une certaine grandeur qui 
soit plus petite que E. Que cela soit fait, et qu’il reste AH plus petit que E 
(x. 10). Puisque E mesure AB, et que AB mesure AZ, E mesurera 47. Mais E 

mesure TA tout entier; donc E mesurera 16 reste ΓΖ. Mais ΓΖ mesûre BH; donc 

E mesure BH. Mais E mesure AB tout entier; donc E mesurera le reste AH, le plus 

grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les 
grandeurs AB, TA; donc les grandeurs ΑΒ; ΓΔ sont incommensurables ; donc, etc. 
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THPOTASIS y. 

Δύο μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέγιστον 
ΓΝ Ἢ \ , Ἐπὴν, 

ŒUT&Y KHOIVOV ββετρον EUPEIVe 

Ἔστω τὰ δοθέντα δύο μεγέθη σύμμετρα; τὰ 

AB, TA, ὧν ἔλασσον τὸ ΑΒ’ δεῖ δὴ τῶν ΑΒ. ΓΔ 

τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον εὑρεῖν. 
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PROPOSTTIO TIT. 

Duabus magnitudinibus commensurabilibus 

datis, maximam earum communem mensuram 

invenire. ᾿ 

Sint datæ duæ magnitudines commensura- 

biles AB, ΓΔ, quarum minor AB; oportet igitur 

ipsarum AB, l'A maximam communem mensu- 

ram invenire, 

Τὸ AB γὰρ μέγεθος ἤτοι" μετρεῖ τὸ ΓΔ à où. 

Εἰ μὲν οὖν" μετρεῖ. μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτό" τὸ AB 
»- À K , DIN \ \ 
ἄρα τῶν AB, TA κοινὸν μέτρον ἐστὶ 5 καὶ Qavepoy 

ὅτι καὶ μέγιστον." μεῖζον γὰρ τοῦ ΑΒ μεγέθους 

τὸ ΑΒ οὐ μετρήσει, 

Μὴ μετρείτω δὴ τὸ ΑΒ τὸ ΓΔ’ καὶ ἀνθυφαι- 
8 ,ὔ #78 “3 μὰ ἊΝ \ “ / 

ρυμένου αεἰ τοῦ «λάσσονος" ἀπὸ τοῦ μείζονος. 
\ 4 Ἂν D 

τὸ περιλειπόμενον μετρόσει ποτὲ τὸ πρὸ ÉAUTOÙ, 

Etenim AB magnitudo vel metitur l'A vel non. 

Si quidem metitur, metitur autem et se ipsam; 

ergo AB ipsarum AB, l'A communis mensura est, 

et manifestum est etiam maximam; major enim 

magnitudine AB ipsam AB non metietur. 

Non metiatur autem AB ipsam l'A; et de- 

tractà semper minore de majore, reliqua 

metietur aliquando præcedentem , propterea 

PROPOSIPION:IFE 

Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande 
commune mesure. 

Soient ΑΒ, ΓΔ les deux grandeurs commensurables données ; que ΑΒ soit la plus. 

petite; il faut trouver la plus grande commune mesure des grandeurs AB, rA. 

Car la grandeur ΑΒ mesure ΓΔ ou ne le mesure pas. Si ΑΒ mesure TA, à cause 
qu’il se mesure lui-même, ΑΒ sera une commune mesure des grandeurs AB, TA, 

et il est évident qu’elle en est Ja plus grande, car une grandeur plus grande 
que AB ne mesurera pas AB. 

Mais que ΑΒ ne mesure pas ΓΔ. Retranchant toujours la plus petite de la plus. 

grande, un reste mesurera enfin le reste précédent (2. 10), parce que les 
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# , \ οἵ Φ . 5 : 

διὰ τὸ μὴ εἶναι ἀσύμμετρα τὰ AB, ΓΔ’ καὶ quod non sint incommensurabiles AB, ΓΔ; et 

τὸ μὲν AB τὸ ΕΔθ καταμετροῦν λειπέτω ἑαυτοῦ AB quidem ipsam ἘΔ metiens relinquat se ipsà 

ἔλασσον τὸ ET, τὸ δὲ ET τὸ ZB καταμετροῦν 
ἀν ΥὟΝ \ \ Ve \ 

λειπέτω ἑαυτοῦ ἔλασσον τὸ AZ, To AZ δεῖ τὸ 

minorem ET, sed ET ipsam ΖΒ meliens relin- 

quat se ipsà minorem AZ, οἱ AZ ipsam ΓΕ 

TE μετρείτω. metiatur. 

Ἐπεὶ οὖν τὸ AZ τὸ ΤῈ μετρεῖ. ἀλλὰ τὸ TE τὸ 

ZB μετρεῖ" καὶ τὸ AZ ἄρα τὸ 28 μετρήσει. 

Merpeï δὲ καὶ ἑαυτό" καὶ ὅλον ἄρα τὸ AB με- 

τρήσει τὸ ΑΖ. Αλλὰ τὸ ΑΒ τὸ ΔῈ μετρεῖ" καὶ 

τὸ ΑΖ ἄρα τὸ ΔῈ μετρήσει. Merpei δὲ καὶ τὸ 

TE* καὶ ὅλον ἄρα τὸ ΓΔ μετρεῖ" τὸ ΑΖ ἄρα τὰ 

Quoniam igitur AZ ipsam ΓῈ melitur, sed 

ΓΕ ipsam ΖΒ metitur; et AZ igitur ipsam ZB me- 

tietur. Metitur autem et se ipsam; et totam 

igitur AB metictur ipsa AZ. Sed AB ipsam 

AE melitur; et AZ igitur ipsam ΔῈ melictur. 

Metitur autem et ipsam ΓΕ; eltotam igitur ΓΔ me- 

A Ζ Β 

ΑΒ. ΓΔ μετρεῖϑ' τὸ ΑΖ ἄρα τῶν AB, TA κοινόν  ütur; ergo ΑΖ ipsas AB, l'A metilur; ergo ΑΖ ip- 
να + # $ \ 

μέτρον ἐστί. Λέγω δὴ ὁτι καὶ μέγιστον. Ei ycp 
Leaf , θ FC “᾿ ΑΖ ὰ ἥσει Ta 

μη: εσται τί μεγεῦος [les οντου ; ομετρὴ 

sarum AB, ΓΔ communis mensura est. Dico et 

maximam. Si enim non, erit aliquamagnitudo ma- 

AB, TA. Ἐστωθ τὸ H. Ἐπεὶ οὖν τὸ H τὸ AB 

μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ ΑΒ τὸ ΕΔ μετρεῖ" καὶ τὸ Η ἄρα 

τὸ ἘΔ μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ ὅλον τὸ TA‘ 

jor ipsà ΑΖ, quæ melietur ipsas AB, l'A.Sit H.Quo- 

niam igitur H ipsam AB mctitur, sed AB ipsam ΕΔ 

metitur; et H igitur ipsam EA metictur. Metitur 

καὶϊο λοιπὸν ἄρα 70 TE μετρήσει T0 H. Aññd τὸ autem ettotam ΓΔ ;etreliquam igitur TEmetietur 

TE τὸ ZB μετρεῖ" ee ἄρα τὸ ZB μετρήσει. H. Sed ΓῈ ipsam ΖΒ melitur; etHigilur ipsam ZB 

Μετρεῖ δὲ καὶ ἦχον. Tà ἊΒ' καὶ λοιπὸν σὸ ταρθιϊοίατ, Metitur autem eltotam AB; ctreliquam 

grandeurs ΑΒ, TA ne sont pas incommensurables; que AB mesurant ἘΔ ]α 558 
Er plus petit que lui; que Er mesurant ZB laisse AZ plus petit que lui, et enfin 

que AZ mesure TE. 
Puisque AZ mesure TE, et que TE mesure ZB, AZ mesurera ZB. Mais AZ se 

mesure lui-même; donc AZ mesurera AB tout entier. Mais AB mesure AE; donc 

AZ mesurera AE. Mais il mesure TE; il mesure donc ΓΔ tout entier; donc AZ 

mesure les grandeurs AB, rA; donc AZ est une commune mesure des grandeurs 
AB, ΓΔ. Je dis aussi qu’il en est la plus grande. Car si cela n’est point, il y aura 
une certaine grandeur plus grande que ΑΖ qui mesurera AB et TA. Qu’elle soit H. 

Puisque H mesure AB, et que AB mesure ΕΔ, H mesurera ΕΔ. Mais H mesure 

TA tout entier; donc H mesurera le reste ΓΕ, Mais TE mesure ΖΒ; donc H mesurera 

zB. Mais il mesure ΑΒ tout entier; il mesurera donc le reste ΔΖ, le plus grand le 
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\ M ΝΜ d 

AZ μετρήσει. τὸ μεῖζον τὸ ἔλασσον. ὅπερ 
» A >» n/ » "1 ro! ᾿ θ -“ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα μεῖζον τι μέγεθος τοῦ 

\ \ 5» “ν 

ΑΖ τὰ AB, TA'? μετρήσει" τὸ ΑΖ ἀρα τῶν AB, 
ῃ , \ , » nl 

TA τὸ μέγιστον κοινὸν μέτρον ἐστί. 
’ “ n ’ ! … 

Δύο ἄρα μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων τῶν 
A , \ La LA \ 

AB, TA, TO μεγιστον κοινὸν μέτρον EUPATEI TO 

AZ. Οσερ ἔδει ποιῆσαι. 

ΠΌΡΊΣ ΜΑΣ 

\ L LA 4 ἢ 4 , 

Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὅτι ἐὰν μέγεθος δύο 
“ 2 -“ \ 

μεγέθη μετρῇ, καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 

μέτρον μετρήσει. 

"HPOTAS IS 20. 

L 

Τριῶν μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντων, τὸ μέ- 
2 \ , € 

VITTOY αὐτῶν κοινὸν μέτρον εὐρει»». 
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igitur AZ metietur, major minorem , quod est 
impossibile ; non igitur major aliqua magnitudo 

ipsä AZ ipsas AB, l'A metietur; crgo AZ ipsarum 

AB, ΓΔ maxima communis mensura est. 
Duabus igitur magniludinibus commensura- 

bilibus datis AB, ΓΔ, maxima communis men= 

sura inventa est AZ. Quod oportebat facere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 

duas magnitudines metitur, et maximam ipsarum 

communem mensuram metiri. 

PROPOSETIO" IN 

Tribus magnitudinibus commensurabilibus 

datis, maximam ipsarum communem mensuram 

invenire. 

plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande que 4z 

ne mesurera pas AB et ΓΔ; donc ΑΖ est la plus grande commune mesure des 
grandeurs AB, TA. 

On ἃ donc trouvé la plus grande commune mesure ΑΖ des deux grandeurs 
commensurables données 4B, ra. Ce qu’il fallait faire. 

ΟΥΑΙ 

De là il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure 
aussi leur plus grande commune mesure. 

PROPOSE PION ENV: 

Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur plus grande com- 
mune mesure. 

Ve 

1 



& 
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Ἔστω τὰ δοθέντα τρία μεγέθη σύμμετρα τὰ 

A, B, Τ' δεῖ δὴ τῶν A, B, Γ τὸ μέγιστον κοινὸν 

μέτρον εὑρεῖν. 

Sint datæ tres magnitudines commensurabiles 

A,B,T ; oportetigituripsarum A,B, l'maximam 

communem mensuram invenire. 

Δ 

ἐν 

Εἰλήφθω γὰρ δύο! τῶν A, Β τὸ μέγιστον 

κοϊνὸν μέτρον, καὶ ἔστω τὸ Δ' τὸ δὴ Δ τὸ Γ 

ἤτοι μετρεῖ ἢ οὐ", Μετρείτω πρότερον. Ἐπεὶ 

οὖν τὸ Δ τὸ T μετρεῖ. μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A, B° 

τὸ Δ ἄρα rà A,B,T μετρεῖ" τὸ Δ ἀραΐῖ τῶν 

A,B,T κοινὸν μέτρον ἐστί. Καὶ φανερὸν ὅτι 

καὶ μέγιστον, μεῖζον γὰρ τοῦ Δ μεγέθους τὰ 

A, Β οὐ μετρεῖν, 

Μὴ μετρείτω δὴ τὸ Δ τὸ T. Λέγω πρῶτον 

ὅτι σύμμετρά ἐστι τὰ T, Δ. Ἐπεὶ γὰρ σύμ- 

μετρά ἐστι τὰ Ἄς: ς μετρήσει τι αὐτὰ μι- 

γεθος, ὃ δηλαδὴ καὶ τὰ A, Β μετρήσει" ὥστε 

καὶ τῶν À, Β μέγιστον κοινὸν μέτρον τὸ Δ με- 
᾿ La Δ Ν \ el \ à , 

τρήσει. Μετρει δὲ καὶ τὸ T° ὥστε TO εἰρήμενον 

μέγεθος μετρήσει τὰ Τ, Δ' σύμμετρα ἄρα ἐστὶ 

΄ 

Sumatur enim duarum A , B maxima com- 

munis mensura, et sit A; itaque À ipsam Γ vel 

metitur vel non. Metiatur primum. Quoniam 

igitur À ipsam Γ' melitur, metilur autem et ipsas 

A,B; ergo À ipsas A, B, Γ metitur; ergo Δ 

ipsarum À, B, l communis mensura est. Mani- 

festum est etiam et maximam, major enim mag- 

nitudine À ipsas À, B non metitur. 

Sed non metiatur A ipsam F. Dico primum 

commmensurabiles esse T, A. Quoniam enim 

commensurabiles sunt A, B, Γ᾽ metietur aliqua 

eas magnitudo, quæ scilicet οἱ ipsas A, B me- 

tietur ; quare et ipsarum A, B maximam com- 

munem mensuram À metietur. Metitur autem 

etT ; quare dicta magnitudo metictur ipsas Γ, À; 

Soient A, B, r les trois grandeurs commensurables données ; il faut trouver la 

plus grande commune mesure des grandeurs 4, B,T. 

Prenons la plus grande commune mesure de 4 etde B (3. 10), et qu’elle soit 4; 

A mesure T ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d’abord. Puisque A mesure 
Tr, et qu'il mesure aussi A et B, A mesure les grandeurs 4, B, r; donc Δ 

est une commune mesure des grandeurs 4, B, r. Et il est évident qu'il en est 

la plus grande, car une grandeur plus grande que 4 ne mesure pas 4 et B. 
Mais que A ne mesure pas Γ; je dis d’abord que les grandeurs Tr, à sont 

commensurables. Car puisque les grandeurs 4, B, Γ᾽ sont commensurables, 

quelque grandeur les mesurera; mais cette même grandeur mesurera À et B; 

elle mesurera donc leur plus grande commune mesure Δ. Mais cette même 
grandeur mesure r; donc elle mesure r et 4; donc Tr et Δ sont commensurables 
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\ ’ LA Se Fe \ 

Ta Το Δ. Εἰλήφθω oùvô αὐτῶν τὸ μέγιστον 
\ ’ ὦ λ \ Le: à ΝΥ 

κοινὸν μέτρον. καὶ ἐστω τὸ E. Ἐπεὶ οὖν τὸ E 
\ -“ Ε \ \ \ το 

τὸ Δ μετρεῖ, ἀλλὰ τὸ Δ τὰ À, Β μετρε," καὶ 
\ 5. \ ‘a La Δ 

τὸ E ἄρα τὰ Α, Β μετρήσει7, Μετρεῖ δὲ καὶ 
\ \ », \ ΟΣ \ C4 

TOT. To Eapæ τὰ A,B,T μετρεῖ 8: ΤΟ E ἀρὰ 
ἂν δι ον \ 2 

τῶν A, B,T κοινὸν ἐστὶ μέτρονϑ. Λέγω δὴ ὅτι 
΄ \ \ 5, “ 

καὶ μέγιστον. Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω τι τοῦ E 

, \ \ / οι 
μεῖζον μέγεθος τὸ 2. καὶ μετρείτω Ta A, B,T. 

\ AR \ \ - ἣι À 
Καὶ ἐπεὶ τὸ Z τὰ A, B,T μετρεῖν» mai Ta À, B 
L4 À ἡ ἧς \ “μ᾿ , 

ἄρα! μετρήσει" καὶ τὸ τῶν A, Β΄' μέγιστον 
\ ΄ ’ cr \ 27 ’ 

κοινὸν μέτρον μετρήσει. To de τῶν A, B με- 
\ 2 3 RER Fu # Ve 

γίστον κοινὸν μέτρον ἐστι τὸ À° τὸ Ζ ἀρὰ τὸ Δ 
ee \ \ Ν ΚΝ \ 

μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ T° τὸ Z ἄρα Ta T, Δ 
-“ \ \ “ »", , \ 

μέτρει" καὶ τὸ τῶν T, À αρὰ μέγιστον κοινὸν 
LA "4 \ A ΑΥ Le La 

μέτρον μετρήσει τὸ Z. To δὲ τῶν T, Δ μέγιστον 
\ LA Ἂς \ FU », \ D 

κοινὸν μετρὸν ἐστὶ τὸ Ἐ’ τὸ Ζ ἄρα τὸ Ε μέτρει 12 
a LUS LA > \ 3 ’ > 

τὸ μεῖζον το εἐλασσον , περ eCTIV ἀδύνατον" ουκ 

commensurabiles igitur sunt Γ, A. Sumatur ita- 

que ipsarum maxima communis mensura , et sit 

E. Quoniam igitur E ipsam Δ metitur, sed Δ 

ipsas A, B metitur; etE igituripsas A, B me- 

tietur. Metitur autem et Tr. Ergo Eipsas Α, Β, l 

metitur; ergo E ipsarum À, B, l'commuuis est 

mensura. Dico et maximam. Si enim possibile, sit 

aliquaipsà E major magnitudo Z, et metiatur ipsas 

A,B,T. Et quoniam Z ipsas A, Β, Γ' metitur, et 

ipsas À, Bigitur metietur; et ipsarum A,B maxi- 

mam communem mensuram metietur. Sed ipsa- 

rum À, B maxima communis mensura est À ; ergo 

Zipsam À metitur, Metitur autem etipsam T';ergo 

ZipsasT, À metitur; et igitur ipsarum Γ, Δ maxi- 

mam communem mensurammetietur Z. Sed ipse- 

rum Γ΄, À maxima communis mensura est E ; ergo 

Z ipsam E metitur, major minorem, quod est 

(déf. τ. 10). Prenons donc leur plus grande commune mesure (3. 10), et 
qu’elle soit E. Puisque E mesure Δ, et que Δ mesure À et B, E mesurera 4 et B. 

Mais il mesure r; donc E mesure les grandeurs A, B, r; donc E est une commune 

mesure des grandeurs 4, B, T. Je dis aussi qu’elle en est la plus grande. Car 
que ce soit 2 plus grand que E, si cela est possible, et que Ζ mesure les grandeurs 
A,B, τὸ Puisque Z mesure les grandeurs 4, B, Τ, il mesurera Α et B; il 

mesurera donc la plus grande commune mesure de 4 et B (cor. 3. 10). Mais Ja 
plus grande commune mesure de 4 et de B est Δ; donc Z mesure A; mais il 

mesure ἡ; donc Z mesure T et A; donc Z mesurera la plus grande commune 

: mesure de r et de 4. Mais la plus grande commune mesure de ret de Δ 651 Ε; 

donc Ζ mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible ; donc une 

If. 16 



192 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ἄρα μεῖζόν τι τοῦ E μεγίθους μέγεθος τὰ À, 

Β.Γ μεγέθη" μετρεῖ" τὸ E ἄρα τῶν À, B,T τὸ μέ- 

\ » » \ ax 4 + Ν 

γιστον κοινὸν μέτρον στιν. ἐὰν! μὴ μετρὴ τὸ 
À 3. \t “ > \ \ 

Δ τὸ T° ἐὰν δὲ μετρῇ, αὐτὸ τὸ A. 

-“ , -“ 

Τριῶν ἄρα μεγεθῶν συμμέτρων δοθέντῶνι5, 
δ 

τὸ μέγιστον κοιγὸν μέτρον εὕρηται. Οπερ ἔδει 

ποιῆσαι. 

ΠΟΡΙΣΜΑ. 

\ 4 À “ > Le θ ὁ 

Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὅτι ἐὰν μέγεθος τρία 
,ὔ -“ \ \ , ü -“ s 

μεγέθη μετρῇ. καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 
, 

μέτρον μετρήσει" 
À / 

Ομοίως δὲ καὶ ἐπὶ πλείονων τὸ μέχιστον κοι- 
\ \ , 

γὸν μέτρον ληφθήσεται. καὶ τὸ πόρισμα προχω- 
€ 19 

ρήσει"7. 

impossibile : non igitur major aliqua ipsà E mag- 

nitudine magnitudo ipsas A, B, Γ magnitudines 

metitur; ergo E ipsarum A, B, [ maxima 

communis mensura est, si non métitur Δ ipsam 

T'; si autem metitur, ipsa À. ; 

Tribus igitur magnitudinibus commensura- 

libus datis, maxima communis meusura inventa 

est. Quod oportebat facere. 

COROLLARIUM. 

Ex hoc utique manifestum est, si magnitudo 

tres magnitudines metitur, et maximam ipsarum 

communem mensuram meliri. 

Similiter autem et in pluribus maxima com- 

munis mensura invemietur , et corollarium pro- 

cedet. 

grandeur plus grande que la grandeur E ne mesurera pas les grandeurs 4, B, Tr; 

donc E sera la plus grande commune mesure des grandeurs A,B,T, si A ne 
mesure pas Tr; et s’il Je mesure, ce sera 4. 

On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com- 

mensurables données. Ce qu’il fallait faire. 

C'ORTOL'I FAST EE: 

De là il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera 

aussi leur plus grande commune mesure. 
On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d’un plus grand 

vombre de grandeurs, et le même corollaire s’en suivra. 
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΄ 
ΠΡΌΤΑΣΙΣ τες 

Τὰ σύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχει, 

ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. 
, “ 

Εστω σύμμετρα μεγέθη τὰ A, B° λέγω ὁτι 
\ δὴ \ La FA à > \ | 

TO À πρὸς τὸ Β λόγον yes, ὧν ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμόν. 
Ἂς \ , VAR) \ ΄ 

Ἐπεὶ yap συμμετρα ἐστι τὰ À, B, μετρήσει 
> \ 4 / \ # \ \ 

τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. καὶ ἐστὼ τὸ T. Καὶ 
Be à \ \ a 27 , os! 

ὁσάκις To T τὸ À μετρεῖ τοσαῦται μονάδες ἔσ- 

τῶσαν ἐν τῷ Δ, ὁσώπις δὲ τὸ Τ τὸ Β μετρεῖ το- 
k Re ΞΕ 

σαῦται μοναδὲς ἔστωσαν ἐν τῷ Ε-. 

PROPOSITIO . 

Commensurabiles magnitudines inter se ratio- 

nem habent, quam numerus ad numerum. 

Sint commensurabiles magnitudines A, B; 

dico A ad B rationem habere, quam numerus ad 

numerum. 5 

Quoniam enim commensurabiles sunt A, B, 

metietur aliqua ipsas magnitudo. Metiatur, et 

sit Tr. Et quoties T ipsam A metilur tot unitates 

sint in Δ, quoties autem T ipsam B metitur tot 

unitates sint in E. 

5. La TS 

& LE “ \ LU \ \ 2 re 

Ἐπεὶ οὖν τὸ Τ τὸ À μέτρε; κατα τὰς ἐν τῷ 
, ͵ A Voe \ X 

Δ μονάδας, μετρεῖ δὲ καὶ ἡ μονὰς τὸν Δ κατὰ 
\ 3 + ’ AR à PA ε \ \ 

τας ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις ἀρα ἡ μονας τὸν 

PROPOSTFEFION 

Quoniam igitur T ipsam À metitur per uni- 

tates quæ in Δ, metitur autem et unitas ipsum Δ 

per unitates quæ sunt in ipso; æqualiter igitur 

Ve 

Les grandeurs commeusurables ont entr’elles la raison qu’un nombre a avec 
un nombre. 

Soient les grandeurs commensurables A, B; je dis a@e A ἃ avec B la raison 
qu’un nombre a avec un nombre. 

Car puisque les grandeurs 4, B sont commensurables, quelque grandeur les 

mesurera. Que quelque grandeur les mesure, etrque ce soit r. Qu'il y ait autant 
d'unités dans Δ que r mesure de fois A; qu’il y ait aussi autant d’unités dans E que 
T mesure de fois B. 

Puisque Tr mesure A par les unités qui sont en Δ, et que l’unité*mesure 4 par 
les unités qui sont en lui, l’unité mesure le nombre Δ autant de fois que la 
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\ COR \ 3 

Δ μετρεῖ ἀριθμον' καὶ τὸ Γ μέγεθος τὸ A° ἔστιν 
# € À \ \ LA € \ \ 

ἄρα ὡς τὸ Τ πρὸς τὸ À οὕτως ἢ μονας “πρὸς 
“ 

τὸν Δ' ἀνάπαλιν ἄρα, ὡς τὸ À πρὸς τὸ Γ᾿ οὕτως 
2 \ 

ὁ Δ πρὸς τὴν μονάδα. Tléy, ἐπεὶ τὸ T τὸ B 
ee \ \ 3, -“ / PU A 

μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ E μονάδας, μετρεῖ δὲ 
Ne \ à \ \ > 32 “ A 

καὶ ἡ μονὰς τὸν E κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μοιάδὰς" 

unitas ipsum Δ metitur numerum atque Γ magni- 

tudo ipsam À; est igitur ut T ad A ita unitas 

ad A; convertendo igitur, ut Α ad T'ita À ad 

unitatem, Rursus, quoniam F ipsam B melitur 

per unitates quæ in E, metitur autem et unilas 

ipsum E per unilates quæ in ipso; æqualiter 

ἰσάκις ἄρα à μονὰς τὸν E μετρεῖ καὶ τὸ T τὸ Β' 

ἔστιν ἄρα ὡς τὸ Τ πρὸς τὸ Β οὕτως κἃ μονὰς 

πρὸς τὸν E. Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ A πρὸς τὸ Γ 

οὕτως" ὃ Δ πρὸς τὴν μονάδα" δηΐσου ἄρα ἐστὶν 

ὡς τὸ A πρὸς τὸ Β οὕτως 6 À ἀριθμὸς πρὸς 

τὸν Ἐ, 

τὰ ἄρα σύμμετρα μεγέθη τὰ A, Β πρὸς ἀλ- 

ληλα λόγον ἔχει ὃν ὃ Δ ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν 

τὸν E. Οπερ ἔδει dar. 

igitur unitas ipsum E melilur atque L ipsam E ;. 
est igitur ut T ad B ila uuilas ad E. Ostensum est 

autem οἱ ut À ad l'ita Δ ad unitatem ; ex æquo 

igitur est ut À ad Bita Δ numerus ad E. 

Commensurabiles igitur magnitudines A, B 

inter se rationem habent quam A nuncrus ad 

numerum E. Quod oportebat ostendere. . 

grandeur T mesure 4; donc Γ est à A comme l'unité est à A; donc, par 

conversion, A est à Γ᾿ comme Δ est à l’unité. De plus, puisque r mesure B par 

les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en lui, 

l'unité mesure E autant Ce fcis que Tr mesure ΒΕ; donc Tr est à B comme l'unité | 

est à E. Mais on ἃ démontré que 4 est à T comme A est à l’unité; donc, par 
égalité, A est à B comme le nombre Δ est à €. 

Donc les grandeurs commensurables 4, B ont entr’elles la raison que le 

nombre Δ ἃ avec le nombre Ε. Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ s. 

ν᾽ 

Ἐὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχῃ ὃν 
’ », \ 

ἀριθμὸς πρὸς ὀριθμὸν, σύμμετρα ἔσται' τὰ 

μεγέθη. 
΄ " 

Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, B πρὸς ἄλληλαϑ λόγον 

ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς ὃ A πρὸς ἀριβμὸν τὸν Ἐ" λέγω 
σ΄ À 1 \ Ψ 

ὁτι σύμμετρά ἐστι τὰ A, Β μεγέθη. 

Οσαι γάρ εἰσιν ἐν τῷ Δ μονάδες εἰς τοσαῦτα 
» ΄ \ à NAGER DRM 5᾽ \ 
Fra διῃρήσθω τὸ A, καὶ ἐνὶ αὐτῶν ἴσον ἔστω τὸ 

Te ὅσαι δὲ εἰσιν ἐν τῷ Ε μονάδες. ἐκ τοσούτων 
“ 4 led LA \ 

μεγεθῶν ἴσων τῶ Γ συγκείσθω τὸ 2. 

PROPOSITIO VI. 

Si duæ magnitudines inter se rationem ka- 
bent quam numerus ad numerum, commensu- 

rabiles erunt magnitudines. 

Duæ enim magnitudines À, B inter se ratio- 

nem habeant quam numerus À ad numerum ἘΣ 

dico commensurabiles esse A, B magnitudines. 

Quot enim sunt in Δ unitates, in tot partes 

æquales dividatur À, et uni ipsarum æqualis sit pe 

quot autem sunt in E unitates, ex tot magnitu- 

dinibus æqualibus ipsi T componatur Ζ. 

ee NUS RUES: 2 " 3 22 ἰδὲ, ro 09 
Ἐπεὶ οὖν ὁσαι! εἰσὶν ἐν τῷ ἃ μονάδες τοσαυτα 

᾽ 3 “- ΄ Ὅδεῖς “ δ ἡ Ψ 

εἶσι καὶ ἐν τῷ À μεγέθη ἰσὰ τῷ T° ὃ ἀρὰ μέρες 
A \ ε \ “ \ δεν δ 4 > \ N 
ἐστιν ἡ μονὰς TOU À TO auTo HB£p0s ἐστι και 

Ὧ μ᾿ ε À \ 
To} FOTO A° ἔστιν ἔρα ως TT πρὸς TO A 

Quoniam igitur quot sunt in A unitates, 

tot sunt et in À magnitudines æquales ipsi T'; 

quæ pars igitur est unitas ipsius Δ, eadem pars 

est et T'ipsius À; est igitur αὐ ΓΤ ad Ait 

PROPOSE TON: VIE 

Si deux grandeurs ont entr’elles la même raison qu’un nombre. ἃ avec un 
nombre, ces grandeurs seront commensurables. 

Que les deux grandeurs 4, B ayent entr’elles la. même raison que le nombre 
Δ a avec le nombre E; je dis que les grandeurs 4, B sont commensurables. 

Car que 4 soit partagé en autant de parties égales qu’il y a d’unités en Δ; que 
T soit égal à uve de ces parties ; et queZ soit composé d’autant de grandeurs égales 
à Tr qu’il y a d'unités en E. 

Puisqu’il y a dans A autant de grandeurs égales à r qu’il y a d’unités.en Δ, 
T sera la même partie de 4 que l'unité l’est de A; donc r est à A comme 

» 
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ἃ \ ν ἌΝ Ἔ \ 

οὕτως ἡ μονὰς πρὸς τὸν Δ. Merpeï δὲ ἡ μονὰς 
\ > ἧς -οφν C4 \ \ 

Toy À ἀριθμόν" μέετρει ἄρα καὶ τὸ T τὸ A. 
V5 1 2 € \ 5 \ \ el ε 

Καὶ ἐπεὶ ἐστιν ὡς τὸ Τ᾿ πρὸς τὸ À OUTWS ἢ 
\ 3 ΄ Pi ε 

μονὰς πρὸς τὸν Δ ἀριθμόνδ- ἀνάπαλιν ἀρα ὡς 
Ν \ e ἐν > \ \ 1 

To À πρὸς T0 T οὐτῶς ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὴν 
CT NULS 4. Ψ ὃ -“ 

μονάδα. Πάλιν. ἐπεὶ ὅσαι εἰσὶν ἐν τῷ Ε μο- 
τ 3 δ Ὁ ΟΝ es - » led 

νάδες τοσαῦτά εἰσι καὶ ἐν τῷ ZT ἴσα τῷ T° 
ε \ \ \ el ε \ 

ἔστιν ἄρα ὡς Τὸ Τ πρὸς τὸ Ζ οὑτως ἢ μονάς 
\ VE \ \ \ 

πρὸς τὸν Εδ, Ἐδείχθη δὲ καὶ ὡς τὸ Α πρὸς τὸ T 

unitas ad Δ, Metitur autem unitas ipsum Δ 

numerum ; metitur igitur et T ipsam A. Et 

quoniam est ut l ad A ita unitas ad Δ nu- 

merum; convertendo igitur ut Α ad T'ita Δ 

numerusadunitatem. Rursus, quoniam quot sunt 

in E unitates, tot sunt et in Z partes æquales ipsi 

r;estigitur αἱ Γ ad ZitaunitasadE. Ostensumest 

autem et ut Α ad Γ τἰὰ Δ ad unitatem; ex æquo 

οὕτως ὃ Δ πρὸς τὴν μονάδα" διΐίσου ἄρα ἐστὶν 

ὡς τὸ À πρὸς τὸ 2 οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. Αλλ᾽ 

ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν Ε οὕτως ἐστὶϑ τὸ A πρὸς τὸ B° 

καὶ ὡς ἄρα τὲ Α πρὸς τὸ Β οὕτως καὶ τὸ Α'5 πρὸς 

τὸ 2" τὸ À ἄρα πρὸς ἑκάτερον τῶν Β,Ζ τὸν αὐτὸν 

ἔχει λόγον" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ Β τῷ 2. Μετρεῖ δὲ 

TÔT τὸ 2" μετρεῖ a καὶ τὸ B. Αλλὰ μετρεῖ:! 

igitur est ut A ad Z ita À ad E. Sed ut À 

ad E ïta est Α ad B; et ut igitur À ad B ita 

et A ad Z; ergo À ad utramque ipsarum B, Z 

camdem habet rationem; æqualis igitur est B 

ipsi Z. Metitur autem T ipsam Z ; melitur iguur 

et B. Sed metitur et A ; ergo Γ᾽ ipsa® A, B 

metitur ; commensurabilis igitur est A ipsi B. 
\ % LA \ LS u 

καὶ τὸ Α" TOT ἄρα τὰ À, Β μετρεῖ" συμμετρον 
# \ \ mn 

ἄρα ἐστὶ τὸ Α τῷ Β. 
\ », 4 \ Ἂν cn 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur duæ magnitudines, ctc. 

l'unité est à δ. Mais l’unité mesure le nombre Δ; donc r mesure 4. Et puisque 

r est à A comme l’unité est au nombre A, par conversion A est à Tr comme le 
nombre Δ est à l’unité. De plus, puisqu'il y a en Z autant de grandeurs égales à Γ 
qu’il y ἃ d'unités en E, Γ sera à Z comme l'unité est au nombre E. Mais on ἃ dé- 

montré que A est à T comme Δ est à l’unité ; donc par égalité 4 est à Z comme Δ 

est à E. Mais Δ est à E comme A esta B; donc A est à B comme 4 esthZz; donc 
A a la même raison avec B et avec Z ; donc 8 égale Ζ (9. 5). Mais r mesure 7; 

donc il mesure B. Mais r mesure 4 ; donc r mesure A et E ; donc A est commen. 

surable avec Β (déf. 1. το). Donc, etc. 
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AAA AIS. 

is ET ᾿ 
Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, Β πρὸς ἄλληλα λόγον 

3 \ \ , 

ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς ὃ Τ πρὸς ἀριθμὸν τὸν Δ' λέγω 
Ἶ : 

ὅτι σύμμετρά ἔστι Ta μεγεθη. 

| Ocas γάρ εἶσιν ἔν τῷ F μονάδες εἰς τοσαῦτα 
-“Ὕ ÿ » 

ἴσα διῃρήσθω τὸ A, καὶ tv αὐτῶν ἴσον ἔστω 
\ »! δὶ à € δ \ \ 3 \ 

τὸ Ἐ' ἔστιν ἄρα ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν T ἀριθμὸν 

οὕτως! τὸ E πρὸς 702 A. Esrs δὲ καὶ ὡς ὁ ΓΤ πρὸς 
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ALITER. 

Duæ enim magnitudines A, B inter se ra- 

tionem habeant quam numerus T ad numerum 

A; dico commensurabiles esse magnitudines. 

Quot enim sunt in T unitates, in tot partes 

æquales dividatur À, etuni ipsarum æqnalis sit E; 

est igitur ut unitas ad  numerum ita E ad À. 

Est autem et ut T ad Δ ila Α ad B; ex æquo 

Δ᾽ "δ LA s! 

| à Δ οὕτως" τὸ À πρὸς τὸ Β' διῖσου ἄρα ἔστιν 
+ € \ \ \ 

ὡς ἡ μονὰς πρὸς τὸν À οὕτωςΐ τὸ E πρὸς To B. 
Ἂν SN \ 

| Merpei δὲ 2416 ἡ μονάς τὸν Δ' μετρεῖ ἀρα καὶ 
\ \ ἣν \ \ 3 \ 

To E τὸ B. Μετρεῦ δὲ καὶ τὸ E τὸ A, ἐπεὶ7 
L'URL ὁ \ \ À » e 7 

αὐ ἢ μονᾶς τὸν T° TO E ἄρα εἐκατερον τῶν AB 

e Ά " l'A à \ ν᾽ 
stéTpei Ta À, B ἀρὰ σύμμετρά ἐστ᾽. καὶ EOTIV 

. αὐτῶν κοινὸν μετρὸν τὸ E. Οπερ ἔδει δεῖξα,δ, 

igitur est ut unitas ad Aiïta Ε ad B. Metitur autem 

et unitas ipsum À; metitur igitur et E ipsam 

B. Metitur autem et E ipsam A, quoniam et 

unitas ipsum T'; ergo E utramque ipsarum À, B 

metitur; ergo A, B commensurabiles sunt, et 

est ipsarum communis mensura E. Quod opor- 

tebat ostendere. 

ANUS Δ ENNET" 
/ 

Que les deux grandeurs 4 et B ayent entr’elles la même raison que le nombre r 
avec le nombre Δ; je dis que ces grandeurs sont commensurables. 

Que 4 soit partagé en autant de parties égales qu’il y a d'unités enr, etque Esoit 
égal à une de ces parties ; l’unité sera au nombre r comme E est à 4. Mais r est à Δ 

comme A estaB; donc, par égalité, l’unité est à A comme E est à 8. Mais l’unité- 
mesure Δ; donc E mesure B. Mais Ε mesure A, puisque l'unité mesure Tr; donc 
E mesure A etB; donc A et B sont commensurables, et E est leur commune me- 
sure. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΟΡΙΣΜΑ.- 

\ C2 LUE LR , » 

Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐὰν ὦσι δυο ἀριθ- 
ἘΠ ᾿Ξ ε δ 1: ee ε ε δύ F3 2 

μοὶ ὡς οἱ A, Ἐ; καὶ εὐϑειὰ ὡς ἢ A, ὀυνατον ἐστι 

-Ὁ € ες > \ ἐν \ E 3 θ x 

ποιῆσαι ὡς ὁ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E αριῦμον 
\ LU \ x N 07 

οὕτως ἡ εὐθεῖα! πρὸς εὐθεῖαν. Ἔαν “δὲ καὶ τῶν 
Li € LS 3) e 

A, Z μέση ἀνάλογον ληφθῇ ὡς à B, ἔσται wc 
e K \ LI \ > \ “ \ \ 

ἡ À πρὸς Τὴν 2 οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς To 

“ , € € , X 4 

ἀπὸ τῆς Β. τουτέστιν ὡς N TPOTA πρὸς Τὴν 
ε Ἂς El Ψ À \ 

τρίτην οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης πρὸς τὸ 
3 \ mn LA + ἣν € 4 > 

ἀπὸ τῆς δευτέρας. TO OJOI0Y καὶ ὁμοίως æva- 
p Dr ET Mo \ τὴ q > Ν 

γραφόμενον. Αλλ ὡς ἡ À πρὸς τὴν Z OUTWE ἐστιν 
e .3 \ \ à , θ LA Ρ / A 

o À ἀριθμὸς πρὸς τὸν E αἀριθμον" γέγονεν ἄρα 
SAT € 12 8 \ \ À 2 6 { μὲ 

καὶ ὡς ὁ Δ ἀρίῦμος πρὸς τὸν E ἀριῦμον ουτως 
£ -Ὡ \ \ > \ nm 

τὸ ἀπὸ τῆς Α εὐθείας πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B 
4 P. 

εὐθείας. 

ὍΟΠΟΠΤΙ ΑΤ ΒΒ, 

COROLLARIU M. 

Ex hoc utique manifestum est, si sint duo nu- 

meri ut A, E, et recta ut A, possibile esse fieri 

ut À numerus ad E numerum ita rectam ad 

rectam. Si autem et ipsarum.A, Z media pro- 

portionalis sumatur ut B, erit ut A ad Z ita | 

quadratum cx A ad ipsum ex B, hoc est ut 

prima ad tertiam ïta figura ex primà ad ipsam | 

ex secundà, similem et similiter descriptam. Sed | 

ut Α ad Zita est À numerus ad E numerum; | 

actum est igitur et ut À numerus ad E numerum | 

ila figura ex rectà A ad ipsam ex rectà B. 

De là il est évident que si l’on a deux nombres comme Δ etE, et une droite | 
comme A, il sera possible de faire en sorte que le nombre Δ soit au nombre E 

comme la droite 4 est à une autre droite. Mais si l’on prend une moyenne pro-|! 
portionnelle comme B entre 4 et Z (cor. 20. 6), A sera à Z comme le quarré. 

de A est au quarré de B; c’est-à-dire que la première sera à Ja troisième , | 

comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla-| 
, . ee δ 3 | 

blement décrite sur la troisième ( cor. 20.6. Mais Α est à Z comme le nombre! 

Δ est au nombre E; on a donc fait de telle manière que le nombre Δ est au nombre! 
E comme la figure décrite sur la droite 4 est à la figure décrite sur la droite 8. 
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HPOTAZISE ©. 

Ta ἀσύμμετρα μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον 
3 Ν à > \ \ > , 

| οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, 

Ecro ἀσύμμετρα μεγέθη τὰ Α΄. Β' λέγω ὅτι 
3 à. \ ΄ » μ᾿ a > \ \ 

TO À πρὸς Τὸ Β λόγον οὐκ eyes ον ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριϑμόν. 
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PROPOSITIO VII. 

Incommensurabiles magnitudines inter se ra- 

tionem non habent quam numerus ad numerum. 

Sint incommensurabiles magnitudines A, B; 

dico A ad B rationem non habere quam nu- 

merus ad numerum. 

Εἰ γὰρ ἔχει! τὸ À πρὸς τὸ Β λόγον ὃν ἀριθ- 

μὲς πρὸς ἀριϑμὸν, σύμμετρον ἔσται τὸ À τῷ B. 

Οὐκ ἔστι δὲ" οὐκ ἄρα τὸ Α πρὸς τὸ Β λόγον 
5», à > 3 \ > À 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, 
TA # DE 4 x N \ ἐξῇ 
æ αρα ασυμμετρὰᾶ, καὶ τὰ εζῆς- 

ΘΙ ΟΕ ΟΥΝ 

Si enim habet A ad B rationem quam nu- 

merus ad numerum, commensurabilis erit A 
ipsi B. Non est autem; non igitur A ad B ratio- 

nem habet quam numerus ad numerum. 

Incommensurabiles igitur, etc. 

LES 

Les grandeurs incommensurables n’ont pas entr'elles la raison qu’un nombre ἃ 
avec un nombre. 

Soient les grandeurs incommensurables A, B; je dis que A n’a pas avec B la 8 ᾽ ] 
raison qu’un nombre ἃ avec un nombre. 

Car si ἃ avait avec B la raison qu’un nombre a avec un nombre, Α serait com- 

mensurable avec Β (6. 10). Mais il ne l’est pas; donc 4 n’a pas avec B la raison 
qu’un nombre a avec un nombre; donc, etc. 

IT. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ ἢν 

Ἐὰν δύο μεγέθη πρὸς ἄλληλα λόγον μὴ ἔχῃ 

ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν, ἀσύμμετρα ἔσται τὰ 

μεγέθη. 

Δύο γὰρ μεγέθη τὰ A, Β πρὸς ἄλληλα λόγον 

μὴ ἐχέτω ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" λέγω ὅτι 

ἀσύμμετρά ἐστι! τὰ A, Β μεγέθη. 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

PROPOSERTONNTIT 

Si duæ maguitudines inter se rationem non 

habent quam nuumerus ad numerum, incom- 

mensurabiles erunt magnitudines. 

Duæ enim magnitudines À, B inter se ratio- 

nem non habeant quam numerus ad numerum ; 

dico incommensurabiles esse À, B magnitudines. 

Ei γὰρ ἔσται σύμμετρον τὸ A πρὸς τὸ Β. 

λόγον ἕξει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν", Οὐκ ἔχει 

δέ" ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ A, Β μεγέθη. 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγίθη, καὶ τὰ ἑξῆς. P βεγινη,) 

Si enim fuerit commensurabilis À ipsiB, ra- 

tionem habebit quam numerus ad numerum. 

Non habet autem;incommensurabilesigitur sunt 

A, B magnitudines. 

Si igitur duæ magnitudines, etc. 

PROPOSITION. VIIL 

Si deux grandeurs n’ont pas entr’elles la mêine raison qu’un nombre ἃ avec 
un nombre, ces grandeurs seront incommensurables. 

Que les deux grandeurs A, Β n’ayent pas entr’elles la raison qu’un nombre 

a avec un nombre; je dis que les grandeurs 4, B sont incommeusurables. 

“Car si elles étaient commensurables, A aurait avec B la raison qu'un nombre 

a avec un nombre (5. 10). Mais il ne l’a pas; donc les grandeurs 4, B sont 

incommensurables ; donc, etc. 
D 
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IPOTASTS ὃς 

Τὰ ἀπὸ τῶν μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τετρά-- 
\ Ν , » a / 

γωνα πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχει ὃν τετράγονος 
> \ \ x 
ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, καὶ τὰ τε- 

τράγωνα τὰ πρὸς ἄλληλα λόγον ἔχοντα ὃν 
΄ > \ \ μὲ 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν καὶ 
\ \ LA # , \ πρῶ \ 

τὰς πλευρᾶς ἕξει μήκει συμμετρους" τὰ δὲ ἀπὸ 
ΩΣ LA 3 LA » 3 "ν 

τῶν μήκει ἀσύμμετρων εὐθειῶν τετράγωνα πρὸς 
, > x ΟῚ 

ἄλληλα λογον οὐκ ἐχεῖ ονἷ τετράγωνος ἀριθμὸς 
3 A 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, καὶ τὰ τετράγωνα 
\ fr. 2 

Ta πρὸς ἄλληλα λόγον μὴ ἔχοντα ὃν3 τετρά- 
u ἃ \ 4 > γῶνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν οὐδὲ 

\ ΠΡ ͵ 
τὰς πλευρᾶς ἐξει μήκει συμμέτρους. 

\ © € + 

Ἑστωσαν γὰρ" ai À, Β μήκει σύμμετροι" 

PROPOSITIO IX. 

A rectis longitudine commensurabilibus qua- 

drata inter se rationem habent quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum, et quadrata 

inter se rationcm habentia quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum et latera habe- 

bunt longitudine commensurabilia; sed ἃ rec- 

üis longitudine incommensurabilibus quadrata 

inter se rationem non habent quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum, et quadrata 

inter se rationem non habentia quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum neque latera 

habebunt longitudine commensurabilia, 

Sint enim À, B longitudine commensurabiles; 

F “ ἢ ᾽ \ -»" 4 \ \ 

λέγω OT TO αἀἼοὸο τῆς A τετράγωνον προς το 

ΩΝ -“ ’ ᾽ # à ἡ , 

ἄπο τῆς Β τετράγωνον λογοὸν exe ον" τετραγωγνὸς 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 

dico ex A quadratum' ad quadratum ex B ra- 

tionem habere quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum. 

FROPOSCTPION" IE 

Les quarrés des droites commensurables en longueur ont entr’eux la raison 
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr’eux la 

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs côtés com- 
mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu- 
rables en longueur, n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 

nombre quarré ; les quarrés qui n’ont pas entr’eux la raison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, n’ont pas leurs côtés commensurables en longueur. 

Car que les droites A, B soient commensurables en longueur; je dis que le 
quarré de 4 ἃ avec le quarré de B Ja raison qu’un nombre quarré a avec un 

nombre quarré. 
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Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἔστιν ἡ À τῇ B μήκει" ἡ 

Α ἄρα πρὸς τὴν Β λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμόν. Ἐχέτω ὃν δ Τ πρὸς τὸν Δ. Ἐπεὶ οὖν 

ἐστιν ὡς ñ À πρὸς τὴν Β οὕτως ὁ Τ πρὺς τὸν Δὅ, 

ἀλλὰ τοῦ μὲν τῆς A πρὸς τὴν Β λόγου διὶπλα- 

σίων ἐστὶν ὁ τοῦ ἀπὸ τῆς Α τετραγώνου πρὸς 

τὸ ἀπὸ τῆς Β τετράγωνον" τὰ γὰρ ὅμοια σχή- 

para ἐν διπλασίον; λόγῳ ἐστὶ τῶν ὁμολέγων 

πλευρῶν" τοῦ δὲ T πρὸς τὸν A6 λόγου διπλα- 

σίων ἐστὶν ὃ τοῦ ἀπὸ τοῦ T τετραγώνου 

πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ τετράγωνον, δύο γὰρ τε- 

τραγώνων ἀριθμῶν εἷς μέσος ἀνάλογόν ἐστιν 

ἀριθμὸς, καὶ ὃ τετράγωνος πρὸς τὸν τετράγωνον 

ἀριθμὸν) διπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ πλευρὰ 

πρὸς τὴν πλευράν" ἔστιν ἄρα καὶ" ὡς τὸ ἀπὸ 

τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β τετρά- 

γῶνον οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ T τετράγωνος πρὸς τὲν 

ἀπὸ τοῦ À τετράγωνονθ, 

Αλλὰ δὴ ἔστω ὡς τὸ ἀπὸ τῆς Α τετράγωνον 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β τετράγωνον! οὕτως ὁ ἀπὸ 

τοῦ Τ τετράγωνος πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ τετρά- 

yovoylle λέγω ὅτι σύμμετρός ἐστιν 1 A τῇ Β 
, Ν ᾽ὔ 2 € \ 32 \ “ ΄ 

μήκει. Ἐπεὶ γὰρ ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À τετρα- 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Quoniam enim commensurabilis est À ipsi B 

longitudine ; ergo A ad B ratiouem habet quam 

numerus ad numerum. Habeat eam quam Γ 

ad Δ. Quoniam igitur est ut A ad Bita FadA, 

sed ipsius quidem ex A ad B rationis du- 

plicata est ratio quadrati ex A ad quadra- 

tum ex B; similes enim figuræ in duplicatä 

ratione sunt homologorum laterum; ipsias au- 

tem T ad Δ rationis duplicata est ratio qua- 

drati ex T ad quadratum ex A, duorum enim 

quadratorum numerorum unus medius propor- | 

tionalis est numerus, et quadratus ad quadra- 

tum numerum duplicalam rationem habet ejus 

quam latus ad latus; est igitur et ut ex A 

quadratum ad quadratum ex B ita ex Γ qua- 

dratus ad quadratum ex Δ, 

At vero sit ut ex A quadratum ad qua- 

dratum ex B ita ex F quadratus ad quadra- | 

tum ex Δ; dico commensurabilem esse À ipsi 

B longitudine. Quouiam enim est ut ex A 

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, A aura avec B la. 
raison qu’un nombre a avec un nombre (5. 10). Qu'il ait celle que Γ a avec Δ. 
Puisque 4 est à B comme T esta A; que la raison du quarré de A au quarré 
de B est double de la raison de 4 avec B, car les figuires semblables sont 
en raison double de leurs côtés homologues (20. 6); que la raison du quarré 
de r au quarré de Δ est double de celle de r à Δ, car il y a un moyen pro- 
portionnel entre deux nombres quarrés (11. 8); et que le quarré d’un 

nombre a avec le quarré d’un nombre une raison double de celle d’un côté à 
un côté, le quarré de A sera au quarré de B comme le quarré de r est au 
quarré de Δ. 

Mais que le quarré de 4 soit au quarré de B comme le quarré de T est au 

quarré de Δ; je dis que A est commensurable en longueur avec B. Car puisque | 
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\ % 3 À “" 12 « € > \ 

voroy πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B'? οὕτως ὁ ἀπὸ 
” LA ΑἿ \ ἊΨ Ν 12 1 : 

του Τ τετράγωνος πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ 3 
A “ὦ΄ ΕῚ \ -“, , \ 

ἀλλὰ ὁ μὲν τοῦ ἀπὸ τῆς À τετραγώνου πρὸς 
᾿ -“ἢ 4 > \15 02 

τὸ ἀπὸ τῆς B'4 λόγος διπλασίων ἐστὶ" τοῦ 

ad ipsum ex Δ; 

e \ 17 2 ji] “ 

τῆς A πρὸς τὴν Β λόγου. ὁ δὲ τοῦ απὸ τοῦ 
a \ \ RS n 18 CE 

re τετραγώνου "7 πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ Δ'“ τετρὰ 
> ᾿ ν 72 2 \ 

vovoy 9 λόγος διπλασίων ἐστὶ τοῦ τοῦ T° πρὸς 
\ , 2] x "1 \ ε ε * = À 

τὸν Δ λόγου" ἐστιν ἄρα καὶ ὡς ἢ πρὸς 
\ \ 2 ε EL \ 

τὴν B οὕτως ὁ T°? πρὸς τὸν Δ55" ἡ Α ἄρα πρὸς 
A # 5», à >» \ € Ἂς > 8 \ ν 

τὴν Β λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς ὃ T πρὸς ὠριθμώ: 
EST RTE 

τὸν Δ' σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ Α τῇ B μήκει3Ί, 
ER , », € -“ , 

Αλλὰ dn25 ἀσύμμετρος era n À τῇ Β μήκει" 
“ , " χὰ τὰς 

λέγω ὅτι τὸ ἀπὸ τῆς À τετραγῶνον πρὸς τὸ ἀπὸ 

+ [a ὰ 0 > \ 
τῆς Β56 λόγον οὐκ εχε! ον τετραγῶνος ἀριθμὸς 

» La > \ ΜΝ \ 2 \ 

mpès τετράγωνον ἀριθμόν, Εἰ γὰρ ἔχει τὸ απὸ 
-Ὡ \ \ > \ “, a 

τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B τετρά- 
, Là τὸ A \ 

Jorov?7 λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
\ ΄ 1 ε 2 

τράγωνον ἀριθμὸν. σύμμετρος ἔσται ἢ À τῇ B 
, , # πον ἢ ὧν 

μήκει "δ, Οὐκ ἔστι δὲ" οὐκ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Α 

le quarré de 4 est au quarré de B comme le quarré de r est au quarré de 4, 

133 
quadratum ad ipsum ex B itaexT quadratus 

sed quidem ex À quadrati 

ad ipsum ex B ratio duplicata est ipsius ex 

A ad Brationis, quadrali autem ex Γ ad qua- 
dratum ex À ratio duplicata est ipsius Γ ad 
ipsum Δ rationis; est igitur et ut A ad BitaT 
ad A; ergo Α ad B rationem habet quam nu- 
merus l'ad numerum À; commensurabilis igitur 

est A ipsi B longitudine. | 

At vero incommensurabilis sit A ipsi B 

longitudine; dico ex A quadratum ad ipsum 

ex B rationem non habere quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum. Si 

enim habet ex A quadratum ad quadratum 

ex B rationem quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum, commensurabilis erit 

A ipsi B longitudine. Non est autem; nou 

que 

la raison du quarré de 4 au quarré de B est double de la raison de 4 à B (20. 6), 

et que la raison du quarré de T au quarré de A est double aussi de la raison 

der à A (11.8), À sera à B comme T est à A; donc A a avec B la raison que le 
nombre Tr a avec le nombre Δ; donc 4 est commensurable en longueur avec B 

(6. 10). 

Mais que 4 soit incommensurable en longueur avec B ; je dis que le quarré de 
A n’a pas avec le quarré de B la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de B la raison qu’un nombre 

quarré a avec un nombre quarré, 4 serait commensurable en longueur avec B. Mais 
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\ -Ὡ , 

τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β Terpaywyoy?) 
à ‘à ᾽ \ À / 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρα- 
᾿ : 

γωνον ἀριθμόν. 
ἢ ι 

Πάλιν δὴδο τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς 
42 \ nn ‘4 31 / A ASE 4 

τὸ ἀπὸ τῆς Β τετράγωνον" λόγον μὴ ἐχέτω ον 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

Α 

igitur ex À quadratum ad quadratum ex Β 

rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum. 

Rursus denique ex A quadratum ad qua- 

drätum ex B rationem non habeat quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum; dico 

r ° . . . 

, - ἂν , 
λέγω ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ À τῇ Β μήκει. Εἰ 

D ARE 9 ὑπ Et M TT NET Jap ἐσται"" σύμμετρος ἡ A τῇ Β μήκει" "9 sGe 
ne \ 2 \ " , à 

τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ απὸ τῆς Β λογον ον 
* , > , 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
τὴ A à > LA LA LA » La LA 

Οὐκ ἔχει δέ" οὐκ ἀρὰ συμμετρὸς ἐστιν À À TN 

Β μήκει. 
*.,4 ω $ 0 » \ \ HF 

Ἰα dpa ἀπὸ τῶν μήκει. καὶ τὰ CO HSe 2 

incommensurabilem esse A ipsi B longitudine. 

Si enim fuerit commensurabilis A ipsi B longi- 

tudine, habebit ex À quadratum ad ipsum ex B 

rationem quam quadratus numerus ad quadra- 

tum numerum. Non habet autem; non igitur 

commensurabilis cst Α 1051 B longitudine. 

Ergo a rectis longitudine, etc. 

cela n’est point ; donc le quarré de 4 n’a pas avec le quarré de 8 la raison qu’un 

nombre quarré a avec un nombre quarré. 

De plus, que le quarré de 4 au quarré de B n’ait pas la raison qu’un nombre 
quarré a avec un nombre quarré; je dis que A est incommensurable en longueur 

avec B. Car si A était commensurable en longueur avec 8, le quarré de A aurait 
avec le quarré de 8 la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. 
Mais il ne l’a pas; donc A n’est pas commeusurable en longueur avec 8; 
donc, etc. . 
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ΑΛΛΩΣ. 

“ \ , DT] . “" ’ 

Ἐπεὶ yap σύμμετρος ἐστιν n À τῇ B μηκει", 
, " ἃ > \ τ , , ae 

λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, Ἐχέτω ὃν ὁ 
: τ She « \ \ 

Γ πρὸς τὸν ἃ, καὶ ὁ Γ΄ ἑαυτὸν μὲν πολλαπλα- 
᾿ ἃ Ἢ \ 

σιάσας τὸν E ποιείτω. © dé T τὸν A? πολλα- 
, % ε « \ 

πλασιάς τὸν 2 ποιείτω. ὁ δὲ Δ ἑαυτὸν πολλα- 
, \ CAM ε \ 

πλασιάσας τὸν H ποιείτω. Ἐπεὶ οὖν 0 Τ ἑαυτὸν 
\ \ \ 

μὲν πολλαπλασιάσας τὸν Ε πεποίηκε, Tor δὲ Δ 

πολλαπλασιάσας τὸν Z πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς 

δ D πρὸς τὸν Δ, τούτιστιν ὡς A “πρὸς 

τὴν Β εὕτως" ὃ Επρὸς τὸν Ζ. AAN ὡς ñ À πρὸς 

πὴν Β οὕτως τὸ ἀπὸ τῇς A πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

A,B° ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ 

ὑπὸ τῶν A, B οὕτως ὁ E πρὸς τὸν 2. Πάλιν. 

ἐπεὶ ὃ A ἑαυτὸν “πολλαπλατιάσας τὸν Η σε- 

ποίηκεν, © δὲ Δ τὸν ΓΊ πολλαπλασιάσας τὸν Z. 

ALITER : 
s 

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi 

B longitudine, rationem habet quam numerus 

ad numerum. Habeat quam F ad Δ, et T se 

ipsum quidem multiplicans ipsum E faciat, ipse 

autem F'ipsum À multiplicans ipsum Z faciat, et 

A se ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo- 

miam itaque T se ipsum quidem multiplicans 

ipsum E fecit, ipsum vero A multiplicans ipsum Ζ 

fecit; est igitur ut F ad À, hoc est ut A 

ad Bita E ad Z. Sed ut À ad Β ita ex A 

quadratum ad rectangulum sub A, B; est 

igitur αὐ ex A quadratum ad rectangulum sub 

A, BitaE ad Z. Rursus, quoniam A se ipsum 

multiplicans ipsum H fecit, ipse vero Δ ipsum Γ΄ 

multiplicans ipsum Z fecit; est igitur ut Γ ad 

ATP ΡΟΝ ENT: 

Car puisque A est commensurable en longueur avec B, il a avec lui la raison 

qu’un nombre a avec un nombre (5. 10). Que cesoit celle quer ἃ avec; que r se 
multipliant lui-même fasse E, que Γ multipliant Δ fasse Z, et que À se multipliant 
lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant Δ 

fait Z,r est ἃ Δ, c’est-à-dire 4 est à B comme E est à Z (17.7) Mais A est 

à B comme le quarré de 4 est au rectangle sous A, B (1. 6); donc le quarré 
de 4 est âu rectangle sous A, B comme E est à Z. De plus, puisque Δ se 
multipliant lui-même a fait H, et que à multipliant r a fait Z, r est à 4, 
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7 ν᾽ € € \ \ 

πεποίηκεν" ἔστιν pa ῶς ΟΤ προς τον A, TOU- 

, ΝΣ e À \ \ L/A "Ὁ ἢ \ 

τέστιν ὡς  Α πρὸς τὴν Β. ουτως ὁ 2 πρὸς τὸν 
€ € \ C1 CAGE NX 

H. Αλλ ὡς ñ Α πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ὑπὸ 
mn \ \ 3 \ -“ » » ε 

τῶν Α. Β πρὸς τὸ ἅπὸ τῆς Β' ἐστιν ἀρὰ ὡς 
ἥν " κῃ! \ 07 \ ΣῊ \ -“, LA € 

TO U7O τῶν À, B πρὸς TO ἅπὸ τῆς B ουτως © Z 
\ \ 3 « \ > \ “ \ A \ 

πρὸς τὸν ἘΠ: AAÀ «6 To στο ἼΣηΣ, À πρὸς TO 
e “2. La € D A DA 

ὑπὸ τῶν A, Β οὕτως ἦν 0 E πρὸς τὸν Z° δυῖσου 
LA ες \ » \ 17 À \ 2 \ -“, e 

«ρα ὡς τὸ ἀπὸ τὴς Α πρὸς TO απὸ τῆς B ουτως 

. \ ΔΓΕ , ΩΝ 

ἦν δ E πρὸς τὸν H. Ἐστι δὲ ἑκάτερος τῶν E, H 
, ε \ \ DA “ > \ e \ 

τετράγωνος» ὁ μὲν γὰρ Ἑ ἀπὸ τοῦ Τ ἐστὶν. ὃ δὲ 
29 \ > \ nm 3] \ \ x À \ 

H ἀπὸ τοῦ Δ' τὸ ἀπὸ τῆς À ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ 
F4 ’ 1 4 # ἢ \ ζ 

τῆς B λογον ἔχει ὃν τετραγῶνος ἀριθμὸς πρὸς 
c Bar 

τετράγωνον ἀριθμόν. 

᾿ ΡῈ \ Vs 

Αλλὰ δὴ ἐχέτω τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς TO ἀπὸ 
Ὡ LA à , 3 \ ε \ 

τὴς Β λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς o E πρὸς 
+ , L/4 ’ 

τετράγωνον ἀριθμὸν τὸν H° λέγω CTI σύμμε- 
" \ 072 

τρός ἐστιν à A Th B pire, EoTw γάρ τοῦ 

μὲν E πλευρὰ ὁ Τ, τοῦ δὲ H ὁ Δ, καὶ ὃ T 

Sed ut 

A ad Bita sub A, B rectangulum ad qua- 

, hoc est ut À ad B, ita Z ad H. 

dratum ex B; est igitur ut sub A, B rectangulum 

ad quadratum ex B ita Z ad H. Sed ut ex A 

quadratum ad rectangulum sub À,B, ita erat 

E ad Z; ex æquo igitur ut ex A quadratum ad 

ipsum ex Bilaerat E ad H. Estautemuterque ipso- 

rum E, H quadratus, ipse quidem enim EexTest, 

ipse vero H ex À; crgo ex A quadratum ad 

ipsum ex B ralionem habet quam quadratus nu- 

ad quadratum numerum. 

B 

AS Var 

: Ἧς - 

Αἱ vero habeat ex A quadratum ad ipsum ! 

ex Β rationem quam quadratus numerus E ad 

quadratum numerum H; dico commensura-| 

bilem cesse À ipsi B longitudine. Sit enim ipsius ! 

quidem E latus ipse T, ipsius autem H ipse À, | | 

| 
| 
| 
| 
| 

c’est-à-dire A est à B comme Z est a H (17. 7). Mais A est ἃ B comme le rec- 

tangle sous A, B est au quarré de B (1. 6) ; donc le rectangle sous 4, 

quarré de B comme Ζ est à H Mais le quarré 

Β Cst au 
de 4 est au rectangle sous A, B! 

; donc par égalité le quarré de 4 est au quarré de 8 comme E 

est à H. Mais Ἢ nombres E, H sont des quarrés, car E est le quarré der, et 
Η le quarré de δ; donc le quarré de 4 ἃ avec le quarré de 8 la raison qu’ un 
nombre quarré ἃ avec un nombre quarré. 

comme E est à 

Mais que le quarré de A ait avec le quarré de B la raison que ke nombre! 

quarré E ἃ avec le nombre quarré H; je dis que Α est commensurable en lon- 

gueur avec B. Car que Tr soit le côté de E, et Δ le côté de H, et que r multi- 
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\ ’ Ν 

τὸν Δ πολλαπλασιάσας τὸν Z ποιείτω" οἱ Ἑς 
LA re , 32 , > LT “᾿ 

Z;, H apa ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον ἐν τῷ Fou T 
\ -“ > h ne πρὸς τὸν Δ λόγῳ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν A, B 

\ ε \ -“ 27 

μέσον ἀνάλογόν ἐστιθ τὸ ὑπὸ τῶν Ἂς B, τῶν 
À \ 

δὲ Ἐ. H ὁ Z° ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ἀπὸ τῆς A 
je “ «“ ε Ν 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, B ουτῶς 0 E πρὸς τὸν Ζ. 
-“ \ * it “ 

Ως δὲ τὸ ὑπὸ τῶν A, Β πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β 
q > 3 \ \ nn 

οὕτως ὃ Z πρὸς τὸν H7, ἀλλ᾽ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς À 
“ LA k \ 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν A, Β οὕτως à À πρὸς τὴν B° 
ε Ν ’ 4 3 , \ # 

ai À, B ἀρὰ cupueTpoi eisi, λόγον γάρ ἐχουσιν 
à ᾽ \ e ον 3 A A , 

ον ἀριθμὸς o E πρὸς ἀριθμὸν TOY Ζ;: τουτέστιν 
\ \ 

ΠΕ πρὸς τὸν Δ' ὡς γαρ or πρὸς Toy Δ 
\ € \ 

οὕτωςδ δ E πρὸς τὸν Z° 0 yapT ἑαυτὸν μὲν 
, \ ὁ 

πολλαπλασιίασας τὸν E πεποίηκε. τὸν δὲ Δ 

N » 4 
πολλαπλασιάσας τὸν 2 πεποίηκεν" ἔστιν αρα ὡς 

LA € X ᾿ 

ὁ Τὶ πρὸς τὸν Δ οὕτωςϑ ὁ E πρὸς τὸν ZI, Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 

137 
etT ipsum A multiplicans ipsum Ζ faciat; ergoE, Ζ, 

H deinceps sunt proportionales in ratione ipsius 
T'ad Δ. Et quoniam ipsorum ex A, B medium 

proportionale est rectangulum sub A,B, ipso— 

rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua- 

dratum ad rectangulum sub A, Bita E ad Ζ. 

Ut autem sub A, B rectangulum ad quadratum 

ex Bita Z ad H, sed ut ex À quadratum ad 

rectangulum sub A, B ita Α ad B; ergo A,B 

commensurabiles sunt, rationem enim habent 

quam numerus E ad numerum Ζ, hoc est quam 

T'ad A; ut enim Γ ad Aïta Ε ad Z; ctenimr 

se ipsum quidem mulliplicans ipsum E fecit, 

ipsum autem Δ multiplicaus ipsum Z fecit; est 

igitur ut T ad Δ ita E ad Ζ, Quod oportebat os- 
tendere. 

pliant 4 fasse 2, les nombres E, Ζ, H seront successivement proportionnels dans 
la raison de r à δ (17. 7). Et puisque le rectangle sous 4, B est moyen propor- 
tionnel entre les quarrés de 4 et de B (1. 6), et que z l’est entre E et Η (11. 8), 
le quarré de 4 sera au rectangle sous 4, B comme E est à 2. Mais le rectangle 
sous A, B est au quarré de B comme Z est à H, et le quarré de A est au rec- 

tangle sous A, B comme A est à B; donc A et B sont commensurables, car ils ont 
la raison qu’a le nombre E avec le nombre Ζ, c’est-à-dire la raison que r a avec Δ; 

car Test à A comme E est à Z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que 
r multipliant Δ ἃ fait z; donc r est à A comme E est à Ζ (17. 7). Ce qu’il fallait 
démontrer. 

IT 18 
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HOPIZMA. COROLLARIUM. 

-“ LA μὲ LA Fe - - 

Καὶ φανερὸν" ἐκ τῶν δεδειγμένων ἐσταιῦ ὁτι Et manifestum ex demonstratis erit, reclas 

ai μήκει σύμμετροι πάντως καὶ δυνάμει, αἱ δὲ  longitudine commensurabiles omnino et poten- 
\ / \ ‘A A SP 

δυτάμει σύμμετροι" οὐ πάντως καὶ μήκει. καὶ à, rectas autem potentià commensurabiles non 

αἱ μήκει ἀσύμμετροι οὐ πάντως καὶ δυνάμει  Semper et longitudine, et rectas longitudine 

ἀσύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι πάντως incommensurabiles non semper et potentià in- 
3 

καὶ μήκει commensurabiles , rectas autem potentià in- ; 
τ commensurabiles omnino et longitudine. 

\ - 4 > : à τ DE Ν 4 
Εἴπερ γὰρϑ τὰ ἀπὸ τῶν μήκει συμμέτρων εὐ- Quoniam enim ex commensurabilibus longi- 

27 ΄ , EU à , 3 

θειῶν τετράγωνα λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ-- 
\ \ , LA θ \ λ ὅΣ ’, 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, τὰ δὲ λογον 
3! ὰ > \ 4 3 θ \ , TE. © x 

ἔχοντα ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν σύμμετρα ἐστιν 
“ ε À , 1: -“ > , ᾿ 6 

ὥστε αἱ μήκει σύμμετροι εὐθεῖαι οὐ μονον εἰσι 

tudine rectis quadrata rationem habent quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

magnitudines autem rationem habentes quam 

numerus ad numerum commensurabiles sunt ; 

\ \ , Ϊ Ϊ rabi Ἢ μήκει σύμμετροι ἀλλὰ καὶ δυνάμει. quare longitudine commensurabiles rectæ non 

solum sunt longitudine commensurabiles, sed 

e‘iam potentià. 

Ste “ δον, ἡ δῇ . ES Ν᾿ 
Πάλιν, ἐπεὶ οὖν7 ὅσα τετράγωνα πρὸς ἄλ- Rursus, quoniam igitur quæcumque qua 

"5, a , » \ à 1 Ϊ 
ληλα λέγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς drata inter se rationem habent quam quadratus 

’ » . 2 > v. , 

τετράγωνον ἀριῦμον μήκει ἐδείχθη σύμμετρα. 
3) e “, 3 

καὶ δυνάμει ὄντα σύμμετρα. τῷ τὰ τετράγωνα 

numerus ad quadratum numerum, longitudine 

ostensa sunt commensurabilia, et potentià latera 

existentia commensurabilia, cm ipsorum qua- 

COROLLAIRE. 

: D’après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables 
en longueur le sont toujours en puissance ; que celles qui le sont en puissance ne 
le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon- 
gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu- 
rables en puissance le sont toujours en longueur. 

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison 
qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré, et que les grandeurs qui ont la 
raison qu'un nombre a avec un nombre sont commensurables, les droites com- 
mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais 
encore en puissance. 

De plus, puisqu'on ἃ démontré que les quarrés qui sont entr’eux comme un 
nombre quarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en Jon- 
gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés 
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4 ἠδ 4 > θ 4 ὟΝ » θ ᾽ὔ ᾿ La ν᾿ 

λόγον ἔχειν ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" Cox ἀρα 
» à ’ 3 

τετράγωνα λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ- 
> \ » > ε “Σ΄ ὰ 

μὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, ἀλλ ἁπλῶς ὃν 
- > \ , \ μ᾿ > \ 

ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμὸν, σύμμετρα μὲν ἔσται αὐτὰ 
\ LA δὶ 14 8 > LA δὲ Ἂς ᾽᾿ μ᾿ 

τὰ τετράγωνα δυνάμειδ, οὐκέτι δὲ καὶ μήκει 
, \ 

ὦστε τὰ μὲν μήκει σύμμετραϑ πάντως καὶ du- 
, 0 Δ Ψ : À LA > , 

γάμει. Ta dé δυνάμει οὐ πάντως καὶ μήκει. 
à Fi a , > \ 

εἰ μὴ καὶ λόγον ἔχοιεν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ! αἱ μήκει ἀσύμμετροι 

οὐ πάντως καὶ δυνάμειϊ5, Ἐπεὶ δὴ yap3 

αἱ δυνάμε; σύμμετροι δύνανται λόγον μὴ 

ἔχειν ὃν ἀριθμὸς" πρὸς ἀριθμὸν". καὶ διὰ 

τοῦτο δυνώμει οὖσαι σύμμετροι μήκει εἰσὶν 

ἀσύμμετροι" ὥστε οὐχ αἱ τῷδ μήκει ἀσυμ- 

μέετροι πάντως καὶ δυνάμει. ἀλλὰ μάκει δὺ- 

verras] οὖσαι ἀσύμμετροι δυνάμει εἶναι καὶ 

ἀσύμμετροι καὶ σύμμετροι. 

€ \ ’ > , 4 * , 

Αἱ δὲ δυνάμει ἀσύμμετροι, πάντως καὶ μήκει 

drata rationem habeant quam numerus ad nu- 

merum; quæcumque igitur quadrata rationem 

non habent quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum , sed simpliciter quam nume- 

rus ad numerum, commensurabilia quidem 

erunt eadem quadrata potentià, non autem et 

longitudine ; quare quadrata quidem longitudine 

commensurabilia omnino et potentià, quadrata 

autem potentià non semper et longitudine, nisi 

et rationem habeant quam quadraius numerus 

ad quadratum numerum. 

Dico etiam rectas longitudine incommensu- 

rabiles non semper et potentià. Quoniam igitur 

rectæ potentià commensurabiles possunt ratio- 

nem non habere quam numerus ad numerum, 

et idcirco potentià sunt commensurabiles, lon- 

gitudine vero incommensurabiles; quare rectæ 

longitudine incommensurabiles non omnino et 

potentià , sed longitudine incommensurabiles 

existentes possunt potentià esse et commensura- 

biles et incommensurabiles. 

Rectæ aulem potentià incommensurabiles , 

ont la raison qu’un nombre a avec un nombre, les quarrés qui n’ont pas la raison 
qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré, et qui n’ont simplement que la raison 

qu’un nombre a avec un nombre, ont leurs côtés commensurables en puissance, 

mais non eu longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont 

toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont 
pas toujours en longueur, à moins que leurs puissances n’ayent entre elles la 
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. 

Je dis aussi que les droites incommensurables en longueur ne le sont pas 
toujours en puissance; car elles peuvent n’avoir pas la raison qu’un nombre 
a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et 

incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables en longueur 

ue le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables en lon- 
gueur peuvent être commensurables et incommensurables en puissance. 

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incommensu- 
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ἀσύμμετροι" εἰ γὰρ μήκει18 σύμμετροι, ἔσονται  Omnino et longitudine incommensurabiles; si 

καὶ δυνάμει σύμμετροι. Ὑπόκεινται δὲ καὶ ἀσύμ- €enim commensurabiles, erunt et potentià com- 

μέτρο! ὅπερ ἄτοπον" αἱ ἄρα δυνώμει ἀσύμμε- mensurabiles. Supponuntur autem et incom- 

τροι πάντως καὶ paires 19, mensurabiles, quod est absurdum ; rectæ igitur 

potentià incommensurabiles omnino et longi- 

tudine. 

FMPOTAZIE PROPOSITIO. X: 

2 \ Δ Ἢ . Φ. - 

Ἐὰν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον ἢ, τὸ δὲ πρῶ- Si quatuor magnitudines proportionales sunt, 
΄ , œ Ν \ , - 2 

Ὦ 1 ι undæ commensurabilis est TOY τῷ δευτέρῳ CUT ρον. ἡ τόδ πουπρισονε RER ΘΠ ΘΣαν 560 æ ᾿ 

τῷ τετάρτῳ σύμμετρον ἔσται" κἀν τὸ πρῶτον et tertia quartæ commensurabilis erit; et si 

-“ ἂν ἐφ 3 “ἢ \ ͵ Σ᾿ - Β aus . 

τῷ δευτέρῳ ἀσύμμετρον ἧ. καὶ τὸ τρίτον τῷ Prima secundæ incommensurabilis est, οἱ tertia 

5, + », . “19 < 

τετάρτῳ! ἀσυμμετρον ἔσται. quartæ incommensurabilis erit. 

Ἑστωσαν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον, τὰ A,B, Sint quatuor magnitudines proportionales À, 
T,A,6ç7T0A πρὸς τὸ Βοὕτως τὸ Γ πρὸς τὸ A, PB,T,A,ut À ad B ita ad Δ, ipsa À autem 

τὸ Α δὲ τῷ Β σύμμετρον ἔστω" λέγω ὅτι καὶ τὸ  ipsi B commensurabilis sit; dico et T ipsi A 

T τῷ Δ σύμμετρον ἔσται", commensurabilem fore. 6 

rables en longueur; car si elles étaient commensurables en longueur, elles 

seraient commensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables, 

ce qui est absurde; donc les droites incommensurables en puissance le sont 
toujours en longueur. 

PROPOSIFEON X 

Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la première est commensurable 
avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la 

première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu- 

rable avec la quatrième. 

Soient les quatre grandeurs proportionnelles À, B, T, 4 ; que 4 soit à B comme 

T est à A; et que A soit commensurable avec B ; je dis que r sera commensurable 
avec à. 
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Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστι τὸ À τῷ B, τὸ A 
# À \ € oi à > \ \ 
ἄρα πρὸς τὸ B Aoyoy eyes ὧν ἀριθμὸς πρὸς 

ἀριθμόν. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ Α πρὸς τὸ Β οὕτως τὸ 

T πρὸς τὸ Δ' καὶ τὸ Τ ἄρα πρὸς τὸ Δ λόγον 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" σύμμετρον ἄρα 
> \ \ “᾿ 

$0TI T0 | τῷ À. 

Αλλὰ δὴ τὸ À τῷ Β ἀσύμμετρον ἔστω" λέγω 
« Ν \ “ χε Ὁ Pi 3 ἈΝ 

ὅτι καὶ τὸ T τῷ Δ ἀσύμμετρον ἔσται", Ἐπεὶ 
\ > , ,ὔ 32 \ »“Ὕ \ LA 

γαρ ATUMUETPOY ἐστὶ TO À τῷ Β' Τὸ Α ἀρὰ 
\ \ LA 3 s! ὰ ? \ à 3 

πρὸς τὸ Β λόγον οὐχ ἔχε! ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθ- 

μόν. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ À πρὸς τὸ Β οὕτως τὸ T 

πρὸς τὸ Δ' οὐδὲ τὸ ΓΤ ἄρα πρὸς τὸ Δ λόγον 

ἔχε! ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" ἀσύμμετρον ἄρα 

ἐστὶ τὸ Γ τῷ Δ. 
Ἐὰν ἄρα τέσσαρα, καὶ τὰ ἑξῆς, 

AHMMA, 

, > Ὁ 2 C9 e e y 
Δέδεικται ἐν τοῖς ἀριθμητικοῖς, ὅτι οἱ opuoscs 

Ω 4 
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Quoniam enim commensurabilis est A ipsiB, 

ergo À ad B rationem habet quam numerus ad 

numerum. Atque est ut Α ad B ita Γ ad Δ; 

et T igitur ad Δ rationem habet quam nu- 

merus ad numerum; commensurabilis igitur est 

T'ipsi Δ, 

At vero A ipsi B incommensurabilis sit ; 

dico et l'ipsi Δ incommensurabilem fore. Quo- 

niam enim incommensurabilis est A ipsi B: ergo 

A ad B rationem non habet quam numerus 

ad numerum. Atque est ut À ad B ita Γ ad 

A; neque T igitur ad Δ rationem habet quam 

numerus ad numerum ; incommensurabilis igitur 
est T'ipsi Δ, 

Si igitur quatuor, etc. 

LEMMA. 

Ostensum est in arithmeticis similes planos 
À / 1 . . 

ἐπίπεδοι ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους λόγον ἔχουσιν  numeros inter se rationem habere quam qua 
à , 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ-  dratus numerus ad quadratum numerum; et si 

Car puisque Α est commensurable avec B, A a avec B la même raison qu’un 
nombre ἃ avec un nombre (5. 10). Mais A est à B comme T est à A; donc 

T a avec A la raison qu’un nombre ἃ avec un nombre; donc Tr est commen- 
surable avec Δ (6. 10.) 

Mais que A soit incommensurable avec B; je dis que Tr sera incommensurable 

avec 4. Car puisque A est incommensurable avec B, A n’a pas avec B la 

raison qu’un nombre a avec un nombre (7. 10). Maïs 4 est à B comme Tr est 

à A; donc Γ n’a pas avec Δ la raison qu'un nombre ἃ avec un nombre; done 
Tr est incommensurable avec Δ; donc, etc. 

LEMME. 

On a démontré dans les livres d’arithmétique (26. 8) que les nombres plans 

semblables ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; 
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᾿ς \ 3 ᾿ 

μόν" καὶ ὅτι ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς ἀλλήλους 

1/2 

à / » \ \ 

λόγον ἔχωσιν CV τετραγώνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
4 1 > / \ 

τράγωνον ἀριθμὸν, ὁμοιοί εἰσιν ἐπίπεδοι. Καὶ 
27 32 P el e δ e > / δὶ 

δῆλον ἐκ τουτῶν. ὁτὲ οἱ JAN ομοιοι εἐπιίπεῦοι 
» \ 4 ε A 2 LA CA À \ 

ἀριθμοὶ, TOUTEOTIVY οἱ JAN ἀνάλογον ἐχοόντές τὰς 
,ὔ 3 » εἰ 

πλευρὰς “πρὸς ἀλλήλους λόγον οὐκ ἔχουσιν ὃν 
\ Ω > 72 

τετράγωνος ἀριθμὲς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 
; À ἃ d δ: ΤῊ 5! d 

Er γὰρ ἐξουσιν. 620104 ἐπίπεδοι ἐσονται» C7rep 
» € ’ € # 4 d 3 / 

οὐχ, ὑποκειται" οἱ ἀρὰ μὴ ὁμοῖοι ἐπίπεδοι 
3 LA à ’ 

πρὸς ἀλλήλους λόγον ουκ ἐχουσιν ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν. 

’ 
ITPOTATIS, γὰς 

27 LA ᾿ 

Τῇ προτεθείσῃ εὐθείᾳ προσευρεῖν δύο εὐθείας 
» ’ \ \ , # δ \ \ 

ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν μήκει μόνον, τὴν δὲ καὶ 

δυνάμει. 
D 3 LU \ LA 

Ἔστω ἡ προτεθεῖσα εὐθεῖα ἡ A° δεῖ δὴ τῇ Α 

προσευρεῖν δύο εὐθείας ἀσυμμέτρους, τὴν μὲν 
, Là Ἂ δι \ 4 

μήκει μόνον. τὴν δὲ καὶ δυνάμει. 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

duo numeri inter se rationem habent quam qua 

dratus numerus ad quadratum numerum , co: 

similes esse planos. Et manifestum est ex his. 

non similes planos numeros, hoc est non propor- 

tionalia habentes latera , inter se rationem nor 

habere quam quadratus numerus ad quadratun 

numerum. Si enim haberent, similes plani es- 

sent, quod non supponitur; ergo non similes 

plani inter se rationem non habent quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum. 

PRO PO STTLOMKE 

Propositæ rectæ invenire duas rectas in- 

commensurabiles, alteram quidem longitudine 

tantum, alteram autem et potentià. 

Sit proposila recta À; oportet igitur ipsi A 

invenire duas rectas incommensurabiles , alte- 

ram quidem longitudine solum, alteram autem 

et potentià. 

et que si deux nombres ont entr’eux la raison qu’un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. De là il est évident que! 
des nombres plans non semblables, c’est-à-dire des nombres plans qui n’ont pas! 
leurs côtés proportionnels, n’ont pas la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 
nombre quarré. Car s’ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n’est! q ἢ 4 
pas supposé; donc des plans non semblables n’ont pas la raison qu’un nombre 
quarré ἃ avec un nombre quarré. 

PROPOSPETON TE 

Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l’une en | 
longueur seulement, et l’autre en puissance. | 

Soit A la droite proposée; il faut trouver deux droites | | 

- avec À, l’une en longueur seulement, et l’autre en longueur et en puissance. 
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, ν L 3 \ e \ 

Ἐκκείσθωσαν γὰρ δύο ἀριθμοὶ οἱ B, T, πρὸς 
A à 1, > 

ἀλλήλους λόγον μη ἔχοντες ον τετράγωνος ἀριθ- 
» ν , \ 

pos πρὸς τετράγωνον ἀριθμὲν. τουτέστι, μὴ 
“ Su: \ , € ὁ \ 4 
ὅμοιο; ἐπίπεδοι. καὶ γεγονέτω ὡς ὁ B πρὸς τὸν 

“ \ À 

T οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον πρὸς τὸ 
12 3 LA ’ "À 

ἀπὸ τῆς Δ τετράγωνον. ἐμάθομεν γάρ" σύμμε- 
Css CRC IR | … 

Tpoy ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς! À τῷ ἀπὸ τῆς" Δ. Καὶ 
: SEA a 

ἐπεὶ ὁ B πρὲς τὸν T λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρά- 
ES \ " ᾿ ᾽ ΗΠ es. 

γωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδ᾽ 
F1 \ 3 \ - \ \ > A “ὦ, , 

dpx τὸ απὸ τῆς À σρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ λόγον 
ν a 4 > θ \ \ ΄ 

χε, ον τετράγωνος æps μος προς τετράγωνον 
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Exponantur enim duo numeri B, l', inter 

se rationem non habentes quam quadratus nu- 
merus ad quadratum numerum, hoc est non 

similes plani, et fiat ut B ad l'ita ex A qua- 

dratum ad quadratum ex À, hoc enim tradidimus; 

commensurabile igitur ex A quadratum ipsi 

ex À. Et quoniam B ad l' rationem non habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum , non igitur ex A quadratum ad ip- 

sum ex À rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; incommen- 

\ € “ , 

ἐριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ À τῇ Δ μήκει. 
; ἜΝ ε " 

ἰλήφθω τῶν A, Δ μέση ἀνάλογον ἡ Ἐ" ἔστιν 
1 ε ε \ \ “ Vus OX a ρα ὡς ἡ Α πρὸς τὴν À οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À 

’ \ LT ὡς , δὲ 
ἐτρώγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς E. Ασύμμετρος δὲ 

“ LA > \ \ στιν h À τῇ Δ μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ 

surabilis igitur est A ipsi Δ longitudine. Su-- 

matur ipsarum A, À media proportionalis E; 

est igitur ut À ad Δ ïta ex A quadratum ad 

ipsum ex E. Incommensurabilis autem est A 

ipsi À longitudine ; incommensurabile igitur est 

Car soient deux nombres B, Γ᾿ qui n’ayent pas entr’eux la raison qu’un nombre 
juarré a avec un nombre quarré, c’est-à-dire qui soient deux plans non sembla- 

les ; et faisons en sorte que B soit à r comme le quarré de 4 est au quarré de 4, ce 
que nous avons déjà enseigné (cor. 6. 10); le quarré de A sera commensurable 

vec le quarré de A. Et puisque Β n’a pas avec T la raison qu’un nombre quarré ἃ 
vec un nombre quarré, le quarré de À n’aura pas avec le quarré de Δ la raison 
qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; donc 4 est incommensurable en 

ongueur avec Δ (9. 10). Prenons une moyenne proportionnelle E entre A et A, A 
era à A comme le quarré de 4 est au quarré de E (cor. 2. 6). Mais A est incommen- 
urable en longueur avec 4 ; donc le quarré de 4 est incommensurable avec le quarré 



14h 
NE τῶ ͵ ' ΚΣ (ἘΠ 

τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνον τῷ ἀπὸ τῆς E τετρα- 
, 3 LA ᾽ν, 2 à € “, δὶ δ ὐ 

γώνῳ" ἀσύμμετρος ἀρὰ ἐστιν À À τῇ E δυνάμει 
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et ex À quadratum ipsi ex E quadrato ; incom 

mensurabilis igitur est A ipsi E potentià ; erg 

A 

E 

Δ 

Be sure 

Fist eee 

"“ , ὺ 

τῇ ἄρα προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ A προσευρηνται 
͵ ! : : 

δύο εὐθεῖχ, ἀσύμμετροι αἱ A, E* μήκει μὲν 
à e ΄ \ \ , d'u δὴ € E° 

μόνον ἡ A, δυνώμει δὲ καὶ μήκει δηλαδὴ ἡ ἘΠ- 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

TIPOTASLE δ 

Τὰ τῷ αὐτῷ μεγέθει σύμμετρα καὶ ἀλλήλοις 

ἐστὶ σύμμετρα. 

Ἑκάτερον γὰρ τῶν A, Β τῷ Γ ἔστω σύμμε- 

τρον" λέγω ὅτι καὶ τὸ Α τῷ Β ἐστὶ σύμμετρον. 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρόν ἐστὶ τὸ À τῷ T, τὸ α 
΄ 3 \ 

ἄρα πρὸς τὸ Τ᾽ λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὲς πρὸς 

propositæ rectæ A inventæ sant duæ rect 

incommensurabiles ipsæ Δ, E ; longitudin 

quidem tantum ipsa A, potentià autem et long 

tudine scilicetipsa E. Quod oportebat ostendere 

PROPOSITIO XII. 

Eidem magnitudini commmensurabiles « 

inter se sunt commensurabiles. 

Utraque enim ipsarum A, Bipsi Γ sit commer 

surabilis; dico et A ipsi B esse commensurabilem 

Quoniam enim commeñsurabilis est A ipsi I 

crgo A ad T rationem habet quam numerus a! 

de E (10. 10); donc A est incommensurable en puissance avec E. On a don 
trouvé pour la droite proposée ἃ deux droites incommensurables A, E, savoi 
la droite A en longueur seulement, et la droite E en puissance et en longueur 
Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XTE 

Les grandeurs qui sont commensurables avec une même grandeur sont com 
mensurables entr’elles. 

Que chacune des grandeurs ἃ, B soit commensurable avec r; je dis que 4 es 
commensurable avec Β, 

Car puisque A est commensurable avec T, Α a avec T la raison qu'un nombr: 
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“- Ω ἃ \ \ , 
ἀριθμὸν. Ἐχέτω ὃν © Δ πρὸς τὸν E. Πάλιν, 
2 \ » λιν» \ “ \ 4 % 

ἐπεὶ σύμμετρόν ἐστι τὸ B τῷ T, τὸ T ἄρα πρὸς 
\ Ν à \ 3 , td 

τὸ Β λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν. Ἐχέτω 
\ \ 

ὃν ὃ Z πρὸς τὸν H. Καὶ λόγων δυθέντων ὅπο- 
nn - à Eu 3 \ \ LAN à 

σωνοῦν. TOUTE OV ἐχέεῖ ὁ Δ πρὸς τὸν E καὶ 0 Z 
\ M ta 3 cr > + 

πρὸς τὸν H, εἰλήφθωσαν ἀριθμοὶ ἑξῆς ἐν τοῖς 
a , Φ φ ε 

δοθεῖσι λόγοις. οἱ ©, K, A° ὥστε εἶναι ὡς μὲν 
ε \ \ LA \ \ ͵ € 

o À πρὸς TOY E ouTwg Toy © πρὸς τὸν K, wç δὲ 

τὸν Z πρὸς τὶν H οὕτως τὸ Κα πρὸς τὸν A. 

τα με ἘΣ ἧς A pe 

E. . . 

B 

Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς τὸ Α πρὸς τὸ Γ οὕτως © À 

πρὸς τὸν ΕΞ ἀλλ᾽ ὡς 0 Δ πρὸς τὸν E οὕτως ὁ © 

πρὸς τὸν Κ' ἔστιν ἄρα καὶ ὡς τὸ À πρὸς τὸτ' 

οὕτως ὃ © πρὸς τὸν K. Πάλιν. ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ 

Ἰ R πρὸς τὸ Β οὕτως ὃ Ζ πρὸς τὸν ἘΠῚ ἀλλ᾽ ὡς ὃ 

2 πρὸς τὸν Η οὕτως ὃ K πρὸς τὸν A° καὶ ὡς ἄρα 

τὸῦτ πρὸς τὸ Β οὕτως ὁ K πρὸς τὸν A. Ἐστι δὲ 

καὶ ὡς τὸ Α πρὸς τὸ T οὕτως ὃ © πρὸς τὸν Κ' 

διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς To A πρὸς τὸ Β οὕτως ὃ 

Θ πρὸς τὸν Δ' τὸ À ἄρα πρὸς τὸ B λόγον ἔχει 
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numerum. Habeat quam Δ ad E. Rursus, quo- 

niam commensurabilis est B ipsi l, ergo l'ad B 

rationem habet quam numerus ad numerum. 

Habeat quam Z ad H. Et rationibus datis qui- 

buscumque, et ipsà quam habet Δ ad E ct Ζ 

ad H, sumantur numeri ©, K, A deinceps in 

daüs rationibus, et sit ut quidem À ad E ita Θ 

ad K, ut autem Z ad H ita K ad 4. 

Quoniam igitur est ut À ad l'ita Δ adE, 

sed ut Δ ad E ita © ad K; est igitur et ut À 

ad T'ita © ad K. Rursus, quoniam est ut Γ 

ad B ita Z ad H, sed ut Z ad H ita K ad Δ; 

et ut igitur 1' ad B ita K ad A. Est autem et 

ut À ad Γὶ ita © ad K; ex æquo igitur est ut À 

ad B ita © ad A; ergo Α ad B rationem habet 

a avec un nombre (5. 10.); qu’il ait celle que Δ a avec E. De plus, puisque Β 

est commensurable avec Tr, T a avec B Ja raison qu’un nombre a avec un nombre. 
Qu'il ait celle que 2 a avec H. La raison que Δ a avecE, et celle que Z a avecH 

étant données , prenons les nombres ©, K, A successivement proportionnels dans 
les raisons données , de manière que Δ soit à E comme © est ἃ Κ, et queZ soit à H 

comme K est à A. 

Puisque Α est à r comme astàE,etque Δ est à E comme @est ἃ Κ, Aseraàr 

comme 6 est à Kk. De plus, puisque r est à B comme Zestà H, etqueZestàaH 

comme K est à Δ, T est à B comme K est à A. Mais 4 est à Γ᾿ comme Θ est à Κ; donc, 

par égalité, A est à B comme © est à A( 23.5); donc Α a avecB la raison que le 

IT. 19 
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ὃν ἀριθμὸς ὃ © πρὸς ἀριθμὸν τὸν Δ’ σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ τὸ Α τῷ Β. 

Ta ἄρα τῷ αὐτῷ, καὶ τὰ ἑξῆς. 

TIPOTASIS #7. 

Ve ἐάν NN 10 À il \ , & 
Eay n duo μεγεῦη. καὶ TO μὲν συμμετρον ἢ 

nm 4 ee Ἵ > > / 

τῷ αὐτῷ, τὸ δὲ ἕτερον ἀσύμμετρον" ἀσύμμετρα 
3) \ 4 

ἔσται τὰ μεγέθη. 

,ὕ \ 9] Δ \ 

Ἔστω γὰρ δύο μεγέθη τὰ A, B, ἄλλο δὲ τὸ Τ, 
21 k 1 λ λ 

καὶ τὸ μὲν À T® T σύμμετρον ἔστω, τὸ δὲ Β 
Ω a γϑ᾽ / de À \ Ὁ 

τῷ Τ ἀσυμμετρον" λέγω ὁτι καὶ τὸ À τῷ Β 
ϑ. 

ἀσύμμετρόν ἐστιν. 

quam numerus © ad numerum A; commensu- 

rabilis igitur est A ipsi B. 
e 

Ergo eidem, etc. 

PRHOPOSIIO CITE 

Si sunt duæ magnitudines, et altera quidem 

commensurabilis est eidem, altera autem incom- 

mevnsurabilis ; incommensurabiles erunt magni- 

tudines. 

Sint enim duæ magnitudines A, B, alia 

autem ΠΤ, et quidem À ipsi Γ᾽ commensurabilis 

sit, sed B ipsi Γ΄ incommensurabilis; dico ct 

A ipsi B incommensurabilem esse. 

x > , \ “ » \ 
Ei γάρ ἐστι σύμμετρον τὸ À τῷ B, ἔστι δὲ 

* mn Ἂς + 3 “Ὕ» 

καὶ τὸ T τῷ A° καὶ τὸ Τ ἄρα τῷ Β σύμμετρόν 
3 e 

ἐστιν. Οπερ οὐχ ὑπόκειται. 

La 

Si enim est commensurabilis A ipsi B, est 

autem et T'ipsi A; et T'igitur ipsi Β commen- 

surabilis est. Quod non supponitur. 

nombre © ἃ avec le nombre Δ; donc A est commensurable avec B (6.10). 

Donc, etc. 

PROPOSTTLONMAXEIT 
. 

Si l’on ἃ deux grandeurs; que l’une d’elles soit commensurable avec une 
troisième , et que l'autre ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs 
seront incommensurables. 

Soient les deux grandeurs A,B, el une autre grandeur T; que A soit commen- 

surable avec T, et que B soit incommensurable avec Γ; je dis que A est incom- 
mensurable avec B. 

Car si A était commensurable avec B, à cause que T est commensurable avec 
A; T Serait commensurable avec B (12, 10). Ce qui n’est pas supposé. 
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TIPOTASIS ad". 

PR 2 , NS LE 
Ἐὰν n δύο μεγέθη σύμμετρα, τὸ δὲ ἕτερον 

3 - Με Ἂν ΠΝ 2 La \ \ \ 

αὐτῶν μεγέθει τινὶ ἀσύμμετρον ἢ" καὶ τὸ λοιπὸν 
-“ τα, »", 

τῷ αὐτῷ ἀσύμμετρον ἔσται. 

Φ A \ 

Ἑστω δύο μεγέθη σύμμετρα τῷ A, B, To 
“Ἢ \ À “ , 

δὲ ἕτερον αὐτῶν τὸ A ἀλλῳΐ τινὶ To T ἀσύμμε- 
, Ca x A A \ “ 

τρὸν ἔστω" λεγὼ ὅτε καὶ τὸ λοιπὸν TO B TE T 
3 ᾿ La > 

ἀσυμμέετρον ἐστιν. 
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PROPOSITIO XIV. 

Si sunt duæ magnitudines commensurabiles, 

altera autem ipsarum magnitudini alicui incom- 

mensurabilis est; et reliqua cidem incommen- 

surabilis erit. 

Sint duæ magnitudines commensurabiles A, 

B; altera autem ipsarum A alii alicui F incom- 

mensurabilis sit; dico et reliquam B ipsi Γ in- 

commensurabilem esse. 

Εἰ γάρ ἐστι σύμμετρον τὸ B TÔT , ἀλλὰ καὶ 

τὸ Α τῷ Β σύμμετρόν ἐστι" καὶ τὸ À ἄρα τῷ T 

σύμμετρόν ἐστιν. Αλλὼ καὶ ἀσύμμετρον, ὅπερ 

ἀδύνατον" οὐκ ἄρα σύμμετρόν ἐστι τὸ Β τῷ Γ' 

ἀσύμμετρον ἄρα, 
2 L “ 

ὙΕαν ἄρα ἢ δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 

Si enim est commensurabilis B ipsi l', sed et 

A ipsi B commensurabilis est; et A igitur ipsiT 

commensurabilis est. Sed et incommensurabilis, 

quod impossibile; non igitur commensurabilis 
est B ipsi l; incommensurabilis igitur. 

Si igitur sunt duæ magnitudines, etc. 

PROPOSITION XIV: 

Si deux grandeurs sont commensurables, οἱ si l’une d’elles est incommensu- 

rable avec une autre grandeur, la grandeur restante sera aussi incommensurable 

avec celle-ci. 

Soient les deux grandeurs commensurables 4,B, et que l’une d’elles soit in- 

commensurable avec r ; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen- 

surable avec r. 

Car si B était commensurable avec r, à cause que A est commensurable avec 
B, À serait commensurable avec r (12. 10). Mais A est incommensurable avecr , 

ce qui est impussible ; donc B n’est pas commensurable avec ΓΤ; donc il lui est 

incommensurable. Donc, etc. 
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AHMMA. 

Δύο δοθεισῶν εὐθειῶν ἀνίσων, εὑρεῖν τίνι μεῖζον 

δύναται ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος. 

Ἐστωσαν αἱ δοθεῖσαι δύο ἄνισοι εὐθεῖαι. αἱ 

AB, T, ὧν μείζων ἔστω ἡ AB° δεῖ δὴ εὑρεῖν τίνι 

μείζον δύναται ἡ ΑΒ τῆς Te 

LEMMA. 

Duabus datis rectis inæqualibus , invenire 

id quo plus potest major quam minor. 

Sint datæ duæ inæquales rectæ ΑΒ, Γ, 

quarum major sit AB; oportet igitur invenire 
id quo plus potest AB quamT.. 

᾿ 1 

ΓΤεγράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον, τὸ ΑΔΒ. 

καὶ εἰς αὐτὸ ἐνηρμόσθω τῇ T ἴση ἡ AA, καὶ 

ἐπεζεύχθω ἡ ΔΒ. Φανερὸν δὴ ὅτι ὀρθη ἐστιν' ἡ 

ὑπὸ ΑΔΒ γωνία, καὶ ὅτι ἡ ΑΒ τῆς AA, Tou- 

τέστι τῆς Τὶ μεῖζον δύναται τῇ ΔΒ. 

Ομοίως δὲ καὶ δύο δοθεισῶν εὐθειῶν, ἡ δὺυ- 
2 DS δια “ 

γαμενῆ AUTAS εὑρίσκεται ουτως- 

Describatur super rectam AB semicirculus 

ΑΔΒ, et in eo aptetur ipsi Γ æqualis AA, et 

jungatur AB. Evidens igitur rectum esse AAB 

angulum , et AB quam AA, hoc est quam PF, 

plus posse quadrato ex AB. 

Similiter aulem et datis rectis, quæ potest 

ipsas invenietur hoc modo. 

LEMME. 

Deux droites inégales étant données, trouver ce dont le puissance de la plus 
grande surpasse la puissance de la plus petite. 

Soient 4B,r les deux droites inégales données ; que ΑΒ soit la plus grande ; 

1] faut trouver ce dont la puissance de ΑΒ surpasse la puissance de r. 

Décrivons sur ΑΒ le demi-cercle ΑΔΒ, adaptons dans ce demi-cercle une droite 
AA égale ar (1. 4)» et joignons ΔΒ. Il est évident que l’angle ΑΔΒ est droit (51.3), 

et qne la puissance de ΑΒ surpasse la puissance de 44, c’est-à-dire de r, du quarré 
de aB( 47.1). 

On trouvera de la même maniere la droite dont la puissance égale la somme 

des puissances de deux droites données. 
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2 ὦ» b 

Ἑστωσαν αἱ δύο εὐθεῖαι δοθεῖσαι αἱ AA, ΔΒ’ 
Ν ’ », € τὴν \ \ , > ’ καὶ δέον ἔστω εὑρεῖν τὰς τὴν δυναμένην αὐτάς. 
/ ἡ \ “ 3 \ ζ , \ 

Κείσθωσαν! γὰρ, ὥστε ὀρθὴν γωνίαν περιέχειν τὴν 
La \ » ε { 

ὑπὸ AAB , καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΑΒ' φανερὸν 
Ω “ ε \ , > \ ες 

πάλιν. ὅτι ἡ τὰς AA, AB δυναμένη ἐστὶν n AB, 

ΠΡΟΎΤΑΣΙΣ 46, 

\ , > .- 2 , LÉ , 

Ἐὰν τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσι. δύνηται 
ΓΙ. ’ -“ , a ὅν, De À , 

δὲ ἡ porn τῆς δευτερας μεῖζον τῷ ἀπὸ συμμέ- 
e τ CODE Ξ , ñ 

τρου εαὐτῇ "" καὶ ἡ τρίτῃ τῆς τετάρτης μεῖζον 
,ὔ Ὁ“ 3 % , e “, Dix 

δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. Καὶ ἐὰν 
ε , 17 LA Ὧν ΄ Le > \ 

ἡ FPOTHA τῆς δευτέρας μεῖζον δύνηται, τῷ ἀπὸ 
3 ε “ NAN? 2 

ἀσυμμέτρου εαυτῇ SRE A Τρ! Τῇ TAG τεταρτῆς 

né δὶ 4 à > ARE H € τῆ, 

μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαὐτῇ 1, 

\e > LA 

Ἑστωσαν δὴ" τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ai À, 
€ € \ \ LA - A 

BST A; oc 1 À πρὸς τὴν Β οὕτως n T πρὸς 
\ Ci “. ny 2 

τὴν À, καὶ n À μὲν τῆς B μεῖζον δυνάσθω τῷ 
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Sint duæ rectæ datæ AA, AB; et oporteat 

invenire rectam quæ possit ipsas. Ponantur 

enim, ut rectum angulum ΑΔΒ contineant, 

et jungatur AB; perspicuum est rursus , ipsas 

AA, AB rectam posse AB. 

PROPOSITIO XV. 

Si quatuor rectæ proportionales sunt, plus 

potest autem prima quam secunda, quadrato ex 

rectà sibi commensurabili ; et tertia quam quarta 

plus poterit, quadrato ex rectä sibi incommen- 

surabili. Et si prima quam secunda plus potest, 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili; et tertia 

quam quarta plus poterit, quadrato ex rectà 

5101 incommensurabili. 

Sint igitur quatuor rectæ proportionales A,B, 

ΓΙ, Δ, αἴ Α ad Bita Γ δὰ Δ, et À quidem quam 

B plus possit quadrato ex E, sed T quam À plus 

Soient AA et ΔΒ les deux droites données, il faut trouver la droite dont la 
puissance égale la somme des puissances de ces deux droites ; que ces droites 
soient placées de manière qu’elles comprènent un angle droit ΑΔΒ, et joignons ΑΒ; 

il est évident encore que la puissance de 4B égale la somme des puissances des 
droites AA, AB (47. 1). 

PROPOSITION. XV. 

Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur- 

passe la puissance de la seconde du quarré d’une droite commensurable avec 
la première, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua- 

trième du quarré d’une droite qui sera commensurable avec la troisième, et si la 
puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d’une 
droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera 
la puissance de la quatrième du quarré d’une droite qui sera incommensurable 

‘avec la troisième. 
Soient les quatre droites propcrtionnelles 4, B,r,A, de manière queA soit 

à B comme Γ est à Δ; que Ja puissance de A surpasse la puissance de B du 

» se 
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“ e \ 02 a , La 

ἀπὸ τῆς E, ἡ δὲ T τῆς Δ μεῖζον δυνάσθω τῷ 
ϑ ἃς D Ἧ , LI 5 4 / À € A 

ἀπὸ τῆς Ζ᾽ λέγω ὁτι εἰτε συμμετρὸς ἐστιν ἢ 
eu fa > 4, "ἃ = 7 ΓΝ 

τῇϑ ἘΣ σύμμετρός ἐστι καὶ n T τῇ 2" εἴτε ἀσύμ- 
ε τ ἽΚΕΙ Vue 

μετρός ἐστιν h À τῇ E, ἀσύμμετρός ἐστι καὶ ἢ T 

Th Z. 

> 

| 
ἧς, Ψ ; ε e \ x B LA 

Ἐπεὶ yap ἐστὶν ὡς Ἡ À προς τὸν ουτῶως 

τὶ * \ ᾽ν 3, Ἷ ε δ Ψ' \ LA 

# Τ πρὸς τὴν Δ’ ἐστιν ἀρῶ καὶ, ὡς TO ἀπὸ τῆς 

nm LA \ > \ a 

A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β ouTws τὸ ἀπὸ τῆς T 

7 ὁ ἢ τ} \ > * -“ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ. Αλλα τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À 
“ mn A > \ 2 

ca or) τὰ ἀπὸ τῶν A, B, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
nm 3) 3, e 

T ἴσα ἐστὶϑ τὰ ἀπὸ τῶν Z, Δ' ἔστιν ἀρὰ ὡς 
MX PEN a À ἂν ποτ nm C1 ᾶ 

τὸ ἀπὸ τῶν E, Β πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς B GUTWS TO 

ΩΣ k \ -“ , 

ἀπὸ τῶν Z, Δ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ' διελόντι 
5) > \ e A 2 \ » + Al 3 \ ἐν 

ape ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς E pos τὸ ἀπὸ τῆς 
\ # M mu 

B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 2 πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Δ' 
€ ε \ À “ ε 

ἔστιν ἄρα καὶ ὡς E πρὸς τὴν Β ουτως ἢ Z 

possit quadraio ex Z; dico et si commensurabi- 

lis sit Α ipsi E, commensurabilem esse et T 

ipsi Ζ; et si incommeusurabilis sit A ipsi E 

incommensurabilem esse οἱ Γ ipsi Ζ, 

Le 

D 

Quoniam enim est ut À ad B ita Τ' ad À; 

est igitur et ut ex A quadratum ad ipsum ex B 

ita ex Tquadratum ad ipsum ex A. Sed ipsi qui- 

dem quadrato ex A æqualia sunt ex E, B qua- 

drata, sed ex T quadrato æqualia sunt ex Z, Δ 

quadrata; sunt igitur ut ex E, B quadrata ad 

ipsum ex B ita ex Z, Δ quadrata ad ipsum 

ex À; dividendo igitur est ut ex E quadratum 

ad ipsum ex B ita ex Z quadratum ad ipsum 

ex À; estigitur et ut E ad B it: Ζ ad Δ: 
\ \ ΠΡΟ » ᾽ \ ere \ > : 

πρὸς τὴν Δ' ἀναπαλὶν ἄρα PENTIER EE igitur est ut B ad E ita Δ ad Z. 
Ἂς el € \ À \ Ἂς € 

σὴν E οὕτως ἡ À πρὸς τὴν Z. Ἐστι δὲ καὶ ὡς À 
à ἣ ἣ ᾿ Ρ Ἶ eue ῃ Est autem et ut Α ad B ila T ad Δ; ex æquo 
# À πρὸς τὴν Β' δυτῶξς ἩΤ πρὸς τῆν Δ' διῖσου Le ï + 

fes Ἐν ον 8 \ el - \ igitur est ut À ad E ita F ad Z; et si igitur 
ἄρα ἔστιν ὡς ΠΑ πρὸς τὴν E οὑτῶς ἡ Τ πρὸς 8 Ω δ 

quarré de la droite E, οἱ que la puissance de r surpasse la puissance de δ du 

quarré de la droite Z; je dis que si A est commensurable avec E, r le sera 
avecZ; et que si A est incommensurable avec E, Τ le sera aussi avec 7. 

Car puisque 4 est à B comme T est à Δ, le quarré de A sera au quarré de 8 

comme le quarré de Tr est au quarré de Δ (cor. 1. 25. 6). Mais la somme des 

quarrés de E et de B est égale au quarré de 4, et la somme des quarrés de Ζ 
et de Δ est égale au quarré de r; donc la somme des quarrés de E οἱ de B est au 
quarré de B comme la somme des quarrés de 2 et de Δ est au quarré de 4; donc, 

par soustraction, le quarré de E est au quarré de B comme le quarré de 2 est au 

quarré de 4 (17. 5); donc E est à B comme Z cest à A (22 6) ; donc, par con- 

version, B est à E comme Δ est à 2 (4. 5 . Nlais A est à B comme r est à A; donc, 

par égalité , A est à E comme T est à 2 (22. 5 ); donc si A est commensuruble avec 
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τὴν Z° εἴτε οὖν σύμμετρός ἐστιν ἡ À TRE, 
[A € κ᾿ 5, » ‘ ᾿ , 

σύμμετρές ἰστι καὶ ἡ Τ τῇ 2" εἶτε ἀσυμμετρὸς 
» 10 € “ὦ ΣΝ PHARE) Ve -“ 
ἐστιν ἢ À τῇ E, ἀσύμμετρος ἐστι καὶ ἍΤ τῇ 2. 

\ LA : Ἀ 1, “ 

Ἐὰν ἄρα τέσσαρες. καὶ τὰ ἑξῆς. 

- ? ΠΡΟΤΑΣΙΣ 16°. 

“ \ \ 

Ἐὰν δύο μεγέθη σύμμετρα συντεθῇ. καὶ To 
» “ἅμ - LA À \ 

ὅλον ἑκατέρῳ αὐτῶν σύμμετρον ἔσται" κἄν τὸ 
LA ἕν ἃς 3. ὦ , LS \ \ 2 PT 
ἕλον ἑνὶ αὐτῶν σύμμετρον ἢ, καὶ τὰ ἐξ ἀρχῆς 

a ῳ 
μεγέθη σύμμετρα ἔσται. 

Συγκείσθω γὰρ δύο μεγέθη σύμμετρα. τὰ 

AB, ΒΓ’ λέγω ὅτι καὶ ὅλον τὸ AT ἑκατέρῳ τῶν 

(ΑΒ. ΒΓ ἐστὶ σύμμετρον". 

τδὶ 

commensurabilis est À ipsi E, commensurabilis 

est et T'ipsi Z; et si incommensurabilis est A 

ipsi Β΄. incommensurabilis est et Γ ipsiZ. 

Si igitur quatuor, εἰς. 

PROPOSIPION XVI. 

Si duæ magnitudines commeusurabiles com- 

ponuntur, et tota utrique ipsarum commen- 

surabilis erit; et si tota uni ipsarum com- 

mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines 

commensurabiles erunt,. 

Componantur enim duæ magnitudines com- 

mensurabiles AB, ΒΓ; dico et totam AT utrique 

ipsarum AB, ΒΓ esse commensurabilem. 

A 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρά ἐστι τὰ AB, ΒΓ, με- 

τρήσει τί αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω. καὶ ἔστω 

πὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ AB, ΒΓ μετρεῖ, 
a ’ LA \ \ \ 

καὶ ὅλον τὸ AT μετρήσει, Μετρεῖ δὲ καὶ τὰ 

ν᾿ 

Quoniam enim commensurabiles sunt AB, 

ΒΓ, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et 

sit Δ. Quoniam igitur A ipsas AB, ΒΓ melitur, ci 

totam AT metietur. Metitur autem et AB, ET; 

E, la droite r le sera avec Ζ ; et si A est incommensurable avec E, la droite r le 

sera avec Z (10.10). Donc, etc. 

PROPOSLETON XVE 

Si l’on ajoute deux grandeurs commensurables , leur somme sera commensu- 

rable avec chacune d’elles ; et si leur somme est commensurable avec une d’elles, 

les grandeurs proposées seront commensurables. 

Ajoutons les deux grandeurs commensurables ΑΒ, Br; je dis que la gran- 
deur entière AT est commensurable avec chacune des grandeurs AB, Br. 

Car, puisque les grandeurs AB, BT sont commensurables, quelque grandeur 

les mesurera ( déf. 1.10). Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit Δ. 
Puisque Δ mesure ΑΒ et Br, il mesurera leur somme Ar. Mais il mesure ΑΒ et er, 
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τ ΑΒ. Γ᾽ τὸ Δ ἄρα τὰ ΑΒ, ΒΓ, ΑΓ" μετρεῖ" 

σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΓ ἑκατέρῳ τῶν ΑΒ. ΒΓ. 

Αλλὰ δὴ τὸ AT ἐνὶ τῶν AB, ΒΓ ἔστω σύμ- 

μέτρον, ἔστω δὴ τῷ ΑΒ" λέγω δὴ ὅτι καὶ τὰ 

ΑΒ. ΒΓ σύμμετρά ἐστιν. 

ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

ergo A ipsas AB, ΒΓ, AT metitur; commen- 

surabilis igitur est AT utrique ipsarum AB, Br. 

At vero AT uni ipsarum AB, ΒΓ sit com- 

mensurabilis, sit igitur ipsi AB; dico et AB, 

ΒΓ commensurabiles esse. 

LE 

à 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρά ἐστι τὰ AT, ΑΒ. με- 

σρήσει τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω, καὶ ἔστω 

τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ TA, ΑΒ μετρεῖ. καὶ 

λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΓ μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ 

AB° τὸ Δ ἄρα τὰ AB, ΒΓ μετρήσει" σύμμετρα 

ἄρα ἐστὶ τὰ ἌΒΒΙς 
> \ à Va : Li 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 

TIPOTAZIE 1, 

\ 
το 

\ , 1} Sn δὴ Ν 
Ἐὰν duo μεγέθη ασυμμέετρα συντε dl ς και 

LA € ’ 3 νῷ > , δὲ Ἂ ἣν 

λον εκάτερῳ αὑτῶν ασυμμετρον εσταί- Καν το 

LA € \ DS de -Ὡ ἮΝ λ. 3 > “ 

ὅλον ἐνὶ αὐτῶν ἀσυμμέετρον ἡ. καὶ τὰ ἐξ ἀρχῆς 
9] 

μεγέθη ἀσύμμετρα ἔσται. 

donc Δ' mesure Iles grandeurs ΑΒ, ΒΓ; 
AB et ΒΓ. 

Quoniam enim commensurabiles sunt AT, 

AB, metietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, 

et sit À. Quoniam igitur Δ ipsas TA, AB mc- 

titur, et reliquam ïgitur ΒΓ metictur. Me- 

titur autem et AB; ergo À ipsas AB, ΒΓ me- 

tietur ; commensurabiles jgitur sunt AB, ΒΓ. 

Si igitur duæ magnitudines, etc. 

PROPOSTPTOMNMMIT 

Si duæ magnitudines incommensurabiles 

componuntur, et tota utrique ipsarum incom= 

mensurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom- 

mensurabilis est, et quæ a principio magnitudines 

incommensurabiles erunt,. 

AT; donc AT est commensurable avec 

Mais que ΑΓ soit commensurable avec une des grandeurs AB, ΒΓ; qu’il le soit 

avec AB; je dis que les grandeurs ΑΒ, ΒΓ sont commensurables. 

Car puisque les grandeurs AT, AB sont commensurables, quelque grandeur les me- 
surera. Que quelque grandeur les mesure , et que ce soit Δ. Puisque Δ mesure 
TA et AB, il mesurera le reste Br. Mais il mesure AB; donc A mesure ΑΒ et ΒΓ; 

donc les grandeurs ΑΒ, ΒΓ sont commensurables. Donc , etc. 

PROPOSITION AVTE 

Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incommen- 
surable avec chacune d'elles; et si leur somme est incommensurable avec une 
d'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables. 
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Συγκείσθω! γὰρ δύο μεγέθη ἀσύμμετρα, τὰ 

AB, ΒΓ’ λέγω ὅτι καὶ ὅλον τὸ ΑΤ ἑκατέρῳ τῶν 

AB, ΒΓ ἀσύμμετρόν ἐστιν. 

Εἰ γὰρ μή ἐστιν ἀσύμμετρα τὰ TA, AB, με- 

τρήσει τι αὐτὰ μέγεθος. Μετρείτω, καὶ ἔστω, 

εἰ δυνατὸν, τὸ Δ, Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ TA, AB 

μετρεῖ, καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΓ μετρήσει. Μετρεῖ 

δὲ καὶ τὸ ΑΒ’ τὸ Δ ἄρα Ta AB, ΒΓ μετρεῖς 

σύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὸ AB, ΒΓ’ ὑπέκειτο δὲ 

καὶ ἀσύμμετρα. ὅπερ ἐστὴν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 

τὰ ΤΑ. ΑΒ μετρήσει τι μέγεθος" ἀσύμμετρα ἄρα 

ἐστὶ τὰ TA, ΑΒ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ 

τὰ AT,TB ἀσύμμετρά ἐστι" τὸ AT ἄρα ἑκατέρῳ 

τῶν AB, ΒΓ ἀσύμμετρέν ἐστιν, 
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Componantur enim duæ magnitudines incom- 

mensurabiles AB, ΒΓ; dico et totam ΑΓ utrique 
ipsarum AB, ΒΓ incommensurabilem esse. 

Si enim nou sunt incommensurabiles l'A, AB, 

melietur aliqua eas magnitudo. Metiatur, et sit, 

si possibile, ipsa A. Quoniam igitur A ipsas 

TA, AB metitur, et reliquamigitur ΒΓ metietur. 

Metitur autem et ipsam AB; ergo Aipsas AB, ΒΓ 

metitur; commensurabiles igitur sunt AB, Br. 

Supponebantur autem et incommensurabiles , 

quod est impossibile; non igitur ipsas TA, AB 

metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles 
igitur sunt l'A, AB. Similiter utique demons- 

trabimus et AT, ΓΒ incommensurabiles esse ; 

ergo AT utrique ipsarum AB, ΒΓ incommen- 

surabilis est. 

\ ΩΣ ΄ 

Αλλὰ δὴ τὸ AT ἑνὶ τῶν ΑΒ, ΒΓ ἀσύμμετρον 
LA 21 -“ ’ Ἵ ᾿ς \ ἔστω. καὶ! πρῶτον τῷ AB° λέγω ὅτι καὶ τὰ 

AB, ΒΓ ἀσύμμετρά ἐστιν. Εἰ γὰρ ἔσται" σύμ- 

At vero AT uni ipsarum AB, ΒΓ incom- 
mensurabilis sit, et primum ipsi AB; dico et 

AB, ΒΓ incommensurabiles esse. Si enim essent 

Soient ajoutées les deux grandeurs incommensurables ΑΒ, ΒΓ; je dis que leur 
somme AT est incommensurable avec chacune des grandeurs 4B, Br. 

Car si les grandeurs rA, AB ne sont pas incommensurables, quelque grandeur 

les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit Δ, si cela est 
possible. Puisque A mesure rA et ΑΒ, il mesurera le reste Br. Mais il mesure 

AB; donc Δ mesure ΑΒ etBrT; donc ΑΒ et Br sont commensurables. Mais on les 

a supposées incommensurables, ce qui est impossible ; donc quelque grandeur ne 
mesurera pas A et AB; donc ΓᾺ et ΑΒ sont incommensurables. Nous démontrerons 

semblablement que Ar et ΓΒ sont incommensurables ; donc Ar est incommensurable 

avec chacune des grandeurs ΑΒ, Br. 

Mais que ΑΓ soit incommensurable avec une des grandeurs ΑΒ, Br, et qu’il le 

soit d’abord avec ΑΒ; je dis que ΑΒ et ΒΓ sont incommensurables. Car s’ils étaient 
ΤΙ. 20 
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μέτρα, μετρήσει τι αὐτὰ μέγεθος, Μετρείτω, 

καὶ ἔστω τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν τὸ Δ τὰ AB, ΒΓ 

μετρεῖ, καὶ ὅλον ἄρα τὸ AT μετρήσει. Μετρεῖ δὲ 

καὶ τὸ ΑΒ' τὸ Δ ἄρα τὰ TA, ΑΒ μετρεῖ" σύμ- 

μέτρα ἄρα ἐστὶ τὰ TA, AB. Ὑπέκωτοθ δὲ 
4 

A B 

commensurabiles, metiretur aliqua eas magni= 

tudo. Metiatur, et sit A. Quoniam igitur Δ 

ipsas AB, ΒΓ metitur, et totam igitur AT metie- 

tur. Metitur autem etipsam AB; ergo Aipsas l'A, 

AB metitur; commensurabilesigitur suntT A, AB. 

καὶ ἀσύμμετρα, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 

τὼ AB, ΒΓ μετρήσει τι μέγεθος" ἀσύμμετρα ἄρα 

ἐστὶ τὰ AB, ΒΓ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι εἰ τὸ 

AT τῷ ΓΒ ἀσύμμετρόν ἐστι. καὶ ΑΒ. ΒΓ ἀσύμ- 

μέτρα ἔσται. 

\ \ crn 

Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. 

ΛΗΜΜΑ. 

Ἐὰν παρώ τινα εὐθεῖαν παραξληθῇ παραλλη- 
ὯΝ LA , \ 

λόγραμμον, ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ" τὸ παρα- 
Δ 2. 20 Et ἃ Len = ὃ ὯΝ 

Candey ἴσον ἐστὶ τῷ υπὸ τῶν εκ τῆς παραξολὴς 
᾿ -“ 3 ,ὔ 

γενομένων τμημάτων τῆς εὐθείας. 

Supponebantur autem et incommensurabiles , 

quod est impossibile : non igitur ipsas AB, ΒΓ 

metietur aliqua magnitude ; incommensurabiles 

igitur sunt AB, ΒΓ. Similiter utique demonstra- 

bimus si AT ipsi TB incommensurabilis sit, 

eliam AB, ΒΓ incommensurabiles fore, 

Si igitur duæ magnitudines, etc. 

LEMMA. 

Si ad aliquam rectam applicetur parallelo- 

grammum, deficiens figurà quadratä ; applica- 

tum æquale est rectangulo sub factis ex apph- 

catione partibus rectæ. 

commensurables, quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les 
mesure, et que ce soit Δ. Puisque A mesure ΑΒ et ΒΓ, il mesurera leur somme ar. 

Mais il mesure AB; donc Δ mesure rA et AB; donc rA et AB sont commensurables. 

Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible ; donc quelque 
grandeur ne mesurera pas AB et ΒΓ; donc AB et ΒΓ sont incommensurables. Nous 

démontrerons semblablement que si AT est incommensurable avec ΓΒ; les grandeurs 
AB, ΒΓ seront aussi incommensurables. Donc, etc. 

LE MNT E. 

Si à une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant 
d’une figure quarrée, le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris 

sous les parties de la droite faites par l’application. 



Παρὰ γάρ τινα εὐθεῖαν τὴν AB παραζεξλήσθω 

παραλληλόγραμμον τὸ ΑΔ'. ἐλλεῖπον εἴδει τε- 

τραγώνῳ τῷ AB° λέγω ὅτι ἴσον ἰστὶ τὸ ΑΔ τῷ 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. τῇ 
Ad aliquam enim rectam AB applicetur pa- 

rallelogrammum AA, deficiens figurâ quadratà 

AB; dico æquale esse parallelogrammum ΑΔ 

rectangulo sub AT, ΓΒ. \ 

A ΕΣ 

| 

A 

\ y 3 [4 LA 3 Ν Ν [2 

Καὶ ἔστιν αὐτόθεν φανερόν" ἐπεὶ γὰρ τετρά- 
rt) Ne - \ 

γωνόν ἐστι τὸ AB, ion ἐστὶν ἡ AT τῇ ΓΒ; καὶ 
Α, ee lé ἂν 

ἔστι τὸ ΑΔ τὸ ὑσὸ τῶν AT, TA, τουτέστι τὸ 
PU 
ὑπὸ τῶν AT, TB?. 

\ μὲ ͵ 1: LI \ A! co 

Eay ἀρὰ παρα τινὰ EUVEIAY 5 καὶ τὰ εζῆς. 

HPOTASIS γῆς 

\ LE L > ΣΝ A “" κἢ ’ 

Ἐὰν ὦσι δύο εὐθεῖα; ἄνισοι. τῷ δὲ τετάρτῳ 
“ \ -" 4 La 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παραλληλό-- 

| γραμμονὶ παρὰ τὴν μείζονα παραξληθῇ ἐλλεῖπον 
»᾿ ’ \ » ΄ ΕΣ \ “Ὕ» 

εἶδε! τετραγώνῷ > και! εἰς συμβέετρα αὐτὴν διαιρῇ 

LA 2 ε cr “ » , e δὶ ’ 

tire ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δυνήσεται 

Τ Β 

Atque est hoc evidens ; quoniam enim quadra- 

tum est AB, æqualis est AT ipsi ΓΒ, atque est 

rectangulum AA sub AT, ΓΔ, hoc est sub 

AT, TB. 

Si igitur ad aliquam rectam, etc. 

PROPOSITIO XVIII. 

Si sint duæ rectæ inæquales, quartæ autem 

parti quadrati ex minori æquale parallelogram- 

mum ad majorem applicetur deficiens figurâ 

quadratà , et in partes commensurabiles ipsam 

dividat longitudine, major quam minor plus 
. < 

Appliquous à une droite quelconque ΑΒ un parallélogramme ΑΔ qui soit 
défaillant d’une figure quarrée ΔΒ; je dis que le parallélogramme 44 est égal au 
rectangle compris sous AT, TB. 

Cela est évident; car puisque ΔΒ est un quarré, AT est égal à TB, et ΑΔ est 

égal au rectangle sous ΑΓ, ΓΔ, c’est-à-dire sous ΑΓ, ΓΒ. Donc, etc. 

CROPOSIFTION XVIIL 

Si l’on ἃ deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un parallé- 

logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de la plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus 
grande droite en parties commensurables en longueur, la puissance de la plus 

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite qui 
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ὡς. τ 9.09 , € a , 3 Δα, Ἐν ε 

πῷ ἀπὸ σύμμετρου ἑαυτῇ pannes”. Καὶ εν ἡ 
La) ς me » \ 

μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύνηταιί τῷ ἀπὸ 
, ε ΩΣ , 5 “ δὲ ’ 6 ET 

συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει". τῷ δὲ τετάρτῳ" τοῦ 
- 3, # 

ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παραλληλόγραμμον 
= AR Μ᾿ " 

παρὰ τὴν μείζονα παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει 
\ 2 , 

τετραγώνῳ" εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ pires, 

n 4 € ἘΣ 
Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι ἄνισοι α' A, ΒΓ. ὧν 
n ε NUS , , EUR 

μείζων ἡ ΒΤ, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς 
# 17 , Ὁ 3 \ Ὡ € 

ἐλάσσονος τῆς A, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
“Ἢ \ \ Ÿ. 

τῆς A, ἴσον πορα τὴν ΒΤ παραλληλόγραμμονθ 

παρα(ζεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ 
4 LS 

ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT, σύμμετρος δὲ ἔστω 
im « « “ mn 

ἡ BA Th AT μήκει" λέγω ὅτι ἡ ΒΓ τῆς À μεῖζον 
ΩΣ: \ ’ ε ne , 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαὐτῇ pans "0, 

Β Z E 

poterit quadrato ex rectà sibi commensurabili 

longitudine. Et si major quam minor plus possit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili longi- 

tudine, quartæ autem parti ex minori quadrati 

æquale parallelogrammum ad majorem appli- 

cetur deficiens figurâ quadratà, in parles com- 

mensurabiles ipsam dividit longitudine. 

Sint duæ rectæ inæquales A, ΒΓ, quarum 

major BL, quarlæ autem parli ex minori À qua- 

drati, hoc est quadrato ex dimidià A, æquale 

ad ΒΓ parallelogrammum applicetur deficiens 

figurà quadratà, et sit sub BA, AT, commen- 

surabilis autem sit BA ipsi AT longitudine; dico 

BI quam A plus posse quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine. 

A il 

A 

/ 
\ ε , εἶ \ υ 

Τετμήσθω γὰρ ἡ ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E σημεῖον. 
“, 1 vi » 

καὶ κείσθω Th" ΔῈ ἴση ἡ EZ° λοιπὴ ἄρα ἡ AT ἴση 
΄“ ἂν, Ψ' + 3 mn 1e) LA » 

ἐστὶ τῇ ΒΖ. Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖα ἡ ΒΓ τετμῆται εἰς 

Secetur enim ΒΓ bifariam in puncto E, οἱ 

ponatur ipsi AE æqualis EZ; reliqua igitur AT 

æqualis est ipsi ΒΖ. Et quoniam recta ΒΓ secatur 

sera commensurable en longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la 
plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite com- 

mensurable en longueur avec la plus grande, et si l’on applique à la plus grande 

un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera 
la plus grande en parties commensurables en longueur. 

Soient les deux droites inégales 4, Br; que ΒΓ soit la plus grande ; appliquons 
à Br un parallélogramme qui soit défaillant d’un quarré, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite A, c’est-à-dire au quarré de la 

moitié de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous Ba, AT, et que ΒΔ 8011 
commensurable en longueur avec ΔΙ; je dis que la puissance de ΒΓ surpassera la 
puissance de 4 du quarré d’une droite commensurable en longueur avec Br. 

Partageons ΒΓ en deux parties égales au point E, et faisons ΕΖ égal à AE; 

le reste ar sera égal à ΒΖ. Et puisque la droite Br est conpée en deux parties 
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NY NE λν \ \ \ # 

μεν ἴσα κατά τὸ Ὲ, εἰς δὲάνισα κατὰ τὸ Δ" τὸ ἄρα 
«τὰκ nn ’ > ’ δ 

ὑπὸ τῶν" BA, ΔΓ περιεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ 
mm 8. es a # > \ Fe ' 

τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΔ τετραγώνου σὸν ἐστὶ To πο 
“» La ἣν \ ,ὔ \ 

τῆς ET τετραγώνῳ. καὶ τὰ τετραπλασια" TO 
LA ’ CN re \ re 

dpt τετράκις ὑπὸ τῶν BA, AT μετὰ τοὺ τετρα- 
LEE > \ re ” 3 “ 

πλασίου τοῦ"5 ἀπὸ τῆς ΔῈ roy ἐστὶ τῷ 
᾿ δ Ἐν “ a À -“ 4 

τέτρακις απὸ τῆς ET τετραγώνῳ. AAA τῷ μὲν 
mn « A -“ LA 

τετραπλασίῳ τοῦ 1 ὑπὸ τῶν BA, AF δον 
> A à AN LUE À “ , - A 
ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς Α τετράγωνον, τῷ δὲ τε- 

OL τ LA - “ \ à \ 
τραπλασίῳ τοῦ!" ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

D 7 , 3 ε 

τῆς ΔΖ τετράγωνον. διπλασίων γὰρ ἐστι ἢ 2216 
- -“ λ / 517 ME “ 

τῆς ΔῈ τῷ δὲ τετραπλασίῳ τοῦ 7 ἀπὸ τῆς 
» > \ à > \ ne , δ' 

ET 160 ἐστέ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετραγῶνον.» ὁὲὺ- 
, € “ ἃ» 

πλασίων γάρ ἐστι πάλιν ἡ ΒΓ τῆς ἘΓ’ Ta ἄρα 
3 \ “ ΄ »” > \ -“ > \ 

ἄπο τῶν À, ΔΖ τετραγῶνα O4 ἐστι τῷ απὸ 
fs, ΄ a LRO -“ 

τῆς ΒΓ τετραγωνῳ" ὥστε τὸ ἀπὸ τῆς BT τοὺ 
“, np 3 “» > \ Led € 

ἀπὸ τῆς À μεῖζον ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς AZ* ἡ ΒΓ 
“ a , + x € 

ἄρα τῆς À μεῖζον δύναται τῇ ZA, Δεικτέον ὅτι 
ε D \ \ 

καὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ZA, Ἐπεὶ γὰρ 
> € -Ὁ , LA 

σύμμετρός ἐστιν ἡ BA τῇ AT μήκει, σύμμετρος 
he € re , \ € 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΒΓ τῇ TA μήκει. Αλλὰ ἡ 
+ ἣν \ , , 24 

TA ταῖς TA, ΒΖ ἐστὶ CUpyueTpes μήκει. σὴ 
ε “, \ € Ν # La 

γάρ ἐστιν ἡ ΓΔ τή ΒΖ" χὰ n ΒΤ ἄρα συμμέετρος 

in partes quidem æquales ad E, in partes autem 

inæquales ad A; ergo sub BA, AT contentum 

rectangulum cum quadrato ex EA æquale est 

quadrato ex ET , et quadrupla; ergo quater sub 

BARMAT rectangulum cum quadruplo ex AE 

æquale est quater quadrato ex ET. Sed quidem 

quadruplo ipsius sub BA, ΔΓ æquale est ex 

A quadratum, quadruplo autem ipsius ex ΔῈ 

æquale est ex AZ quadratum, dupla enim est ZA 

ipsius ΔῈ; et quadruplo quadrati ex ET æquale 

est ex BP quadratum, dupla enim est rursus ΒΓ 

ipsius ET ; ergo ex A, AZ quadrata æqualia sunt 

ex ΒΓ quadrato; quare ex ΒΓ quadratum quam 

quadratum ex À majus est quadrato ex AZ; ergo 

ΒΓ quam Α plus potest quadrato ex ZA. Osten- 

dendum est et commensurabilem esse BT ipsi 

ZA. Quoniam enim commensurabilis est BA ipsi 

AT longitudine, commensurabilis igitur est et 

ΒΓ ipsi ΓΔ longitudine. Sed TA ipsis ΓΔ, ΒΖ 

est commensurabilis longitudine , æqualis enim 

est TA ipsi ΒΖ; οἱ Bl'igilur commensurabilis est 

égales en E, et en deux parties inégales en Δ, le rectangle compris sous ΒΔ, 
ar avec le quarré de ἘΔ sera égal au quarré de Er (5. 2). Mais les quadruples 
sont égaux aux quadruples ; donc quatre fois le rectangle sous BA, ar avec le qua- 

druple quarré de ΔΕ est égal au quadruple quarré de Er. Mais le quarré de 4 est 
quadruple du rectangle sous ΒΔ, ar, et le quarré de ΔΖ est égal au quadruple 

quarré de AE, car ΖΔ est double de ΔΕ; et de plus, le quarré de ΒΓ est égal au qua- 

druple du quarré de Er; car Br est double de Er; donc la somme des quarrés 

des droites A, Δ2 est égale au quarré de ΒΓ; donc le quarré de Br surpasse 
le quarré de ἃ du quarré de 47; donc la puissance de Br surpasse la puis- 
sance de A du quarré de ΖΔ. I] reste à démontrer que ΒΓ est commensurable avec 
za. Car puisque BA est commensurable en longueur avec ΔΙ; Br est commen- 

surable en longueur avec ΓΔ (16. 10). Mais ΓΔ est commensurable en longueur 
avec la somme de ra et de ΒΖ; car ΓΔ égale ΒΖ (6. 10); donc Br est commen- 
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- a FA 

ἐστι ταῖς ΒΖ, TA μήκει.8: ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ 
, Lis ΠῚ , ε " “ 

ZA συμμετρὸς ἐστίν ἡ BT μηκει" ἡ ΒΓ ἀρῶ τῆς 

Α μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 

μήκει9, 

Αλλὰ δὴ ἡ 
2 \ | x € LA ΠΑ 20 - δὲ A 

a7TO SUJET PIU EAUTN μήκει! > Τῷ 0€ τετάρτῳ 

ΒΓ τῆς A μεῖζον δυνάσθω τῷ 

“ \ mn » -- \ υ 

τοῦ ἀπὸ τῆς A ἰσοῦ mapt τὴν ΒΓ παραξε- 
Ψ' 3 ΩΣ 35, ΄ Ne /# 

Canoe, ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ ἔστω 
La 4 LA , Ψ 

τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT. Δεικτέον ὅτι συμμετρος 

ἐστιν ἡ ΒΔ τῇ AT μήκει. 

Β Z Ὲ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

ipsis ΒΖ, T'A longitudine; quare et reliquæ ZA 

commensurabilis est BT longitudine ; ergo ΒΓ 

quam A plus potest quadrato ex rectà sibi com- 

mensurabili longitudine. 

AtveroBT quam À plus possit quadrato ex rectà 

sibi commensurabili longitudine, quartæ autem 

parti quadrati ex À æquale parallelogrammum ad 

ΒΓ applicetur, deficiens figurà quadratà, et sit sub 

BA, AT. Ostendendum est conimensurabilem 

esse BA ipsi AT longitudine, 

A T 

2 A 

“ \ PET ε ! 

Toy γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως 
/ d € “ Ων , ne δείξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ 

> \ La La Δ € ωὩ a 

amo τῆς ZA. Δύναται δὲ ἡ ΒΓ μεῖζον τῆς 
fe: 

συμμέετρος 
» > \ € mn a C4 \ Ὁ 

apa ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ZA μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ 

2 Lu \ , ς πὶ 

A?! τῷ ἀπὸ συμμέτρου eauTh?* 

συναμφότερῳ τῇ BZ, ΔΙ σύμμετρός ἐστιν ἡ 

ΒΓ μήκει. Αλλὰ συναμφότερος ἡ BZ, ΔΙ σύμ- 

surable en longueur avec la 

Iisdem enim constructis, similiter demons- 

trabimus ΒΓ quam À plus posse quadrato ex 

ZA. Scd plus potest ΒΓ quam A quadrato 

ex rectà sibi commensurabili; commensura- 

bilis igitur est ΒΓ ipsi ZA longitudine; quare et 

reliquæ utrique BZ, AT commensurabilis est 

ΒΓ longitudine. Sed utraque ΒΖ, AT commen- 

- 

somme de ΒΖ et de TA; donc Br est commensu- 

surable en longueur avec le reste ZA (16. 10); donc la puissance de Br sur- 

passe la puissance de A du quarré d'une droite commensurable en longueur 

avec BT. 

Mais que la puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré d'une droite 

qui soit commensurable en longueur avec Br, et appliquons à Br un parallé- 

logramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième 
partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, ar. 
Il faut démontrer que BA est commensarable en longueur avec ar. 

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la 

puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de za. Mais la puissance 

de ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré d’une droite qui est commensurable 

avec ΒΓ; donc Br est commensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est com- 

mensurable en longueur avec le reste, c’est-à-dire avec la somme de ΒΖ et de 

ΔΙ (16. 10). Mais la somme des droites ΒΖ et AT est commensurable avec ar; 
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μετρός ἐστι τῇ ΔΙ᾽ ὥστε καὶ ἡ ΒΓ τῇ ΓΔ σύμ- surabilis est ipsi AT; quare et ΒΓ ipsi ΓΔ com- 
μετρός ἐστι μήκει" καὶ διελόντι ἄρα ἡ BA τῇ  mensurabilis est longitudine; et dividendo igitur 

AT ἐστὶ σύμμετρος μήκει. BA ipsi AT est commensurabilis longitudine. 
Ἐάν ἄρα ὧσι δύο εὐθεῖαι. καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur duæ rectæ, etc. 

- 

TIPOTAZIZS 4. PROPOSITIO XIX. 

τὸν Lo Ro Did dons cod τετάρτῳ Si sint duæ rectæ inæquales , quartæ autem 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ τὴν parti ex minori quadrati æquale parallelogram- 
mettre παρ-ἔληθῇ RANE TE CP ei Ne τετραγώνῳ.  mumad majorem applicetur deficiens figurä qua- 
sat de ἀτύμμετρα ΠΟῪΣ διαιρῇ μήκει"" ἡ μείζων  dratà, εἰ ἴῃ partes incommensurabiles ipsam di- 
τῆς ἰλάσσονος μείζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέ-ὀ vidatlongitudine; major quam minor plus poterit 
Tpou ἑαυτῇ. Καὶ ἐὰν ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος  quadrato ex rectà sib incommensurabili, Et si 
μεῖζον δύνηται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, τῷ major quam minor plus possit quadrato ex rectà 

δὲ τετόρτῳ τοῦ ἀπὸ τῆς ἐλάσσονος ἴσον παρὰ 5181 incommensurabili, quartæ autem parti qua-. 
Ἄς παραξληθῇ ἐλλεῖπον AT τετραγώνῳ" drati ex minori æquale parallelogrammum ad 
εἰς ἀσύμμετρα Fer διαιρεῖ μήκει, majorem applicetur deficiens figurà quadratà ; 

in partes incommensurabiles ipsam dividit lon- 

gitudine. 

: , . 

donc ΒΓ est commensurable en longueur avec ΓΔ (12. 10); donc, par soustrac- 

tion, ΒΔ est commensurable en longueur avec ΔΙ (16. το). Donc, etc. 

PROPOSITION XIX. 

Si l’on a deux droites inégales; si l’on applique à la plus grande un pa- 
rallélogramme qui soit défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la 
quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise 
la plus graude en parties incommensurables en longueur, la puissance de la plus 

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite qui sera 

incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse 
Ja puissance de la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la 
plus grande; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit 
défaillant d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré 

de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in- 
commensurables en longueur. 
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Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι ἄνισοι αἱ A, ΒΓ. ὧν 

μείζων ἡ BT, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ 

τῆς ἐλάσσονος τῆς A ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παρα- 

(εξλησθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω 

τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT, ἀσύμμετρος δὲ ἔστω ἡ BA 

τῇ ΔΙ μήκει" λέγω ὅτι ἡ ΒΓ τῆς À μεῖζον 
ne , Σ᾿ τος 

δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. 

Sint duæ rectæ inæquales A, ΒΓ, quarum 

major BT, quartæ autem parti ex minori À qua- 

drati æquale parallelogrammum ad BF appli- 

cetur, deficiens figurà quadratà , etsitsub BA, 

AT rectangulum , incommensurabilis autem sit 

BA ipsi AT longitudine; dico ΒΓ quam A plus 

posse quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 

27 \ -Ὁ ’ lei , 5. . ε NEA Ἂ εξ . 1 δ 

Toy γαρ αὐτῶν κατασπευασθέντων τῷ προ- Jisdem enim constructis quæ supra, similiter 

h e . ed « "ν LS 

τερονί, ὁμοίως δείξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον 
, Ἂς τ -“ , a \5 

δύναται τῷ ἀπὸ τῆς ZA. Δεικτέον OTI καὶ 

ostendemus BT quam À plus posse quadrato ex 

ZA. Ostendendum est et incommensurabilem 

ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ΔΖ μήκει. Ἐπεὶ 886 ΒΡ ipsi AZ longitudine. Quoniam enim 

γὰρ ἀσύμμετρός ἔστιν καὶ ΒΔ τῇ AT μήκειθ.  incommensurabilis est BA ipsi AT longitudine, 

ἀσυμμέτρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΒΓ τῇ AT μῆκει. incommensurabilis igitur est οἱ ΒΓ ipsi AT lon- 

AAA ἡ AT σύμμετρός ἐστὶ συναμφοτέραις ταῖς gitudine, Sed AT commensurabilis est utrisque 

ΒΖ, ΔΙ᾿ καὶ ἡ ΒΓ ἄρα ἀσύμμετρός ἐστι συναμ- ΒΖ, AT ; et ΒΓ igitur incommensurabilis est 

φοτέραις ταῖς ΒΖ. ΔΙ" ὥστε καὶ λοιπῇ τῇ ZA utrisque ΒΖ, AT; quare οἱ reliquæ ZA incom= 

ἀτύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ μήκει, καὶ ἡ ΒΓ τῆς A mensurabilis est ΒΓ longitudine , et ΒΓ quam A 

Soient les deux droites inégales Α, ΒΓ, et que Br soit la plus grande; appli- 

quons à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d’une figure 
quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite 4; que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, AT, et que BA soit incommensurable 
en longueur avec ar; je dis que la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A 
du quarré d’une droite incommensurable avec Br. 

Ayant fait la méme construction qu'auparavant, nous démontrerons sembla- 
blement que la puissance de Br surpasse la puissance de 4 du quarré de za. ἢ 
reste à démontrer que Br est incommensurable en longueur avec ΔΖ. Car puisque 
BA est incommensurable en longueur avec AT, BT est iucommensurable en 

longueur avec ar (17.10). Mais Ar est commensurable avec la somme de ΒΖ et 
de ar (14.10); donc ΒΓ est incommensurable avec la somme de ΒΖ et de ar; 

donc ΒΓ est incommensurable en longueur avec le reste ZA (17. 10); mais 
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μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς ZA* ἡ ΒΓ ἄρα τῆς 

Α μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 

Δυνάσθω δὴ πάλιν ἡ ΒΓ τῆς Α μεῖζον τῷ 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 

ἀπὸ τῆς À ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραζεξζλήσθω 
» .ῶν ” ’ ΟΝ \ LÉCIÇ" 
ἐλλεῖπον εἶδε; τετραγῶνῳ 5 καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 

re La d , 

τῶν BA, AT. Δεικτέον OTI ἀσύμμετρός ἐστιν à 

ΒΔ τῇ AT μήκεις 
“ \ » Lo 7 e VA ο 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως δεῖ- 

ξομεν ὅτι ἡ ΒΓ τῆξ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ τῆς 

ZA. Αλλ᾽ ἡ ΒΓ τῆς A μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ.- 

μέτρου ἑαυτῇ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ΖΔ 

μήκει" ὥστε καὶ λοιπῇ συναμφοτέρῳ τῇ ΒΖ. AT 

ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ. Αλλὰ συναμφότερος ἡ 

ΒΖ. ΔΙ τῇ AT σύμμετρός ἐστι μύκει" ἦθ ΒΓ 

“ἄρα τῇ AT ἀσύμμετρός ἐστι μήκει" ὥστε καὶ 

διελόντι ἡ ΒΔ τῇ ΔΙ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. 

Ἧ ἥν. ç L 3 A . \ A2 “Ὁ 

Ἐὰν ἄρα ὦσι δύο εὐθεῖαι ἄγισοὶ! , καὶ τὰ ἑξῆςο, 

plus potest quadrato ex ZA ; ergo ΒΓ quam À plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili. 

At plus possit rursus ΒΓ quam À quadrato 

ex rectà sibi incommensurabili, quartæ autem 

parli quadrati ex A æquale parallelogrammum 

ad ΒΓ applicetur deficiens figurä quadratà, et sit 

quod sub BA, AT. Ostendendum est incom- 

mensurabilem esse BA ipsi AT longitudine. 

Lisdem enim constructis, similiter ostendemus 

ΒΓ quam A plus posse quadrato ex ZA. Sed 

ΒΓ quam Α plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili ; incommensurabilis igitur est 

Br ipsi ZA longitudine ; quare et reliquæ utrique 

ΒΖ, AT incommensurabilis est Br. Sed utraque 

ΒΖ, AT ipsi ΔΙ commensurabilis est longitudine ; 

ergo ΒΓ ipsi AT incommensurabilis est longitu- 

dine; quare et dividendo BA ipsi AT incom- 

mensurabilis est longitudine. 

Si igitur sunt duæ rectæ inæquales, etc. 

la puissance de Br surpasse la puissance de A du quarré de ΖΔ; donc la puis- 

sance de ΒΓ surpassera la puissance de 4 du qnarré d’une droite incommensurable 
avec ΒΓ. 

Mais que la puissance de ΒΓ surpasse la puissance de ἃ du quarré d’une droite 
incommensurable avec Br ; appliquons à Br un parallélogramme qui soit défaillant 

d’une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de 4 ; et que 
ce parallélogramme soit celui qui est sous BA, ΔΙ; il faut démontrer que ΒΔ est 
incommensurable en lougueur avec ΔΙ. 

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablement que la 
puissance de ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré de ΖΔ. Mais la puissance de 
ΒΓ surpasse la puissance de A du quarré d’une droite incommensurable avec Br ; 

donc Br est incommensurable en longueur avec ΖΔ; donc Br est incommensurable 

avec le reste, c’est-à-dire avec la somme de ΒΖ et de ar (17. 10). Mais la somme 
de ΒΖ et de AT est commensurable avec Ar (6. 10); donc ΒΓ est incommensurable 

en longueur avec ΔΙ (14. 10); donc, par soustraction, BA est incommensurable 
en longueur avec AT ( 17. τὸ). Donc, etc. 

LE 21 
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ZXOAION. 

’ « ΄ Ψ ’ 

Ἐπεὶ! δέδεικται ὅτι αἱ μήκει σύμμετροι πάν- 
4 Li , τως καὶ δυνάμει εἴσι σύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει" 

\ \ , ’ 

οὐ πάντως καὶ μήκει. ἀλλὰ δὴ δύνανται μήκει" 
5 δὶ τέ Ξ ACTE 

σύμμετροι εἶναι καὶ ἀσύμμετροι" φανερὸν CTI 
- ε -“ ᾿ , 3 , 

ἐὰν τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ σύμμετρός τις ἡ μήκει, 
À ΄ D ὑμῷς ᾽ , 

λέγεται ῥητὴ καὶ σύμμετρος αὐτῇ οὐ μόνον 
# > \ \ , 2 \ ἰή # , 

μήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει. ἐπεὶ œil μήκει συμ- 
# Ἂν; , \ \ -“ 2 , 

μέτρο! πάντως καὶ δυνάμει, Ἐὰν δὲ τῇ ἐκκειμένῃ 
ἂν / > \ \ 

ῥητὴ σύμμετρός τις ἡ δυνάμει, ei μὲν καὶ 
1 Q \ Ne 

μέκει. λέγεται καὶ οὕτως PNTN καὶ σύμμετρος 
"Ὁ ᾿» \ nm ” 

αὐτῇ μήκει καὶ δυνάμει. Εἰ δὲ τῇ ἐκκειμένῃ 
A LÉ LA ’ 

πάλιν ῥητῇ σύμμετρός τις οὖσα δυνάμει , μήκει 
VS \ d «ε \ αὐτῇ ἢ ἀσύμμετρος, λέγεται καὶ οὕτως ῥητὴ 
͵ ’ 

δυνάμει μόνον σύμμετροςϑ, 

SCHOLIUM. 

Quoniam demonstratum est rectas longitudine 

commensurabiles omnind et potentiä esse com- 

mensurabiles, rectas autem potentiä non semper 

et longitudine, at vero posse longitudine com- 

mensurabiles esse etincommensurabiles; evidens 

est si expositæ rationali commensurabilis aliqua 

fuerit longitudine , vocari rationalem et com- 

mensurabilem ipsi non solùm longitudine sed 

‘et potentià , quoniam rectæ longitudine com- 

mensurabiles omninè et potentià. Si autem ex- 

positæ rationali commensurabilis aliqua fuerit 

potentià , si quidem et longitudine, dicitur et 

sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine 

et potentià. Si autem expositæ rursüs rationali 

commensurabilis aliqua existens potentià, longi- 

tudine ipsi fuerit incommensurabilis, dicitur et 

sic rationalis potentià solùm commensurabilis. 

8. Ὁ Ὁ ΤΥ ΤῈ, 

Puisqu’on ἃ démontré que les droites commensurables en longueur le sont 
toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujours 
en longueur, quoiqu’elles puissent être commensurables et incommensurables en 

longueur (cor. 9. 10), il est évident que si une droite est commensurable en 
longueur avec la rationelle proposée, elle est appelée rationelle, et elle est com- 
mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio- 

nelle proposée, puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou- 
jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en 
puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite 

rationelle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro- 
posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle 

proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen- 
surable en puissance seulement. 
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HPOTASTS +: 

\ < “ὉὝ 

TO ὑπὸ ῥητῶν μήκει συμμέτρων κατά τινα 
à -“ 

τῶν εἰρημένων! τρόπων εὐθειῶν περιεχόμενον ὁρθο-- 
« 

varier, ῥητόν ἔστιν. 
\ % e 1,7 , " » Le 2 

Ὑπὸ γὰρ ρητῶν μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 
» , Γ΄ 

AB, ΒΓ ὀρθογώνιον περιεχέσθω τὸ AT* λέγω ὅτι 
., LA » \ 

ρἥτον ἐστι τὸ ΑΓ. 
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PROPOSITIO XX. 

Sub rationalibus longitudine commensurabili- 

bus rectis secundüm aliquem dictorum modorum 

contentum rectangulum, rationale est. 

Sub rationalibus enim longitudine commen- 

surabilibus rectis AB, BU reclangulum conti- 

neatur AT; dico rationale esse AT. 

A 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωιον 

τὸ ΑΔ' ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ σύμ-- 

μετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, ἴση δὲ ἐστὶν 

ἡ AB τῇ ΒΔ’ σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΔ τῇ ΒΓ 

μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς ἡ ΒΔ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

τὸ ΔΑ πρὸς τὸ ΑΓ’ σύμμετρος δὲ ἐστὶν ἡ ΒΔ 

τῇ ΒΓ“ σύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΔΑ τῷ AT. 
ν \ \ \ \ 

Ρητὸν δὲ τὸ AA° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ AT. 

Describatur enim ex AB quadratum AA; ra- 

tionale igitur est AA. Et quoniam commensu- 

rabilis est AB ipsi ΒΓ longitudine, æqualis 

autem est AB ipsi BA; commensurabilis igitur 

est BA ipsi ΒΓ longitudine. Atque est ut BA 

ad ΒΓ ita AA ad AT; commensurabilis autem est 

BA ïpsi ΒΓ, commensurabile igitur est et AA 

ipsi AT. Rationale autem AA ; rationale igitur 

estet AT. 
Ve 

To ἄρα ὑπὲ ῥητῶν, καὶ τὰ ἑξῆς. Ergo sub rationalibus, etc: 

PRHOPOSTITETON AX. 

Le rectangle compris sous des droits rationelles commensurables en lon- 
gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est rationel. 

Que le rectangle Ar soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, Br commen- 
surables en longueur ; je dis que Ar est rationel. 

Car décrivons sur AB le quarré 44 ; le quarré 44 sera rationel (déf. 6 et cor. 9. 10). 
Puisque AB est commensurable en longueur avec Br, et que ΑΒ égale Ba, Ba 

est commensurable en longueur avec Br. Mais BA est à Br comme AA est à AT 

(1. 6), et BA est commensurable avec ΒΓ; donc AA est commensurable avec AT 

(10. 10). Mais 44 est rationel ; donc Ar est aussi rationel (déf. 9 er pr. 12. 10). 
Donc, etc. 
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ΠΡΟΎΤΑΣΙΣ κα. 

€ 4 2 # 

Eay paToy παρὰ ῥητὴν παραξληθῇ, σλατος 
-“ , a > à ͵ 

ποιεῖ ῥητὴν, καὶ συμμέτρον τῇ παρ ἅν παρά- 

κεῖται μήκει. 
\ À \ 1e \ , 

Ῥητὸν γάρ τὸ AT παρὰ PHTHY κατὰ τινὰ 

πάλιν τῶν προειρημένων! τρόπων τὴν ΑΒ παρα- 
“ , «“ € 13 

(εέλήσθω. πλάτος ποιοῦν ΒΓ" λέγω ὅτι PAT 
3 € Ν , 2 , 

«στιν Ἡ ΒΓ, καὶ συμίμετρος τῇ AB μύκει. 

PROPOSITIO XXI. 

Si rationale ad rationatem applicetur, latitu= 

dinem faciet rationalem, et longitudine com- 

mensurabilem ei ad quam applicatur. 

Rationale enim AT ad rationalem AB secun- 

dm aliquem rursus prædictorum modorum 

applicetur, latitudinem faciens Br; dico 

rationalem esse BT, et commensurabilem ipsi 

ΑΒ longitudine. 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB Terpaywroy 

τὸ AA* ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Ῥητὸν δὲ καὶ 

τὸ ΑΓ’ σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΑ τῷ AT. Καὶ 

ἔστιν ὡς τὸ ΔΑ πρὸς τὸ ΑΤ οὕτως ἡ ΔΒ “πρὸς 

τὴν ΒΓ" σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ. 

Describatur enim ex AB quadratum AA; ra- 

tionale igitur est AA. Rationale autem et AT; 

commensurabile igitur est AA ipsi AT. Atque 

est ut AA ad AT ita AB ad ΒΓ : commensura- 

bilis igitur est et AB ipsi ΒΓ. Æqualis autem AB 

PROPOSLE ΘΙ τ; 

Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une 
largeur rationelle, et commensurable en longueur avec la droite à laquelle cette 
surface est appliquée. 

Que la surface rationelle AT soit appliquée, suivant quelqu'un des modes 
dont nous avons encore parlé, à la rationelle ΑΒ, faisant la largeur Br; je 
dis que ΒΓ est rationel et commensurable en longueur avec ΑΒ. 

. Car décrivons sur ΑΒ Je quarré ΑΔ ; ΑΔ sera rationel (déf. 6 et cor. 9. το). Mais Ar 

est rationel ; donc ΔΑ est commensurable avec ΑΓ (déf. 9 et pr. 12. 10). Mais AA est 
à ar comme ΔΒ est à Br (1.6); donc ΔΒ est commensurable avec Br (10. 10). Mais 
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Ion δὲ ἡ AB τῇ ΒΑ’ σύμμετρος ἄρα" καὶ ἡ AB 

τῇ AT. Ρητὴ δὲ ἐστὶν # AB° ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ 
ἡ BT, καὶ σύμμετρος τῇ AB μήκεις 

Ἐὰν ἄρα ῥητὸν. καὶ τὰ ἑξῆς. 

AHMMA. 

H δυναμένη ὄλογον χωρίον. ἀλογός ἐστι, 

Δυνάσθω γὰρ ἡ A ἄλογον χωρίον, τουτέστι 
A 7 a , ” Li LAS à τὸ ἀπὸ τῆς Α τετράγωνον ἴσον ἔστω ἀλόγῳ 

LA e “ ͵ » 

χωρίῳ" λέγω ὅτι ἡ À ἄλογός ἐστιν. 
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ipsi BA ; commensurabilis igitur et AB ipsi AT. 

Rationalis autem est AB ; rationalis igitur est et 

Tr, et commensurabilis ipsi AB longitudine, 

Si igitur rationale, etc. 

LEMMA. 

Recta quæ potest irrationale spatium, irra- 

tionalis est. 

Possit enim recta A irrationale spatium, hoc 

est ex À quadratum æquale sit irrationali spatio ; 

dico A irrationalem esse. 

Εἰ γὰρ ἔσται! ῥητὴ ἡ A, ῥητὸν ἔσται καὶ τὸ 

ἀπὶ αὐτῆς τετράγωνον, οὕτως γάρ ἐστιν ἐν 

τοῖς ὅροις. Οὐκ ἔστι δὲ" ἄλογος ἄρα ἐστὶν à A, 

Orip ἔδει δεϊξαι.. 

Si enim esset rationalis A, rationale esset ex 

ipsà quadratum, sic enim est in definitionibus. 

Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod 

oportebat ostendere. 

ΔΒ est égal à BA; donc ΑΒ est commensurable avec Ar. Mais ΑΒ est rationel; donc Br 

est aussi rationel, et commensurable en longueur avec ΑΒ (déf. 6 et pr. 12. 10). 
Donc, etc. 

LEMME. 

La droite dont la puissanee est une surface irrationelle, est irrationelle, 

Que la puissance de A soit une surface irrationelle , c’est-à-dire que le quarré 

de 4 soit égal à une surface irrationelle ; je dis que A est irrationel. 

Car si A était rationel, le quarré de A serait rationel, ainsi que cela est dit 

dans les définitions (déf. 8 et cor. 9. 10). Mais il ne l’est pas; donc 4 estirrationel. 
Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ #6. 

NME MATE “ , / , » 
Τὸ ὑπὸ purüy δυνάμει μόνον συμμέτρων εὐ- 

, 4 

θειῶν περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἄλογόν ἐστι. καὶ 
« ᾿ 9 LA νΝ 

ἡ δυναμένη αὐτὸ ἄλογος ἔσται!" καλείσθω δὲ 

μέση. 
\ A € -“ 2 ῃ , 

Ὑπὸ γὰρ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέτρων 
ἀν Ἵ ; ; 

εὐθειῶν τῶν AB, ΒΓ ὀρθογώνιον περιεχέσθω τὸ 
FAURE : < 

ΑΓ" λέγω ὅτι ἀλογόν ἐστι τὸ AT, καὶ ἡ δυνα- 
3 » , 

μένη αὐτὸ ἄλογός ἐστι" καλείσθω δὲ μέση. 

PROPOS ETIOMEMIT 

Sub rationalibus potenlià solùm commensu- 

rabilibus rectis contentum rectangulum irratio- 

nale est, et recta quæ potest ipsum irrationalis 

erit ; ea autem vocetur media. 

Sub rationalibus enim potentià solùm com- 

mensurabilibus rectis AB, ΒΓ quadratum conti- 

neatur AT; dico irrationale esse AT, et rectam 

quæ potest ipsum irrationalem esse; ea autem 

vocetur media. 

A 

4 re 

Αναγεγράφϑω γὰρ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετράγωνον 

τὸ AA: ρητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμ- 
12 » e “ È 

μετρος ἐστιν à AB τῇ ΒΓ μήκει, δυνάμει γὰρ 
᾿ e ’ , » A ε δὼ 

HA0YGY ὑπόκεινται συμμετροι, σὴ δὲ à AB τῇ 

ΒΔ’ ἀσύμμετρος ὄρα ἐστὶ χαὶ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ 
ἢ » 

μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς καὶ ΒΔ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

Describatur enim ex ΑΒ quadratum AA; ra- 

tionale igitur est AA. Et quoniam incommensu- 

rabilis est AB ipsi ΒΓ longitudine, potentià enim 

solùm eæ supponuntur commensurabiles, æqualis 

autem AB ipsi BA; incommensurabilis igitur est 

ct AB ipsi ΒΓ longitudine. Atque est ut BA ad 

PROPOSITION. XXII. 

Le rectangle compris sous des droites rationelles, commensurables en puis- 
sance seulement, est irrationel, et la droite dont la puissance égale ce rectangle 

sera irrationelle ; cette droite s’appèlera médiale. 

Que le rectangle AT soit compris sous les droites rationelles ΑΒ, Br com- 
mensurables en puissance seulement ; je dis que le rectangle ΑΓ est irrationel, 
et que la droité dont la puissance est égale à ce rectangle est irrationelle ; que 

cette droite soit appelée médiale. 

Car décrivons sur AB le quarré ΑΔ; ΑΔ sera irrationnel. Et puisque ΑΒ est in- 

commensurable en longueur avec Br; car on a supposé que ces deux droites 
étaient commensurables en puissance seulement, et que de plus AB est égal à BA, 

ΔΒ sera incommensurable en longueur avec Br. Mais Ba est à ET comme ΑΔ est à Ar 
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\ \ ᾽ » La A 4 

τὸ ΑΔ πρὸς τὸ ΑΓ’ ἀσύμμετρον ἄρα εστι “τὸ 
led À ΠῚ δὲ 

ΔΑ τῷ ΑΓ. Ρητὸν δὲ τὸ ΔΑ’ ἀλογὸν ἄρα ἐστὶ 
\ 

τὸ ΑΓ’ ὥστε καὶ ἡ δυναμένη τὸ AT, του- 
, e » > À , , 1 

TESTIV ἢ 100 αὐτῷ τετραγῶώνον δυναμένης αλο- 

γός ἔστι. Καλείσϑω δὲ μέση", Οπερ ἔδει δεῖξαι", 

ΛΗ͂ΜΜΑ. 

\ ἊΜ dv hr ΓΙ TE L ΓΑ ᾿ 

Ecy ὡσι dUO εὐϑειαι. εἐστιν᾽ ὡς ἢ πρωτὴ προς 
\ , LA +. Dee 4 Fe ‘ \ 1 

τὴν δευτέραν οὑτῶς τὸ ἀπὸ τῆς πρωτῆς πρὸς TO 
ε \ 17 ’ “ 

ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν, 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ ZE, EH° λέγω ὅτι 

ἐστὶν ὡς ἡ ZE πρὸς τὴν EH οὕτως. τὸ ἀπὸ τῆς 

ΖΕ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE EH 

167 
ΒΡ ita AA ad AT; incommensurabile igitur 

est AA ipsi AT. Rationale autem AA ; irrationale 

igitur est AT ; quare et recta quæ potest ipsum 

AT, hoc est recta quæ potest æquale ipsi qua- 

dratum, irrationalis est. Ea autem vocetur media. 

Quod oportebat ostendere. 

LEMMA,. 

Si sint duæ rectæ, est ut prima ad secundam 

ita quadratum ex primà ad rectangulum sub 

duabus rectis. 

Sint duæ rectæ ZE, EH; dico esse ut ZE ad 

EH ita ex ZE quadratum ad rectangulum sub 

ZE, EH. 

Δ 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς LE τετράγωνον τὸ 

AZ, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ ΗΔ, Ἐπεὶ οὖν ἐστιν 

ὡς ἡ ZE πρὶς τὴν EH οὕτως τὸ ZA πρὸς τὸ ΔΗ, 

καὶ ἴστι τὸ μὲν ZA τὸ ἀπὸ τῆς ZE, τὸ δὲ ΔΗ 

Describatur cnim ex ΖΕ quadratum AZ, οἱ 

compleatur HA. Quoniam igitur est ut ZE ad 

EH ïita ZA ad AH, atque est quidem ZA 

quadratum ex ZE, AH vero rectangulum sub 

(1.6); donc 44 est incommensurable avec AT (10. 10); mais ΔΑ est rationel ; donc 

Ar estirrationnel] (déf. 10 et pr. 13. 10) ; donc la droite dont la puissance égale ar, 

c’est-à-dire la droite dont la puissance est un quarré égal à AT est irrationelle 
(déf. 11. 10). Cette droite sera appelée médiale. Ce qu’il fallait démontrer. 

LEMME. ς 
# 

Si l’on ἃ deux droites, la première sera à la seconde comme le quarré de 
la première est au rectangle compris sous ces deux droites. 

Soient les deux droites ZE, EH; je dis que ZE est à EH comme le quarré de ZE 
est au rectangle compris sous ZE, EH. - 

Décrivons sur ZE le quarré 4Z, et achevons Ha. | Puisque ZE est à EH comme 
ZA est à AH (1.6); que ΖΔ est le quarré de ZE, et que ΔῊ est le rectangle sous ΔῈ 
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\ À SSSR ’ \ 4 αὐτὴ 29 

τὸ ὑπὸ τῶν AE, EH, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 

ZE, EH° ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ZE πρὸς τὴν ἘΗ οὕτως 

Ζ E 

AE, EH, hoc est sub ZE, EH; est igitur 

ut ZE ad EH ita ex ZE quadralum ad rectan- 

H 

y 

A 

τὸ ἀπὸ τῆς ZE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH, Ομοίως 
δὲ καὶ ὡς τὸ ὑπὸ τῶν HE, ΕΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ΕΖ. τουτέστιν ὡς τὸ ΗΔ πρὸς τὸ ZA οὕτως ἡ 

HE πρὸς τὸν ΕΖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι", 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ #y. 

17 \ \ lé 

To απὸ μέσης παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενονϊ 
, οι € ns Ψ πλάτος ποιεῖ βητὴν., καὶ ἀσύμμετρον τῇ παρ 

«4 

ἣν παράκειται μήκεις 
€ \ \ 

Ἔστω 'μέση μὲν ἡ À, ῥητὴ δὲ ἡ TB, καὶ τῷ 
LS “ y 

ἀπὸ τῆς Α ἴσον παρὰ τὴν ΒΓ παραζεξζλήσθω 

χωρίον ὀρθογώνιον" τὸ BA πλάτος ποιοῦν τὴν T'A* 
λέ “ e 2: LA T à ᾽ F “ 

ἐγὼ ὁτι pATU ἐστιν ἢ TA, καὶ ἀσυμμετρος τῇ 

ΓΒ pue, 

gulum sub ZE, EH. Similiter autem et ut 

sub HE, EZ rectangulum ad quadratum ex EZ, 

hoc est ut HA ad ZA ita HE ad EZ. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXITI: 

Quadratum ex medià ad rationalem applica- 

tum latitudinem facit rationalem, et longitudine 

incommensurabilem ei ad quam applicatur. 

Sit media quidem À , rationalis autem TB; 

et quadrato ex À æquale ad ΒΓ applicetur 

spatium rectangulum BA latitudinem faciens 

ΓΔ; dico rationalem esse ΓΔ, etineommensurabi- 

lem ipsi ΓΒ longitudine. 

EH, c’est-à-dire sous ZE, EH, la droite ZE est à EH comme le quarré de ZE est au 
rectangle sous ZE, EH, Semblablement le rectangle sous HE, ΕΖ est au quarré 
de ΕΖ, c’est-à-dire HA est à ZA comme HE est à ΕΖ. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION ΚΝ Χ 1: 

Le quarré d’une médiale appliqué à une rationelle fait une longueur ratio- 
nelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué. 

Soit la médiale 4, et la rationelle rB; appliquons à Br un rectangle BA, qui 
soit égal au quarré de 4, et qui fasse la largeur ra; je dis que la droite ra est 
rationelle et incommensurable en longueur avec ΓΒ. 
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ε 

Ἐπεὶ γὰρ μέση ἐστὶν ἡ À, δύναται χωρίον 
27 LA 7 ᾿ 

περιεχόμενον ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέ- 
\ \ 

por. Δυνάσθω τὸ HZ, Δύναται δὲ καὶ τὸ AB° 
-“, 3 ᾽ 27 

ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ AB τῷ HZ. Ecrs δὲ αὐτῷ καὶ 
Μ ͵ ἂν \ \ Ὁ / 
ἰσογωνίον. τῶν δὲ ἴσων καὶ ἰσογωνίων παραλ- 

+ » x CE € \ ε 
ληλογράμμῶων ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευρα; αἱ 

y " » 
περὶ τὰς ἴσας γωνίας" ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς 

\ LA ε \ \ 

ἡ ΒΓ πρὸς τὴν EH οὕτως ἡ ΕΖ πρὸς τὴν 
A 4 \ € \ > A “᾿ \ 

TA* ἐστιν ἄρά καὶ ὡς Τὸ ἀπὸ τῷϊς ΒΓ πρὸς 

A 

1 BAANE 

τὸ ἀπὸ τῆς EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ 
27 ΄ 2... \ - 

ἀπὸ τῆς TA° συμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς TB 
17 \ “ὦ, e \ (à » e ’ Ὁ 

τῷ ἀπὸ τῆς EH, ῥητὴ γάρ ἐστιν ἑκατέρα αὐτῶν" 
, > A ἣν Al 1 1 ΄“ἅἉ “Ὃ 3 \ 

συμμετρὸν ἄρα ἐστι καὶ TO ἀπὸ τῆς EZ τῷ ἀπὸ 
” A CARE. \ 7 

The TA, Ῥητὸν δὲ σφ; τὸ ἀπὸ τῆς EZ* ῥητὸν 
> \ “, Ε 

ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΔ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶν 
« Re 
ἡ TA. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ EZ τῇ EH 

a a ἢ , δὴν / € 

μήκει, δυνάμει γὰρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι. ὡς 
ASE \ \ q \ 

δὲ ἡ EZ πρὸς τὴν EH οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ 

Quoniam enim media est À, potest spatium 
contentum sub rationalibus potentià solùm com- 
mensurabilibus, Possit HZ. Potest autem et 
AB; æquale igitur est AB ipsi HZ. Est autem 
illi et æquiangulum , æqualium autem et 

æquiangulorum parallelogrammorum reciproca 

sunt latera quæ circim æquales angulos; pro- 

portionaliter igitur est ut ΒΓ ad EH ita EZ 

ad ΓΔ; est igitur et ut ex ΒΓ quadratum 

Η 

ad ipsum ex EH ita ex ΕΖ quadratum ad ipsum 

ex ΓΔ. Commensurabile autem est ex TB qua- 

dratum quadrato ex EH, rationalis enim est 

utraque ipsarum; commensurabile igitur est et 

ex ΕΖ quadratum quadrato ex TA. Rationale 

autem est quadratum ex ἘΖ ; rationale igitur est 

et quadratum ex l'A; rationalis igitur est l'A. Et 

quoniam incommensurabils est EZ ipsi EH lon- 

gitudine , potentià enim solëm sunt commensu- 

rabiles, ut autem EZ ad EH ita ex EZ quadratum 

Car, puisque la droite A est médiale, sa puissance ‘égale une surface comprise 
sous des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa 
puissance soit égale à HZ; mais sa puissance égale aussi AB; donc ΔΒ égale Hz. 

Mais ΔΒ est équiangle avec Hz; et dans les parallélogrammes équiangles et 
égaux , les côtés qui comprènent des angles égaux, sont réciproquem ent pro- 
portionnels (14.6); donc ΒΓ est à EH comme ΕΖ est à ΓΔ; donc le quarré de ΒΓ 

est au quarré de EH comme 16 quarré de ΕΖ est au quarré de ΓΔ (22.6). Mais le 
quarré de TB est commensurable avec le quarré de EH; car chacune de ces 

droites est rationelle (22. 10); donc le quarré de ΕΖ est aussi commensurable avec le 
quarré de ΓΔ (10. 10). Mais le quarré de ΕΖ est rationel ; donc le quarré de ra est 
rationel aussi; donc ΓΔ est rationel. Et puisque la droite ΕΖ est incommensurable 

en longueur avec EH; car celle-ci ne lui est commensurable qu’en puissance, et que 
IL. 22 



170 LE DIXIÈME LIVRE DES 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ZE, EH° ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ τῷ ὑπὸ τῶν ZE, EH. Αλλὰ τῷ 

μὲν ἀπὸ τῆς ἘΖ σύμμετρόν ἐστιί τὸ ἀπὸ τῆς ΤΔ. 

ῥηταὶ γῇ els épis τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ZE, EH 

σύμμετρόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. ἴσα γάρ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ad rectangulum sub ZE, EH; incommensurabile 

igitur est ex EZ quadratum rectangulo sub 

ZE, EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen- 

surabile est quadratum ex ΓΔ, rationales enim 

sunt potentiä, rectangulo autem sub ZE, EH 

commensurabile est rectangukim sub Ar, TB; 

>» 5 m2? \ “ 2 , # 3 Ἂν \ 

ἐστι" τῷ ἀπὸ τῆς À° ἀασυμμέτρον ἀρὰ ἐστι καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB περιέχο- 

pére, Ως δὲ τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

AT, ΓΒ οὕτως ἐστὶν ἡ ΔΙ πρὸς τὴν TB° ἀσύμ- 

μέετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AT τῇ TB μήκει" ῥητὴ ἄρα 
» None ΠΡΟ, n 2 

ἐστὶν ἢ TA καὶ ἀσυμμεῖτρὸς τῇ TB μᾶκει- Οσερ 

ἔδει δεῖξαι. 

æqualia enim sunt quadrato ex A; incommen- 

surabile igilur est et ex ΓΔ quadratum rectan- 

gulo sub AT, ΓΒ contento. Ut autem ex ΓΔ 

quadratum ad rectangulum sub AT, TB ita est 

AT ad TB; incommensurabilis igitur est AT ipsi 

ΓΒ longitudine; rationalis igitur est ΓΔ et incom- 

mensurabilis ipsi ΓΒ longitudine. Quod opor- 

tebat ostendere. 

EZ est à EH comme le quarré de ΕΖ est au rectangle sous ΖΕ, EH (lem.22.10), ] 
quarré de ἘΖ est incommensurable avec le rectangle sous ZE, ΕΗ (10. 10). Mais le 
quarré de TA est commensurable avec le quarré de ΕΖ, car ces droites sont 

rationelles en puissance, et le rectangle sous AT, TB est commensurable avec le 
rectangle sous ZE, EH, Car ils sont égaux chacun au quarré de 4; donc le 

quarré de ΓΔ est incommensurable avec le rectangle sous ΔΙ᾽ rB (13. 10). Mais le 
quarré de ΓΔ est au rectangle sous Ar, TB comme AT est à TB (lem. 22); donc 
ar est incommensurable en longueur avec rB$ donc ΓΔ est rationel et incom- 
mensurable en longueur avec ΓΒ (déf, 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ xd". 

Η τῇ μέσῃ σύμμετρος μέση ἐστίν, 
EcTo μέση καὶ À, καὶ τῇ À σύμμετρος ἔστω 

ἡ B° λέγω ὅτι καὶ ἡ Β μέση ἐστίν. 
Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ 

τῆς A σον παρὰ τὴν TA παραζεξλήσθω χωρίον 

Ὀρθόγωνεον τὸ ΤῈ πλάτος ποιοῦν τὴν EA° ῥητὰ 

ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΔ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΓΔ μήκει, 

Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς Β ἴσον παρὰ τὴν ΔΙ παραξε- 

ξλήσθω χωρίον ὀρθογώνιον τὸ ΓΖ πλάτος ποιοῦν 

PROPOSITIO XXIV. 

Recta mediæ commensurabilis media est. 

Sit media À, et ipsi À commensurabilis sit B ; 

dico et B mediam esse. 

Exponatur enim rationalis l'A, et quadrato 

quidem ex À æquale ad ΓΔ applicetur spatium 

rectangulum TE latitudinem faciens ΕΔ; ratio- 

nalis igitur est EA, et incommensurabilis ipsi 

ΓΔ longitudine. Quadrato autem ex E æquale 

ad AT applicetur spatium rectangulum ΓΖ lati- 

A B E 

ss 4 ’ L? 22 

τὴν ZA. Ἐπεὶ οὖν σύμμετρός ἐστιν n A τῇ B, 
᾿ ᾿ > \ ΑἹ 2 \ ne “Μ᾿ > \ 

συμμέτρον ἐστὶ καὶ TO ἀπὸ τῆς À TO ἀπὸ 
-“ " \ 3 \ - » 3 \ \ 

τῆς B. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À ἰσὸν ἐστί TO 
-“ “ 4 3 \ \ ’ 

ET, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἐστὶ! τὸ ΓΖ" σύμ- 

Δ 

tudinem faciens ΖΔ, Quoniam igitur commen- 

surabilis est A ipsi B, commensurabile est et 

ex A quadratum quadrato ex B. Sed quadrato 

quidem ex A æquale est ET, quadraäto autem 

ὃ FROPOSITION.-XXIV: 

Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale. 
Soit la médiale 4, et que B soit commensurable avec 4; je dis que la droite 8 

est médiale. 

Car soit la rationelle ra, et soit appliqué à ΓΔ un rectangle TE qui, faisant 
. la largeur ἘΔ, soit égal au quarré de 4; la droite ἘΔ sera rationelle et incom- 

mensurable en longueur avec ΓΔ (25. 10). Soit aussi appliqué à AT un rectangle 
TZ qui, faisant la largeur za, soit égal au quarré de 8. Puisque A est commen- 
surable avec B, le quarré de A sera commensurable avec le quarré de Β 
(cor. 9. 10). Mais Er est égal au quarré de 4, et ΤΖ est égal au quarré de B; : 
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μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ET τῷ ΤΖ. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ 

ET πρὸς τὸ ΓΖ οὕτως ἡ ἘΔ πρὸς τὴν ΔΖ" σύμ- 

μέτρος ἄρα ἰστὶν à ἘΔ τῇ AZ μήκει- Ῥητὴ δὲ 

ἔστιν ἡ ἘΔ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ῥητὴ 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ AZ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔΙ 

μήκει" αἱ TA, AZ ἄρα ῥηταί εἶσι. δυνάμει 

ex B æquale TZ; commensurabile igitur est ΕΓ 

ipsi TZ, Atque est ut ET ad TZ ila ΕΔ ad AZ; 

commensurabilis igitur est ἘΔ ïipsi AZ longi- 

tudine. Rationalis autem est EA, et incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine; rationalis igitur 

est et AZ, et incommensurabilis ipsi AT longi- 

tudine; ergo TA, AZ rationales sunt, potentià 

Z 

A | 6 

: Ἢ à 

A Β É 

μόνον σύμμετροι. H δὲ τὸ ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει 

μόνον συμμέτρων δυναμένη μέση ἐστίν" ἡ ἄρα 

τὸ ὑπὸ τῶν TA, AZ δυναμένη μέση ἰστὶ, 

καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AZ ἥ Β" μέση 
3! 2 Lt e 

cpu ἐστιν ἢ Ἐς. 

donc Er est commensurable avec ΓΖ. 

solum commensurabiles. Recta autem quæ 

potest rectangulum sub rationalibus potentià 

solüm commensurabilibus media est; recta 

igitur quæ potest rectangulum sub TA, AZ me- 

dia est, et. potest rectangulum sub. TA, AZ 

ipsa B; media igitur est Β, 

Mais ΕΓ est à ΓΖ comme ΕΔ est ἃ. AZ 

(1. 6); donc ἘΔ est commensurable en longueur avec ΔΖ (10. 10). Mais la droite 

ἘΔ est rationelle et incommensurable en longueur avec Ar (23. 10); donc la droite 

ΔΖ est rationelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ (15. 10); donc les 
droites ΓΔ, AZ sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais 
Ja droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement, est une médiale (22. 10); donc la droite, dont 
la puissance égale le rectangle sous ΓΔ, AZ, est une médiale ; mais la puissance 
de B égale le rectangle sous ra, ΔΖ; donc la droite B est une médiale, 
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HOPIZMA. 

E ΠΣ ΄ δ À Lu \ ed , 
κ ς TOUTOU φανερὸν: OTI τὸ τῷ βεσω 

᾿ ’ > / , \ 
χωρίῳ συμμέετρον βεσον ἐστι. Αυνανται γαρ 

POUNX 7 “ « ἘΞ δὲ ir ΕΣ , ἀδδὶ . ε 
ŒUTA εὐὐειία! αἱ εἰσὶ δυναμε VAE p s ὧΩὡν ἢ 

ΓΝ , « ὦ τὶ \ / > / 
ετερα με ση" ὥστε. καὶ ἢ λοιπῇ Mesh εστιν. 
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COROLLARIUM. 

Ex hoc manifestum est spatium medio spatio 

commensurabile medium esse. Possunt enim 

ipsa rectæ quæ sunt potentià commensurabiles, 

quarum altera media ; quare et reliqua me- 
ARE ΤᾺ ὧι ᾿ £ ER ue Ὡσαύτως dù τοῖς ἐπὶ τῶν ῥ»τῶν εἰρημένοις καὶ dia est. Congruenter autem ipsis in rationälibus 

ἐπὶ τῶν μέσων ἐξακολουθεῖ τὴν τῇ μέτῃ μήκει  dictis, et in mediis quoque colligetur, rectam 

σύμμετρον λέγεσθαι μέσην, καὶ! σύμμετρον αὐτῇ ταεάϊα longitudine commensurabilem dici me- 

μὴ μόνον μήκει ἀλλὰ καὶ δυνάμει. ἐπειδήπερ diam , et commensurabilem ipsi non solüm lon- 
καθόλου αἱ μήκει σύμμετροι πάντως καὶ duya- gitudine sed et potentiâ, quoniam universè rectæ 
pus. Ἐὰν δὲ τῇ μέσῃ σύμμετρός τις à δυνάμει, longitudine commensurabiles semper et poten- 

εἰ μὲν καὶ μήκει, λέγονται καὶ οὕτως μέσαι καὶ à. Si autem. mediæ commensurabilis aliqua 

σύμμετροι μήκει καὶ δυνάμει, ΕἸ δὲ δυνάμει  recta fuerit potentià, siquidem et longitudine, 
μόνον, λέγονται μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι, dicuntur et sic mediæ et commensurabiles lon 

gitudine et potentià. Si autem potentià solùm, 

dicuntur mediæ potentià solüm commensura- 

biles. 

CO R'O LL A TRE. 

De là il est évident qu’une surface commensurable avec une surface médiale 
est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont 
commensurables en puissance, et l’une de ces droites est médiale; donc la 

droite restante est médiale. Mais d’après ce qui a été dit dans les rationelles, 

on peut conclure dans les médiales qu’une droite commensurable à une 
médiale est une médiale, cette droite lui étant commensurable non seulement 

en longueur, mais encore en puissance; car généralement les droites commen- 
surables en longueur le sont toujours en puissance, Mais si une droite est 
commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l’est aussi en longueur, 
les médiales sont dites commensurables en longueur et en puissance. Mais si 
elles ne sont commensurables qu’en puissance, elles sont dites médiales commen- 
surables en puissance seulement. 



134 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

HPOTASIS χε 

TO ὑπὸ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν κατά 

τινά τῶν εἰρημένων τρόπων! περιεχόμενον ὄρθο- 

γώνιον, μέσον ἐστίν. 

Ὑπὸ γὰρ μέσων μήκει συμμέτρων εὐθειῶν τῶν 

AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον τὸ AT° λέγω ὅτι 
> 4 

τὸ AT μέσον ἐστίν. 

» 

PROPOSITIO XX VY. 

Sub mediis longitudine commensurabilibus 

secundüm aliquem dictorum modorun conten- 

tum rectangulum , medium est. 

Sub mediis enim longitudine commensurabi- 

libus rectis AB, ΒΓ continealur rectangulum 

AT; dico AT medium esse. 

+ 

ὈΞ ΒΕΞΞΕΕΈΞΕΣΙΣ 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ πῆς ΑΒ τετράγωνον 

τὸ AA° μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ συμ- 

μετρός ἐστιῦ ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, ἴση δὲ ἡ AB 

τῇ ΒΔ' σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ 

μήκει" ὥστε καὶ τὸ ΔΑ τῷ ΑΓ σύμμετρόν ἐστι. 

Μέσον δὲ τὸ AA‘ μέσον ἄρα καὶ τὸ ΑΓ. Οπερ 

ἔϑει δεῖξαι. 

PROPOSITION 

Describatur enim ex AB quadratum AA; 

medium igitur est AA. Et quoniam commensu- 

rabilis est AB ipsi ΒΓ longitudine, æqualis 

autem AB ipsi BA; commensurabilis igitur est 

est et AB ipsi ΒΓ longitudine; quareet AA ipsi 

AT commensurabile est. Medium autem ΔΑ ; 

medium igitur et AT. Quod oportebat ostendere. 

>. QE 

Le rectangle compris sous des médiales commensurables en longueur, suivant 

quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est média]. 

Que le rectangle ΑΓ soit compris sous les droites médiales AB, ΒΓ commensu- 

rables en longueur ; je dis que ΑΓ est médial. 
Décrivons sur AB le quarré ΑΔ, ΑΔ sera médial (cor. 24. 10). Et puisque AB 

est commensurable en longueur avec ΒΓ, et que AB est égal à ΒΔ, la droite ΔΒ est 

commensurable en longueur avec ΒΓ; donc ΔΑ est commensurable avec ar. Mais 

ΔΑ est médial (cor. 24. 10); donc Ar est aussi médial. Ce qu’il fallait dé- 
montrer. 
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ΠΡΟΊΑΣΙΣ κς.- 

Ἰὸ ὑπὸ μέσων δυνάμει μόνον συμμέτρων εὐ- 

Burt περιεχόμενον ὀρθογώνιον, ἤτοι ῥητὸν ἢ 

μέδον ἐστίν. 
Ὑπὸ γὰρ μέσων δυνάμει μόνον συμμέτρων 

εὐθειῶν τῶν AB, ΒΓ περιεχέσθω ὀρθογώνιον" τὸ 
, Ci \ # « . ἃ , > 13 

ΑΓ’ λέγὼ OTI TO AT τοὶ PHTOY ὃ μέσον ἐστιν. 

PROPOSITIO XXVI. 

Sub mediis potentià solùm commensurabi- 
libus rectis contentum rectangulum, vel ratio- 
nale vel medium est. 

Sub mediis enim potentiâ slim commensura- 
bilibus rectis AB, ΒΓ contineatur rectangulum 
AT ; dico AT vel rationale vel medium esse. 

Αγαγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ τετράγωτα 

τὼ AA, ΒΕ’ μέσον ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 

AA, ΒΕ. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ ZH, καὶ τῷ μὲν 

ΑΔ ἴσον παρὰ τὴν ΖΗ παραζεξλήσθω ὀρθογώνιον 

παραλληλόγραμμον τὸ ΗΘ πλάτος ποιοῦν τὴν 

2Θ. τῷ δὲ AT ἴσον παρὰ τὴν ΘΜ παραζε- 

(λήσθω ὀρθογώνιον παραλληλόγραμμον τὸ ΜΚ 

H N 

Describantur enim ex AB, ΒΓ quadrata ΑΔ, 

BE; medium igitur est utrumque ipsorum AA, 

BE. Et exponatur rationalis ΖΗ, et ipsi quidem 

AA æquale ad ZH applicetur rectangulum pa- 

rallelogrammum ΗΘ latitudinem faciens ΖΘ... 

ipsi autem AT æquale ad @M applicetur rectan- 

gulum parallelogrammum MK latitudinem fa- 

PROPOSITION ΧΧΥ!. 

Le rectangle compris sous des droites médiales commensurables en puissance 
seulement, est ou rationel ou médial. 

Que le rectangle AT soit compris sous les droites médiales 4B, Br, commensu- 
rables en puissance seulement ; je dis que Ar est ou rationel ou médial. 

Car décrivons sur les droites ΑΒ, Br les quarrés ΑΔ, BE; chacun des quarrés 
AA, BE sera médial. Soit la rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ le parallélogramme 
rectangle ΗΘ, qui ayant ΖΘ pour largeur, soit égal à AA; appliquons aussi à 
ΘΜ le parallélogramme rectangle MK, qui ayant ΘΚ pour largeur, soit égal à 
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πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΚ, καὶ ἔτι τῷ BE ἔσον 

ὁμοίως παρὰ “τὴν ΚΝ παραξεξλήσθω τὸ NA 

πλάτος ποιοῦν τὴν KA° ἐπὶ εὐθείας ἄρα εἰσὶν αἱ 

ΖΘ, ΘΚ, ΚΔ. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν ἑκάτερον 
-“ » 3, \ \ - 

τῶν AA, ΒΕ; καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν ΑΔ τῷ 

— 
= 

ciens ΘΚ, et adhuc ipsi BE æquale similiter 

ad KN applicetur NA latitudinem faciens KA; 

in rectà igitur sunt ΖΘ, ΘΚ, KA. Quoniam 

igitur medium est utrumque ipsorum AA, BE, 

atque est æquale quidem AA ipsi ΗΘ, ipsum 

A B 

A 

ΗΘ, τὸ δὲ BE τῷ ΝΛ’ μέσον dpañ καὶ ἑκάτερον 

τῶν ΗΘ, NA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΖΗ παρά- 
e \ δὲ » À \ e LA ee 

κειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν ZO, 

ΚΛ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΖΗ μήκει. Καὶ ἐπεὶ" 
, Has \ “ , # 

συμμετρον ἐστὶ τὸ ΑΔ τῷ ΒΕ" συμμετρὸν apa 

ἐστὶ καὶ τὸ ΗΘ τῷ NA. Καὶ ἔστινθ ὡς τὸ ΗΘ 

πρὸς τὸ ΝᾺ οὕτως ἡ 2Θ πρὸς τὴν KA° σύμμε- 

τρος ἄρα ἐστὶν ἡ 1Θ τῇ ΚΔ μήκει" αἱ 1Θ. KA 

ἄρα ῥηταί εἶσι μήκει σύμμετροι" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 

τὸ ὑπὸ τῶν 2Θ. KA, Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν 

ΒΔ τῇ ΒΑ. ἡ δὲ ΞΒ τῇ ΒΓ’ ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AB 
πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΞ. Αλλ᾽ 

ὡς μὲν ἡ ΔΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΔΑ πρὸς 

ΞΡ. ΕἿΣ ἘΞ 
H MN 

autem BE ipsi NA; medium igitur et utrumque 

ipsorum ΗΘ, NA, et ad rationalem ΖΗ appli- 

catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum 

ΖΘ, KA, et incommensurabilis ipsi ΖΗ longi- 

tudine. Et quoniam commensurabile est AA 

ipsi BE; commensurabile igitur est et HO ipsi 

NA. Atque est ut ΗΘ ad NA ita ΖΘ ad KA ; come 

mensurabilis igitur est ΖΘ ipsi KA longitudine; 

ergo ΖΘ, KA rationales sunt longitudine com= 

mensurabiles ; rationale igitur est rectangulum 

sub ΖΘ, KA. Et quoniam æqualis est quidem 

BA ipsi BA, ipsa autem ΞΒ ipsi ΒΓ; est igitur 

ut AB ad ΒΓ ila AB ad ΒΖ. Sed ut AB ad ΒΓ 

AT, et enfin appliquons semblablement à ΚΝ le parallélogramme rectangle NA, qui 
ayant KA pour largeur, soit égal à BE (45. 1); les droites 20, ΘΚ, KA seront 

en ligne droite (14. 1). Puisque chacun des quarrés ΑΔ, BE est médial ; que 
AA est égal à ΗΘ, et BE égal à NA, chacun des rectangles ΗΘ, NA sera médial ; 

mais ils sont appliqués sur Ja rationelle ΖΗ ; donc chacune des droites ΖΘ, KA 
est rationelle et incommensurable en longueur avec ΖΗ (23. 10). Mais ΑΔ est 
commensurable avec BE; donc ΗΘ est commensurable avec NA. Mais ΗΘ est à NA 

comme ΖΘ est à KA (1. G); donc Z® est commensurable en longueur avec KA 
(10. 10); donc les droites 2Θ, KA sont des rationelles commensurables en 
longueur ; le rectangle sous 2Θ, KA est donc rationel. Et puisque BA est égal 

à BA, et ΞΒ égal à Br, AB sera à ΒΓ comme AB est à ΒΞ; mais ΔΒ est à ΒΓ 
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τὸ ΑΓ" ὡς δὲ ñ AB πρὸς τὴν ΒΞ οὕτως τὸ AT 

πρὸς τὸ ΤΞ" ἔσταν ἄρα ὡς τὸ ΔΑ “πρὸς τὸ AT 
\ tee \ \ 

οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ ΓΞ. Ἰσὸν δὲ ἐστι τὸ μὲν 

ΑΔ τῷ ἨΘ, τὸ δὲ AT τῷ ΜΚ, τὸ δὲ TE τῷ 

NA° ἔστιν de ὡς τὸ ΗΘ Hi τὸ MK οὕτως τὸ 

ΜΚ πρὸς τὸ ΝΔ' ἔστιν ἐμὲ καὶ ὡς ἡ 16 της 

τὴν ΘΚ οὕτως ἡ ΘΚ Ad τὴν KA° "τὸ ἄρα ὑπὸ 

τῶν ZO, KA ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΘΚ. Ρητὸν 

δὲ τὸ ὑπὸ τῶν 290. KA° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν # ΘΚ. Καὶ εἰ 

μὲν σύμμετρός ἐστι τῇ ΖΗ μήκει. ῥητόν ἔστι 

τὸ ΘΝ. Εἰ δὲ ἀσύμμετρός ἐστι τῇ ΖΗ μήκει. 

αἱ ΚΘ. @MS ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΘΝ" τὸ ΘΝ ἄρα 

ἤτοι ῥητὸν ἢ μέσον ἐστίνϑ. σὸν δὲ πὸ ΘΝ τῷ 
% "I FA € \ EN , > ͵ 

ΑΙ" To ΑΓ ἄρα ATOI ρῆτον À μέσον ἐστί, 

\ \ λέεξς» 

To ἄρα ὑπὸ μέσων, καὶ τὰ ἑξῆς. 

17] 
ita AA ad AT; ut autem AB ad ΒΞ ita AT 

ad ΓΞ; est igitur ut AA ad AT ita AT ad 
TE. Æquale autem est quidem AA ipsi ΗΘ, 

MK, ipsum et ΓΞ 

ipsi NA; est igitur ut ΗΘ ad MK ita MK ad 
NA; est igitur et ut ΖΘ ad ΘΚ ita ΘΚ ad 

KA; rectangulum igitur sub ΖΘ, KA æquale 

ipsum vero AT ipsi 

est quadrato ex ΘΚ. Rationale autem rectan- 

gulum sub ΖΘ, KA; rationale igitur est et qua- 

dratum ex @K; rationalis igitur est ΘΚ. Eÿ 

si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu- 

dine , rationale est ON. Si autem incommensu- 

rabilis est ipsi ΖΗ longitudine, ipsæ ΚΘ, ΘΜ 

rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles ; medium igitur est ON ; ergo ΘΚ vel ra- 

tionale vel medium est. Æquale autem ΘΝ 

ipsi AT ; ergo AT vel rationale vel medium est. 

Ergo sub mediis, etc. 

comme AA est à AT, et AB est à ΒΞ comme Ar est à ΓΞ (1. 6); donc ΔΑ est 
à Ar comme ΑΓ est à ΓΞ. Mais 4A est égal à ΗΘ, ΑΓ égal à MK, et TE égal 
à ΝΑῚ donc ΗΘ est à MK comme MK est à NA ; done Z® est à ΘΚ comme ΘΚ est 
à KA; le rectangle compris sous Z®, KA est donc égal au quarré de ex (17.6). 

Muis le rectangle sous Ze , KA est rationel ( 20. 10) ; donc le quarré de ek est 

rationnel; donc la droite ΘΚ est rationelle. Et si ΘΚ est commensurable en lon- 

gueur avec ΖΗ, la surface ΘΝ sera rationelle. Mais si ΘΚ est incommensurable en 

longueur avec ΖΗ, les droites ΚΘ, ΘΜ seront des rationelles commensurables en 

puissance seulement, et la surface ΘΝ sera médiale (22. 10); donc ΘΝ est rationel 
ou médial. Mais ΘΝ est égal à Ar ; donc. Ar est ou rationel ou médial. Donc; etc. 

JE 23 



178 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

DROTASIZ x: 

Μέσον μέσου οὐχ, ὑπερέχει ῥητῷ. 

Εἰ γὰρ δυναπὸν. μέσον τὸ AB μέσου τοῦ ΑΓ 

ὑπερεχέτω ῥητῷ τῷ AB, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ 

EZ, καὶ τῷ ΑΒ ἴσον παρὰ τὴν EL παραΐε- 

ὁλήσθω παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον τὸ ΖΘ 

πλάτος ποιοῦν τὴν ἘΘ, τῷ δὲ AT ἴσον ἀφη- 

ρήσθω τὸ ΖΗ" λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΔ λοιπῷ τῷ 
\ F3 Ἢ ε \ 

ΚΘ ἐστὶν ἴσον!. Ῥητὸν δὲ ἐστὶ τὸ AB* paroy 

A 

3 \ \ À 8 N 3 / > Ν 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΚΘ. Ἐπεὶ οὖν μέσον ἐστὶν 

ne El \ AVS 

ἑκάτερον τῶν AB, AT, καὶ ἔστι τὸ μὲν AB 
3/ À δ “ ’ LA \ τῷ ZO ἴσον, τὸ δὲ AT τῷ ZH° μέσον ἄρα καὶ 

ἑκάτερον τῷν 2Θ. ΖΗ. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΕΖ. 
té 2e e \ La > \ ε LA mn 

Fapaneræ* ρητὴ ἀρὰ ἐστιν εκάτερα τῶν EO, 

ἘΗ. καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ ἐπεὶ 

PROPOSITIO XXVII. 

Medium non medium superat rationali. 

Si euim possibile, medium AB medium ΑΓ 

superet ratiopali AB, et exponatur rationalis 

EZ, et ipsi AB æquale ad ΕΖ applicetur paral= 

lelogrammum rectangulum ΖΘ latitudinem fa- 

ciens ΕΘ, ipsi autem AT æquale auferatur ΖΗ ; 

reliquum igitur BA reliquo ΚΘ est æquale. Ra- 

tionale autem est AB; rationale igitur est et 

Z K 

ΚΘ. Quoniam igitur medium est utrumque ip- 

sorum AB, AT, atque est quidem AB ipsi Z® 

æquale, ipsum autem AT ipsi ZH; medium 

igitur et utrumque ipsorum Z®, ZH. Et ad 

rationalem EZ applicantur; rationalis igitur est 

utraque ipsarum ΕΘ, EH , et incommensurabilis 

ipsi EZ longitudine. Et quoniam rationale est 

PROPOSITION XAVIF 

Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une suface ra- 

tionelle. 

Car, que la surface médiale 4B, s’il est possible, surpasse la surface médiale 
AT d’une surface rationelle ΔΒ ; soit la rationelle ΕΖ; appliquons à ΕΖ le parallé- 

logramme rectangle z®, qui,. étant égal à ΑΒ, ait ἘΘ pour largeur (45. 1); et de 

2Θ retranchons ΖΗ égal à Ar; le reste ΒΔ sera égal au reste ΚΘ. Mais ΔΒ est rationel 

done ΚΘ est rationel. Et puisque chacune des surfaces ΑΒ, AT est médiale, que 
AB est égal à Z®, et que AT est égal à ΖΗ, chacune des surfaces ΖΘ, ΖΗ sera mé- 
diale. Mais ces surfaces sont appliquées à ΕΖ ; donc chacune des droites ΕΘ, EH 

est rationelle et incommensurable en longueur avec ΕΖ (23. 10). Et puisque ΔΒ est 
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ῥητόν ἐστι τὸ AB, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ KO* 

ῥητὸν ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΚΘ, καὶ παρὰ ῥητὴν 

τὴν ἘΖ παράκειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΘ, καὶ 

σύμμετρος τῇ ἘΖ μήκει. Αλλὰ καὶ ἡ EH ῥητή 

ἰστι, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ἘΖ μάκει" ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ EH τῇ ΗΘ μήκει. Καὶ ἔστιν ὡς ἡ EH 

πρὸς τὴν ΗΘ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EH πρὸς τὸ ὑπὸ 

τῶν EH, ΗΘ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς EH 

τῷ ὑπὸ τῶν EH, ΗΘ. Αλλοὸὲ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

EH σύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν ΕΗ, ΗΘ τετρά- 

γωνα, ῥητὰ γὰρ ἀμφότερα, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 

EH, ΗΘ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὴς ὑπὸ τῶν EH,H©, 

διπλάσιον γάρ ἐστιν αὐτοῦϑ' ἀσύμμετρα ἄρα 

ἱστὶ τὲ ἀπὸ τῶν EH, ΗΘ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν EH, 

ΗΘ᾽ καὶ συναμφότερα ἄρα τάτε ἀπὸ τῶν EH, 

ΗΘ καὶ τὸ dis ὑπὸ τῶν EH, ΗΘ, ὅπερ ἐστὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς ἘΘ. ἀσύμμετρα ἐστι τοῖς ἀπὸ τῶν 

EH, ΗΘ. Pnra δὲ τὰ ἀπὸ τῶν EH, ΗΘ’ ἄλο- 

γον ἄρα ἰστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΕΘ’ ἄλογος ἄρα ἐστὶν 
« \ VE \ L. Mad ᾽ \ » ’ 

ἡ ΕΘ. Αλλαὰ καὶ pPATA, ὁπερ ἐστὶν ἀδύνατον. 

, M / \ ÿ HE rs 

Μέσον ἀρα μέσου. καὶ τὰ εξῆς. 

AB, atque est æquale ipsi ΚΘ; rationale igitur 
est et ΚΘ, et ad rationalem ΕΖ applicatur ; ratio- 

nalis igitur est ΗΘ, et commensurabilis ipsi EZ 

longitudine. Sed et EH rationalis est, et incom- 
mensurabilis ipsi ΕΖ longitudine; incommensura- 
bilis igitur est EH ipsi ΗΘ longitudine. Atque est 

ut EH ad H@ita ex EH quadratum ad rectangulura 

sub EH, ΗΘ; incommensurabile igitur estex EH 

quadrfatum rectangulo sub EH, ΗΘ. Sed quadrato 

quidem ex EH commensurabilia sunt ex EH, ΗΘ 

quadrata, rationalia eriim utraque, rectangulo au- 

tem sub ΕΗ, ΗΘ commensurabile est rectangulum 

bis sub ΕΗ, ΗΘ, duplum enim est ipsius; incom- 

mensurabilia igitur sunt ex EH, ΗΘ quadrata rec- 

tangulo bis sub EH, ΗΘ ; et utraque igitur 

ex EH, ΗΘ quadrata et rectangulum bis sub 

EH, H©, quod est quadratum ex ΕΘ, incom- 

mensurabilia sunt quadratis ex EH, ΗΘ. Ratio- 

nalia autem quadrata ex EH, HO; irrationale 

igitur est quadratum ex ἘΘ; irrationalis igitur 

est ΕΘ. Sed et rationalis » quod est impossibile. 

Medium igitur medium, etc. 

rationel, et qu’il est égal à ΚΘ, ΚΘ sera rationel ; mais il est appliqué à Ja ratio- 
nelle ΕΖ ; donc ΗΘ est rationel et commensurable en longueur avec ΕΖ (21. 10). 

Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec ΕΖ; donc EH est in- 
commensurable en longueur avec ΗΘ (13. 10). Mais EH est à ΗΘ comme le quarré 

de EH est au rectangle sous EH, ΗΘ (1.6); donc le quarré de EH est incommen- 
surable avec le rectangle sous EH, ΗΘ (10. 10). Mais la somme des quarrés des 
droites EH, ΗΘ est commensurable avec le quarré de EH, car ces quarrés sont ra- 
tionels et le double rectangle sous EH, ΗΘ est commensurable avec le rectangle sous 
EH, ΗΘ, car il en est le double ; donc la somme des quarrés de EH et de ΗΘ est 

incommensurable avec le double rectangle sous EH, ΗΘ ( 14. 10); donc la somme 

des quarrés des droites EH, ΗΘ, du double du rectangle sous EH, ΗΘ, qui est le 

quarré de ΕΘ (4. 2), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites 
EH, ΗΘ (17.10). Mais les quarrés de EH et de ΗΘ sont rationels ; donc le quarré 

de ΕΘ est irrationel (déf. 10. 10); donc ΕΘ est irrationel. Mais il est rationel, 

ce qui est impossible. Donc, etc. ? 
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TIPOTAZIZ κή. 

LA 

Μέσας εὑρεῖν δυνάμει μόνον συμμέτρους, 

ῥητὸν περιεχούσας. . 
/ 4 

Ἐκκείσθωσαν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

μετροι αἱ A, B, καὶ εἰλήφθω τῶν A, Β μέση 
32 ’ ε \ { LA « \ \ 

ἀνάλογον ἢ Τ- καὶ γεγονέτω ὡς ñ À πρὸς τὴν Β 
el € \ ἥ 

οὕτως HT πρὸς τὴν Δε 

PROPOSITIO XXVIHI. 

Medias invenire potentià solàm commensu- 

rabiles, rationale continentes. 

Exponantur duæ rationales potentià solùm 

commensurabiles A , B, et sumatur ipsarum 

A, B media proportionalis D, et fiat ut Α ad B 

ita Tad A. 

À 
D Μῶν 

Γ 

Β Lames sal 

à 

La 

Ka) ἐπεὶ αἱ A, Β ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 
ΔΝ ἃ “ 7; 

σύμμετροι > TO ἀρὰ ὑπὸ τῶν À, B, τουτέστι 
-“ 2 v: # LA e 

τὸ ἀπὸ τῆς T, μέσον ἐστί" μέση ἄρα ἡ T. 
\ x LA ε 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ À πρὸς τὴν Β οὕτως! ἡ 
Δ , , , 

F πρὸς τὴν Δ. αἱ δὲ A, Β δυνάμει μόνον σύμ-- 
\ € 5», LA , ΓΡΑῚ 

μέτρον" καὶ ai T, Δ ἂρὰ δυνάμει μόνον εἰσι 
ῳ , ε , 5 \ 

σύμμετροι. Καὶ ἔστι μέση ἡ Τ' μέση ἄρα καὶ 

ἡ Δ' αἷ Τ΄, Δ ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον 

Et quoniam A, B rationales sunt poteutià 

solùm commensurabiles, rectangulum igitur 

sub A, B, hoc est quadratum ex T, medium 

est; media igitur F. Et quoniam est ut À ad 

Bita l'ad A, ipsæ autem À, B potentiä solum 

commensurabiles; et Γ, Δ igitur potentià solùm 

suntcommensurabiles. Atque est media F; media 

igitur et À; ergo Γ᾽, Δ. mediæ sunt potentià 

PROPOSLETON EXVIFE 

Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui con- 
tiènent une surface rationelle. 

Soient 4,8 deux rationelles commensurables en puissance seulement ; pre- 
nons une moyenne proportionnelle r entre 4 et 8 (13.6), et faisons en sorte que 
A soit à B comme Γ està A (12.6 ). 

Puisque les rationelles 4,B sont commensurables en puissance seulement, 
le rectangle sous 4,B (22. 10), c’est-à-dire le quarré de r, est médial ( 17. 6); 
donc r est médial. Et puisque A est à B comme r est ἃ Δ, et que les droites 
4,3 ne sont commensurables qu'en puissance; les droites Fr, Δ ne sont com- 
mensurables qu’en puissance (10. 10). Mais r est médial: donc δ est médial 
(34. 10); donc les droites r, Δ sont des médiales commengurables en puissance 
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σύμμετροι. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ῥητὸν πεμέχουσιν, 
L A KA e 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς à À πρὸς τὴν B οὕτως ἡ T πρὸς 

τὴν À, ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ À πρὸς τὴν Γ 

οὕτως" ἡ Β πρὸς τὴν Δ. Αλλὰ ὡς À πρὸς TT 
A \ NES ε ᾿ 

οὕτωςί ἡ T πρὸς τὴν Β' καὶ ὡς ἄρα καὶ Τ πρὸς τὴν 
a 4 \ \ s ε \ “ 

Β οὕτως ἡ Β πρὸς τὴν Δ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν T, Δ 
5, >» Ν “ 3 \ “, Ν A \ 3 \ 

ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς B. Pnroy δὲ To ἀπὸ 
“, Ν » \ \ «© “, 

τῆς B° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ" καὶ τὸ ὑπὸ τῶν Τ᾿ A. 
Υ 4 ΄ "4 

Εὕρηνται ἄρα μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 
ΠῚ ὮΝ 

por. Οπερ ἔδει δεῖξαιδ, 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ χδυ 

Μέσας cher δυνάμει μόνον Tres À 

μέσον περιεχούσας. 
e \ 7 » , 

Ἐκκείσθωσαν τρεῖς! ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

perpos αἱ A,B, T, καὶ εἰλήφθω τῶν A, Β μέση 
: ’ ς \ / 4 e \ \ 

ἀνάλογον ἡ À, καὶ γεγονεέτῶ ὡς ἢ Β πρὸς Τήν T 
LA e q \ 

auTws? ἢ À πρὸς τῆν E. 
δι ε e 4 , , La 

Ἐπεὶ αἱ A, B ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 
, \ LA ε \ led , 

συμμετροιγ TO ἀρὰ ὑπὸ τῶν À, B, τούτεστι 
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solùm commensurabiles. Dico etiam et ipsas ra- 
tionale continere. Quoniam enim est ut A ad 
B ita 'ad Δ, permntando igitur est ut Α ad 
T'ita B ad A. Sed ut À ad T'ita ad B; et 
ut igitur T'ad B ita B ad A; rectangulum 

igitur sub Γ΄, À æquale est quadrato ex B, Ra- 

tionale autem quadratum ex B; rationale igitar 

est et rectangulum sub T , A. 

Inventæ sunt igitur mediæ potentià solùm 

commensurabiles. Quod oportebat faccre. 

PROPOSITIO XXIX. 

Medias invenire potentià solùm commensu- 

rabiles, medium continentes. 

Exponantur tres rationales potentià solüm 

commensurabiles A,B ,7, etsumatur ipsarum 

A, B media proportionalis A, et fiat ut B 

ad l'ita À ad E. 

Quoniam A, B rationales sunt potentià 50] δ πὰ 

commensurabiles, rectangulum igitur sub 4,8, 

seulement ( 24. 10 ). Je dis aussi qu’elles comprènent une surface rationelle. Car 
puisque A est à B comme T est à A, par permutation A est à T comme B est à Δ 
(16.5). Mais A est à r commer est à B; donc r est à B commeB est à Δ; donc le 

rectangle sous Γ, A est égal au quarré Ἢ B (17.6). Mais le quarré de B est ra- 
tionel ; le bals sous T, Δ est donc aussi rationel. 

On a donc trouvé des médiales commensurable en puissance seulement. Ce 

qu’il fallait faire, 

PROPOSITION XXIX. 

Trouver des médiales commensurables en puissance seulement, qui com- 

prènent une surface médiale. 

Soient les trois rationelles A, B, r commensurables en puissance seulement; 

prenons une moyenne proportionnelle Δ entre Α et B (13. 6), et faisons en sorte 
que B soit à Tr comme Δ est ἃ Ε (12.6). 

Puisque les droites A,B sont des rationelles commensurables en puissance 
seulement, le rectangle sous 4, B (22. 10), c’est-à-dire le quarré de 4(15.6) 
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“ 3 » τὸ ἀπὸ τῆς À, μέσον ἐστί" μέση ἄρα ἡ Δ, 

NS νι τἰς , , NU 
Καὶ ἐπεὶ αἱ B, Τ δυνάμει μόνον εἰσὶ συμμέτροις 

ε ε \ \ “ Ρ 

καὶ ἔστιν ὡς ἡ Β pos τὴν Γ οὕτως" ἡ À πρὸς 

τὴν E° αἱ Δ. Ε ἄρα σύμμετροι δυνάμει μόνον 
: : 5 ἔ 

εἰσίά, Μέση δὲ n Δ' μέση ἄρα καὶ ἡ E° αἱ Δ, 
» # SEX LA # 4 

E ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 
, \ q la , \ / » 

Δέγω δὴ ὅτι μέσον περιεχουσι!. Επεὶ γὰρ ἐστιν 

hoc est quadratum ex A, medium est; media 

igitur À. Et quoniam B, T potentià solùm 

sunt commensurabiles, atque est ut B ad Γ 

ita Δ ad E; ergo À, E commensurabiles po- 

tentià solüm sunt. Media autem A; media igitur 

et E; ergo Δ, E mediæ sunt potentià solùm 

commensurabiles. Dico etiamipsas medium con- 

᾿ “ Ἐπ εξ \ \ 
ὡς ἡ B πρὸς τὴν Τὶ οὕτως" ἢ Δ πρὸς TUE, 

A5 » € \ \ el se 

ἐναλλὰξ ἄρα ὡς ἡ Β πρὸς τὴν À οὕτως" à T 
\ \ ἕν. Ÿ \ “ mm © 

πρὸς τὴν E. Ὡς δὲ ἡ Β πρὸς τὴν Δ οὐὑτωςἼ ἡ Δ 
\ ε ν ι e 

πρὸς τὴν À, καὶ ὡς ἄρα ἡ Δ πρὸς τὴν À οὕτως 
\ ΡΝ ἃς τ τ ὰϊ “ » 

ἡ Τ' πρὸς τὴν Ἐ" τὸ αρα ὑπὸ τῶν A, T ἰσὸν 
led \ Led , \ \ € \ 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν Δ. Ε. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ 
"ν La 4 | HR A “ 

τῶν À, T° μεσὸν apa καὶ τὸ ὑπὸ τῶν Δ. E. 
LA LA ᾽’ LA ᾽, LA 

Evpniras σρα μέσαι δυνάμει μόνον σύμμε- 
Δ , δὶ “ 0 

TR, μέεσον περιέχουσαι. Οσερ εοε! ποιῆσαι". 

ἄπογο. Quoniam enim est ut B ad L'ita Δ ad 

E, permutando igitur ut B ad Δ ita l'ad E. 

Ut autem Β ad À ïta À ad A, et ut igitur 

ὁ ad Aïta Γ δά E; rectangulum igitur sub 

A, T æquale cest rectangulo sub Δ, E. Me- 

dium autem rectangulum sub A,/; medium 

igitur et rectangulum sub À, E. 

Inventæ sunt igitur mediæ potentià solùm 

commensurabiles, medium continentes. Quod 

oportcbat facere. 

sera média] ; donc la droite A est médiale. Et puisque les droites B, r ne sont com- 
mensurables qu’en puissance, et que B est ἃ T comme 4 est à E, les droites A, Ene 

sont commensurables qu’en puissance (το, 10}. Mais Δ est médial ; donc E est 
médial (24.10); donc les droites Δ, E sont des médisles commensurables en 
puissance seulement. Je dis aussi qu’elles comprènent une surface médiale ; car 
puisque B est à Γ comme A est àE, par permutation B est à A comme T est à E. 

Mais B est à Δ comme A est à A; donc Δ est à A comme Γ est ΔΕ; donc le rec- 

tangle sous A, T est égal au rectangle sous Δ, E (16.6). Mais le rectangle sous 
A,T est médial (22. 10); donc le rectangle sous Δ, E est médial. 

On ἃ donc trouvé des médiales commensurables en puissance seulement, qui 
comprènent une surface médiale. Ce qu’il fallait faire. 
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AHMMA à. 

ἐν τι u , > θ \ 4 Ρ \ 

Eupeir δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς, ὦστε καὶ 
χ 3 > 2 LA , 

τὸν συγκείμενον ἐξ αὐτῶν εἶναι τετράγωνον, 
’ » \ ε »! 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AB, ET, ἔστωσαν 
Δι .᾿ “ἢ A / N 5 ἰὸς κ᾿, 

δὲὶ ἧτοι ἄρτιοι ἃ περιττοί. Καὶ ἐπεὶ ἐάντε 
5 \ 3 1 LA ? Led LE 2 A! 

ἀπὸ ἀρτίου ἄρτιος ἀφαιρεθῇ, ἐάντε ἀπὸ πε- 
Ἂς \ « δι δεινῷ ε \ 

ρμιττοῦ περιττὸς, ὁ λοιπὸς ἄρτιος ἐστιν" ὁ λοιπτὸς 
FA e © » 32 ’ ε / 

ἄρα ὃ AT price ἐστι. Τετμήσθω ὃ AT δίχα 
Ἂν \ A \ € LA 

χατὰ τὸ Δ. Ἑστωσαν de καὶ οἱ AB, ΒΓ ἤτοι 
LA > / À δ à N > \e , 

Quosos ἐπίπεδοι ἢ τετράγωνοι οἵ καὶ αὐτοί ὁμοιοι 

€ » » -“ \ γῳ 
εἰσιν ἐπίπεδοι" ὁ ἄρα èn? τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦϑ 

Ἂν ῳ , » > \ »-“ 3 \ “ 

ἀπὸ τοῦ ΤΔ τετραγώνου σὸς ἐστὶ τῷ απὸ τοῦ 
’ At UE La . TA " 

ΔΒ τετραγῶνῳ. Καὶ ἐστι τετράγωνος ὁ εκ Τῶν 
3 , > e LR ’ LA 

AB, ΒΓ, ἐπειδήπερ ἐδείχθη ὅτι eav δύο ὁμοῖοι 
LA 3 , “ 

ἐπίπεδοι πολλαπλασιέσαντες ἀλλήλους ποιῶσί 
€ # , Ψ > LA 

τινα. 0 γενόμενος τετράγωνος ἐστιν" εὑρῆνται 
» ’ ’ 3 Ν a » “ 

apæ duo τετράγωνοι ἀριθμοὶ . 0, ΤΕ ἐκ ΤΩ AB, 
Ἂ Ἢ > Li “Ἢ ὸ , -“ 

ΒΓ. xai © ἀπὸ Tou TA, δὲ συντεθέ:τες ποιοῦσι 
% 3 \ - ᾽, ΠῚ LA L 

τὸν ἀπὸ Tou BA TeTpaz ever, Οπερ des moine, 
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LEMMA LIL. 

Invenire duos numeros quadratos, ita ut et 
compositus ex ipsis sit quadratus. 

Exponantur duo numeri AB, ΒΓ, sint autem 

vel pares vel impares. Et quoniam sive à pari 

par auferatur, sive ab impari impar, reliquus 

par est; reliquus igitur AT par est. Secetur 
AT bifariam in A. Sint autem et AB, Br vel 

similes plani vel quadrati, qui et ipsi similes 

΄ 

plani sunt; ergo sub ΑΒ, ΒΓ numerus.cum qua- 
drato ex ΓΔ æqualis est ex AB quadrato. Atque est 
quadratus ex AB, ΒΓ numerus, quoniam osten- 

sum est si duo similes plani sese multiplicantes 

faciant alfquem , factum quadratum esse ; in- 

venti sunt igitur duo quadrati numeri » εἴ qua- 

dratus ex AB, ΒΓ, et quadratus ex ΓΔ, qui 

composil faciunt ex BA quadratum. Quod opor- 

tebat facere, 

LEMME 1 

Trouver deux nombres quarrés, de manière que Jeur somme soit un quarré. 

Soient les deux nombres ΑΒ, Br; qu’ ‘ils soient ou pairs ou impairs. Puisque 
si d’un nombre pair on ôte un Soie pair, ou si d’un nombre impair on ôte 
un impair, le reste est pair (24, et 26. 9); le reste AT est donc pair. Partageons 
TA en deux parties égales en 4. Que les nombres ΑΒ, ΒΓ soient ou des plans 
semblables ou des quarrés qui sont eux-mêmes des plans semblables ; le produit 
de ΑΒ par Br avec le quarré de ΓΔ sera égal au quarré de 4B (6. 2). Mais le 
produit de AB par ΒΤ est un quarré; car on a démontré que si deux plans 

semblables se multipliant eux-mêmes font un nombre, le produit est un quarré 
(1.9); on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de ΑΒ par ΒΓ; 

et le quarré de ra ; dont la somme égale le quarré de ΒΔ. Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΟΡΙΣΜΑ. 

ἢ ω - F , # 

Καὶ φανερὸν ὅτι εὐρήνται πάλιν δύο τετρα- 
-“, AL > \ D 

Ywvos, 0, τε ἀπὸ τοῦ BA καὶ ὃ ἀπὸ τοῦ TA, 
\ > n \ ε \ 172 

ὥστε τὴν ὑπεροχὴν αὐτῶν τον! ὑπὸ τῶν AB, 
« ε LA 

ΒΓ εἶναι τετράγωνον. oTav οἱ AB, ΒΓ ομοιοῖ 
Δ RL . > 1 

ὦσιν ἐπίπεδοι), OTay δὲ μὴ ὦσιν ὅμοιοι ἐπί- 
- ᾿ 7 LA » \ 

πεδοις εὕρηνται duo τετράγωνοι.» 0, τε απὸ 
mn \ e3 ΕΣ ι 02 e | ML \ ες 

τοῦ ΒΔ καὶ 0° ἀπὸ τοῦ TA, ὧν ἢ ὑπεροχή; 0 
- 5», 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, οὐκ ἔστι τετράγωνοςΐ. 

AHMMA β΄. 

ε CU y ’ > θ \ LA \ 

Εὑρεῖν δύο τετραγώνους ἀριθμοὺς. ὥστε τὸν 
27 \ LA 

ἐξ αὐτῶν συγκείμενον μὴ εἶναι τετράγωνον. 
\ » ne € ν᾿ 

Ἐστω γὰρ ὃ ἐκ τῶν AB, BT, ὡς ἐφαμεν. Ti 
# *% LA € « À ε 

τράγωνος, καὶ ἄρτιος ὁ TA, καὶ τετμήσθω ὁ 
\ \ \ \ à ὡς Ὁ 

TA δίχα κατὰ τὸ Δ'" φανερὸν δὴ ὅτι 0? ἐκ 
27 , ἣ, ” 2 \ - 

τῶν AB, ΒΓ τετράγωνος μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ" 

> 

COROLLARIUM. 

ἘΠ manifestum est inventos esse rursûs duos 

quadratos , et quadratum ex BA et quadratum ex 

TA, ita ut excessus ipsorum sub AB, BU sit 

quadratus, quando AB, ΒΓ similes sunt plani. 

Quando autem non sunt similes plani, inventi 

sunt duo quadrati, et quadratus ex BA et qua- 

dratus ex l'A, quorum excessus sub AB, ΒΓ 

non est quadratus. 

LEMMA Il. 

Invenire duos quadratos numeros, τὰ ut ex 

ipsis compositus non sit quadratus. 

Sit enim sub AB, ΒΓ, ut dicebamus , qua- 

dratus, et par ipse l'A, et secetur ΓᾺ bifariam 

in Δ; evidens est utique ex AB, ΒΓ quadratum 

COR OL L'AAMRE. 

1] est évident de plus qu’on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de ΒΔ 
et celui de ra, de manière que leur différence, qui est le produit de 4B par 
Br, est un quarré, lorsque les nombres 4B, Br sont des plans semblables. Mais 

lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables, on trouve deux quarrés, 

celui de ΒΔ et celui de ra, dont la différence, qui est le produit de ΑΒ par Br, 
n’est pas un quarré. 

L'EMME,. TI 

Trouver deux nombres quarrés, dont la somme ne soit pas un quarré. 
Que le produit de AB par ΒΓ soit un quarré, comme nous l’avons dit; que 

TA soit un nombre pair; partageons TA en deux parties égales en δ. 1] est 
évident que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec le quarré 
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fi 2 >» 4 ή 

ΓΔ τετραγώνου ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ! BA τε- 
, \ ε € 

τραγῶώνωῳ. Αφηρήσθωϑ μονᾶς ἡ ΔῈ" ὁ ἀρὰ ἐκ 
“ \ “ 

τῶν AB, ΒΓ τετράγωνοςθ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ 
RS PB τς -“ ἢ 

ΤῈ ἐλάσσων ἐστὶ τοῦ ἀπὸ τοῦϑ ΒΔ τετραγώνου. 
œ 4 € “ a 

Λέγω οὖν ὅτι ὁ ἐκ τῶν AB, ΒΓ τετράγωνος 
À k ὼς pee) > 2 \10 ᾿ 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦθ ΤῈ οὐκ ἐστὶ} τετράγωνος. 
> \ »" , » "» DEN 

Εἰ γὰρ ἔσται; τετράγωνος. ἤτοι ἴσος ἐστὶ 
»“Ψ \ “ à ? -“ 27 

τῷ ἀπὸ τοῦ"! BE ἢ ἐλάσσων τοῦ ἀπὸ τοῦ BE'?, 
LOS à Δ Ν 4 -« , mn € A 13 

οὐκέτι δὲ καὶ μείζων. ἵνα μύτε τμηθῇ ἡ poyact3, 

μ L “᾿ 

Ecrw εἰ δυνατὸν πρότερον ο εἰς τῶν AB, ἘΓ 
\ és! 17 \ »“ὦ» » -“Ὑ,,32 \ 07 Ἧς 

μετα του ἀπὸ τοῦ ΤῈ σὸς τῷ απὸ τοῦ BE, καὶ 
21 € \ 

ἔστω τῆς AE μονάδος διπλασίων ὁ HA14, Ἐπεὶ 

οὖν ὅλος ὁ AT ὅλου τοῦ TA ἐστὶ δηπλασίων, 

ὁ δὲ AH τοῦ AE ἐστὶ διπλασίων. 5: καὶ λοιπὸς 

ἄρα ὃ HT λοιποῦ τοῦ ET ἐστὶ διπλασίων" δίχα 
ε “ ΓΙ “ 

ἄρα τέτμηται ὁ HT τῷ E* © ἀρὰ ἐκ τῶν ΗΒ. ΒΓ 
\ -» 2 Α vrO »” » % -“᾿ > \ 

μετὰ τοῦ απὸ τοῦ TE ἐσὸς ἐστὶ τῷ ao 
Sin ε 172 

τοῦ" BE τετραγώνῳ. Αλλὰ καὶ ὁ ἐκ τῶν AB, 

cum quadrato ex l'A æqualem esse quadrato ex 
BA. Auferatur unitas ΔῈ ; ergo ex AB, ΒΓ 

quadratus cum quadrato ex TE minor «est 

quadrato ex BA. Dico igitur ex AB, ΒΓ qua- 

dratum cum quadrato ex TE non esse qua- 

dratum. 

Si enim fuerit- quadratus, vel æqualis est - 

quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE, non 

autem et major, ut ne secetur unitas. Sit, si pos- 

sibile, primum ex AB, ΒΓ quadratus cum quadrato 

ex l'E æqualis quadrato ex BE, et sit ipsius ΔῈ. 

unitalis duplus HA. Quoniam igitur totus AT 

totius ΓΔ est duplus, ipse autem AH ipsius AE 

est duplus ; et reliquus igitur HT reliqui EF est 

duplus ; bifariam igitur secatur HT in E; ergo 

ex ΗΒ, ΒΓ quadratus cum quadrato ex TE 

æqualis est quadrato ex BE. Sed et ex AB, ΒΓ 

de ra est égal au quarré de BA (6.2). Retranchons l’unité AE; le quarré qui 

résultera du produit de ΑΒ par Br avec le quarré de TE sera plus petit que le 
quarré de ΒΔ. Et je dis que le quarré qui résulte du produit de AB par Br avec 
le quarré de ΤῈ n’est pas un quarré. 

Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de ΒΕ, ou il est plus 

petit que lui ; mais il ne peut pas être plus grand; car, si cela était, l'unité serait 
partagée. Que le produit de ΑΒ par Br avec le quarré de ΤῈ soit d’abord égal au 
quarré de BE, si cela est possible, et que HA soit double de l’unité ΔῈ, Puisque 

AT tout entier est double de ΓΔ tout entier, et que AH est double de AE, le reste 
ΗΓ sera double du reste Er ; donc ΗΓ est partagé en deux parties égales en E ; donc 
le produit de HB par Br avec le quarré de TE est égal au quarré de BE (6. 2). 

ΤΠ. 24 
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BT μετὰ ποῦ ἀπὸ ποῦτϑ8 ΤῈ ἴσος ὑπόκειται τῷ  quadratus cum quadrato ex ΓῈ æqualis suppo- 

ἀπὸ τοῦ ΒΕ τετραγώνῳ" © ὄρα ἐκ τῶν HB, ΒΓ pitur quadrato ex BE ; ergo ex ΗΒ, ΒΓ qua- 

perd τοῦ ἀπὸ τοῦθ ΤῈ ἔσος ἐστὶ τῷ ἐκ  dratus cum quadrato ex ΓΕ æqualis est qua- 

τῶν AB, BT μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦλι' ΤῈ, Καὶ drato ex ΑΒ, ΒΓ cum quadrato ex ME Et 

κοινοῦ ἀφαιρεθέντος τοῦ ἀπὸ τοῦ TE, συνά- detracto communi quadrato ex TE, conclu- 

γεται © AB ἴσος τῷ HB°3, ὅπερ ἄτοπον" οὐκ delur AB æqualis ipsi ΗΒ, quod absurdum ; 

» ἄρα ὃ tx τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ. nonigitur ex ΑΒ, BT quadratus cum quadrato 

TE ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ" BE. Λέγω δὴ ὅτι ex TE æqualis est quadrato ex BE. Dico etiam 

οὐδὲ ἐλάσσων τοῦ ἀπὸ τοῦθ BE. Εἰ γὰρ duræ-  neque minorem quadrato ex BE. $i enim pos- 

τὸν, ἔστω τῷ ἀπὸ τοῦ"7 BZ ἴσος, καὶ τοῦ AZ sihile, sit quadrato ex ΒΖ æqualis, et ipsius 

διπλασίων"8 ὃ ΘΑ. Καὶ29 συναχθήσεται πάλιν AZ duplus ΘΑ. Et .concludetur rursus du- 

διπλασίων"ο ὃ ΘΙ τοῦ IZ, ὥστε καὶ τὸν ΓΘ plus ΘΙ ipsius ΓΖ, ita ut εἰ ΓΘ bifariam 

δίχα τετμήσθαι κατὰ τὸ 2" καὶ διὰ τοῦτο τὸν  dividatur in Ζ; et ob 14 εχ ΘΒ, ΒΓ qua- 

°x τῶν ΘΒ, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦϑι ZT ἴσον dratus cum quadrato ex ΖΓ æqualis fit qua- 

γενέσθαι τῷ ἀπὸ τοῦϑ35 BZ, Ὑπόκειται δὲ καὶ drato ex ΒΖ. Supponitur auicm et ex AB, 

ὃ ἐκ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦθ᾽ ΤῈ ΒΓ quadratus cum quadrato ex ΓῈ æqualis 

ἤσος τῷ ἀπὸ #0094 18’ ὥστε καὶ ὁ ἐκ τῶν ΘΒ, πυδάναίο ex ZB; quare ct ex ΘΒ, ΒΓ qua- 
8 μετὰ τοῦ ἀπὸ TZ ἴσος ἔσται τῷ ἐκ τῶν ΑΒ.  dratus cum quadrato ex ΓΖ æqualis erit qua- 

BT μετὰ τοῦ ἀπὸ TES, ὅπερ ἄτοπον" οὐκ ἄρα drato ex AB, ΒΓ cum quadrato ex ΓΕ, quod 

absurdum; non igitur ex. AB, ΒΓ quadratus 

Mais le produit de AB par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de ΒΕ; donc le produit de ΗΒ par Br.avec le quarré de TE cst égal au produit 
de ΑΒ par ΒΓ avec le quarré de ΓΕ. Le quarré commun de TE étant retranché , on 

conclura que AB est égak à ΗΒ, ce qui est absurde; donc le produit de ΑΒ 
par ΒΓ avec le quarré de TE n’est pas égal au quarré de BE. Je dis, de plus, 

qu’il n’est pas plus petit que le quarré de ΒΕ. Car, si cela est possible, qu’il soit égal 

au quarré de ΒΖ, et que ΘΑ soit double de 47. On conclura encore 406 ΘΓ est 

double de rz, de manière que ΓΘ sera partagé en deux parties égales en z; donc 
le produit de ΘΒ par Br avec le quarré de 21 sera égal au quarré de 82 (6. 2). 
Mais le produit de ΑΒ par Br avec le quarré de TE est supposé égal au quarré 
de 2Β; donc le produit de ΘΒ par Br avec le quarré de ΓΖ sera égal au produit de 
AB par ΒΓ avec le quarré de TE, ce qui est absurde; donc le produit de ΑΒ 
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et 3 Ἢ ᾿ ᾿ a 
ὁ ἐκ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΓΕ ἴσος 
3 \ LE 2 ’ > \ 

ἐστὶ τῷ7 ἐλάττον; τοῦ ἀπὸ BE. Εδείχθη δὲ ὅτι 
ΕἸ A > -“ 272 U v 

οὐδὲ αὐτῷϑ τῷ ἀπὸ τοῦ BE, οὐδὲ μείζονι 
> D. 39 > 4 EE IN \ “ 

αὐτου οὐκ ἄρα ὁ ἐκ Toy AB, ΒΓ μετὰ τοῦ 
3 \ “Ὕἤ Ve La 3 

ἀπὸ τοῦτ᾽ ΤῈ τετραγωνός ἐστι. Δυνατοῦ δὲ 
", \ \ , ΄ US , 
ὄντος καὶ κατὰ πλείονας τρόπους τὸ εἰρημένον 
» LA » ε LD e o 

ἐπιδεικνύναι, ἀρκείσθω ἁμῖν ὁ eipnuévocht, ἵγα 
ι , # … ͵ 

μὴ μακροτέρας οὔσης τῆς πραγματείας ἐπιπλέον 
HAN , 

αὐτὴν μηκυγῶμεν- 

ΠΡΟΤΑ͂ΣΙΣ . 

« LU L ε \ , , , 

Εὑρεῖν δύο pnras δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
« 2 ΄ ᾿ 

ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάττονος μεῖζον δύνασθα; 
CNE , ε - ΄ 

τῷ a'A0 συμμέτρου εαυτῇ μῆκε!- 

᾿ € A Ἂν , 

Ἐκκείσθω γάρ τις ῥητὴ ἡ AB, καὶ δύο τε- 
\ KA € 

τράγωνοι ἀριθμοὶ οἱ TA, AE, ὥστε τὴν ὑπε- 
\ > 17 \ \ F LA \ 

ροχὴν αὐτῶν τὸν' TE μὴ εἶναι τετράγωνον. καὶ 

γεγράφθω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ 

cum quadrato ex l'E æqualis est quadrato mi- 
ΠΟΤῚ quam est ipse ex-BE. Ostensum est autem 
neque ipsi quadrato ex BE, neque-majori quam 
est ipse; non igitur ex AB, ΒΓ quadratus cum 
quadrato ex ΓΕ quadratus est. Cùm autem pos- 
sibile sit, et in pluribus modis quod dictum 
demonstrare , sufficiat nobis expositus, ut ne 

longam tractationem longiüs producamus. 

PROPOSITIO XXX. . 

Invenire duas rationales potentiä solim com- 

mensurabiles, ita ut major quam minor plus 

possit quadrato ex reclà sibi commensurabili 

lougitudine. 

Exponantur enim aliqua rationalis AB, et 

duo quadrati numeri FA, AE, ita ut excessus 

ipsorum l'E non sit quadratus, et describatur 

super rectam AB semicirculus AZB, et fiat 

par Br avec le quarré de TE n’est pas égal à ua plus pétit quarré que celui de ΒΕ. 
Mais on a démontré qu’il n’est pas égal au quarré de BE, ni à un quarré plus 

graud. Donc le produit de AB par ΒΓ avec le quarré de TE n’est pas un quarré. 

Ce lemme peut se démontrer de plusieurs manières; je me contenterai de 
celle que je viens d’exposer, afin de ne pas être trop long. 

PROPOSITION XXX. 

Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de mauière 
que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d’une droite commensurable en longueur avec la plus grande. 

Soient une rationelle ΑΒ, et deux nombres quarrés ΓΔ, AE, de manière que 

leur excès TE ne soit pas un quarré (cor. 29. 10). Sur ΑΒ décrivons le demi- 
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πεποιήσθω ὡς ὃ AT πρὸς τὸν ΤῈ οὕτως τὸ ἀπὸ 
La -Ὁ [2 

τῆς BA τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ τετρα- 

γωνον", καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ZB. 

ut ΔΙ ad ΓΕ ita ex BA quadratum ad qua- 

dratum ex AZ, et jungaiur ΖΕ. 

Ἐπεὶ οὖνβ ἔστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BA πρὸς, τὸ 

ἀπὸ τῆς ΑΖ οὕτως ὁ ΔΙ πρὸς τὸν IE, τὸ 

ἀπὸ τῆς ΒΑ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ λόγον 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς ὁ AT πρὸς ἀριθμὸν τὸν ΤῈ" 

σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ τῷ ἀπὸ 

τῆς AZ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AB° ῥητὸν ἄρα 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AZ* ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ΑΖ. Καὶ 

ἐπεὶ δ᾽ ΔῈ πρὸς τὸν ΤΕ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετρά- 

γῶωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ 

Quoniam igitur est ut ex BA quadratum ad 

ipsum ex AZ ila AT ad ME, ex BA igilur 

quadratum ad ipsum ex AZ rationem habet 

quam numerus ÀT ad numerum TE; commen- 

surabile igitur est ex BA quadratum quadrato ex 

AZ. Rationale autem quadratum ex AB ; rationale 

igitur et quadratum ex AZ; rationalis igitur 

et AZ. Et quoniam AT ad TE rationem non 

babet quam quadratus numerus ad quadratum 

To ἀπὸ τῆς BA ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς AZ  numerum; neque ex BA igitur quadralum ad 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- ipsum ex AZ rationem habet quam quadratus 

γωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν à BA τῇ  numerus. ad quadratum numerum ; incommen- 

AZ μήκει" ai BA, AZ ἄρα pnrai εἰσι δυνάμει  Surabilis igitur est BA ipsi AZ longitudine ; ipsæ 

BA, AZ igitur rationales sunt potentià solùm 

eercle AZB; faisons en sorte que ΔΓ soit à TE comme le quarré de BA est au quarré 
de ΑΖ (6.10), et joignons ΖΒ. 

Car, puisque le quarré de BA est au quarré de AZ comme ΔΓ est à TE, Îe 
quarré de BA aura avec le quarré de ΑΖ. la raison que le nombre ar a avec le 
nombre TE; le quarré de BA sera donc commensurable avec le quarré de ΑΖ (6. 10). 
Mais le quarré de ΑΒ est rationel (déf. 8. 10}; donc le quarré de ΑΖ est rationel 
( déf. 9. 10); donc la droite ΑΖ est rationelle (déf. 6. το). Et puisque Ar n’a pas 

avec TE la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de 
BA n’aura pas avec le quarré de AZ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 

nombre quarré ; donc BA est incommensurable en longueur avec ΑΖ (9.10 ); donc 
les rationelles BA, ΑΖ ne sont commensurables qu’en puissance (déf. 3. 10). Et 
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μόνον σύμμετροι. Καὶ ἐπεί ἐστινί ὡς ὁ AT πρὸς 

τὸν TE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ΑΖ' ἀναστρέψαντι, ἄρα ὡς ὃ TA πρὸς τὸν ΔῈ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β7. 

Ο δὲ ΓΔ πρὸς τὸν ΔῈ λόγον ἔχε! ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ 

τῆς ΑΒ ἄρα “πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BZ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΑΒ τῇ ΒΖ 

μήκει. Καὶ ἔστι τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον τοῖς ἀπὸ 

τῶν AZ, 1Β' ἡ ΑΒ ἄρα τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται 

τῇ BZ συμμέτρῳ ἑαυτῇ μήκε 1. 

Εὕρηνται ἄρα δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

μέτροι αἱ BA, AZ, ὥστε τὴν μείζονα τὴν ΑΒ 

τῆς ἐλάσσονος τῆς ΑΖ μεῖζονθ δύνασθαι τῷ ἀπὸ 

τῆς ΒΖ συμμέτρῳ ἑαυτῇ μήκει. Omep ἔδει 
“ " 

FOINTAI/, 

commensurabiles. Et quoniam est ut AT ad TE 

ila ex BA quadratum ad ipsum ex AZ; conver- 

tendo igitur ut T'A ad AE ita ex AB quadratum 

ad ipsum ex ΒΖ. Ipse autem FA ad AËrationem 
habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum ; et ex AB igitur quadratum ad ipsum 

ex BZ rationem habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum';. commensurabilis igi- 

tur est AB ipsi BZ longitudine. Atque est qua- 

dratum ex AB æquale.quadratis ex AZ, ΖΒ: 

ipsa AB igitur quam AZ plus potest quadrato. 

ex rectà BZ sibi commensurabili longitudine. 

-Inventæ sunt igitur duæ rationales potentià 

solùm commensurabiles BA, AZ, ita ut major 

AB quam minor AZ plus possit quadrato ex 

rectà ΒΖ sibi commensurabili longitudine. Quod 

oportebat facere. 

puisque AT est à TE comme Île quarré de ΑΒ est au quarré de AZ ; par conversion 
ΓΔ est à AE comme Îe quarré de ΑΒ est au quarré de ΒΖ ( 10. 5-et 47. r ). Mais ra ἃ 

avec ΔῈ la raison qu’un nombre quarré ἃ avee un nombre quarré ; donc le quarré 
de ΑΒ a avec le quarré de ΒΖ Ha raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre 

quarré ; donc ΑΒ est commensurable en longueur avec ΒΖ (9. 10). Mais le quarré 
de AB est égal à la somme des quarrés de ΑΖ et de ZB (47: 1); donc la puissance 

de ΑΒ surpasse la puissance de ΑΖ du quarré de la droite commensurable en 
longueur avec AB. 

On a donc trouvé deux rationelles BA ,. ΑΖ commensurables en puissance seule- 
ment, de manière que la puissance de Ja plus grande BA surpasse la puissance de 
ka plus petite Az du quarré de la droite ΒΖ commensurable en longueur avec ΑΒ. 
Ce qu’il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ad, 

© Εὑρεῖν δύο ῥητὰς δυνάμει μόνον συμμέτρους, 

ὥστέ' τὴν" μείζονα τῆς. ἐλάττονος μεῖζον δύ- 
σϑ “2 À " > #4 € “ CA 

νασθα! τῷ απὸ ἀσυμμέτρου εαὐτῇ μήκει. 

Ν , , 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AB, καὶ δύο τετράγωνοι 
LA \ > 

ἀριθμοὶ" oi TE, ἘΔ. ὥστε τὸν συγκείμενον ἐξ 
EN \ œ \ 

ἀυτῶν τὸν TA jun εἶναι τετράγωνον." καὶ γε- 

γράφθω ἐπὶ τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ AZB, καὶ 

PROPOSITIO XXXI. 

Invenire duas rationales potentià solùm com- 
mensurabiles, ita ut major quam minor plus 

possit quadrato ex rectà sibi.incommensurabili 

longitudine. 

Exponantur rationalis AB, et duo quadrati 

numeri TE, ΕΔ, ita ut l'A compositus ex ipsis 

non sitquadratus, et describatur super rectam AB 

sencirculus ΑΖΒ, et fiat ut ΓΔ ad TE ita ex 

Ζ 

πεποιείσθω ὡς ὃ TA πρὸς τὸν ΤῈ οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς AZ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 

ΒΖ᾽ ὁμοίως δὴ δείξομεν, ὡς" ἐν τῷ πρὸ τούτου, 

ὅτι ai BA, ΑΖ. ῥηταί εἰσι δυνάμει (μόνον σύμ- 

μέτροις 
Υ 4 » \ Fe |" \ > \ 1 

TE ouTwg τὸ ἀπὸ Τῆς BA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

\ > ra ΕΣ ε ε 

Καὶ ἐπεί ἐστιν! (ὡς Ὁ 

AZ* ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς ὃ ΤΔ πρὸς τὸν 

Ar πρὸς τὸν. 

AB quadratum ad ipsum ex AZ, et jangatur 

᾿ ΒΖ ; similiter utique demonstrabimns , ut in an- 

tecedente, rectas BA, AZ rationales esse po- 

tentià solum commensurabiles. Et quoniam est 

ut AT ad LE ita ex BA quadratum ad ipsum 

ex AZ; convertendo ïigitur ut FA ad AE [ἴα 

τὴν ῬΒΟΡΟΒΙΤΊΟΝ ART 

Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de manière 

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du 
quarré d’une droite incommensurable en longueur avec elle. 

Soient la rationelle ΑΒ, etles deux nombres quarrés TE, ΕΔ, de manière que leur 

somme TA ne soit pas un quarré (lem. 2. 29. 10); sur la droite ΑΒ, 

faisons en sorte que ΓΔ soit à demi-cercle ΑΖΒ ; 
décrivons le 

TE comme le quarré de AB est 
au quarré de ΑΖ ( cor. 6. 10), et joiguons ΒΖ. Nous démontrerons semblablement | 
comme auparavant que les rationelles BA, AZ ne sont commensurables qu’en puis- 

sance. Puisque Ar est à TE comme le quarré de BA est au quarré de ΑΖ, par conversion 
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Li \ 3 A “ A \ > \ ΩΝ 

ΔῈ οὕτως τὸ απὸ τῆς AB πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ΒΖ. Ο δὲ TA πρὸς τὸν ΔῈ λόγον οὐκ ἔχει ὃν 
, > \ \ ᾿ > 8 , εὰ 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν 
”n \ 4 3 \ “᾿ 

"οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ 

λέγον ἔχ!, ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
> / VE 3 3 ἧς ε 

ÿevoy ἀριθμὸν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ. ΑΒ 

τῇ BZ μήκει. Καὶ δύναται ἡ AB τῆς AZ μεῖζον 

τῷ ἀπὸ τῆς LB ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ" ai AB, ΒΖ 
", € / > 4 / / ἮΝ 
apæ paTæes εἰσ! δυνάμει ββονον συμμέετροι ; καὶ 

? ΑΒ τῆς ΑΖ μεῖζον δύναται τῷ" ἀπὸ τῆς LB 
3 , € LU , 3 D a 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Οπερ ἔδει ποιξσαιή. 

TIPOTAZSIS A6. 

ε LT L LA / ᾽ὔ ᾿ 

Εὑρεῖν δύο μέσας δυνάμει μόνον συμμέτρους, 
ε Si 2 C1 HA / RL NO 
ῥητὸν περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάσ- 

« Ψ, δ -“΄“Ὕ 3 \ , € “Ὕ 

σονος μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 
; 

μήκει. 
\ (Ra \ / D: , 

Ἐκκείσθωσαν yap' δύο βηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

ex AB quadratum ad ipsum ex ΒΖ. Ipse autem 

TA ad AE rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; non igitur 

ex AB quadratum ad ipsum ex BZ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum ; incommensurabilis igitur est AB ipsi 

BZ longitudine. Et plus potest AB quam AZ 

quadrato ex rectà ΖΒ sibi incommensurabili ; 

ipsæ AB, BZ igitur rationales sunt potentiä 

solùm commensurabiles, et AB quam AZ plus 

potest quadrato ex rectà ZB sibi incommensura- 

bili longitudine. Quod oportebat facere. 

PROPOSITIO XXXIIL. 

Invenire duas medias potentià solum com- 

mensurabiles , rationale continentes ; ita ut: 

major quam minor plus possit quadrato ex rectà . 

sibi commensurabili longitudine.. 

Exponantur enimduærationales potentià solùm 

ΤΔ sera à AE comme le quarré de AB est au quarré de Β2. Maïs ΓΔ n’a pas avec 
ΔῈ Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré de 

de ΑΒ n’a pas avec le quarré de ΒΖ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré; donc ΑΒ est incommensurable en longueur avec ΒΖ (9. 10); donc la puis- 

sance de ΑΒ surpasse la puissance de ΑΖ du quarré d’une droite ΖΒ incommensurable 
avec AB; donc les rationelles AB, ΒΖ ne sont commensurables qu’en puissance , 

et la puissance de AB surpasse la puissance de ΑΖ du quarré de la droite zB.in-- 

commensurable en longueur avec ΑΒ. Ce qu'il fallait faire. 

PROPOSTFION XXXTIE. 

Trouver deux médiales qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprè- 
nent un rectangle rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse 
la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable en longueur 

avec la plus grande. 
Soient les deux rationelles 4, B commensurables en puissance seulement, 
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€ “ \ s μέτρο, αἱ A,B, ὥστε τὴν Α μείζονα οὖσαν 

-»“ 3 “ “ 

τῆς ἐλάσσονος τῆς Β μεῖζον δύνασθαι; τῷ ἀπὸ 
/ € “ \ -- € 1 “ 

συμμέτρου εαυτῇ μἥκει. Καὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, B 
ξ4 » \ + Li “ 3 \ 

ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς LT, Μέδον δὲ To? ὑπὸ 
Ἦν: Te τ NON ENT {τὸ , 

τῶν À, Β' μεσὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς T° Léon 
τ, Fe VX ν 1 
ἄρα καὶ 4 T. Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς B ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ 
ἣν \ \ NS κ᾿ ᾿Ξ 

τῶν T, Δ, ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς B° ῥητὸν ἄρα 
2 e \ 2 CR 

ἐστὶ" καὶ τὸ ὑπὸ τῶν T, Δ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 
ε € \ \ “ \ € ἣ Le Σ 

ὡς n À πρὸς τῆν Β oUTwS τὸ ὑπὸ τῶν A, B 
\ \ 3 \ “Ὁ 3 A “ \ « \ mn 

πρὸς TO ἀπὸ τῆς B, ἀλλὰ τῷ μὲν ὑπὸ τῶν 
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commensurabiles A, B, ita ut Α major existens 

quam minor B plus possit quadralo ex rectà 

5101 commensurabili longitudine. Et rectangalo 

sub A , B æquale sit quadratum ex Tr. Medium 

autem rectangulum sub A, B; medium igitur 

et quadratum ex Γ ; media igitur et l. Quadrato 

autem ex B æquale sit rectangulum sub Γ΄, A, 

rationale autem quadratum ex B; rationale igitur 

est ct rectangulum sub Γ, A. Et quoniam est ut | 

A ad Bita sub A, B rectangulum ad quadratum | 

B 

A 

PR M RON Tes ed ἀπὸ τῆς B ΕΧΒ; sed rectangulo quidem sub A, B æquale 
est quadratumex PF, quadrato autem ex B æquale! 

᾿ πῇ ὙΠ] rectangulum sub T, A; ut igitur À ad B ἰΐα, 

ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν T, A° ὡς ἀρα ñ A πρὸς τὴν Β 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Τ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν T, A. 

Ὡς δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Τ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν T, Δ ex Tquadratum ad rectangulum sub F, À. Ut 

autem ex T quadratum ad rectangulum sub! 

T, AiïtaT ad Δ; et αἱ igitur À ad Bita l'ad A. 

e ε \ 

οὕτως ἡ T πρὸς τὴν Δ' καὶ ὡς ἄρα # À πρὸς 

τὴν B οὕτως ὑῶν πρὲς τὴν À. Σύμμετρος δὲ 

ἡ À τῇ Β δυνάμει μόνον" σύμμετρος ἄρα καὶ  Commensurabilis autem A ipsi B potenlià solum; | 

| 
| 

de manière que la puissance de la plus grande 4 surpasse la puissance de la 
plus petite B du quarré d’une droite commensurable en longueur avee 4 (30. 10). 
Que le quarré de Tr soit égal au rectangle sous A, 8. Mais le rectangle sous 

A, B est médial ( 22. 10); donc le quarré de r est médial ; donc la droite r est 

médiale. Que le rectangle sous T, 4 soit égal au quarré de 8 ; puisque le quarié’ 
de B est rationel, le rectangle sous Γ, A sera rationel. Et puisque 4 est à B! 

comme le rectangle sous 4, B est au quarré de B (τ. 6), que le quarré der est égal 

au rectangle sous A, B, etque le rectangle sous r, À est égal au quarré de 8, la 
droite À sera à la droite B comme le quarré de r est au rectangle sous r, ἃ. Mais 

le quarré de r est au rectangle sous Tr, A comme T est à Δ; donc 4 est à B comme 
r est à A. Mais A n’est commeusurable avec B qu’en puissance; donc T n’est 
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AT τῇ Δ δυνάμει. μόνον. Καὶ ἔστι μέση ñ T° 
"μέση ἄρα καὶ ἡ Δ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς # À 

᾿ πρὸς τὴν B οὕτως ἡ Γ πρὸς τὴν Δ, ἡ δὲ Α τῆς 
[Β μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου" ἑαυτῇ" 

καὶ ἡ Τ ἄρα τῆς Δ μεῖζον δύναταιδ τῷ ἀπὸ 

| συμμέτρου ἑαυτῇ. 

Εὕρηντα, ἄρα δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμ- 

μέτροι αἱ T, À, ῥητὸν περιέχουσαι. καὶ ἡ Τ τῆς 

Δ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇϑ 

μήκει, Οπερ ἔδει ποιῆσαιϑ. 

ι 
Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ τὸ ἀπὸ ἀσυμ.-- 

μέτρου, ὅταν τῆς Β μεῖζον δύνηται ἡ Α τῷ 
» \ » la € 10 

απο ασυμμετρου EAUTY 

commensurabilis igitur et L ipsi A potentiä so- 
lüm. Atque est media l; media igitur et A. Et 
quoniam est ut À ad B ita l'ad A, ipsa autem 
A quam B plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili ; et Γ' igitur quam Δ plus potest 

quadrato ex rectà sibi commensurabili. 

Inventæ sunt igitur duæ mediæ potentià so- 

lüm commensurabiles F, Δ, rationale conti- 

nentes, et Γ' quam Δ plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine. Quod 

oportebat facere. 

Similiter utique ostendetur et quadratum ex 

incommensurabili, quando quam B plus potest 

ipsa À quadrato ex rectà sibi incommensu- 

-rabih. 

commensurable avec A qu’en puissance (10. 10). Mais r est médial ; donc Δ est 
médial ( 24. 10). Et puisque Α est à B comme T est à A, et que la puissance de 
A surpasse la puissance de B du quarré d’une droite commensurable avec 4, la 

puissance de Γ surpasse la puissance de à du quarré d’une droite commensu- 
rable avec r (15. 10). 

On 4 donc trouvé deux médiales r, A commensurables en puissance seulement, 
qui comprènent un rectangle ratiouel; et la puissance de r surpasse la puis- 
sance de δ du quarré d’une droite commensurable en longueur avec Τὶ Ce 

qu'il fallait faire. 

Si la puissance de A surpassait la puissance de Β du quarré d’une droite in- 
commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux 

médiales, qui n’étant com mensurables qu’en puissance, comprènent un rectangle 
rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de 
la plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande. 

ΤΙ: 25 



394 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

IPOTAZIE À». 

- ἃ ἷ & , , / , , 
Εὑρεῖν δύο μέσας δυνάμει μόνον συμμέτρους, 

e \ / RC er: 
μέσον περιεχούσας" ὥστε τὴν μείζονα τῆς ἐλάτ- 
Ε = , RTE / 
rovcg μεῖζον δύνασθα, τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
ε ne 

ἑαυτῇ. 
-- ; ε A ‘ , , 

Ἐκκείσθωσαν πρεῖς ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 
LA \ “ 

μέετροι ai Α. Β. Γ', ὥστε τήν A τῆς Τ μεῖζον 
᾿ LT >». À 4 € “ * “Ἢ 

δύνασθαι τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" καὶ τῷ 
nn » ν \ > \ »“ 

μὲν ὑπὸ τῶν A, Β ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς A°?° 
᾿ LA ΕΣ \ 2 \ Lei Ἂς ε » » 

μέσον ἀρα τὸ ἀπὸ τῆς Δ' καὶ ἢ Δ ἀρὰ JET 
τὰ ὯΝ TES un » δὴ 

ἐστί, Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν Β. Τ ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ 

PROPOSITIO XXXIII. 

Invenire duas medias potentiä solim com- 

mensurabiles, medium continentes; ita ut ma- 

jor quam minor plus possit quadrato ex rectä 

sibi commensurabili. 

Exponantur tres rationales potentià sokim 

commensurabiles Α, Β, Γ, ita ut A quam Γ 

plus possit quadrato ex rectâ 5101 commensu- 

rabili; et rectangulo quidem sub A, B æquale 

sit quadratum ex A; medium igitur quadratum 

ex A; ct Aigitur media est. Rectangulo autem 

sub B, Γ΄ æquale sit rectangulum sub À, E. 

1 | lo [D L> 

LE ε APE " 
τῶν A, FE. Καὶ ἐπεί ἔσταν ὡς τὸ ὑπὸ τῶν A, B 

\ | mn d ε \ \ 
πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν B,T οὕτως ñ À πρὸς τὴν Τ᾿ 
3 \ “, A € \ “ ” Ἄς. ἶΝ δι \ 
ἀλλα τῷ μὲν ὑπὸ τῶν À, B σὸν εὅτὶ TO απὸ 

ἅν. \} ε \ »” A e \ 
τῆς À, τῷ dé ὑπὸ τῶν B, I ἴσον τὸ ὑπὸ 

Et quoniam est ut sub A, Β rectangulum ad 

ipsum sub B,T ita Α ad l, sed rec- 
tangulo quidem sub A, B æquale est qua- 

dratum ex Δ, rectangulo autem sub B, ΓΤ æquale 

PROPOSITION XXXIIE 

Trouver deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, com- 
prènent un rectangle médial, de manière que la puissance de Ja plus grande. 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable 
ayec la plus grande. 

Soient les trois rationelles 4, B, Tr commensurables en puissance seulement, 
de manière que la puissance de A surpasse Ja puissance de r du quarré d’une 
droite commensurable avec Α (30.10); que le quarré de Δ soit égal au rectangle 
sous A, B (14. 2) ; le quarré de Δ sera médial(22. 10), et la droite δ médiale. Quele 
rectangle sous Δ, E soit égal au rectangle sous B, T (45. 1 ). Puisque le rectangle 
sous A, B est au rectangle sous B,r comme A est ar (1.6), que le quarré de δ 
est égal au rectangle sous 4,B, et que le rectangle sous 4, E est égal au rectangle 



ET. SX 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 195 
ΝΜ C4 € € \ Al 

τῶν À, Ἐ’ ἔστιν ἄρα ὡς ἡ À πρὸς τὴν T οὕτως 
δον ᾿ D δ ;e \ “, 

τὸ ἀπὸ τῆς Δ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν Δ. E. Ως δὲή 
Φ το ἀν τος Τὰ ἡ σὰ πὰ τὰν “ ε 

τοαπο τῆς Δ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν À , E οὕτως ἡ Δ 
ε 

πρὸς τὴν Ἐ’ καὶ ὡς ἄρα ἡ À πρὸς τὴν Γ οὕτως 
ε Δ ε Ὁ») 

ἢ Δ πρὸς τὴν E. Σύμμετρος δὲ ἡ α τῇ T δὺ- 
, ’ 5 ’ F4 ARS του 

ναμει μόνον" συμμετρος ἀρὰ καὶ ἡ Δ τῇ Ε du- 
΄ ΄ δ 

νάμει povor, Μεσὴ δὲ ἡ Δ' μίση apæ καὶ ἡ E. 
ε \ 4 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ À πρὸς τὴν T οὕτωςθ καὶ Δ 
\ \ “ “ 

πρὸς τὴν Ε, ἡ δὲ A τῆς ΓΤ μεῖζον δύναται, τῷ 
2 A , ε -“ VAE # n 
ἄπο συμμέτρου εαὐτῇ" καὶ ἢ Δ ape τῆς E 

- “᾿ 2 \ LA ε 2 

μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, 
Vie n , 

Λέγω δὴ ὅτ, καὶ μέσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν A, E. 
5», 4 re ΩΣ 

Ἐπεὶ γὰρ ἴσον ἐστὶ τὸ) ὑπὸ τῶν B,T τῷδ ὑπὸ 
ἀν \ \ CA ΝΞ 

τῶν Δ, Ε, μέσον δὲ τοῦ ὑπὸ τῶν B,T* αἱ γὰρ 

Β. Γ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροιϊ9. μέσον 
ν \ AE \ led 

ἄρα καὶ TO ὑπὸ τῶν À, E, 

a à d , / , 
Εὕρηνται ἄρα δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμ- 

΄ la LA Χ 

μεέτροι αἱ A,E, μέσον περιέχουσαι" ὥστε τὴν 
“ > / ϑυ Cé 

μείζονα!" τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύνασθαι, τῷ 
.“κ“ , ε - ΠῚ “ 12 

ἀπὸ συμμέτρου taurn. Οπερ ἔδει moiñæsl2, 

rectangulum sub Δ, E; est igitur ut À ad "' 
ita ex Δ quadratum ad rectangulum sub Δ, E. 
Ut autem ex Δ quadratum ad rectangulum sub 
A,E ita Δ ad E; et ut igitur À ad Γ' ita Δ 

ad E. Commensurabilis autem A ipsi l potentiä 

solùm; commensurabilis igitur et A ipsi E po- 

tentià solùm. Media autem À ; media igitur 

et E. Et quoniam est ut Α ad l'ita AadE, 

ipsa autem À quam Γ plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili; et Δ igitur quam E 

plus poterit quadrato ex rectà sibi commensu- 

rabili. Dico etiam et medium esse rectangulum 

sub À ,Æ. Quoniam enim æquale est sub Β, Γ 

rectangulum rectangulo sub A, E, medium 

autem rectangulum sub B,T; ipsæ enim Β, Γ' 

. rationales sunt potentià solùm commensurabiles; 

medium igitur et rectangulum sub A, Ε. 

Inventæ sunt igitur duæ mediæ potentiä so- 

lùm commensurabiles A, E, medium conti- 

nentes ; ita ut major quam minor plus possit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili. Quod 

oportebat facere. 

sous Β΄, Γ, la droite ἃ esta r comme le quarré de 4 est au rectangle sous Δ, E. 
Mais le quarré de Δ est au rectangle suus A, E comme Δ est à E (32. 10); donc 
A est à T comme A est à E. Mais A n’est commensurable avec r qu’en puissance ; 
donc Δ n’est commensurable avec E qu’en puissance ( 10. 10); mais Δ est média]; 
donc E est médial (24. 10). Et puisque 4 est à Tr comme Δ est à E, et que la 
puissance de A surpasse la puissance de r du quarré d’une droite commensurable 
avec A, la puissance de Δ surpassera la puissance de E du quarré d’une droite 
commeusurable avec Δ (15.10). Je dis aussi que le rectangle sous 4, E est 
médial. Car puisque le rectangle sous B,T est égal au rectangle sous 4,E, et 

que le rectangle sous B, T est médial, parce que les rationelles B,r ne sont 
commensurables qu’en puissance, le rectangle sous Δ, E sera médial. 

On ἃ donc trouvé deux médiales qui n’étant commensurables qu’en puissance, 
comprènent un rectangle médial, de manière que la puissance de la plus grande 
surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commensurable avec 
la plus grande. Ce qu’il fallait faire. 
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, Lt > 4 

Ομοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται καὶ τὸ ἀπὸ 

ἡ A τῆς Τ μεῖζον δύνηται 
«- 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ ΕΣ 

᾿ q 
ER . ὅταν 

AHMMA. 
* \ 3 \ 

Ἔστω τρίγωνον ὀρθογώνιον τὸ ABT, ὀρθὲν 
5», \ ε 4 ; 4 NAS θ 1 {0 «ε 

ἔχον τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν. καὶ ἤχθω. καθετος ἡ 
CEE - 2 

ΑΔ’ λέγω ὅτι, τὸ μὲν ὑπὸ τῶν TB, BA ἴσον 
Σ; + SRE _ 

or) τῷ ἀπὸ τῆς BA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν ΒΓ. TA 
01 mu N e x 09 

ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς TA, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AT 
-“ -“ sul \ F \ 21 

Yrov τῷ ἀπὸ τῆς AA, καὶ ἔτ, To? ὑπὸ τῶν ΒΓ, 
“ὦ, \ nd ἐ À 17 

AA ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΒΑ. AIS. Καὶ πρῶτον 
»-“ 2 2 \ LE K “ 

τὸ ὑπὸ τῶν TB, ΒΔ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΒΑ. 

\ \ ἃ ἃ mr , SEX = 

Ἐπεὶ γὰρ. ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ ἀπὸ τῆς 
Ἂν δ δ / ΑΝ ἢ \ , , > ε 
ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος ἧἥκται ἡ 

7 LA 
AA, τὰ ΑΒΔ. AAT ἄρα τρίγωνα Cort ἐστι 

nm La \ 32 , des * 

τῷ τε ὅλῳ τῷ ΑΒΓ καὶ αλλήλοις, Καὶ ἐπε; 

ὅμοιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΑΒΔ τρι- 
» ᾿ \ LA 

γώνῳ.. ἔστιν ἄρα ὡς 4 TB πρὸς τὴν BA οὐτως 

Similiter utique rursus ostendetur et-quadra- 

tum ex incommensurabili, quando A quam Γ' 

plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu- 

rabili. 

LEMMA. 

Sit triangulum rectangulum ABT, rectum 

habens sub BAT angulum, et ducatur perpendi- 

cularis ΑΔ; dico rectangulum quidem sub ΓΒ, 

BA æquale esse quadrato ex BA, rectangulum 

autem sub ΒΓ, l'A æquale quadrato ex TA, 

et rectangulum sub BA, AT æquale quadrato ex 

AA, et adhuc rectangulum sub ΒΓ, AA æquale 

esse rectangulo sub BA, AT. Et primum rectan- 

gulum sub ΓΒ, BA æquale esse quadrato ex BA. 

Quoniam enim in rectangulo triangulo à 

recto angulo ad basim perpendicularis ducitur 

AA, ipsa ΑΒΔ, ΑΔΓ igitur triangula similia sunt 

et toti triangulo ΑΒΓ οἱ inter se. Et quoniam 51- 

mile est ABT triangulum triangulo ABA, est 

igitur ut TB ad BA ita BA ad BA; rectangulum 

Si la puissance de A surpassait la puissance de r du quarré d’une droite in- 

commensurable avec 4 , on démontrerait semblablement qu’on peut trouver deux 
médiales, qui n'étant RP PE qu’en puissance, comprènent un rectangle 

médial , de manière que la puissance de la plus g grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande. 

LEMM E. 

Soit le triangle rectangle ΑΒΓ, dont l’angle droit est BAT; menons la per- 
pendiculaire ΑΔ; je dis que le rectangle sous TB, BA est égal au quarré de BA, 
que le rectangle sous Br, ΓΔ est égal au quarré de rA, que le rectangle sous ΒΔ, ar 

cst égal au quarré de ΑΔ, et enfin qué le rectangle sous Br, ΑΔ est égal au rectangle 
sous BA, AT. Je dis d’abord que ie rectangle sous TB, BA est égal au quarré de ΒΑ. 

Car puisque dans un triangle rectangle on ἃ mené de l’angle droit la droite 
ΑΔ perpendiculaire à la base , les deux triangles ΑΒΔ, AAT sont semblables au 
triangle entier ABr, et semblables entr’eux (8. 6). Et puisque le triangle ΑΒΓ est 
semblable au triangle ΑΒΔ, TB est à BA comme BA est à BA ( déf. 1.6); donc le 
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\ (7 » e \ “ 

ñ BA πρὸς τήν BA° τὸ ἀρὰ ὑπὸ τῶν TB, ΒΔ 
LA -““ \ ἂν 3 \ 

ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
4 > \ > \ 

καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, TA ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
\ 1 4 ᾽,ὔ \ 

AT. Καὶ ἐπεὶ ἐὰν ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ ἀπὸ 
27 Ε “2, / 3 ἣν A , Ÿ 

τῆς ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος 
22 L DJ 2 22 ’ fe 

ἀχθῇ. ἡ ἀχθεῖσα τῶν τῆς βάσεως τμημάτων 
’ > re ,ὕ ᾿ τ ἢ C4 ε ε \ 

μέση ἀναλογὸν ἐστιν" ἐστιν ἀρὰ ὡς Ἡ BA πρὸς 
Ν LA A \ \ \ LA 

τὴν ΔΑ οὕτως ἢ ΑΔ πρὸς τὴν ΔΙ To apæ 
e \ “ 5» 3 \ Led 3 \ “Ἢ 

ὑπὸ τῶν BA, AT σὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΑ. 

E A 

| 

pe 
A 

Δέγω CTI καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. AA ἴσον ἐστὶ 

τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT. Ἐπεὶ γὰρ, ὡς ἔφαμεν, 

ὁμοιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ τῷ ΑΒΔ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ 

ΒΓ πρὸς τὴν ΤΑ οὕτως ἡ ΒΑ πρὸς τὴν ΑΔ. 

Ἐὰν δὲ τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσι, τὸ ὑπὸ 

τῶν ἄκρων ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν μέσων" τὸ 

ἄρα ὑπὸ τῶν ΒΓ, ΑΔ ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν 

BA, AT. Καὶ ὅτι" ἐὰν ἀναγράψωμεν τὸ ἘΓ 
5 , 9 δι 
ὀρθογώνιον παραλληλογραμμον. καὶ συμπλε- 

197 
igitur sub TB, BA æquale est quadrato ex AB. 

Propter eadem utique et rectangulum sub BF, 

TA æquale est quadrato ex AT. Et quoniam 

si in rectangulo triangulo à recto angulo-ad 

basim perpendicularis ducatur, ducta inter basis 

segmenta media proportionalis est; est igitur 

ut BA ad AA 1ἰὰ AA ad AT ; reclangulum igitur 

sub BA, AT æquale est quadrato ex AA. Dico 

z' 

et rectangulum sub ΒΓ, AA æquale 6556 reclan- 

gulo sub BA, AT. Quoniam enim, ut dice- 

bamus, sinile est ΑΒΓ ipsi ΑΒΔ, est igitur 

ut ΒΓ ad l'A ïta BA ad AA. Si autem qua- 

tuor rectæ proportionales supt, rectangulum 

sub extremis æquale est rectangule sub mediis ; 

rectangulum ïgitur sub Br, ΑΔ æquale est 

rectangulo sub ΒΑ, AT. Dico et si describamus 

EF rectangulum parallelogrammum, et com- 

rectangle sous ΓΒ, BA est égal au quarré de 48 (17.6). Par Ja même raison, le 
rectangle sous Br, ra est égal au quarré de Ar. Et puisque si de l’angle droit 
d’un triangle rectangle on mène une perpendiculaire à la base, la perpendiculaire 
est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite 
BA est à AA comme ΑΔ est à ΔΓ (18.6); douc le rectangle sous BA, AT est égal 
au quarré de ΔΑ. Je dis enfin que le rectangle sous.Br , AA est égal au reciangle 
sous BA, AT. Car puisque, comme nous l’avous dit, ΑΒΓ est semblable au triangle 

ΑΒΔ, ΒΓ est à TA comme ΒΑ est à AA. Mais si quatre droites sont proportio- 

nelles, le rectangle sous les extrêmes est égal au rectangle sous les moyennes 
(16.6); donc le rectangle sous ΒΓ, AA sera égal au rectangle sous BA, Ar. Je 
dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle Er, et si nous 
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τ μα τὸ AZ ἴσον ἔσται τὸ ἘΓ τῷ AZ, 

Her #eP αὐτῶν Dordour: ἐστι τοῦ ΑΒΓ 

τριγώνου" καὶ ἔστι τὸ μὲν ET τὸ ὑπὸ τῶνθ ΒΓ, 

AA, τὸ δὲ AZ τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΙ" τὸ ἄρα 

ὑπὸ τῶν ΒΓ, ΑΔ ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ. 

Οπερ ἐδὲι δεῖξᾳι7, 

ΠΡΟΎΤΑΙΣΙΣ .6΄, 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους, 
À \ / ᾽ a Ὁ 5 DEA 

ποιούσας το μὲν συγκείμενον €k τῶν AT αὐτῶν 

΄ € \ (VUS NRC RS NES τω , 
τετραγωγῶν ρῆἥτον» το δὲ UT αὑτῶν μέσον. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμ- 

μέτροι αἱ ΑΒ, ΒΓ, ὥστε τὴν μείζονα τὴν AB 

τῆς ἐλάσσονος τῆς ΒΓ μεῖζον δύνασθα, τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ δίχα 

κατὰ τὸ Δ, καὶ τῷ ἀφ ἱποτέρας τῶν BA, 

AT ἴσον παρὰ τὴν ΑΒ παραξεξλήσθω παραλ- 

ληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ 
al NÉE AS \ , ES 
éorw τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ. καὶ γεγράφθω ἐπὶ 

pleamus AZ, æquale fore ET ipsi AZ, utrumque 

enim ipsorum duplum est trianguli ABT ; atque 

est rectangulum quidem EF sub ΒΓ, AA, rec— 

tangulum autem AZ sub BA , AT; rectangulum 

igitur sub BT, AA æquale est rectangulo sub 

BA, AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XXXIV. 

Invenire duas rectas potentià incommensu- 

rabiles, facientes quidem compositum ex ip- 

sarum quadratis rationale , rectangulum autem 

sub ipsis medium. 

Exponantur duæ rationales potentià solum 

commensurabiles AB, ΒΓ, ita ut major AB 

quam minor BC plus possit quadrato ex rectà 

5101 incommensurabili, et secetur Br bifariam 

ad Δ, et quadrato ab aälterutrà ipsarum BA, 

AT æquale ad rectam AB applicelur parallelo- 

grammum deficiens figurà quadratà, et sit 

rectangulum sub AE, EB , et describatur super 

achevons 4z, le rectangle Er sera égal au rectangle ΑΖ, car chacun d’eux est 

double du triangle ΑΒΓ; mais Er est le rectangle compris sous Br, ΑΔ, et ΑΖ le 
rectangle compris sous BA, Ar; donc le rectangle sous Br, AA est égal au rectangle 
sous BA, ΑΓ, Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XXXIV. 

Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit rationelle, et que le rectangle compris sous ces 

droites soit médial. 
Soient les deux rationelles AB, Br commensurables en puissance seulement, 

de manière que la puissance de la plus grande ΑΒ strpasse la puissance de la 
plus petite Br du quarré d’une droite incommensurable avec ΑΒ (51,10); cou- 
pons Br en deux parties égales en Δ; appliquons à ΑΒ uu parallélogramme qui, 

étant égal à l’un ou à l’autre des quarrés des droites ΒΔ, ΔΙ, soit défaillant d'une 
figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous AE, ΕΒ; décrivons 
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τῆς AB ἡμικύκλιον τὸ ΑΖΒ. καὶ ἤχθω τῇ 

ΑΒ πρὸς ὀρθὰς ἡ ΕΖ, κἂὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ 

AZ, 28. 
Καὶ ἐπεὶ δύο εὐθεῖα, ἄνισοί εἶσιν αἱ ΑΒ. 

ΒΓ, καὶ ἡ ΑΒ τῆς! ΒΓ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, τῷ δὲ τετάρτῳ τοῦ 

ἀπὸ" τῆς ET, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 

αὐτῆς, ἴσον παρὰ τὴν ΑΒ παραζξέξληται 

παραλληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, 

AE, EB* ἀσύμμε- 
» » ἣν « 12 3 39 

τρὸς ἄρα ἐστὶν n$ AE Th ΕΒ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

\ e μεν UN -“ 
καὶ ποῖ τὸ υπὸ ἼΤΩων 

ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν ΒΑ, 
Leg Δ \ 

AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν! AB, BE, ἴσον δὲ τὸ 
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rectam ΑΒ semicirculus ΑΖΒ, et ducatur ipsi 

AB ad rectos angulos ipsa ΕΖ, et jungantur 

AZ, 28. 

Et quoniam duæ rectæ inæquales sunt AB, 

ΒΓ, εἰ AB quam ΒΓ plus potest quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili ; quartæ autem 

parti quadrati ex ΒΓ, hoc est quadrato dimi- 

diæ ipsius, æquale ad AB applicatur paral- 

lelogrammum deficiens figurà quadratà, et 

facit rectangulum sub AE, EB; incommensu- 

rabikis igitur est AE ipsi ΕΒ. Et quoniam est nt 

AE ad ΕΒ ita sub BA, AE reclangulum ad ipsum 

sub AB,BE , sed. æquale quidem sub AB, AE rec- 

! 

>= “ \ CN “ “ x 

μὲν ὑπὸ τῶν AB, AE τῷ ἀπὸ τῆς AS TO 
-“ 7 > LA 

δὲ ὑπὸ τῶν AB, BE τῷ ἀπὸ τῆς Bl° ἀσυμ- 
» > \ πο À -“ m3 ἃ à 

μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΖ τῷ ὧπὸ τῆς 
> # 

ZB* αἱ AZ, ZB ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἐσύμμετροι. 
δ Ἂν" € χ « \ δὴ > \ \ 

Kai sel n AB ρητὴ ἐστι: PATOY ἄρα ἐστι καὶ 

A r 

tangulum quadrato ex AZ, ipsum autem sub ΑΒ, 

BE rectangulum quadrato ex ΒΖ; incommensura- 

bile igitur estex AZ quadratum quadrato ex ΖΒ ; 

ergo AZ, ZB potentià sunt incommensurabiles. Et 

quoniam AB rationalis est, rationale igitur est et 

sur la droite ΑΒ le demi-cercle ΑΖΒ ; menons Ja droite ΕΖ perpendiculaire à 48, 
et joignons AZ, ZB. 

Puisque les deux droites ΑΒ, ΒΓ sont inégales; que la puissance de ΑΒ surpasse 

la puissance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec ΑΒ; qu’on a ap- 

pliqué à ΑΒ un parallélogramme qui, étant égal à la quatrième partie du quarré de 
ΒΓ, c’est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est défaillant d’une figure 

quarrée, et que ce parallélegramme est contenu sous AE, ΕΒ, la droite AE sera 

incommensurable avec EB (19.10). Et puisque AE est à EB comme 16 rectangle 
sous BA, AE est au reciangle sous ΑΒ, BE ( 1.6), que le rectangle sous AB, AE est 
égal au quarré de 4z, que le rectangle sous ΑΒ, BE est égal au quarré de 82; 
le quarré de ΑΖ sera incommensurable avec le quarré de ΖΒ; donc les droites 

AZ, ZB sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite ΑΒ est ratio- 
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πὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ' ὥστε καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ 

τῶν ἀπὸ τῶν AZ, ZB ῥητόν ἐστι. Καὶ ἐπεὶ 

πάλιν τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 

τῆς EZ, ὑπόκειται δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB καὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΒΔ ἴσον" ἴση ἄρα ἐστὶν ἡ ZE τῇ 
ΒΔ' δυπλὴ ἄρα ἡ ΒΓ τῆς EZ* ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ 

VA 

A E 

τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τῷ ὑπὸ τῶν 

AB, ΕΖ. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ᾽ μέσον 

ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΕΖ. Ισὸν δὲ τὸ ὑπὸ 

τῶν AB, ΕΖ τῷ ὑπὸ τῶν AZ, ZB* μέσον 

ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΖ. ZB. Ἐδείχθη δὲ καὶ 

ῥητὸν τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν am αὐτῶν τε- 
, 

τραγῶνῶΐ- 

d Μ᾽ La , 2 > , 

Ἑὕρηντα, ἄρα δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσυμμε- 
27 ,\ 4 ΄ 

τροι αἱ ΑΖ. 2Β. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον 
> LA , Αβια 2 072 , € \ \ δὲ 

ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγωνων PATOY, Τὸ δὲ 
ε 3 3 172 , [A Led 

UT αὐτῶν μεσον- Οπερ ἔδει ποι ηῆσα!. 
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quadratum ex AB; quare et compositum ex 

quadratis ipsarum AZ, ZB rationale est. Et quo- 

niam rursus rectangulum sub AE, EB æquale 

est quadrato ex EZ, supponitur autem sub AE, 

EB rectangulum et quadrato ex BA æquale; 

æqualis igitur est ZE ipsi BA; dupla igitur ΒΓ 

ere 
B A Ÿ 

ipsius ΕΖ: quare et rectangulum sub AB, ΒΓ 

commensurabile est rectangulo sub AB, ΕΖ. 

Medium autem rectangulum sub AB, ΒΓ; me- 

dium igitur et rectangulum sub AB, ΕΖ. Æquale 

autem sub AB, EZ rectangulum rectangulo sub 

AZ, ZB; medium igitur et rectangulum sub 

AZ, ZB. Ostensum est autem et rationale com- 

positum ex ipsarum quadralis. 

Inventæ sunt igitur duæ rectæ potentià in- 

commensurabiles AZ, ΖΒ, facientes quidem 

compositunr- ex ipsarum quadratis rationale, 

rectangulum autem sub ipsis medium. Quod 

oportebat facere. 

nelle, le quarré de ΑΒ est rationel ; donc la somme des quarrés de 47 et de ΖΒ est 

rationelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE, ΕΒ est égal au quarré de ΕΖ, et 
que le rectangle sous AE, EB est supposé égal au quarré de BA, la droite ZE est égale à 
ΒΔ; donc Br est double de ΕΖ; donc le rectangle sous AB, ΒΓ est commensurable 

avec le rectangle sous AB, ΕΖ (1. 6). Mais le rectangle sous AB, Br est médial (22. 10); 
donc le rectangle sous ΑΒ, ΕΖ est médial. Mais le rectangle sous AB, ΕΖ est égal 

au rectangle sous AZ, ΖΒ (lem. 1. 35); donc le rectangle sous 4Z, ΖΒ est médial. 

Mais on ἃ démontré que la somme des quarrés de ΑΖ et de ΖΒ est rationelle. 

On a donc trouvé deux droites AZ, ZB incommensurables en puissance, de 
manière que la somme de leurs quarrés est rationelle, et que le rectangle sous 

ces mêmes droites est médial. Ce qu’il fallait faire. 

Ἐ 4 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ. λὲς 

- , > 4 # 3 La 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμέτρους, 
/ > SU PUS ἘΞ 

ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν 
, , ΠΝ ΓΈΡΑ ΣΦΕ siecle / 

τετραγώνων βεσον το d' UF αὐτῶν PATOYe 

PROPOSITIO XXXV. 

Invenire duas rectas potentià incommensura- 

biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium, rectangulum autem sub ipsis 

rationale. 

- À 

Ἐκκείσθωσαν δύο μέσα, δυνάμει μόνον σύμ- 

ββετρο, ai AB, BT, ῥητὸν περιέχουσαι τὸ UF 

αὐτῶν, ὥστε τὴν ΑΒ τῆς ΒΓ μεῖζον δύνασθαι 

τῷ ἀπὸ ἀσύμμετρου ἑαυτῇ, καὶ γεγράφθω ἐπὶ 

τῆς ΑΒ τὸ ΑΔΒ ἡμικύκλιον, καὶ τετμήσθω ἡ 

ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E, καὶ παραζεξλήσθω παρὰ : x P P 
τὴν AB τῷ ἀπὸ τῆς BE ἴσον παραλληλό- 

> mu » , τε νος ἣν 
γράμμον ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. τὸ ὑπὸ τῶν 

AZ, 28’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ ZB 

μήκει. Καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ! 2 τῇ ΑΒ πρὸς 

ὀρθὰς ἡ ZA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, ΔΒ. 

Z Β E F 

Exponantur duæ mediæ potentià solùm com- 

mensurabiles AB , 8[, rationale continentes 

sub ïpsis, Τὰ ut AB quam Br plus possit 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili, et 

describatur super rectam AB semicirculus AAB, 

et secetur BF bifariam in E, et applicetur ad 

AB quadrato ex BE æquale parallelogrammum 

deficiens figurà quadratà, rectangulum sub AZ, 

ZB; incommensurabilis igitur est AZ ipsi ZB 

longitudine. Et ducatur à puncto Z ipsi AB ad 

rectos angulos ipsa ΖΔ, et jungantur AA, AB. 

PROPOSTETON XXXV. 

Trouver deux droites incommensurables en puissance, de manière que la 
somme de leurs quarrés soit médialé, et que le rectangle qu’elles comprènent 
soit rationel. 

Soient deux médiales ΑΒ, Br commensurables en puissance seulement, et 
comprenant un rectangle rationel, de manière que la puissance de AB sur- 
passe la puissance de Br du quarré d’une droite incommensurable avec AB 

(32.10); sur ΑΒ décrivons le demi-cercle ΑΔΒ; coupons Br en deux parties 

égales en E; appliquons à AB un parallélogramme qui, étant égal au quarré 
de ΒΕ, soit défaillant d’une figure quarrée (28. 6}, Ἐξ que ce soit le rectangle sous 
AZ, ZB; la droite AZ sera incommensurable ef longueur avec ZB (19.10). Du point 

z menons ZA perpendiculaire à AB, et joignons ΑΔ; ΔΒ. 
IT. 26 
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» 7 32 ε nn 3. 

Ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΖ τῇ ZB, ἀσύμ- 
5. 3 Ἂς À. HOME. 2 \ “ -»" 

μέτρον ἀρὰ ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν BA, ΑΖ τῷ 
-“ λ * \ ε \ mn 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΖ. Ἰσὸν δὲ τὸ μὲν ὑπὸ τῶν BA, 
nm A “ὦ, x Ü e \ “ “ 

ΑΖ τῷ ἀπὸ τῆς AA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΖ τῷ 
3 Ἂν D 2 ’ EA 3 ΩΝ Ἂ ve À 

ἀπὸ τῆς ΔΒ’ ἀσύμμετρον ἀρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ 
“ La ς ὦ Ἧ w 3 Ἀ 

τῆς ΑΔ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΒ". Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ 
À 2 \ 2 LA \ \ # 

τὸ ἀπὸ τῆς AB, μέσον ἀρὰ καὶ τὸ συγκείμενον 
δα 27 \ \ D τὰ ἣΝ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐπεὶ διπλῇ" ἐστὶν 
« “ , RE \ ἄν δι. οδν «τ 
ἡ ΒΓ τῆς AZ* διπλάσιον dpt καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 

-“ { n \ < \ 
AB, BT τοῦ ὑπὸ τῶν AB, ZA. Ρητὸν δὲ τὸ 
“δ " -“ ω ε \ # \ ie \ ne 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ“ pnToy ἀρὰ καὶ TO ὑπὸ τῶν 
Ἂ \ € \ nm 35, n € À 

AB, ΖΔ. To δὲ ὑπὸ τῶν AB, ZA ἴσον τῷ ὑπὸ 
nm LA Ὡς V2 À -“ 

τῶν AA, ΔΒ’ ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ 
e # 3 

ρβῆτον ETTIVe 

e! “ , A « 2 CR 
Εὕρηνται ἄρα δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι 

“ \ \ mn , + re 

ai AA, AB, ποιοῦσαι TO μεν συγκείμενον ἐκ τῶν 
2e ὦ 3 -“ ’ A ι δ᾽ 2.06 à 2 ΩΣ 

dm αὐτῶν τετραγώνων μέσον, τὸ δ᾽ ὑπ αὐτῶν 

puror. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 

᾿ Quoniam incommensurabilis est AZ ipsi ΖΒ, 

incommensurabile igitur est et sub BA , AZ rec- 

tangulum rectangulo sub AB, ΒΖ. Sed æquale 

quidem sub BA, AZ rectangulum quadrato ex AA, 

sed sub AB, BZ rectangulum quadrato ex AB ; in- 

commensurabile igitur est et ex AA quadratum 

quadrato ex AB. Et quoniam medium est qua- 

datum ex AB, medium igitur et compositum ex 

ipsarum ΑΔ, AB quadratis. Et quoniam dupla est 

BCipsius AZ, duplum igitur et sub AB, ΒΓ rec- 

tangulum rectanguli sub AB, ZA. Rationale 

autem rectangulum sub AB, ΒΓ ; rationale igitur 

et rectangulum sub AB, ZA. Rectangulum autem 

sub AB, ZA æquale rectangulo sub AA, AB; 

quare et rectangulum sub AA, AB rationale est, 

Inventæ sunt igitur duæ rectæ potentiä in- 

commensurabiles AA, AB, facientes quidem 

compositum ex ipsarum quadratis medium , 

rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod 

oportebat facere. 

Puisque AZ est incommensurable avec 78, le rectangle sous BA, AZ est incom- 

mensurable avec le rectangle sous 4B,Bz (1.6, et 10. 10). Mais le rectangle sous BA, 
AZ est égal au quarré de 44, et le rectangle sous ΑΒ, ΒΖ est égal au quarré de ΔΒ 

(34. lem. 1. 10); le quarré de 44 est donc incommensurable avec le quarré de 48. 

Mais le quarré de ΑΒ est médial ; donc la somme des quarrés de 44 et de ΔΒ est 
médiale. Et puisque Br est double de 47, le rectangle sous AB, Br est double 
du rectangle sous 48, ZA (1.6). Mais le rectangle sous AB, Br est rationel ; donc 
le rectangle sous ΑΒ, ZA est rationel. Mais le rectangle sous ΑΒ, ZA est égal au 

rectangle sous 44, ΔΒ (34. lem.3. 10); le rectangle sous 44, ΔΒ est donc rationel. 
On a donc trouvé deux droites AA, AB incommensurables en puissance, la 

somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant 
rationel. Ce qu’il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ cs. 

Εὑρεῖν δύο εὐθείας δυνάμει ἀσυμμάτρους, 
LA ᾽ -“ 2 > > 27 

ποιούσας τό, τε συγκείμενον ἐξ τῶν ἀπ αὐτῶν 
LA ‘ \ \ €: » LA ’ 

τετραγώνων μέσον 5) καὶ τὸ ὑπ αὐτῶν μέσον, 
\ # CN ’ > nm 5 

καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν AT 
2 -“ ’ 

αὐτῶν τετραγώνων. 
Là , LA 3 ᾽ 

Ἐκκείσθωσαν δύο μέσαι δυνάμει μόνοι σ΄ μμε- 
΄ , q 

τροι ai AB, BT, μέσον περιέχουσαι. ὥστε τὴν 
LA I ré , “ΟΖ \ > ’ 

AB τῆς! ΒΓ μεῖζον δύνασθαι τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 
€ -“ ’ 3... “ἧς “ ε , \ 
εαυτῇ , καὶ γε) ράφβω ἐπὶ τῆς ΑΒ ἡμικύκλιον τὸ 

Ἂν, \ \ 9 ’ e 

ΑΔΒ, καὶ τὰ λοιπὰ γεγονέτω τοῖς ἐπτάνω ἐμοίως3 

εἰρημένοις. 
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PROPOSITIO  XXXVT 

Invenire duas rectas potentià incommensura- 

biles , facientes et compositum ex ipsarum qua- 

dratis medium, et rectangulum sub ipsis me- 

dium, et adhuc incommensurabile composito 

ex ipsarum quadratis. 

Exponantur duæ mediæ potentiä solùm com- 

mensurabiles AB, ΒΡ, medium conlinentes, 

ita ut AB quam ΒΓ plus possit quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili, et describatur 

super rectam AB semicirculus A4B, et reliqua 

fiant congruenter iis superiüs dictis. 

A 

ἄρ ον d, ε - 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν} À ΑΖ τῇ ZB 
"à 2 LA Φ' > Ἂς  ὺ re 

μήκει, ἀσυμμετρός ἐστι καὶ 4 AA τῇ AB δὺ- 
/ D ἣν , > \ SRE ESS a 

γαμεῖ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς AB, 
LL » \ \ > -» 21.4 - 

μέσον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀποΐ τῶν 

AA, ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΖ, ZB icoy 

Ζ Ε ΒΕ 1: 

Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi 

ZB longitudine, incemmensurabilis est et AA 

ipsi AB potentiä. Et quoniam medium est 

quadratum ex AB, medium igitur et compo- 

situm ex quadratis ipsarum AA, AB. Et quoniam 

rectangulum sub ΑΖ, ΖΒ æquale est quadrato 

PRHOPOSTEION" XXXVI 

Trouver deux droites incommensurabl£s en puissance, de manière que la 

somme de leurs quarrés 5011 médiale, et que le rectangle compris sous ces droites 
soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes äroites. 

Soient deux médiales 4B , Br commensurables en puissance seulement, ei com- 

prenant une surface médiale, de manière que la puissance de AB surpasse la puis- 
sance de ΒΓ du quarré d’une droite incommensurable avec ΑΒ (35. 10); ei sur AB 

décrivons le demi-cercle ΑΔΒ, et faisons le reste comme il a été dit auparavant. 
Puisque ΑΖ est incommensurable en longueur avec ΖΒ, la droite ΑΔ est incom- 

mensurable en puissance avec ΔΒ. Et puisque le quarré de ΑΒ est médial , la somme 

des quarrés de AA et de ΔΒ est médiale. Et puisque le rectangle sous ΑΖ, ΖΒ est 



΄ 

λοή LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
᾿στὶ5 τῷ ἀφ ἑκατέρας τῶν BE, AZ, ἴση ἄρα 

ἐστὶν ἡ BE τῇ ΔΖ: διπλῆ ἄρα ἡ ΒΓ τῆς ZA° 

ὥστε καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ δυπλάσιόν ἐστι τοῦ 

ὑπὸ τῶν ΑΒ, ZA. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT* 

μέσον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, 2Δ' καὶ ἔστιν 

ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ, μέσον ἄρα7 καὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ 

ΑΒ τῇ ΒΓ μήκει, σύμμετρος δὲ ἡ TB τῇ ΒΕ’ 

ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ ΑΒ τῇ ΒῈ μήκει" ὥστε 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ ὑπὸ τῶν AB, ΒΕ ἀσύμ-- 

μετρόν ἐστιν. Αλλαὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσα 

ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 

ΒΕ ἴσον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ZA, τουτέστι τὸ 

ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τῷ ὑπὸ 

τῶν ΑΔ, ΔΒὅ. 

Εὕρηνται ἄρα δύο εὐθεῖα; αἱ AA, Δ89 δὺ- 

γάμει ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τό. τε συγκείμενον 

ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων! μέσον, καὶ τὸ 

ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον. καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τῷ σύγ- 

κειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώγων. Οπερ 
ΝΜ “, 

ἔδει: ποιῆσαι. 

ex alterutrà ipsarum BE, AZ, æqualis igitur est 

BE ipsi AZ; dupla igitur ΒΓ ipsius ZA ; quare 

et rectangulum sub AB, ΒΓ duplum est rectan- 

guli sub AB, ΖΔ, Medium autem rectangulum 

sub AB, ΒΓ; medium igitur et rectangulum sub 

AB, ZA; atque est æquale rectangulo sub AA, 

AB, medium.igitur et rectangulum sub AA, AB. 

Et quoniam incommensurabilis est AB ipsi ΒΓ 

longitudine, commensurabilis autem TB ipsi 

BE ; incommensurabilis igitur et AB ipsi BE lon- 

gitudine; quare et ex AB quadratum rectan- 

gulo sub AB, BE incommensurabile est. Sed 

quadrato quidem ex AB æqualia sunt quadrata 

ex AA, AB, rectangulo autem sub AB, BE æquale 

est rectangulum sub AB, ZA, hoc est rectangu- 

lum sub AA, AB; incommensurabile igitur est 

composilum ex ipsarum ΑΔ, AB quadratis rec- 

tangulo sub AA, AB. 

Inventæ sunt igitur duæ rectæ AA, AB po- 

tentià incommensurabiles, facientes et compo- 

situ ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 

gulum sub ipsis medium, et adhuc incommen- 

surabile composito ex ipsarum quadratis. Quod 

oportebat facere. 

égal au quarré de l’une ou de l’autre des droites BE, AZ, la droite BE est égale à 
az; donc Br est double de ΖΔ; le rectangle sous AB, Br est donc double du rec- 

tangle sous AB,Z4. Mais le rectangle sous ΑΒ, Br est médial; le rectangle sous 
AB, ZA est donc médial; mais il est égal au rectangle sous AA, AB(34. lem. 1. 10.) ; 

le rectangle sous ΑΔ, ΔΒ est donc médial. Et puisque ΑΒ est incommensurable en 
longueur avec Br, et que ΓΒ est commensurable avec BE, la droite ΑΒ est incommen- 
surable en longueur avec BE; le quarré de AB est donc incommensurable avec le 
rectangle sous AB, BE (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ et de 4B 

est égale au quarré de ΑΒ, et le rectangle sous ΑΒ, ΖΔ, c’est-à-dire le rectangle 

sous ΑΔ, AB, est égal au rectangle sous ΑΒ, ΒΕ; la somme des quarrés de ΑΔ 

et de ΔΒ est donc incommensurable avec le rectangle sous AA, AB. 
On a donc trouvé deux droites ΑΔ, ΔΒ incommensurables en puissance, la somme 

de leurs quarrés étant médiale, etle rectangle sous ces droites étant médial etincom- 
mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu’il fallait faire. 
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ΠΡΟΎΑΣΙΣ λζ΄. 

Ἐὰν δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 

τεθῶσιν, ἡ ὅλη ἀλογός ἐστι. καλείσθω; δὲ ἐκ 

δύο ὑνομάτων. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο ῥηταὶ δυνάμει μόνον 

σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ" λέγω ὅτι ὕλη" ἡ ΑΓ 
# , 3 

ἀλοχὸὺς ἐστιν. 
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PROPOSITIO NX AVI: 

Si duæ rationales potentià solùm commensu- 

rabiles componantur, tota irrationalis est, vo - 

cetur autem ex binis nominibus. 

Componantur enim duæ rationales potentià 

solùm commensurabiles AB, ΒΓ: dico totam AT 

irrationalem esse. 

À. 

Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἔστιν ἡ AB τῇ ΒΓ 

μήκει, δυνάμει γὲρ μόνον εἰσὶ σύμμετροι, ὡς 

δὲ ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς ΒΓ. Αλλὰ τῷ 

μὲν ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὴς 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ σύμμετρά 

ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ αἱ γὰρ AB, ΒΓ ῥηταί 
LA LA ’ > Ψ' », 

εἰσι δυνάμει μόνον συμμεέτροι" ἀσυμμετρον ἀρὰ 

Β 1 

Quoniam enim incommensurabilis est AB 

ipsi ΒΓ longitudine, potentià enim solùm sunt 

commensurabiles, ut auten AB ad ΒΓ ita sub 

AB, ΒΓ rectangulum ad quadratum ex ΒΓ; in- 

commensurabile igitur est sub AB, ΒΓ rectan- 

gulum quadrato ex ΒΓ. Sed rectangulo quidem 

sub AB, ΒΓ commensurabile est rectangulum bis 

sub AB, ΒΓ, quadrato autem ex ΒΓ commensu- 

rabilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ ; ipsæ enim AB, 

BC rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles ; incommensurabile igitur est bis sub AB, 

PROPOSITION AXXVIT 

Si Von ajoute deux rationelles commensurables en puissance seulement, leur 
somme sera irrationelle , et sera appelée droite de deux noms. 

Ajoutons les deux rationelles ΑΒ, Br commensurables en puissance seulement; 
je dis que leur somme ΑΤ est irrationelle. 

Car puisque 4B est incommensurable en longueur avec Br, ces deux droites 
n’étant commensurables qu’en puissance, et que AB est à ΒΓ comme le rectangle 

sous AB, ΒΓ est au quarré de Br (1.6), le rectangle sous AB, ΒΓ est. incommen- 
_ surable avec le quarré de Br (10.10). Mais le double rectangle sous. AB, Br est 

commensurable avec le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ (6. 10), et la somme des quarrés 
de ΑΒ ét de Br est commensurable avec le quarré de Br (16.10), car les droites 

AB, ΒΓ sont des rationelles commensurables en puissance seulement; le double 
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os τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AR, ΒΓ τοῖς ἀπὸ τῶν 

AB, BIS, καὶ συνθέντι τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, 
"“ \ - # \ 

ΒΓ μετὰ τῶν ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ. τουτέστι τὸ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
ΒΡ rectangulum quadratis ex AB, Br, et 

componendo , rectangulum bis sub AB, ΒΓ cum 

quadratis ex AB, ΒΓ, hoc est quadratum ex AT 

A 

Σ 
ψ » LS ,ὔ 3 

ἀπὸ τῆς AT ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ συγκειμένῳ ἐπ 
v \ \ \ / 

πῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ. Ῥητὸν δὲ τὸ συγκείμενον 
nn 02 A ν᾽ > \z \ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ’ ἄλογον ἀρῶ &0Ti4 τὸ 
+ “ δ: m1 re 

ἀπὸ τὴς AI° ὥστε καὶ ἡ AT ἀλογός ἐστι. κα-- 
᾽ e , 5 

λείσθω δὲ ἐκ δύο ὀνομάτων". 

᾿ 

HPOTAZIE δῆς 

ἐν κἀν bat ; ᾿ ; 
Ἐὰν δύο μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι συν- 
ΓΞ ε \ , € d CA ΄ » 

τεθῶσι, ῥητὸν περιέχουσαι" ἡ CAN ἀλογός ἐστι, 
΄ , 

καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων πρώτη. 
΄ \ , Ψ' Δ # ε 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
Η 4 , 

σύμμετροι αἱ AB, ΒΓ, ῥητὸν περιέχουσαι" λέγω 

ὅτι ὅλη ἡ AT ἀλογός ἐστιν. 

Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ πῇ ΒΓ 

μήκει, καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἄρα' ἀσύμ- 

Β Γ 

incommensurabile est composito ex ipsarum 

AB, ΒΓ quadratis. Rationale autem compositum 

ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis ; irrationale igitur 

est quadratum ex AT; quare et AT irrationalis 

est; vocetur autem ex binis nominibus. 

PROPOSILEFROMXXEON NT 

Si duæ mediz potentiä soltm commensurabiles 

componantur, fationale continentes , tota irra- 

tionalis est, vocetur autem ex binis mediis prima. 

Componantur enim dux mediæ potentià so- 

lùm commensurabiles AB, BT, rationale conti 

nentes ; dico totam AT irrationalem esse. 

Quoniam enim incommensurabilis est AB 

ipsi ΒΓ longitudine, et quadrata ex AB, ΒΓ igitur 

rectangle sous ΑΒ, Br est donc incommensurable avec la somme des quarrés de 

AB et de ΒΓ; donc, par addition , le double rectangle sous AB, ΒΓ avec la somme 

des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 

avec la somme des quarrés de AB et de Br (17. 10). Mais la somme des quarrés 
de ΑΒ, Br est rationelle ; le quarré de Ar est donc irrationel (déf. το. 10); la droite 
ar est donc irrationelle (déf. 11. ro), et sera appelée droite de deux noms. 

PROPOSITION XXEXVIII 

Si l’on ajoute deux médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, 

comprènent une surface rationelle, leur somme sera irrationeile, et sera la 
première de deux médiales. 

A joutons les deux médiales ΑΒ, ΒΓ, qui n’étant commensurables qu’en puissance, 

comprènent une surface raiionelle ; je dis que leur somme ΑΓ est irrationelle. 

Car, puisque 43 est incommensurable en longueur avec Br, la somme des 

nr 
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erpa ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ καὶ suv- 

θέντιΣ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ dc 
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incommensurabilia sunt reclangulo bis sub AB, 

ΒΓ; et componendo, quad:*ta ex AB, ΒΓ cum 

A 

τῆς AT, 

Ρητὸν δὲ 

\ “ γ᾽ « \ \ 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ 
5 3 nn € \ -“ 

ἀσύμμετρόν ἐστι τῷ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ. 
N (Pere , 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ὑπόκεινται γὰρ αἱ AB, ΒΓ 
€ \ ’ 3 » % LUN PE -“ 
ρῆτον περιεχουσαι"" αλογον ἀρὰ τὸ ἅπὸ τῆς AT*° 
» > : \ / 
ἄλογος ἄρα ἡ AT, καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων 

, Λ 

πρωτη], 

ΠΡΌΤΑΣΙΞ᾽ A. 

\ du » ’ [2 LA 

Ἐὰν duo μέσαι δυνάμει μόνον σύμμετροι FU 
® 

τεθῶσι. μέσον περιέχουσαι" ἡ ὅλη ἄλογός ἐστι, 

καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων δευτέρα. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσαι δυνάμει μόνον 
, € 

σύμμετροι ai AB, ΒΓ, μέσον περιέχουσαι" λέγω 
La ᾽ 

CTI ἀλογός ἐστιν ἥ AT. 

rectangulo bis sub AB, ΒΓ, quod est quadratum 
ex AT, incommensurabile est rectangulo sub 

AB, ΒΓ, Rationale autem rectangulum sub ΑΒ, 

BT , supponuutur enim ipsæ AB, ΒΓ rationale 

contnere ; irrationale igitur quadratum ex AT ; 

irrationalis igitur AT, vocetur autem ex binis 

mediüs prima. 

PROPOSITIO XXXIX. 

Si dux mediæ potentià solùm commensura- 

biles componantur, medium continentes, tota 

irralionalis est, vocetur autem ex binis mediis 

secunda. 

Componantur enim duæ mediæ potentiä so- 

lùm commensurabiles AB, ΒΓ, medium conti- 

nentes ; dico irrationalem esse AT. 

quarrés de AB et de ΒΓ est incommensurdle avec le double rectangle sous 4B, Br 

(15. 10); donc, par addition, la somme des quarrés de ΑΒ et de Br avec le double 

rectangle sous ΑΒ, Br, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 

avec le rectangle sous AB, Br. Mais le rectangle sous ΑΒ; Br est rationel, car les 
droites AB, ΒΓ sont supposées comprendre un rectangle rationel ; le quarré de Ar 

est donc irrationne] ; la droite AT sera donc irrationelle, et sera appelée la 

première de deux médiales. 

PROPOSITION XXXIZX. 

Si l’on ajoute deux médiales, qui n’étant commensurables qu’en puissance, 

comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée 

la seconde de deux médiales. 
Ajoutons les deux médiales ΑΒ, Br, qui n'étant commensurables qu’en puis- 

sance, comprènent une surface médiale ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 
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Ἂν “ἷ΄ 3 \ ΩΣ 

Ἐκκείσθω γὰρ! ῥητὴ ἡ AE, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
, A 

AT ἴσον παρὰ τὴν ΔῈ παρα(ξεξλήσθω τὸ AZ, 
Leg \ 2 Ν LS » \ 2 

maris ποιοῦν τὴν AH. Καὶ ἐπεὶ TO ἀπὸ τῆς 
| Li 2 À “ Ἂς de 

AT ἤτον ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ καὶ τῷ 
-" Ξ , \ æ 

δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, παραξεόλήσθω δὴ τοῖς 
3) A 

ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ παρὰ τὴν AE? ἴσον τὸ EO* 
\ CA \ 35, » % Ὡς“), di ε 0 τῶν 

λοιπὸν ἄρα τὸ 2Θ ἴσον ἐστὶ τῷ dis ὑπ 
\ € la 07 

AB, ΒΓ. Καὶ ἐπεὶ μέση ἐστὶν ἑκατέρα τῶν 
3 \ AU TA \ 02 

AB, Br’ μέσα ἄρα ἐστὶ" καὶ τά ἀπὸ τῶν AB, 
, x \ NS ἘΝ “ 

ΒΓ. Μέσον δὲ ὑπόκειται καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν 

a D 

Exponatur enim rationalis AE, et quadrato 
ex AT æquale ad AE applicetur AZ, latitu- | | 
dinem faciens ΔΗ. Et quoniam quadratum ex 
AT æquale est et quadratis ex AB, ΒΓ etrec- 

tangulo bis sub AB, Br, applicetur etiam qua- 

dratis ex AB, ΒΓ ad AE æquale ΕΘ; reliquum 
igitur Z© æquale est rectangulo bis sub AB, 

ΒΡ. Et quoniam media est utraque ipsarum 
AB, ΒΓ ; media igitur sunt et quadrata ex AB, 

Br. Medium autem supponitur et rectangulum 

(SA 2 

ASE 

\ JE 07 

AB, ΒΓ: καὶ ἐστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 
" Ν e \ Lo » 

ἴσον τὸ ΕΘ. τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον 
PA e ne 

τὸ Z@* μέσον ἄρα ἑκάτερον τῶν ΕΘ, ΘΖ, 
\ Ν Ὁ à \ , ΄ ε V2 #9. 

καὶ παρὰ ρητὴν τὴν ΔῈ TapaxeiTail pur ἀρὰ 
, 1 \ 2 ᾿ 

ἐστὶν ἑκατέρα τῶν ΔΘ, ΘΗ, καὶ ἀσυμμετρος 

5 nm Ἂ ῳ 3 ὸ 3 ε 

τῇ ΔῈ μήκει. Ἐπεὶ οὖν" ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ 

bis sub ΑΒ, ΒΓ, atque est quadratis quidem 

ex AB, ΒΓ æquale ΕΘ, rectangulo verd 

bis sub AB, ΒΓ æquale ΖΘ; medium igitur 

utrumque ipsorum ΕΘ, ΘΖ, et ad rationalem 

ΔΕ applicantur; rationalis igitur est utraque ipsa- 

rum ΔΘ, ΘΗ, et incommensurabilis ipsi AE lon- 

gitudine. Quoniam igitur incommensurabilis est 

Soit la rationelle AE, et appliquons à AE un parallélogramme 47, qui étant égal 
au quarré de ΑΓ, ait AH pour largeur (45. 1). Puisque le quarré de ΑΓ est égal à la 

somme des quarrés de ΑΒ et de Br, et du double rectangle sous ΑΒ, Br (4.2), 
appliquons à ΔῈ un rectangle ΕΘ égal à la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ, le 

rectangle restant ΖΘ sera égal au double rectangle sous ΑΒ, Br. Mais chacune 
des droites AB, ΒΓ est médiale , les quarrés de ΑΒ et de Br sont donc médiaux. 
Et puisque, par supposition, le double rectangle sous AB, Br est médial, que ΕΘ 
est égal à la somme des quarrés de AB et de Br, et que Z@ est égal au double 
rectangle sous AB, ΒΓ, chacun des rectangles ΕΘ, ΘΖ est médial, et ils sont 

appliqués à la rationelle ΔῈ; chacune des droites ΔΘ, @H est donc rationelle 
(23. 10) et incommensurable en longueur avec ΔῈ. Et puisque AB est incom- 
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A Li ε \ 

AB τῇ ΒΓ μήκει, καὶ ἔστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν 
LA “ \ 27 

ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 
᾿ \ “,. 

AB, ΒΓ" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ 
Lot 4 -“" 72 

σῷ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 
, , » \ , » “ » \ 

AB σύμμετρόν ἐστ; τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, 
’ LA \ \ \ Led 

BT σύμμετρόν ἐστ; τὸ δὴς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ 
Si? " \ # 
ἀσυμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 

à À 
τῶν AB, ΒΓ τῷ die ὑπὸ τῶν AB, BI. Αλλὰ 

ee ι -“» 

τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἔσον ἐστὶ τὸ ἘΘ, τῷ 
\ »“ δὲ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον ἐστὶ τὸ Θ2" ἀσύμ- 

» “ e 

μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἘΘ τῷ ΘΖ’ ὥστε καὶ ἡ ΔΘ 

τῇ ΘΗ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. Ἐδείχϑησαν δὲ 
€ 1m € δὲ πᾷ (ARCE ᾿ € 
ρ"ται" ai AG, OH apa ρητα! εἰσι δυνάμει μμῦνον 

, ε A 
σύμμετροι" ὥστε ἡ AH ἁλογός ἔστι, Ῥητὴ δὲ ἡ ΔῈ, 

\ NET \ ? La ὦ 27 ’ ” 

τὸ δὲ ὑπὸ ἀλόγου καὶ βητῆς περιεχόμενον δρθο- 
: 

γῶτεον ἄλογόν ἐστιν" ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΖ 

χωρίον" ϑχαὶ ἡ δυναμένη αὐτὸθ ἀλογός ἐστι. 
; 

Δύναται δὲ τὸ AZ ἡ AT° ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ ΑΙ, 

καλείσθω δὲ ἐκ δύο μέσων δευτέραιο, 

AB ipsi ΒΓ longitudine, atque est ut AB ad 

BT ila ex AB quadratum ad rectangulum sub 

AB, ΒΓ; incommensurabile igitur est ex AB 

quadratum rectangulo sub AB, ΒΓ, Sed qua- 

drato quidem ex AB commensurabile est com- 

positum ex quadratis ipsarum AB, Br, rectan- 

gulo autem sub AB, ΒΓ commensurabile est rec- 

tangulum bis sub AB, ΒΓ: incommensurabile igi- 

tu est compositum ex quadratis ipsarum AB, ΒΓ 

rectangulo bis sub ΑΒ, ΒΓ. Sed quadratis quidem 

ex AB, ΒΓ æqualeestipsum EO@,rectanguloautem 

bis sub AB, ΒΓ æquale estipsum ΘΖ ; incommen- 

surabile igitur est E© ipsi @Z; quare et ΔΘ ipsi 

ΘῊ incommensurabilis est longitudine. Ostensæ 

sunt autem rationales ; ipsæ A® , ΗΘ igitur ra- 

tionales sunt potentià solùm commensurabiles ; 

quare AHirrationalis est. Rationalis autem AE, 

sed sub irrationali et rationali contentum rec- 

tangulum irrationale est; irrationale igitur est 

AZ spatium ; et potens ipsum irrationalis est, 

Potest autem ipsum AZipsa AT;irrationalis igitur 

est AT, vocetur autem ex binis mediis secunda, 

mensurable en longueur avec ΒΓ, et que AB est à Br comme le quarré de ΑΒ est 

au rectangle sous ΑΒ, Br (1.6), le quarré de AR sera incommensurable avec le 
rectangle sous AB, Br (10. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΒ et de Br est 
commensurable avec le quarré de ἈΒ, et le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ est 
commensurable avec le rectangle sous ΑΒ, Br; la somme des quatrés de ΑΒ et 
de Br est donc incommensurable avec le double rectangle sous AB, ΒΓ (14. 10). 
Mais ἘΘ est égal à la somme des quarrés de AB et de ΒΓ, et ΘΖ est égal au 
double rectangle sous ΑΒ; Br ; donc ΕΘ est incommensurable avec ΘΖ; la droite 
ΔΘ est donc incommensurable en longueur avec ΘΔ. Mais on a démontré que ces 
droites sont rationelles ; les droites ΔΘ, @H sont donc des rationelles commensu- 
rables en puissance seulement; la droite AH est donc irrationelle (37. 10). Mais 

la droite ΔῈ est rationelle, et un rectangle compris sous une irrationele et sous une 

rationelle est irrationel ; la surface δὲ est donc irrationelle, et par conséquent 
la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de AT est égale à 4Z; la 
droite Ar est donc irratioselle, et elle sera appelée la seconde de deux médiales. 

IL. 27 
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HPROTAZSIS οἱ: PROPOSITIO XL. 

Ἐὰν δύο εὐθεῖα; δυνάμει ἀσύμμετροι! συντε-- Si duæ rectæ potentià incommensurabiles 
ΩΣ A \ 4 3 “, DE: 

θῶσι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ 
3 “ ,’ e \ \ 3 ΓΑ. 3 Log 

αὐτῶν τετραγώνων ῥητὸν, τὸ δ' ὑπ αὐτῶν 
ἢ » LA 3 ὔ 

μέσον" ἡ ὅλη εὐθεῖα ἀλογός ἐστι. καλείσθω 

componantur, facientes quidem compositum ex 

ipsarum quadratis rationale, rectangulum autem 

δὲ μείζων. vocetur autem major. 
> , 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
“ \ 

μέτροις αἱ AB, ΒΓ; ποιοῦσαι τὰ προκείμενα" 

Componantur enim duæ rectæ potentià in- 

λέγω ὅτι ἀλογός ἐστιν. ἡ AT. dico irrationalem esse ΑΓ. 

A B ea 

} ψὰρ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ Quoniam eni tanoul b AB, ET Ἐπεὶ γὰρ To ὑπὸ τῶν AB, μέσον ἐστὶ. m rectangulum su , ΒΓ me- 
172 L 3 9 - 5 - 

καὶ τὸ δὴς ὅρα! ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστί, dium est, ct rectangulum igitur bis sub AB, 

Τὸ δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν’ ΒΓ mediumest. Sed compositunm ex quadralis 
3 A \ - 5 5 . . 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ dis ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ ᾿Ἰρϑᾶγιμη AB, ΒΓ rationale; incommensurabile 
07 7 “λ LA δα . ἊΣ 

τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΑΒ. BT° ὥστε  igitur est rectangulum bis sub AB, ΒΓ compo- 
“, \ "» \ € \ 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ μετὰ τοῦ δὶς ὑπὸ 
17 7 2 & \ 3 4 27 ᾿ ’ 

τῶν AB, BT, ὅπερ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AT, ἀσύμ- 

sito ex quadratis ipsarum AB, ΒΓ; quare et 

ex AB, ΒΓ quadrata cum rectangulo bis sub 
” mn \ LT . μετρόν ἐστι τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν  AB,BT, quod estquadratumex AT, incommen- 

AB, ΒΓ“ ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΤ'  surabilia sunt composito ex quadratis ipsarum 

ὥστε καὶ ἡ AT ἀλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μείζων. ΑΒ, ΒΓ; irrationale igitur est quadratum ex ΑΓ; 

quare οἱ AT irrationalis est, vocelur autem major, 

PROPOSITION XL. 

Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant rationelle, et le rectangle compris sous ces droites étant médial, la 
droite entière sera irrationelle , et sera appelée majeure. 

Ajoutons les deux droites AB, Br incommensurables en puissance, ces droites 

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite ar est irrationelle. 
. Puisque le rectangle sous AB, ΒΓ est médial, le double rectangle sous AB, ΒΓ 
scra médial (24. cor. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΒ et de Br est rationelle; 

le double rectangle sous AB, Br est donc incommensurable avec la somme des 

quarrés de ΑΒ et de Br; donc la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ avec le double 
rectangle sous ΑΒ, ΒΓ, c’est-à-dire le quarré de Ar (4. 2), est incommensurable 

avec la somme des quarrés de ΑΒ et de Br (17. 10}; le quarré de ΑΓ est donc irra- 
tionel; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure. 

sub ipsis medium; tota recta irrationalis est, 

commensurabiles AB, BT, facientes proposita ; 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ μα. 

\ ’ ο- ’ - Ÿ 

Ἐὰν δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμμετροι συντε- 
“ 27 \ \ , > “ » » 

θῶσι. ποιοῦσαι! τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν à 
Ψ “᾿ LA Fe ι δ e > » »“Ν 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον, τὸ δὶ ὑπ αὐτῶν 
« ’ e « > LU " 4 , 4 

βητόν" ἡ ὅλη εὐθεῖα ἀλογός ἐστι, καλείσθω; dé 
ε δ \ , , 

ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 
< \ La 3 ο΄ ’ A L 

Συγκείσθωσαν yap δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ- 
Ὁ \ 

μέετροι αἱ AB, ΒΓ. ποιοῦσα, τὰ προκείμενα" 
, a LA ’ » ε 

λέγω οτι ἄλογος ἐστιν ἡ AT, 
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PROPOSITTIOLXEI: 

Si duæ rectæ potentià incommensurabiles 

componantur, facientes quidem compositumi ex 

ipsarum quadratis medium , rectangulum autem 

sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, 

vocetur autem rationale et medium potens. 

Componantur enim duæ reclæ potentià in- 

commensurabiles AB, ΒΓ, facientes proposita ; 

dico irrationalem esse Ar. 

A 

Ἐπεὶ γορ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ, τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 

ῥητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ 

τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, BI° 

ὥστε καὶ συνθέντι" τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ ἀσύμμετρόν 

ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ. Ρητὸν δὲ τὸ δὲς 

ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ’ ἄλογον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ" 

ἄλογος ἄρα ἡ AT, καλείσθω δὲ ῥητὸν καὶ μέσον 

δυναμένη", 

Β T 

Quoniam enim compositum ex quadratis ip= 

sarum AB, ΒΓ medium est, rectangulum autem 

bis sub ΑΒ, ΒΓ rationale; incommensurabile 

igitur est compositum ex quadratis ipsarum AB, 

ΒΓ rectangulo bis sub AB, ΒΓ ; quare et compo- 

nendo, quadratum ex AT incommensurabile est. 

rectangulo bis sub AB, Br. Rationale au'em rec- 

tangulum bis sub AB, ΒΓ; irrationale igitur 

quadratum ex AT; irrationalis igilur AT, vo- 

cetur autem rationale et medium potens. 

PROPOSITION XL 

Si l’on ajoute deux droites incommensurables en puissance, la somme de leurs 
quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant rationel, la droite 

entière sera irrationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une 
médiale, 

Ajoutons les deux droites AB, ΒΓ incommensurables en puissance, ces droites 
faisant ce qui est proposé ; je dis que la droite Ar est irrationelle. 

Car puisque la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br est médiale, et que le 
double rectangle sous ΑΒ, Br est rationel , la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ 

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br; donc, par'addition, 

le quarré de Ar est incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br (17. 10). 
Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel; le quarré de Ar est donc irra- 

tionel ; la droite AT est donc ii tahelles et elle est appelée celle qui peut une 
rationelle et une médiale. 
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TIPOTAYZIE μος 

3 -Ὁ LA > , 

Ἐὰν δύο. εὐθεῖα, δυνάμει ἀσύμμετροι! συντε- 
-“ Le 7ὔ 3 "» ΕΣ 3 

βῶσι. ποιοῦσαι TO, τε συγκείμενον ἐκ τῶν AT 
LA , ἊΝ ἣν € 2 EL 07 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον. καὶ τὸ UT αὐτῶν 
Led 3 > 

μέσον, καὶ ἔτ᾽ ἀσύμμετρον τῷ συγκειμένῳ ἐκ 
-“ 2:93 Lee , 1 « La 20 a 

τῶν ἀπὶ αὐτῶν Terpayovey'* ἡ Ὁλη εὐθεῖα 
Δ , / ΄ 

ἄλογός ἐστι. καλείσθω δὲ δύο μέσα δυναμένη. 
͵ὔ \ # 3 Lo , Aa) 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο εὐθεῖαι δυνάμει ἀσύμ.-- 
-“- Ἧ 

μέτροι αἱ AB, BT, ποιοῦσαι τὰ προκείμενα" 

λέγω ὅτ; ἡ AT ἄλογός ἐστι". 

E 

e A \ J A 

. Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AE, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ 
4 nm “ ,, \ le 

τὴν AE τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον τὸ AZ, τῷ 
-“ 3, q δὲ λ δὲ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον τὸ HO" ὅλον ἄρα τὸ ΔΘ 

» 3 x -“Ἦ > \ -“ ,ὔ Ν᾽ \ 

ἐσὸν ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς AT τετραγώνῳ. Καὶ ἐπεὶ 
La 3 \ \ , 3 -“ 3 \ - 

μέσον ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, 

PROPOSITIO XLIf. 

Si duæ rectæ potentià incommensurabiles 

componantur, facientes et compositum ex ip- 

sarum quadratis medium, et rectangulum sub 

ipsis medium , et adbuc incommensurabile com- 

posito ex ipsarum quadratis; tota recla irratio= 

nalis est, vocetur autem bina media potens. 

Componantur enim duæ rectæ potentià in- 

commensurabiles AB, ΒΓ, facientes proposita; 

dico AT irrationalem esse. 

HR 

Τ' 

Β 

ΖΘ ἘΒ, 

Exponatur rationalis AE, et applicetur ad AE 

quadratis quidem ex AB, ΒΓ æquale ipsum AZ, 

rectangulo autem bis sub AB, ΒΓ æquale ipsum 

HO; totum igitur ΔΘ æquale est quadrato ex AT. 

Et quoniam medium est composilum ex qua- 

PROPOSLEDON ARTE 

Si l’on ajoute deux grandeurs incommensurables en puissance, la somme de 
leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant médial et incom- 

mensurable avec la somme de leurs quarrés, la droite entière sera irrationelle, 

et sera appelée celle qui peut deux médiales. 
Ajoutons les deux droites ΑΒ, ΒΓ incommensurables en puissance, ces droites 

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite Ar est irrationelle. 
Soit la rationelle AE, et appliquons à AE un rectangle ΔΖ égal à la somme des 

quarrés de ΑΒ et de Br, et que ΗΘ soit égal au double rectangle sous ΑΒ» Br; le 

rectangle entier ΔΘ sera égal au quarré de ar (4. 2). Et puisque la somme des 
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ΒΓ, καὶ ἔστιν" ἴσον τῷ ΔΖ" μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ 

τὸ AZ, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΔῈ παράκειται" 

ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΗ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ 

are, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ HR pur ἐστι καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ HZ, τουτέστι τῇ ΔΕ. μήκει. 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρά ἐστι Tah ἀπὸ τῶν AB, 

ΒΓ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ἀσύμμετρον ἄρα" 

ἐστὶ τὸ AZ τῷ H@* ὥστε καὶ ἡ ΔΗ τῇ ΗΚ 
“ , w > \ 74 € ” à e 

ἀσυμμετρος ἐστι, Καὶ εἰσι pnræi αἱ AH, ΗΚ 
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dratis ipsarum ΑΒ, Br, atque est æquale ipsi ΔΖ; 

medium igitur est et AZ ; et ad rationalem AE 

applicatur ; rationalis igitur est AH, et incom- 

mensurabilis ipsi AE longitudine. Propter eadem 

utique et ΗΚ rationalis est et incommensurabilis 

ipsi HZ, hoc est ipsi ΔῈ, longitudine, Et quo- 
niam incommensurabilia sunt ex AB, ΒΓ qua- 

drata rectangulo bis sub AB, ΒΓ; incommen- 

surabile igitur est ΔΖ ipsi ΗΘ; quare et ΔῊ ipsi 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἄλογος  HK incommensurabilis est. Et sunt rationales ; 
" SAN : . ᾿ 
ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΚ ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων. €Tg0 ΔΗ, ΗΚ rationales sunt potentiä solùm 
Ρητὴ δὲ # ΔῈ" ἄλογον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΘ, καὶ ἡ Commensurabiles; irrationalis igitur est AK quæ 

δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. Δύναται δὲ τὸ ΔΘ  appellatur ex binis nominibus. Rationalis autem 

ἡ ΑΤ' ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω δὲ AE; irrationaleigitur est AO, ct potens ipsum 

δύο μέσα δυναμένηθ, irrationalis est. Potest autem ipsum ΔΘ ipsa 

AT; irrationalis igitur est AT, vocetur autem 

bina media potens. 

quarrés de ΑΒ et de Br est médiale , et qu’elle est égale à 4z, le rectangle ΔΖ est 

médial, et il est appliqué à la rationelle ΔῈ ; donc AH est rationel (23. 10), et 
incommensurable en longueur avec ΔῈ, Par la mème raison, la rationelle ΗΚ est 

incommensurable en longueur avec ΗΖ, c’est-à-dire avec ΔΕ. Et puisque la somme 
des quarrés de ΑΒ et de Br est incommensurable avec 16 double rectangle sous 
AB, ET, le rectangle ΔΖ est incommensurable avec ΗΘ; donc 4H est incommen- 
surable avec ΗΚ (1.6, et 10.10). Mais ces droites sont rationelles; les droites AH, 
ΗΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; donc AK 

est la droite irrationelle appelée de deux noms (37.10). Mais AE est rationel ; 

donc ΔΘ est irrationel (39. 10), et par conséquent la droite qui peut 40. Mais 
AT peut ΔΘ ; donc Ar est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux 
médiales. 
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AHMMA. 

: € ἧς / ἀν 

Ἐκκείσθω εὐθεῖα ἡ AB, καὶ τετμήσθω ἡ CAN 
“ NA. ; 

εἰς ἄνισα καθ᾽! ἑκατέρα TOYT, À, καὶ ὑποκείσθω 
᾿ ε 'Ξ: , “ 5 Su δ 

μείζων ἡ AT τῆς ΔΒ’ λέγω OTI τὰ απὸ τῶν 
“ 3 % 2 

AT, TB μείζονά ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ. 
λ x \ 

- Τετμήσθω γὸρ ἢ AB δίχα κατα T0 E. Και 
mn A ΕΣ , 

ἐπεὶ μείζων ἐστὶν ἡ ΑΓ τῆς AB, κοινὴ ἀφῃρήσθω 

ἡ ΔΙ᾿ καὶ" λοιπὴ ἄρα ἡ ΑΔ λοιπῆς τῆς TB 
ε 2 32 Δ ΝΥ 

μείζων ἐστίν. lon δὲ ἡ AE τῇ EB* ἐλάττων ἄρα 

Δ 

LEMMA. 

Exponatur recta AB, et secetur tota in par- 

tes inæquales ad utrumque punctorum F, A, et 

supponatur major AT quam AB ; dico quadrata 

ex AT, ΓΒ majora esse quadratis ex AA, AB. 

Secetur enim AB bifariam in E. Et quoriam 

major est AT quam AB, communis auferatur 

AT ; et reliqua igitur AA quam reliqua TB 

major est. Æqualis autem AE ipsi ΕΒ; munor 

Le A — 

ἐστὶνΒ ἡ ΔῈ τῆς ἘΓ' τὰ Γ. Δ ἄρα σημεῖα 

οὐκ ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτομίας, Καὶ ἐπεὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ET ἴσον 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς EB, ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν 

A4, ΔΒ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον τῷ ἀπὸ 

τῆς ἘΒΊ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AT, TB μετὰ τοῦ 

ἀπὸ τῆς ET ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΔΕ. ὧν τὸ ἀπὸ τῆς ΔῈ 
Li ἄν τ \ 21 Ν \ 14 

ἔλασσόν ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΓ" καὶ λοιπὸν ἄρα 

igitur est AE quam ET; ergo ΓΤ, À puncta non 

æqualiter distant à bipartitä sectione. Et quoniam 

sub ΑΓ, TB rectangulum cum quadralo ex Er 

æquale est quadrato ex EB, sed et sub AA, AB 

rectangulum cum quadrato ex AE æquale qua- 

drato ex EB; ergo sub AT, ΓΒ reclangulum 

cum quadrato ex ET æquale est sub AA, AB 

rectangulo cum quadrato ex AE. Quorum qua- 

dratum ex ΔῈ minus est quadrato ex Er; et 

LEMME. 

Soit la droite ΑΒ, que cette droite entière soit coupée en parties inégales aux 
points Γ, A, et supposons AT plus grand que ΔΒ ; je dis que la somme des quarrés 
Ar et de ΓΒ est plus grande que la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΒ. 

Coupons 4B en deux parties égales en E. Puisque Ar est plus grand que 48, 
retranchons la partie commune ar ; le reste ΑΔ sera plus grand que le reste ΓΒ. Mais 

AE est égal à ΕΒ; donc AE est plus petit que Er ; les points r,A ne sont donc pas 
également éloignés du point qui coupe ΑΒ en deux parties égales. Et puisque le 
rectangle sous AT, ΓΒ avec le quarré de Er est égal au quarré de EB, et que le 
rectangle sous ΑΔ, AB avec le quarré de AE est égal au quarré de ΕΒ (5.2), le 

rectangle sous AT, ΓΒ avec le quarré de ET sera égal au rectangle sous AA, ΔΒ avec 

le quarré de ΔῈ, Mais le quarré de ΔῈ est plus petit que le quarré de Er ; le rec- 
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τὸ ὑπὸ τῶν AT, IB ἔλαττόν ἐστι τοῦ ὑπὸ τῶν 

ΑΔ. ΔΒ’ ὥστε καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ 

ἔλαττόν ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB° καὶ 

λοιπὸν ἄρα τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

ΑΓ, ΓΒ μεῖζόν ἐστι τοῦ συγκειμένου ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν ΑΔ, ΔΒ. Οπερ ἔδει δεῖξαι,5, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ μγ΄. 

H ἐκ δύο ὀνομάτων καθ᾿ ἕν μόνον σημεῖον 

δηαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 

Ἔστω ἐκ δύο ἰνόματων ἡ ΑΒ διῃρημένη εἰς 
τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ T° αἱ AT, TB ἄρα ῥηταί 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Λέγω ὅτι ἡ AB 

κατ ἄλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται εἰς δύο ῥητὰς 

δυνάμει μόνον συμμέτρους. 
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reliquum igitur rectangulum sub AT, ΓΒ minus 

est rectangulo sub AA, AB; quare et rec- 

tangulum bis sub AF, TB minus est rectan- 

gulo bis sub AA, AB; et reliquum igitur com- 

positum ex quadratis ipsarum AT, ΡΒ majus est 

composito ex quadratis ipsarum AA, AB. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITION XLLIT 

Recta ex binis nominibus ad unum solüm 

punctum dividitur in nomina. 

Sit ex binis nominibus recta AB divisa in no- 

mina ad l'; ergo AT, ΓΒ rationales sunt potentià 

Dico AB ad aliud 

puuctum non dividi in duas rationales potentià 

solùm commensurabiles. 

solùm commensurabiles, 

A 

4 
Εἰ γὰρ δυνατὸν. διῃρήσθω κατὰ τὸ A, ὥστε 
\ \ LEE ri 

καὶ τὰς AA, AB ῥήτὰς εἶναι δυνάμει μόνον 

Β. 

Si enim possibile, dividatur in A, ita ut 

et AA, AB rationales sint potentià solüm com- 

tangle restant sous ΑΓ, TB est donc plus petit que le rectangle sous 44, ΔΒ; le double 

rectangle sous AT, ΓΒ est donc plus petit que le double rectangle sous 44, ΔΒ ; 

la somme restante des quarrés de ar et de Br est donc plus grande que la somme 
des quarrés de 44, AB. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION 2ALIIT 

La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu’en un point 
seulement. 

Que la droite ΑΒ de deux noms soit divisée en ses noms au pointr; 

les droites rationelles AT, ΓΒ ne seront commensurables qu’eu puissance; je 
dis que la droite AB ne peut pas être coupée en un autre point en deux rationelles 

commensurables en puissance seulement. 
Car si cela se peut, qu’elle soit coupée au point A, de manière que les ra- 



s 
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συμμίτρους. Φανερὸν δὴ rs ἡ ΑΓ' τῇ AB 

οὐκ ἐστιν ἡ αὐτή, Εἰ γὰρ δυνατὸν, ἔστω" ἔσται 

δὴ καὶ ἡ ΑΔ τῇ TB à αὐτή" καὶ ἔσται ὡς ἡ 

ΑΓ πρὸς τὴν ΤΒ οὕτως ἡ ΒΔ “πρὸς τὴν AA, 

καὶ ἔσται ἢ ΑΒ κατὰ τὸ αὐτὸ τμῆμα κατὰ 

τὸ Τὸ διαιρέσει διαιρεθεῖσα καὶ κατὰ πὸ À, 

ὅπερ οὐκ ὑπόκειται" οὐκ ἄρα à AT τῇ ΔΒ ἐστὶν 
“ Ν \ ee 5 

αὶ αὐτή" dia δὴ τοῦτο καὶ τὰ T, Δ σημεῖα οὐκ 

mensurabiles. Evidens utique est AT cum 

ipsà AB non esse eamdem. Si enim possibile, 

sit; erit igitur et AA cum ipsà ΓΒ cadem ; 

et erit ut AT ad TB ita BA ad AA, et erit 

AB in idem segmentum divisa in puncto T 

atque in puncto Δ, quod non supponitur ; 

non igitur AT cum ipsà AB est eadem; ob id 

igitur et D, À puncta non æqualiter distant 

---.. 

A ---.- 

# ψι« , 
ἴσον ἀπέχουσι τῆς διχοτομίας" ᾧ ἄρα διαφίρει 

171 3 εἶ -»" 

Ta ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶν! ἀπὸ τῶν AA, AB, 
" € \ LA 

τούτῳ διαφέρει καὶ τὶ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB 
-“ ἴσοις “ A \ \ \ > \ 

τοῦ δὶς υπὸ τῶν AT, TB, διὰ τὸ καὶ τὰ ἀπὸ 

à bipartitä sectione; quo igitur differunt ex 

AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, hoc 

differt et rectangulam bis sub AA , AB à rectan- 

gulo bis sub AT, ΓΒ, proptereà qudd ctex AT, 

τῶν AT, TB μετὰ τοῦ dis ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ καὶ ΓΒ quadrata cum rectangulo bis sub AT, ΓΒ 

et ex AA, AB quadrata cum rectangulo bis sub 

AA, AB æqualia sunt quadralo ex AB. Sed 

ex AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, ΔΒ 

τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB μετὰ τοῦ dis ὑπὸ τῶν 

AA, ΔΒ ἴσα εἶναι τῷ ἀπὸ τῆς AB. Αλλὰ τὰ 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ δια- 

φέρει ῥητῷ, ῥυτὰ γὰρ ἀμφότερα" καὶ τὸ δὲς  differunt rationali, rationalia enim utraque; et 

ἄρα ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ di ὑπὸ τῶν AT, rectangulum bisigitur sub AA, ΔΒ à rectangule 

tionelles ΑΔ, AB ne soient commensurables qu’en puissance. 1] est évident que Ar 
n’est pas égal à AB. Car que cela soit, si c’est possible ; la droite 44 sera alors 
égale à ΓΒ, la droite Ar sera à la droite TB comme ΒΔ est à AA, et la droite ΑΒ 

sera coupée en segments égaux au point Δ qu’au point Tr, ce qui n’est pas supposé ; 
donc ΑΓ n’est pas égale à AB; donc les points r, 4 ne sont pas également éloignés 
du point qui coupe ΑΒ en deux parties égales ; donc la différence de la somme 
des quarrés de Ar et de Br, à la somme des quarrés de 44 et de ΑΒ, est égale à 
ka différence du double rectangle sous AA, AB, au double rectangle sous Ar, ΓΒ; 
parce que la somme des quarrés de ar et de rB avec le double rectangle sous 

AT,TB, et la somme des quarrés de Aa et AB avec le double rectangle sous 

AA , AB, sont égales chacune au quarré de ΑΒ (4.2). Mais la différence de la 

somme des quarrés de Ar et de ΓΒ, à la somme des quarrés de Aa et de AB, est 
une surface rationelle; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence 

du double rectangle sous 44, ΔΒ au double rectangle sous Ar, ΓΒ est une surface 
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, Q “ἢ ΄ El 4 », 

ΓΒ διαφέρει ρητῷ μεσα ὄντα. ὑπὲρ ἀτοπον" 
(ce « ᾽ ε “ ᾽ s! 

μέσον γὰρ" μέσου οὐχ ὑπερέχει ρητῳ" οὐκ ἀρὰ 
’ ’ 2 δ᾿ VIN LU 

ἡ ἐκ δύο ὀνομάτων κατ ἄλλο καὶ ἀλλο σήμειον 

διαιρεῖται" καθ᾽ ἕν ἄρα μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι." 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ pd. 

» ᾿ ΄ ” SA , en 

H ἐκ δύο μέσων πρώτη καθ᾽ ἐν μόνον σημεῖον 

διαιρεῖται". 
» o, LA ’ ε “ L 

Ecru? ἐκ δύο μέσων TpoTh n AB διῃρημένη 
\ 4 \ , Ξ 

κώτω τὸ T, ὥστε τὰς AT, ΓΒ μέσας εἶναι δὺ-- 
΄ , € \ 

γάμει μόνον συμμέτρους ρητὸν περιεχούσας" λέγω 
CE CS > Στ 

ὅτι n ΑΒ κατ ἄλλο σημεῖον οὐ διαιρεῖται. 

bis sub AT, ΓΒ diflert rationali, media exis- 

tentia, quod absurdum; medium enim non me- 

dium superat rationali; non igitur recta ex binis 

nominibus ad aliud et aliud punctum dividitur; 

ad unum igitur solùm. Quod oportebat os- 

tendere. 4 

PROPOSITIO XLIVY. 

Ex binis mediis prima ad unum solùm punc- 

tum dividitur. 

Sit ex binis mediis prima AB divisain puncto 

T,ita ut AT, ΓΒ mediæ sint potentià solùm 

commensurabiles , rationale continentes ; dice 

AB in alio puncto non dividi. 

A 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. διῃρήσθω καὶ κωτὰ τὸ A, 

ὥστε καὶ τὸς AA, ΔΒ μέσας εἶναι δυνάμει 

μόνον συμμέτρους ῥητὸν περιεχούσας. Ἐπεὶ οὖν 

ᾧ διαφέρει τὸ dis ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ δὴς 

Β 

Si enim possibile, dividatur et in Δ, ita 

ut et AA, AB mediæ sint potentià solüm com- 

mensurabiles , rationale continentes, Quoniam 

igitur quo differt rectangulum bis sub AA, AB 

rationelle, ces surfaces étant médiales, ce qui est absurde; car une surface 

médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une rationelle (27. 10); une 
droite de deux noms ne peut donc pas être divisée en plus d’un point; elle ne 
peut donc l'être qu’en un point. Ce qu'il fallait démontrer. 

PFROPOSETLION.  XLTIY. 

La première de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point. 
Que la droite ΑΒ, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que 

les médiales Ar, TB, commensurables en puissance seulement, comprènent une 
surface rationelle ; je dis que la droite ΑΒ ne peut être divisée en un autre point. 

Car, si cela est possible, qu’elle soit divisée au point A, de manière que les 

médiales ΑΔ, ΔΒ, commensurables en puissance seulement, comprènent une 

surface rationelle. Puisque la différence du double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ au 
Il. 26 
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-“ , \ , \ \ “ 

ὑπὸ τῶν ΑΓ. 1Β τούτῳ διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν 
22 \ € 21 Ν 

AT, ΓΒ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ, ῥητῷ δὲ δια- 
“, La \ ε \ v 

φέρει τὸ dis ὑπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τοῦ δὴς ὑπὸ τῶν 

ΑΓ, ΓΒ, ῥητὰ γὰρ ἀμφότερα" ῥητῷ ἄρα δια- 

Δ 

à rectangulo bis sub AF, ΓΒ, hoc differunt ex AT, 

TB quadrata à quadratis ex AA, ΔΒ, rationali 

autem differt rectangulum bis sub AA, AB à rec- 

tangulo bis sub AT, ΓΒ, rationalia enim utraque ; 

T 
A 

-“ »ο“Ξ᾿ > \ 12 

φέρει καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶν ἀπὸ τῶν 
CA 2 > # € 

AA, AB μέσα ὄντα. ὕπερ ἀἁτοπον" οὐκ ἄρα ἡ 
"ἃ 2: LA \ LA 

ἐκ δύο μέσων πρώτη κατ ἀλλο καὶ ἀλλο 
δ' en » V9, θ 4 Ν 

σημεῖον διαιρεῖται εἰς τὰ ἰνόματα" καθ ἕν ἄρα 

μόνον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTAZSIZ pe. 

D 

rationali igitur differunt etex AT, ΓΒ quadrata 

. à quadratis ex AA, AB, media existentia, quod 

absurdum ; non igitur ex binis mediis prima ad 

alud et aliud punctum dividitur in nomina; 

ad unum igitur solùm. Quod oportebat osten- 

dere, 

PROPOSITIO. ΧΕ. 

H ἐκ δύο μέσων δευτέρα καθ᾽ ἕν μόνον σημεῖον Ex binis mediüs secunda ad unum solùm 

διαιρεῖται. punctum dividilur. 

Ἔστω ἐκ δύο μέσων δευτέρα ἡ AB δηηρυημένη Sit ex binis mediis secunda AB divisa in 

χατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB μέσας εἶναι δυ- punclo Γ, ita ut AT, ΓΒ mediæ sint potentià 

γάμει μόνον συμμέτρους μέσον περιεχούσας" gæ- solùm commensurabiles, medium continentes ; 

double rectangle sous AT, ΓΒ est égale à la différence de Ia somme des quarrés 
de ΑΓ, ΓΒ à la somme des quarrés de ΑΔ, ΔΒ, et que le double rectangle sous 
44, ΔΒ et le double rectangle. sous AT, ΓΒ diffèrent d’une surface rationelle; car 

l'une et l’autre de ces grandeurs sont rationelles ; la somme des quarrés de ΑΓ et 
de ΓΒ diffère donc d’une surface rationelle de la somme des quarrés de ΑΔ et de 
AB; mais ces deux surfaces sont médiales , ce qui est absurde (27. 10) ; donc 

une première de deux médiales ne peut pas être divisée en ses noms en deux 

points différents ; elle ne peut donc l’être qu’en un seul point. Ce qu’il fallait 

démontrer. 

PR OPOSEPTONTIET 

La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu’en un seul point. 

Que ΑΒ, seconde de deux noms, soit divisée au point r, de manière que les 
médiales ΑΓ, TB, qui comprènent une sutface médiale, ne soient commensu- 
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\ \ LA \ > LA \ \ 

νερὸν d'n ὅτι, τὸ Τ οὐκ ἐστι κατὰ τὴν diyo- 
͵ ΕἸ ᾿ 2 3 νον 4 LA 

τομίαν. ἐπειδήπερ, οὐκ εἰσὶ μήκει σύμμετροι" 
’ LA «ες > LA D » 2 

λέγω 071 ἢ AB xaT ἀλλο σήμειον οὐ διαιρεῖται. 

δ \ \ 2 
Εἰ γὰρ δυνατὸν, διῃρήσθω καὶ κατὰ τὸ À, 

KA \ “»Ἤ An. 9 Ν RS > 
ὥστε τὴν AT τῇ AB μὴ εἶναι τὴν αὐτὴν. ἀλλὰ 

͵ ὩΣ D \ “ à. ὧ 
μείζονα καθ᾿ ὑπόθεσιν τὴν AT. Δῆλον δὴ ὅτι 

SNA \ # ὁ; - δ » 
καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ εἐλασσχονα τῶν ἀπὸ 

n A ε “- 

τῶν AT, ΓΒΊ, ὡς ἐπάνω ἐδείξαμεν, καὶ τὰς 
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evidens est utique punctum L non esse in bi- 

partità seclione, quoniam nou sunt longitudine 

commensurabiles; dico AB in alio puncto non 

dividi. 

Si enim possibile, dividatur et in Δ, ita ut 

AT cum ipsà AB non sit eadem, sed AF major 

ex hypothesi. Evidens est utique quadrata ex AA, 

AB minora esse quadratis ex AT, TB, ut suprà 

ostendimus, et AA, AB medias esse potentià 

E MO N 
| A 

A 

" 

Β 
τὰ ΛΗ ax 

AA, AB μέδας εἶναι δυνάμει μόνον συμμέτρους 

μέσον περιεχούσας. Ka)” ἐκκείσθω ῥητὴ ΕΖ, καὶ 

τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ τὴν EZ παραλ- 

ληλόγραμμον ὀρθογώνιον παρα(εξλήσθω τὸ ἘΚ, 

τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ ἴσον ἀφῃρήσθω τὸ EH° 

λοιπὸν ἄρα τὸ ΘΚ ἔσον ἐστὶ τῷ die ὑπὸ τῶν 

AT, ΓΒ. Πάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν ΑΔ, AB, ἅπεῤ 

solüm commensurabiles, medium continentes, 

Et exponatur rationalis EZ, et quadrato quidem 

ex AB æquale ad EZ parallelogrammum rectan- 

gulum applicetur ΕΚ, quadratis autemex ΑΓ, ΓΒ 

æquale auferatur EH ; reliquum igitur ΘΚ 

æquale est rectangulo bis sub AT, ΓΒ. Rursus 

ct quadratis ex AA, AB, quæ minora os- 

rables qu’en puissance. 1] est évident que le point r n’est pas le milieu de ΑΒ, 

parce que les droites ΑΓ, TB ne sont pas commensurables en longueur; je 
dis que la droite 4B ne peut pas être divisée en un autre point. 

Car si cela est possible, qu’elle soit divisée au point 4 , de manière que AT 

ne soit pas égal à ΔΒ; et supposons que AT est plus grand que 48. I] est évident 

que la somme des quarrés de ΑΔ et de ΔΒ est plus petite que la somme des quarrés 
de Ar et de ΓΒ; comme nous l’avons démontré plus haut (lem. 43. 10), et que les 

médiales 44, AB, qui comprènent une surface médiale, ne sont commensurables 

qu’en puissance (43. 10). Soit la rationelle ΕΖ; appliquons à ΕΖ un rectangle 
ΕΚ égal au quarré de ΑΒ, et retranchons EH égal à la somme des quarrés de Ar 

et de rB; le reste ΘΚ sera égal au double rectangle sous AT,1B (4.2). De plus, 

retranchons EA égal à la somme des quarrés de 44 et ΔΒ, qui est plus petite que 
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ἐλάσσονα ἐδείχθη τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον 

ἀφῃρήσθω τὸ ἘΛ' καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ΜΚ ἔσον 

ἐστὶ7 τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ,. ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ μέσα 

ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἄρα καὶδ τὸ 

EH, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται" ῥητὴ 

ἄρα ἐστὶν ἡ ΕΘ. καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. 

διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΘΝ ῥητή ἐστι, καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ ἘΖ μήκει. Καὶ ἐπεὶ ai AT, TE 
, , > Là 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσύμμε- 

tensa sunt quadratis ex ΑΓ, TB, æquale au- 

feratur ΕΛ: et reliquum igitur MK æquale 

est rectangulo bis sub AA, AB. Et quoniam 

media sunt quadrata ex AT, ΓΒ ; medium igitur 

et EH, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis 

igitur est E® , et incommensurabilis ipsi ΕΖ lon- 

gitudine. Propter cadem utique et ΘΝ ratio- 

nalis est, et incommensurabilis ipsi EZ lon- 

gitudine. Et quoniam AT, TB mediæ sunt 

potentià solùm commensurabiles ; incommensu- 

E MO N 
; A 

A 

Tr 

B 
LOCK 

pos ἄρα ἐστὶν ἡ AT τῇ TB μήκει. Ὡς δὲ ἡ AT 
, À LA \ Ἂ \ 2 \ \ 

πρὸς τὴν TB ὀυτῶς TO πὸ Τῆς AT πρὸς τὸ 

ὑπὸ τῶν AT, TB° ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν ΑΓ, IB. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ 

τῆς AT σύμμετρά ἐστι τὼ ἀπὸ τῶν AT, TB, 

δυνάμει γάρ εἰσι σύμμετροι ai ΑΥ, ΓΒ. τῷ δὲ 

ὑπὸ τῶν AT, TB σύμμετρόν ἐστι τὸ dc. ὑπὸ 

rabilis igitur est AT ipsi ΓΒ longitudine, Ut 

autem AT ad ΓΒ ita ex AT quadratum ad rec- 

tangulum sub AT, ΓΒ ; incommensurabile igitur 

est ex AT quadratum rectangulo sub AT, ΓΒ, 

Sed quadrato quidem ex AT commensurabilia 

sunt quadrata ex AT, ΓΒ, potentià enim sunt 

commensurabiles AT, LB; rectangulo autem sub 

AT, ΓΒ commensurabile est rectangulum bis 

la somme des quarrés de Ar et derB, comme on l’a démontré ; le reste MK sera 
égal au double rectangle sous 44, AB. Et puisque la somme des quarrés de Ar et 
de TB est médiale, le rectangle EH sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à 
la rationelle ΕΖ ; donc ΕΘ est rationel, et incommensurable en longueur avec Ez 
(23. 10). Par la même raison, ΘΝ est rationel, et incommensurable en longueur 
avec ΕΖ. Mais les médiales Ar, ΓΒ ne sont commensurables qu’en puissance; donc AT 
est incommensurable en longueur avec rB. Mais AT est ἃ ΓΒ comme le quarré de 
AT est au rectangle sous Ar, ΓΒ (1.6) ; le quarré de ar est donc incommensurable 
avec lerectanglesous AT,rB(10.10). Mais la somme des quarrés de Ar et der est 
incommensurable avec le quarré de Ar (16. 10), car les droites AT, TB sont 
commensurables en puissance, et le double rectangle sous ΔΓ, ΓΒ est commen- 
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τῶν AB, IB° καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ ἄρα 

ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΤ΄. ΓΒ. 

Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἔσον ἐστὶ τὸ 

EH, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ iroy éori9 τὸ 

ΘΚ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΚ’ ὥστε 

καὶ ἡ ΕΘ τῇ ΘΝ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει" καὶ 

εἴσι ῥηταί" αἱ ἘΘ. ΘΝ ἄρα ῥηταί εἶσι δὺ- 

νώμει μόνον σύμμετροι. Ἐὰν δὲ δύο ῥηταὶ δὺ- 

νάμει μόνον σύμμετροι συντεθῶσιν. ἡ ὅλη ἀλο- 

γός ἐστιν. ñ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων" à EN 

ἄραϊο ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ διῃρημένη κατὰ τὸ 

Θ. Κατὰ τὰ αὐτὰ δὴ δειχθήσονται καὶ αἱ 

EM, ΜΝ ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ 

ἔσται ἡ EN ἐκ δύο ὀνομάτων κατ ἄλλο καὶ 

ἄλλο διῃρημένη. τό, τε © καὶ τὸ Μ, καὶ οὐκ 

ἔστιν ἡ ἘΘ τῇ ΜΝ ἡ αὐτὴ. ἐπειδήπερ'" τὰ 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μείζονά ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν 

A4, ΔΒ. Αλλὰ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ μείζονά 

ἐστι τοῦ dis ὑπὸ AA, AB° στολλῷ ἄρα καὶ τὰ 

ἀπὸ τῶν AT, TB, τουτέστι τὰ EH, μεῖζόν ἐστι 
-“, \ e \ - Ψ' “"»" 

τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ . ΔΒ. τουτεστιὶ τοὺ MK° 

sub AT, TB; et quadrata ex AT, ΓΒ igitur 
incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AT, 

ΓΒ. Sed quadratis quidem ex AT, ΓΒ æquale 

est EH, rectangulo autem bis sub AT, ΓΒ 

æquale est ©K; incommensurabile igitur est 

EH ipsi ΘΚ; quare et ΕΘ ipsi ON incommen- 

rabilis est longitudine ; et sunt rationales ; ergo 

E©, ΘΝ rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles. Si autem duæ rationales potentiä 

solùm commensurabiles componantur, tota ir- 

rationalis est, quæ appellatur ex binis nomi- 

nibus ; recta EN igitur ex binis nominibus est 

divisa in ©. Propter eadem utique ostendentur 

et EM, MN rationales potentià solùm com- 

mensurabiles, et erit EN ex binis nominibus 

ad aliud et aliud divisa, et ad ©,et ad M, 

et non est ΕΘ cum ipsà MN cadem, quoniam 

quadrata ex AT, TB majora sunt quadratis ex 

AA, AB. Sed quadrata ex AA, AB majora sunt 

rectangulo bis sub AA, AB; multo igitur 

et quadrata ex AT, TB, hoc est EH, majus 

est rectangulo bis sub AA, AB, hoc est 

surable avec le rectangle sous AT, ΓΒ; la somme des quarrés de ΑΓ et de T8 est 
donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, ΓΒ, Mais EH est égal à la 

somme des quarrés de Ar et de ΓΒ, et ΘΚ est égal au double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; 

donc EH est incommensurable avec ΘΚ; donc ἘΘ est incommensurable en longueur 

avec ΘΝ ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles ΕΘ, ΘΝ ne sont donc 

commensurables qu’en puissance. Mais si l’on ajoute deux rationelles commen- 

‘ surables en puissance seulement, leur somme est irrationelle, et est appelée 

droite de deux noms (37. 10); la- droite EN de deux noms est donc divisée au 

point Θ. On démontrera semblablement que les rationelles EM, MN sont com- 

mensurables en puissance seulement, et que la droite EN de deux noms sera 
divisée en deux points; savoir, en Θ eten M; mais ΕΘ n’est pas égal à MN, puisque 

la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est plus grande que la somme des quarrés de 
Aa et de 4B (43. 10). Mais la somme des quarrés de ΑΔ et de 48 est plus grande 

que le double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ ; la somme des quarrés de ΑΓ, ΓΒ, c’est-à-dire le 

rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle sous ΑΔ, 4B; c’est-à-dire, 
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à ΓᾺΡ 

ὥστε καὶ ἡ ἘΘ τῆς ΜΝ μείζων ἐστίν" ἡ ἄρα ἘΘ 
ἣν D CRE PR À » À 

τῇ MN οὐκ ἔστιν ἡ αὐτή, Οπερ ἔδει δεῖξαι, 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ μὲς 

1 ; \ \ de , -“ δὶ 

H μείζων κατὰ τὸ αὐτὸ μόνον σήμειον didir 

ἊΣ il paires 
p € / \ \ 

Ἑστω μείζων n AB διῃρημένη xaTa To T, 
, ; , ᾶὅ 

ὥστε τὰς AT, ΤΒ δυνάμει ἀσυμμέτρους εἰναι! 
\ > -“ 2 Ὗ ne 

ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 
μ ε \ \ Δ ε \ ne 

AT, TB τετραγώνῶν phToy, TO δὲ υπὸ τῶν AT, 
, , “ € où ἐὰν ω- 

TB μέσον" λεγὼ 071 n ΑΒ κατ ἀλλο σήμειον 

οὐ διαιρεῖται. 

ipso MK; quare et ΕΘ quäm MN major est; 

ergo ΕΘ cum ipsà MN non est cadem. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO ΧΟΥ͂Σ. 

Major ad idem solùm punctum dividitur. 

Sit major AB divisa in puncto TL, ita ut 

AT, ΓΒ potentià incommensurabiles sint, fa- 

cientes quidem ecmpositum ex quadratis ip= 

sarum AT, TB rationale, rectangulum autem 

sub AT, TB medium; dico AB iu alio puncto 

non dividi. 

A 

\ / \ ᾽ν \ 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. διηρήσθω καὶ" κατὰ τὸ Δ, 
KA \ \ , δι Ἐν 

ὥστε καὶ τὰς AA, ΔΒ δυνάμει ἀσυμμέτρους 
5 s \ , ᾽ ee PEUT Y 

εἶναι. ποιούσας τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
LA ε k \ + € ὦ » À ᾿ \ 

τῶν AA, AB pnroy, TO δὲ ὑπ αὐτῶν μέσον. Καὶ 

Si enim possibile, dividatur et in A, ïta 

ut AA, AB potentià incommensurabiles sint, 

facientes quidem compositum ex quadratis ip- 

sarum AA, ΔΒ rationale, rectangulum autem 

que le rectangle ΜΚ; donc ΕΘ est plus grand que MN; donc ΕΘ n’est pas égal à MN. 

Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION XEVE 

La majeure ne peut être divisée qu’en un seul point. 

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites Ar, ΓΒ 

soient incommensurables en puissance seulement, la somme des quarrés de 

ΑΓ et de Br étant rationelle, et le rectangle sous ΑΓ, TB étant médial ; je dis que 
la droite ΑΒ ne peut pas être divisée en un autre point. 

Car, qu’elle soit divisée au point A, si cela est possible, de manière que les 

droites Aa, ΔΒ soient incommensurables en puissance , la somme des quarrés 

de ΑΔ et de AB étant rationelle, et le rectangle sous AA, ΔΒ étaut médial. 
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à ἐπεὶ ᾧ διαφέρει τὰ ἀπὸ τῶν AT,IB τῶν ἀπὸ 
Ἂς \f e ι 

τῶν AA, AB, τούτῳ διαφέρει καὶ τὸ δὴς ὑπὸ 

τῶν AA, ΔΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ ἀλλὰ τὰ 
“ “ 2" 07 e 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τῶν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ὑπερέχει 
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sub ipsis medium. Et quoniam quo differunt 

ex AT, ΓΒ quadrata à quadratis ex AA, AB, 

hoc differt et rectangulum bis sub AA, AB à 

rectangulo bis sub ‘AT, TB; sed quadrata ex 
Faro, ῥυτὰ γὰρ ἀμφέτερα" καὶ τὸ δὲς ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ quadrata ex AA, ΔΒ superant rationali, 

rationalia enim utraque; et rectangulum bis 

sub AA, ΔΒ igitur rectangulum bis sub AT, ΓΒ 

1 CL NIET » € 
AA, ΔΒ ἄρα τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπεερέχει 
LS “ΓΞ # PA LA 3 X > dé 3 

ῥητῷ, μέσα ὄντα, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 
» A ὁ ἊΣ 3, - - . . ὃ, 

ape ἡ μείζων κατ᾽ ἄλλο καὶ ἄλλο σημεῖον διαι-  superat rationali, media existentia, quod est 
LS x M 3 \ , ω . CE s'Uy# . - . ρεῖται" κατὰ τὸ αὐτὸ μόνον διαιρεῖται. Οπερ impossibile ; non igitur major ad aliud et ali πὰ 

# DS 

ἔδει δεῖξαι. punctum dividitur; ad idem solüm dividitur. 

Quod oportebat ostendere. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ μζ΄. PROPOSITIO XLVII. 

H ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη καθ᾽ ἕν μόνον Recta rationale et medium potens ad unum 

σημεῖον dapeiræs". solèm punctum dividitur. 

Ἔστω ῥητὲν καὶ μέσον δυναμένη ἡ AB din- Sit rationale et medium potens ipsa AB divisa 

puérn κατὰ τὸ T, ὥστε τὰς AT, TB δυνάμει in punctoT, ita ut AT, ΓΒ potentià incommen- 
. Ἷ , Ε ᾿ £ É 

ἀσυμμέτρους εἶναι, ποιούσας τὸ μὲν συγκείμε-  Surabiles sint, facientes quidem compositum ex 

Puisque la différence de la somme des quarrés de AT et derB, à la somme 

des quarrés de 44 et de ΔΒ (4. 2), est égale à la différence du double rectangle 

sous ΑΔ, AB au double rectangle sous AT, ΓΒ, et que la somme des quarrés de 

AT et de TB surpasse d'une surface rationelle la somme des quarrés de 44, et 

. de ΔΒ, car ces surfaces sont rationelles, le double rectangle sous ΑΔ, AB surpasse 
d’une surface rationelle le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; mais ces deux surfaces 

sont médiales, ce qui est impossibe (27. 10); une majeure ne peut donc pas être 
divisée en deux points ; elle ne peut donc l’être qu’en un point. Ce qu’il fallait 

démontrer. 

PROPOSITION TXENET 

La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut être divisée qu’en 
un point. 

Que la droite AB, pouvant une rationelle et une médiale, soit divisée au 
pointr, de manière que les droites ΑΓ, ΓΒ soient incommensurables en puis- 



\ 

᾽ 
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ἘΣ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ ἰσὸν τὸ ΘΚ’ ὅλον AT, TB æquale ΘΚ ; totum igilur ΕΚ æqui 
ἄρα τὸ ἘΚ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετραγώνῳ, est quadrato ex ΑΒ. Rursus et applicetur |, 

Πάλιν δὴ παρα(ξεξλήσθω παρὰ τὴν EZ τοῖς ἘΖ quadratis ex ΑΔ, AB æquale ΕΛ: τοὶ 

ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἴσον τὸ EA* λοιπὸν ἄρα τὸ  Quumigitur rectangulum bis sub ΑΔ, ΔΒ τὸ 
δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ λοιπῷ τῷ ΜΚ ἴσον ἐστί. quo MK æquale est. Et quoniam medium su! 
Ka) ἐπεὶ μέσον ὑπόκειται τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν  ponitur compositum ex quadralis ipsarum A 
ἀπὸ τῶν AT, IE‘ μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ EH, TB; medium igitur est et EH, et ad ration 

\ + \ \ ’ ε We 'Ψ' ] - Η͂ . dis 

καὶ παρὰ PATHY τὴν EZ παρακεται" pHTHA ἀρὰ em ΕΖ applicatur ; rationalis igitur cst ΘῈ , | 

E MO N 

| A 

Δ | 
Ἢ ] 
᾿ 
Β 

LASER 

ἐστὶν ἡ ΘΕ. καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Διὰ  incommensurabilis ipsi ΕΖ longitudine. Propte! 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΘΝ ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμ- eadem utique et ΘΝ rationalis est et incom< 
perpoc τῇ ΕΖ μήκει. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστί.  mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam in! 
τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB τῷ dis Commensurabile est compositum ex quadratis ip 
ὑπὸ τῶν AT, TB* καὶ τὸ EH ἄρα τῷ ΘΚ ἀσύμ-  sarum AT, ΓΒ rectangulo bis sub AT, ΓΒ; et ΕΗ 
μετρόν ἐστιν" ὥστε καὶ ἡ ἘΘ τῇ ON ἀσύμμε-  igituripsi ΘΚ incommensurabile est; quare et EH 
τρός ἐστι. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ E@, ON ἄρα ipsiON incommensurabilis est. Etsunt rationales;| 
inrai εἰσι δυνάμεν μόνον σύμμετροι" ἡ EN ἄρα ergo ΕΘ, ΘΝ rationales sunt potentià solûm com-| 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ διηρημένη κατὰ τὸ ©.  mensurabiles; ergo EN ex binis nominibus est en su ; Sn Apr ue ; Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ κατὰ τὸ M δηήρηται, divisa in ©. Similiter utique ostendemus et 

AT et de ΓΒ, et ΘΚ égal au double rectangle sous Ar, ΓΒ; le parallélogramme! 
entier EH sera égal au quarré de ΑΒ (4.2). De plus, appliquons à ΕΖ le paral- 

lélogramme EA égal à la somme des quarrés de ΑΔ et de 48 ; le double rec- 
tangle restant sous ΑΔ, ΔΒ sera égal au reste MK (4.2). Et puisque on a supposé | 
que la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est médiale, EH sera médial, Mais il 

est appliqué à la rationelle ΕΖ; donc ΘῈ est rationnel, et incommensurable en 

longueur avec ΕΖ (23. 10). Par la même raison, ΘΝ est rationel et incom- 

mensurable en longueur avec ΕΖ. Mais la somme des quarrés de ar et de rB 
est incommensurable avec le double rectangle sous ΑΓ, 1B; donc EH est in- 

commensurable avec ΘΚ; donc ΕΘ est incommensurable avec ΘΝ ( ro. 10) 
Mais ces droites sont rationelles; les rationelles ΕΘ, ΘΝ ne sont donc com- 
mensurables qu’en puissance ; le droite EN de deux noms est donc divisée au 
point Θ. Nous démontrerons semblablement qu’elle est divisée au point M; mais- 
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καὶ οὐκ ἔστιν ἡ ἘΘ τῇ MN ἡ αὐτή" ἡ ἄρα ἐκ 
-" ’ 3 la LE δ ΝΥ 4 - 

τῶν" δύο ὀνομάτων κατ ἀλλο καὶ ἄλλο σημεῖον 
Ἣν , “ 3 Ἂς Ν ὃ L l'A e , 

peTas, ὅπερ ἐστὶν ἄτοπον" οὐκ ἄρα ἡ δύο 
, > » \ Ὁ -“ 

μέσα δυναμένη xaT ἄλλο καὶ ἄλλο σημεῖον δὲαι- 
. 

ΩΣ Dr Le δ , ω- a 

ρεῖται" καθ ἕν ἄρα μόνον σημεῖον διαιρεῖται. 
F4 a; 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

OPOINAEMTEPOR 

΄ ΄ e “ Ἂ 2e ’ » 

d. Ὑποκειμένης ῥητῆς. καὶ τῆς ἐκ δύο ovo- 
’ Ω γ᾽ ΤῊ \ dire) @ \ μάτων διῃρημένης εἰς τὰ ὀνόματα. ἧς τὸ 
a s! CRAN à a , ἐν 

μεῖζον ὄνομα τοῦ ἐλάττονος μεῖζον δύναται τῷ 
\ ε = D ι ἣ Ἂ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον 
" , Φ , n 2 , CS 
ὄνομα σύμμετρον ἢ μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ, 

q 

καλείσθω ὅλη ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτη. 

β΄. Ἐὰν δὲ τὸ ἐλάσσον ὄνομα σύμμετ A . Ἐὰν δὲ τὸ ἐλάσσον ὄνομα σύμμετρον ἢ 
’ 219 , ε à / ᾽ ὦ 

μήκει τῇ ἐκκειμένῃ βητῇ, καλείσθω ἐκ δύο ὄνο- 

μάτων δευτέρα. 
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ipsam in M dividi, et non est ΕΘ cum ἰρϑὰ MN 
eadem ; recta igitur ex binis nominibus ad aliud 
et aliud punctum dividitur, quod est absur- 
dum; non igitur- bina media potens ad aliud 
et aliud punctum dividitur; ad unum igitur 

solùm Ῥυποίαμα ἀἰνίάηιαν, Quod oportebat ος- 
tendere. 

DEFINITIONES SECUNDÆ. 

1. Exposità rationali, et rectà ex binis no- 

minibus divisä in nomina, cujus majus nomen 
quam minus plus possit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine; si quidem majus 

nomen commensurabile sit longitudine expositæ 

rationali, vocetur tota ex binis nominibus 

prima. 

2. Si autem minus nomen commensurabile 

sit longitudinc expositæ rationali, vocetur ex 

binis nominibus secunda. 

E© n’est pas égal avec MN ; la droite de deux noms est donc divisée en un point 
et encore en un autre point, ce qui est absurde (43. 10); une droite qui 

peut deux médiales n’est donc pas divisée en un point et encore en un autre 
point; elle n’est donc divisée qu’en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer. 

* SECONDES DÉFINITIONS. 

1. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant di- 

visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant 
la puissance du plus petit nom du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, la droite entière sera dite première de deux 
noms. : 

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 

posée, elle sera dite seconde de deux noms. 
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y. Ἐὰν δὲ μηδέτερον τῶν ὑγομάτων συμ- 

ἢ μή ἢ ἐ ἔνῃ pur, καλείσθω μέτρον ἢ μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ 5 ίσθο 
3 ΟΕ , / 
ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης. 

LS 59 ω ? ,ὕ 

δ΄. πάλιν δὴ ἐὰν τὸ μεῖζον ὄνομα τοῦ ελας- 
1 LU 'k ΟΣ: Ἂ, > # e mm 

covoc! μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ 
# 2% \ * ee 9 , G 

μήκει" ἐὰν μὲν τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρον ἢ 
# m2 Ἂν À 2 a 2 , ῳ 

μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ, καλείσθω ἐκ δύο ovo- 

μάτων τετάρτη. 
#° EE À # 

ἐ. Ἐὰν δὲ To ἔλαττον. πέμπτη. 

ς΄. Ἐὰν δὲ μηδέτερον, ἕκτη, 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ, pb. 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτην. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ ci AT, TB, ὥστε τὸν 

συγκείμενον ἐξ αὐτῶν τὸν ΑΒ πρὸς μὲν! τὸν 

ΒΓ λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμὸν. πρὸς δὲ τὸν TA λόγον 

μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
32 Ἂν Le ὦ ἐ \ « \ ε \ 

γῶνον ἀριθμὸν. καὶ ἐκκείσθω τὶς ῥητή ἡ Δ. καὶ 

3. Si autem neutrum ipsorum nominum com- 

mensurabile sit longitudine expositæ rationali, 

vocetur ex binis nominibus tertia. 

4. Rursüs et si majus nomen quam minus 

plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili longitudine; si quidem majus nomen 

commensurabile sit longitudine expositx ratio- 

nali, vocetur ex binis nominibus quaria. 

5. Si autem minus, quinta. 

6. Si vero neutrum, sexta. 

PROPOSITIO XELXe 

Invenire ex binis nomunibus primam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, τὰ ut AB 

compositus ex ipsisad ipsum quidem ΒΓ rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, ad ΓᾺ vero rationem non habeat quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

et exponatur quædam ralionalis À , et ipsi Δ 

- 

3. Si aucun des noms n’est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posée, elle sera dite troisième de deux noms. 

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du plus 
petit nom du quarré d’une droite incommensurable avec le plus grand nom, et si 
le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
elle sera dite quatrième de deux noms. 

5. Si c’est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. 4 

6. Si ce n’est ni l’un ni l’autre, elle sera dite sixième., 

PROPOSEITFON AETEX, 

Trouver la première de deux noms. 
Soient les deux nombres AT, ΤΒ, de manière que leur somme ΑΒ 

* 

ait: avec 

ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que leur 

somme n’ait pas avec TA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré (30. lem. 1. 10); soit exposée une rationelle Δ, et que ΕΖ soit commen- 
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τῇ Δ σύμμετρος ἔστω μήκει ἡ EZ° ῥητὴ ἄρα 

ἐστὶ καὶ ἡ ἘΖ. Καὶ γεγονέτω ὡς ὃ BA ἀριθμὸς 

πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ “πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ZH. Ο δὲ AB πρὸς τὸν ΑΓ λόγον 
»" à » Al \ 3 » \ \ 32 \ “ 

ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 

EZ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ λόγον ἔχει ὃν 

ἀμθμὸς πρὸς ἀριθμόν" ὥστε σύμμετρόν ἐστι τὸ 
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commensurabilis sit longitudine ipsa EZ; ratio- 
nalis igitur est et EZ. Et fiat ut BA numerus 

ad AT ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ΖΗ. 

Ipse autem AB ad AT rationem habet quam 

numerus ad numerum; et quadratum ex EZ 

igitur ad quadratum ex ΖΗ rationem habet 

quam numerus ad numerum ; quare commen-— 

[τ] 

27 ne ἊΝ € \ 

ἀπὸ τῆς EZ τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ. Καὶ ἔστι ῥητὴ 
ν ΕΣ e 

ἢ ΕΖ" ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ZH. Καὶ ἐπεὶ ὁ ΒΑ 
\ \ ’ ΕΣ EU 4 € 

πρὸς τὸν ΑΓ λογὸν οὐκ ἐχεὶ ον τετράγωνος 
> \ \ ͵ 3 , >» A 47» \ 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 
“ » “" 2 

τῆς EZ ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει 
- \ , > 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
Û e “ 

μόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΕΖ τῇ ZH μήκει" 
» , , 

ἱ EZ, ZH ἄρα pnrai εἰσι δυνάμει μόνον σύμ-- 
; ᾿ 

μέτρο!" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ΕΗ,. Λεγὼ 
«- \ , 

OTI και TFROTH. 

surabile est ex EZ quadratum quadrato ex 

ZH. Aique est ralionalis ΕΖ; rationalis igitur 

et ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; neque quadratum ex ΕΖ igitur ad 

quadratum ex ZH rationem habet quam qua— 

dratus numerus ad quadratum numerum; in- 

commensurabilis igitur est EZ ipsi ΖΗ longitu- 

dine; ergo EZ, ZHrationales sunt potentià solùm 

commensurabiles ; ex binis igitur nominibus est 

EH. Dico et primam esse. 

rable en Jongueur avec 4 ; la droite ΕΖ sera rationelle (déf. 6. 10). Faisons en sorte 
que le nombre ΒΑ soit à ΑΓ comme le quarré de ΕΖ est au quarré de ZH ( cor. 6.6). 
Mais ΑΒ a avec AT la raison qu’un nombre ἃ avec un nombre; le quarré de ΕΖ ἃ 
donc avec le quarré de ZH la raison qu’un nombre a avec un nombre ; le quarré 

de ΕΖ est donc commensurable avec le quarré de ΖΗ (6. 10). Mais ΕΖ est rationel ; 
donc ΖΗ est rationel. Et puisque BA n’a pas avec ΑΓ la raison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, le quarré de ΕΖ n’aura pas avec le quarré de ΖΗ la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite ΕΖ est donc 
incommensurable en longueur avec ΖΗ (9.10); les droites ΕΖ, ΖΗ sont donc 

rationelles commensurables en puissance seulement ; la droite EH est donc de 

deux noms (37. 10); et je dis qu’elle est la première de deux noms. 

21 
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τῆς ZE λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς ZE rationem habet quam quadratus numerus 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

HZ τῇ ZE μήκει" αἱ ΕΖ. ΖΗ ἄρα ῥηταί εἰσι 

ad quadratum numerum ; incommensurabilis 

igitur est HZ ipsi ZE longitudine; ipsæ ΕΖ, ΖΗ 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων  igitur rationales sunt poteutià solùm commen- 

ἐστὶν ἡ EH. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα, surabiles ; ex binis igitur nominibus est ipsa ΕΗ, 

Ostendendum est et secundam esse. 

ι : AR 
Ἐπεὶ γὰρ ἀνάπαλίν ἔστιν ὡς ὁ AB ἀριθμὸς Quoniam enim invertendo est ut AB nume- 

πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ Tic EZ πρὸς τὸ rus δά ipsum ΑΓ ita ex ΕΖ quadratum ad ipsum 

ἀπὸ τῆς ΖΗ. μείζων δὲ à BA τοῦ ΑΓ’ μεῖζον 
Η \ > \ “ “ἌἀῳἌ .»᾽ ie " re 

ἄρα καὶ: τὸ ἀπὸ Τῆς EZ vou amo τῆς ZH. 

ex ΖΗ, major autem BA quam AT; majus igitur 

et ex EZ quadratum quadrato ex ZH. Sint qua- 

Ἑστω τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ΖΗ, @* drato ex ΕΖ æqualia quadrata ex ΖΗ, ©; con- 

ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς © ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ  verlendoigitur est ut AB ad ΒΓ ita ex ΕΖ qua- 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. 

Αλλὸ AB πρὸς τὸν ΒΓ λόγον ἔχει ὃν τετρά- 

γῶνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς EZ ἄρα “πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad ΒΓ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, et quadratum ex ΕΖ igilur ad qua- 

dratam ex © rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; COMMCNSU— 

ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ © μήκει" 

qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; la droite ΗΖ est donc incom- 
mensurable en longueur avec ZE (9. 10); les droites ΕΖ, ΖΗ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement ; EH est donc une droite de 

deux noms (37. 10). I] faut démontrer aussi qu’elle est la seconde de deux noms. 
Car puisque, par inversion, le nombre AB est à ΑΓ comme le quarré deEz estau 

quarré de ΖΗ, et-que BA est plus grand que ΑΓ, le quarré de ΕΖ est plus grand que 

le quarré de ΖΗ. Que la somme des quarrés des droites ΖΗ, © soit égale au quarré 
de ΕΖ; par conversion, AB sera à ΒΓ comme le quarré de ΕΖ est au quarré de ©. 
Mais ΑΒ ἃ avec Br la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; le 

quarré de ΕΖ a donc avec le quarré de Θ la raison qu’un nombre quarré a avec un 

nombre quarré ; la droite ΕΖ est donc commensusurable en longueur avec © 9. 10); 

rabilis igitur est ΕΖ ipsi © longitudine; quare. 
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‘EZ quam ΖΗ plus potest quadrato ex-rectà sibi ὥστε ἡ EZ τῇ ΖΗ μεῖζον δύναται τῷ ἀϊτὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσι ῥηταὶ αἱ ΕΖ, ZH 

δυνάμει μόνον σύμμετροι, καὶ τὸ ΖΗ ἔλαττον 

ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ" τῇ Δ 

μήκει" ἡ ἘΗ ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. 

Ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ve, 

ee (TA S) Liver. , / 
Eupeiv τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων TPITHVe 

’ KA \ 

Ἐκκείσθωσαν duo ἀριθμοὶ oi AT, TB, ὥστε τὸν 
> 3. ὦ \ \ 

συγκείμενον ἐξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μὲν τὸν ΒΓ 

λάγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
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commeusurabili. Et sunt rationales EZ, ΖΗ po— 

tentià solùm commensurabiles, et ΖΗ minus 

nomen commensurabile est expositæ rationali 

A longitudine; ergo EH ex binis nominibus 

est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO Li. 

Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut ΑΒ 

compositus ex ipsis ad ΒΓ quidem rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

AR RS à Δ ΞΞ.ΕῚ . 3 

AAA ARE Te 

E 

Ζ Θ H 
Ke 

yovor ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν AT λόγον μὴ Eyes  numerum, ad AT autem rationem non habeat 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν’ quan quadratus numerus ad quadratum nume- 

ἐκκείσθω δέ τις καὶ ἄλλος μὴ τετράγωνος ἀριθ- rum ; exponatur autem quidam et alius non 

μὸς ὃ Δ, καὶ πρὸς ἑκάτερον τῶν BA, ΑΓ λόγον  quadratus numerus Δ, et ad utrumque ipsorum 

(9. 10); la puissance de ΕΖ surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d’une 
droite commensurable avec ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ΖΗ sont des rationelles commen- 

surables en puissance seulement, et le plus petit nom ΖΗ est commensurable en 
loigueur avec la rationelle exposée Δ; la droite EH est donc une seconde de deux 
noms (déf. sec. 2. 10 ). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LI 

Trouver une troisième de deux noms. | 
Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec ΒΓ la raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré , et que leur somme ΑΒ n':i pas 

avec AT la raison qu’un nombre quarté ἃ avec un nombre quarré; soit un autre 
nombre Δ qui ne soit pas un quarré, et que ce nombre n’ait pas avec chacun des nom- 

1. 30 
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Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὃ BA ἀριθμὸς πρὸς τὸν Quoniam enim est ut BA numerus ad ipsum AT 

AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ “πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ita ex EZ quadratum ad ipsum ex ΖΗ, major 
͵ ν « Ἂν + # ΝῊ 

ZH, μείζων δὲ ὃ ΒΑ τοῦ ΑΓ’ μεῖζον ἄρα καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς EZ τοῦ ἀπὸ τῆς ZH. Ἑστω οὖν 
\ 

Και 

autem BA quäm AT; majus igitur et ex ΕΖ 

quadratum quadrato ex ZH. Sint igitur quadrato 

τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα Ta ἀπὸ τῶν ΖΗ. ©. ex ΕΖ æqualia quadrata ex ΖΗ, ©. Et quoniam 

ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ BA “πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ δδῖ αἴ BA ad ΑΓ ita ex ΕΖ quadratum ad ipsum 

“τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ’ ἀναστρέψαντ, ex ΖΗ; convertendo igitur est ut AB ad Bl'ita 
\ X LA \ 2 \ 

ἄρα ἐστὶν ὡς δ᾽ AB πρὸς τὸν ΒΓ ουὐτῶς τὸ ἀπὸ 

Θ 

τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ. O δὲ ΑΒ πρὸς 

τὸν ΒΓ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
᾿ ᾽ , \ \ > \ LA LA 

τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς EZ ἀρὰ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος 
LE € n Ω # “ 

ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ © μῆκει" ἡ EZ ἄρα τῆς ΖΗ 
δ᾽ , 9 CN , ε ὦ Ν 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ 

εἴσι ῥηταὶ αἱ EZ, ZH, καὶ σύμμετρος ἡ ἘΖ 

τῇ Δ μύκει" ἡ EH ἄρα ἐκ δύο ὀτομάτων ἐστὶ 

πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ex ΕΖ quadratum ad ipsum ex ©. Ipse autem 

AB ad ΒΓ rationem habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum ; et quadratum 

ex EZ igitur ad quadratum ex © rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum ; commensurabilis igitur est EZ ipsi © 

longitudine ; ergo ΕΖ quam ΖΗ plus potest qua- 

Et sunt. 

rationales ΕΖ, ΖΗ, et commensurabilis ΕΖ ipñ 

drato ex rectà sibi commensurabili. 

A longitudine; ergo EH ex binis nominibus est 

prima. Quod oportebat ostendere. 

Car puisque le nombre BA est à Ar comme le quarré de Ez est au quarré de 
ZH, et que BA est plus grand que Ar; le quarré de ΕΖ sera plus grand 
que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites ΖΗ, @ soit égale 
au quarré de ΕΖ. Puisque BA est ἃ ΑΓ comme le quarré de ΕΖ est au quarré de 
ZH, par conversion, AB sera à Br comme le quarré de ΕΖ est au quarré de Θ. 

Mais AB a avec Br la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; 
le quarré de EZ ἃ donc avec le quarré de @ la raison qu’un nombre quarré ἃ 
avec un nombre quarré; la droite ΕΖ est donc commensurable en longueur avec . 

Θ (9- 10); la puissance de ΕΖ surpasse la puissance de ΖΗ du quarré d’une droite 

commensurable avec ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ΖΗ sont rationelles, et ΕΖ est 

commensurable en longueur avec Δ; la droite EH est donc la première de deux 
noms (déf. secondes. 1. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 
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TIPOTAZSISE ἢν 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέραν. 
Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, IB, ὥστε 

\ / > PRES \ À \ \ 
τὸν συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν AB πρὸς μὲν τὸν 

ΒΓ λόγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμὸν, πρὸς δὲ τὸν ΑΤ λόγον 

μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
» 4 Sa / € \ - ἧς re 

γώνον ἀριθμὸν, καὶ ἐκπείσθω ῥητὴ n À, καὶ τῇ 
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PROPOSIT I O L. 

Invenire ex binis nominibus secundam. 

Exponantur duo numeri ΑΓ, ΓΒ, ita ut AB 

compositus ex ipsis ad ΒΓ quidem rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, ad Al verd rationem non habeat 

quam”quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum, et exponatur rationalis A, et ipsi À com- 

/ 

© 

΄ 3 « a € ἢ ὁ > \ 

À συμμέετρος ἔστω ἡ LH μήκει" ρἥτη ἀρὰ ἐστιν 
e e > \ 

ἡ ZH, Γεγονέτω δὴ καὶ ὡς ὃ ΤΑ ἀριθμὸς προς 
« \ > ὌΝ 

τὸν ΑΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΗΖ πρὸς τὸ ἀπὸ 
e 4 ν » \ \ ? \ mn 

τῆς ΖΕ" σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς HZ 

τῷ ἀπὸ τῆς ZE* ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ñ ZE. Καὶ 

ἐπεὶ ὁ TA ἀριθμὸς πρὸς τὸν AB λόγον οὐκ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 
3 > ” \ | 1 à! 12 à A 3 \ 

μὸν, οὐδ᾽ ἀρα' τὸ ἀπὸ τῆς HZ πρὸς τὸ ἀπὸ 

PROPOS 

Trouver la seconde de deux noms. 

mensurabilis sit ΖΗ longitudine ; rationalis igitur 

est ΖΗ. Fiat et ut TA numerus ad ipsum AB 

ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE ; commen- 

surabile igitur est ex HZ quadratum quadrato. 

ex ZE ; rationalis igitur est et ZE. Et quoniam ΓᾺ 

numerus ad ipsum AB rationem non habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

ueque igitur ex HZ quadratum ad ipsum ex 

A+ OUN: Eh 

Soient les deux nombres Ar, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec pr 

la raîson qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (50 lem. 1. 10), et que ΑΒ 

p’ait pas avec'AT la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la 

rationelle A, et que ΖΗ soit commensurable en longueur avec Δ; la droite ΖΗ sera 
rationelle. Faisons en sorte que le nombre ΓΑ soit an nombre ΑΒ comme le quarré 
de Hz est au quarré de ZE (6. cor. 10); le quarré de ΗΖ sera commensurable avec le 
quarré de ZE (6. 10); la droite ZE est donc rationelle ( déf. 6. 10). Et puisque le 

nombre TA n’a pas avec le nombre 48 la raison qu’un nombre quarré a avec un 
nombre quarré, le quarré de Hz n’aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison 

"δ 



Ὁ 
n “e # a ! 2 \ \ 

τῆς LE λογοὸν ἐχέε! OV τετραγωνος ἀριθμὸς προς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

HZ τῇ ZE μήκει" αἱ ΕΖ. ΖΗ ἄρα ῥηταί εἰσι 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων 
᾿ {ῇ \ ᾿ 

ἐστὶν ἡ EH. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα, 
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ZE rationem habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; incommensurabilis 

igitur est HZ ipsi ZE longitudine; ipsæ ΕΖ, ΖΗ 

igitur rationales sunt poteutià solüm commen- 

surabiles ; ex binis igitur nominibus est ipsa EH. 

Ostendendum est et secundam esse. 

Ἐπεὶ γὰρ ἀνώπαλίν ἔστιν ὡς © AB ἀριθμὸς 

πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ZH, μείζων δὲ ὃ ΒΑ τοῦ ΑΓ’ μεῖζον 

ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς EZ τοῦ ἀπὸ τῆς 2Η. 

Ἔστω τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ΖΗ, Θ᾽ 

ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. 

Αλλ © AB πρὲς τὸν ΒΓ λόγον ἔχει ὃν τετρά- 

γῶνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν, καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ ἄρα “πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΖ τῇ © μήκει" 

Quoniam enim invertendo est ut AB nume- 

rus ad ipsum AT ita ex ΕΖ quadratum ad ipsum 

ex ΖΗ, major autem BA quam AT; majus igitur 

et ex EZ quadratum quadrato ex ZH. Sint qua- 

drato ex ΕΖ æqualia quadrata ex ΖΗ, ©; con- 

vertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ita ex ΕΖ qua- 

dratum ad ipsum ex ©. Sed AB ad ΒΓ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum, et quadratum ex EZ igilur ad qua- 

dratnm ex © rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; commensu- 

rabilis igitur est ΕΖ ipsi © longitudine; quare. 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite Hz est donc incom- 
mensurable en longueur avec ZE (9. 10); les droites ΕΖ, ΖΗ sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement ; EH est donc une droite de 

deux noms (37. 10). I] faut démontrer aussi qu’elle est la seconde de deux noms. 
Car puisque, par inversion, le nombre ΑΒ est à ΑΓ comme le quarré deEz est au 

quarré de ΖΗ, et que BA est plus grand que AT, le quarré de ΕΖ est plus grand que 

le quarré de ΖΗ. Que la somme des quarrés des droites ΖΗ, © soit égale au quarré 
de ΕΖ; par conversion, AB sera à ΒΓ comme le quarré de ΕΖ est au quarré de ©. 
Mais ΑΒ à avec ΒΓ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; le 

quarré de ΕΖ a donc avec le quarré de © la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 

nombre quarré ; la droite ΕΖ est donc commensusurable en longueur avec Θ 9. 10); 
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4 gs = τ ἀν PR 
ὥστε ἡ EZ τῇ ΖΗ μεῖζον δύναται τῷ απὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσι ῥηταὶ αἱ ΕΖ. ZH 
΄ \ El 

δυνάμει μέτον σύμμετροι, καὶ τὸ ΖΗ ἔλαττον 
"» 0 ΄ - Ω ε LE ne 
ὄνομα συμμειρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ" τῇ Δ 

΄' ε LA > LA 3 La > \ , 

μήκει" ἡ EH pa ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. 
", a 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ νά. 

ΡΥ, SET RL , / 
Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτην. 

’ € LA \ 

Ἐκκείσθωσαν dico ἀριθμοὶ oi AT, TB, ὥστε τὸν 
> “ \ \ \ 

συγκείμενον εξ αὐτῶν τὸν ΑΒ πρὸς μὲν τὸν ΒΓ 

λάγον ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
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ἜΖ quam ΖΗ plus potest quadrato ex-rectà sibi 

‘commensurabili. Et sunt rationales EZ, ΖΗ po- 

tentià solùm commensurabiles, et ΖΗ minus 

nomen commensurabile est expositæ rationali 

A longitudine; ergo EH ex binis nomiuibus 

est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO Li. 

Invenire ex binis nominibus tertiam. 

Exponantur duo numeri ΑΓ, ΓΒ, ita ut ΑΒ 

compositus ex ipsis ad ΒΡ quidem rationem 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

A, . . ele . B 

As hate ee 

E 

-Z Θ 
Η 

Ke 

γῶνον ἀριθμὸν, πρὸς dé τὸν AT λόγον μὴ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
> / ’ LR à \ ’ 2 

ἐκκείσθω δὲ τις καὶ ἄλλος μὴ τετράγωνος ἀριθ- 

μὸς ὃ A, καὶ πρὲς ἑκάτερον τῶν BA, ΑΓ λόγον 

numerum, ad AT autem rationem non habeat 

quam quadratus numerüs ad quadratum nume- 

rum ; exponatur autem quidam et alius non 

quadratus numerus A, et ad utrumque ipsorum 

(9. 10); la puissance de ΕΖ surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d’une 
droite commensurable avec ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ΖΗ sont des rationelles comruen- 

surables en puissance seulement, et le plus petit nom ΖΗ est commensurable en 

loigueur avec la rationelle exposée δ; la droite EH est donc une seconde de deux 
noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION-LE 

Trouver une troisième de deux noms. | 
Soient deux nombres ΑΓ, ΓΒ, de manière que leur somme ΑΒ ait avec Br la raison 

qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré , et que leur somme AB n'ii pas 

avec AT la raison qu’un nombre quärré ἃ avec un nombre quarré ; soit un autre 
nombre Δ qui ne 5011 pas un quarré, et que ce nombre n’ait pas avec chacun des nom- 

1 30 
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μὴ ἐχέτω ὃν τετρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά-- 

ψῶνον ἀριθμόν" καὶ ἐκκείσθω τις ῥητὴ εὐθεῖα ἡ 

E, καὶ γεγονέτω ὡς ὁ Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς Ε τῷ ἀπὸ τῆς ZH. Καὶ 

ἔστι ῥντὴ ἡ E?° ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΖΗ. Καὶ 

ἐπεὶ ὃ Δ “πρὸς τὸν ΑΒ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τε- 

πράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. 
-“ \ à OPA \ 

οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ λόγον 

BA, AT rationem non habeat quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; et exponatur 

quædam rationalis recta E, el fiat ut A ad AB 

ita ex E quadratum ad ipsum ex ZH; commen- . 

surabile igitur est ex E quadratum quadrato 

ex ΖΗ. Atque est rationalis E; rationalis igitur 

est et ZH. Et quoniam À ad AB rationem non 

habet quam quadratus numerus ad quadraium 

numerum , neque ex E quadralum ad ipsum ex 

TM ΝΣ RIDE A 5.) 

re . 

E = 

Ζ ΠῚ e. 

pr 

ἔχει ὃν τετρώγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν". ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ZH 

μήκει, Τεγονέτω δὲ πάλιν ὡς ὃ ΒΑ ἀριθμὸς πρὸς. 

τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

H@° σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ “πρὸς 

τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ. Para δὲ ἡ ΖΗ" ῥητὴ ἄρα καὶ 

ἡ ΗΘ. Καὶ ἐπεὶ ὃ ΑΒ πρὸς τὸν AT λόγον οὐκ 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
3 N \ \ n \ \ » A 

apsôpuôr | οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ 

ΖΗ rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est E ipsi ΖΗ longitudine. Fiat autem rursûs 

ut BA numerus ad ipsum AT ita ex ZH qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΘ ; commensurabile igitur 

est quadratum ex ΖΗ ad ipsum ex ΗΘ. Ratio- 

palis autem ΖΗ ; rationalis igitur et ΗΘ, Et 

quoniam AB ad AT rationem non habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

ueque ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex ΗΘ ratio- 

bres BA, AT la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit enfin 
une droite rationelle E, et faisons en sorte que À soit à AB comme le quarré 

de E est au quarré de ΖΗ; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de ΖΗ, 

Mais la droite E est rationelle ; la droite ΖΗ est donc rationelle (6. 10). Et puisque 
Δ n’a pas avec ΑΒ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que 
le quarré de Β n’a pas non plus avec le quarré de ΖΗ la raison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré, la droite E sera incommensurable en longueur avec ΖΗ 

(9. το). Faisons en sorte que le nombre BA soit à Ar comme le quarré de ΖΗ est au 

quarré de ΗΘ; le quarré de ZH sera commensurable avec le quarré &e ΗΘ. Mais ja 

droite ΖΗ est rationelle; la droite Ho est doncrationelle. Et puisque ΑΒ n’a pas avec ΑΓ 
la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de ΖΗ 
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τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ΖΗ. ΗΘ ἄρα ῥηταί εἶσι 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ 2Θ ἄρα ἐκ δύο éyo= 
, 3 Ψ , Δ ΗΝ 4 / 

μάτων ἐστί. Λέγω δῊ ὅτι καὶ τρίτη. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ, ὡς δὲ 6 AB 

“πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς ΗΘ’ δυΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν ΑΓ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ. O 

δὲ Δ πρὸς τὸν ΑΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ 

τῆς E ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν) ἡ E τῇ ΗΘ μήκει. Καὶ 

ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ BA πρὸς σὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ μεῖζον ἄρα τὸ 

ἀπὸ τῆς ΖΗ τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΘ. Εστω οὖν τῷ ἀπὸ 

τῆς ZH ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν ΗΘ, Κ' ἀναστρίψαντι 

ἄρα ἐστὶνί ὡς ὃ AB πρὸς τὲν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 

ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 

nem habet quam quadratus numerus ad qua- 
dratum numerum ; incommensurabilis igitur est 
ΖΗ ipsi ΗΘ longitudine ; ipsæ ΖΗ, ΗΘ igitur ra- 
tionales sunt potentiä solùm commensurabilés ; 

‘ érgo ΖΘ ex binis nominibus est. Dico et 

tertiam esse. 

Quoniam enim est ut Δ ad AB ita ex E 

quadratum ad ipsum ex ZH, ut autem AB ad 

AT ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex ΗΘ; 

ex æquo igitur est ut Δ ad AT ita ex E qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΘ. Ipse autem Δ ad AT 

rationem non habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; neque quadratum 

ex E igitur ad quadratum ex ΗΘ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est E ipsi 

ΗΘ longitudine. Et quoniam est ut BA ad AT 

ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex ΗΘ; majus 

igitur ex ΖΗ quadratum quadrato ex ΗΘ. Sint 

igitur quadrato ex ΖΗ æqualia quadrata ex ΗΘ, 

K; convertendo igitur est ut AB ad ΒΓ ita ex ZH 

quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem AB ad ΒΓ 

ratiouem habet quam quadratus numerus ad 

n’a pas non plus #vec le quarré de ΗΘ la raison qu'un nombre quarré ἃ avec un 

nombre quarré, la droite ΖΗ sera incommensurable en longueur avec H6 (0. 10); les 

droites ΖΗ, ΗΘ seront des rationelles commensurables en puissance seulement ; 
ze est donc une droite de deux noms (37. 10). Je dis aussi qu’elle est une troi- 
sième de deux noms. 

Car, puisque Δ est à AB comme le quarré de E est au quarré de ΖΗ, et que ΑΒ 

est à ΑΓ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par égalité, A sera ἃ ΑΓ 

comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais Δ n’a pas avec ΑΓ la raison qu’un 

nombre quarré a avec un nombre quarré, et le quarré de E n’a pas non plus avec 
le quarré de ΗΘ Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; Ia 
droite E est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10). Et puisque BA 

est à AT comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ, le quarré de ΖΗ sera plus 

grand que le quarré de He. Que la somme des quarrés de ΗΘ et de K soit égale 
au quarré de ΖΗ; par conversion AB sera à ΒΓ comme le quarré de ZH est au 

quarré de Κ, Mais AB ἃ avec ΒΓ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre 
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3 , Ν Ἂν 15 \ “ ” \ λ 

γωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ a m0 τῆς LH ἀρὰ πρὸς τὸ 
3 \ Lod / EU à , 32 \ 

ἄπο τῆς K λόγον ἔχει ὃν τετραγωνὸς ἀριθμὸς 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν". σύμμετρος ἄρα ἐστὶν" 

ἡ. ΖΗ τῇ Κ μήκει". ἡ ZH ἄρα τῆς ΗΘ μεῖζον 

PP CR ἢ 

quadratum numerum ; et quadratum ex ZH 

igitur ad quadratum ex K rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

commensurabilis igitur est ZH ipsi K longitu- 

dine ; ἐγρο: ΖΗ quam ΗΘ plus potest quadrato 

Ν 

, »“»“.39 \ LU e " \ # € 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. Καὶ εἰσὶν αἱ 
€ \ / , \ 

ZH, ΗΘ para δυνάμει μόνον συμμετροι. καὶ 
NN , > n , ,ὕ > “ ᾽, € 

οὐδετέρα αὐτῶν συμμετρὸς ἐστί τῇ E μηκει" ἢ 
ἫΝ 3) > ᾿ > ,ὔ Ω \ # 3) 

ZO ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη, Οπερ ἔδει 

Mas. 

ΠΡΌΤΑΣΙΣ. 6”. 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτην. 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ oi AT, ΤΒ. ὥστε 

τὸν ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ λόγον μὴ ἔχειν μήτε μὴν 

πρὸς τὸν ΑΓ' ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 
a > \ « 3 1 ες εν «ε Ἂς 

τρώγωνον ἀριθμὸν. καὶ ἐκκείσθω ρἥτη ἡ Δ; καὶ 

ex rectà sibi commensurabili. Et sunt ZH, ΗΘ’ 

rationales potentià solüm commensurabiles, οἱ 

neutra ipsarum commensurabilis est ipsi E lon- 

gitudine ; ergo ΖΘ ex binis nominibus est tertia. 

Quod oportebat ostendere, 

PROPOSITIOMENT 

Invenire ex binis nominibus quartam. 

Exponantur duo numeri AT, TB, ita ut AB 

ad ΒΓ rationem non habeat, neque quidem ad 

AT, quam quadratus numerus ad quadratum 

vumerum, et exponalur rationalis A, et ipsi Δ 

quarré ; le quarré de ZH a donc avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré. 
a avec un nombre quarré; la droite ZH est donc commensurable en longueur avec 
K; la puissance de ΖΗ surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré d’une droite 
commensurable avec ΖΗ. Mais les droites ΖΗ, ΗΘ sont des rationelles commen- 

surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n’est commensurable 

en longueur avec E; la droite Ze est donc une troisième de deux noms (déf. sec. . 

3.10). Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSTETOS ΕΙΣ 

Trouver une quatrième de deux noms. 

Soient deux nombres AT, ΓΒ, de manière que AB n’ait pas avec ΒΓ ni avec 
ΑΓ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la rationelle Δ, 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
“Ν LA s » € e LR 3 Ἂν 

τῇ Δ σύμμετρος ἐστὼ μήκει Ἡ ἘΖ" pATH ἀρὰ ἐστι 
ἜΝ Ἂν LA LE € τὰ ἣς Ÿ \ 

καὶ ἡ EZ, Καὶ yeyoveTo ὡς 0 BA ἀριθμὸς πρὸς τὸν 
“ “ \ N'a - 

ΑἹ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" 
, s! 3 \ Ἧ 2 Ἢ nm mn 2 \ “" 

συμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς EZ τῷ ἀπὸ τῆς 
Ve. ΩΝ Are 

ZH° ῥητὴ ἄρα ἐστὶν καὶ ἡ ZH. Καὶ ἐπεὶ ὃ BA 
> » ὰ 

πρὸς τὸν ΑΤ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθ- 
\ 3 \ ’ 2 Là de \ 32 \ 

μος" πρὸς τετραγῶνον ἀριθμόν" oude τὸ ἀπὸ 
Di Ἂς LI 3) ἃ 

τῆς EZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει ὃν 
\ / 3 ΡΝ 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν 1" 
mn L 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΖ τῇ ZH μήκει" αἱ 
> > , # 

EZ , ΖΗ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
el ᾿ Ω 2 , 

τροι" ὥστε ἡ EH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστί. Λέγω 
ni © Ν 2 
d# CTI καὶ τετάρτης 
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commeénsurabilis sit longitudine ipsa ΕΖ: ratio- 

nalis igitur est et ΕΖ. Et fiat ut BA numerus 

ad ipsum AT ita ex EZ quadratum ad ipsum 

ex ZH; commensurabile igitur est ex EZ qua- 

dratum quadfato ex ΖΗ ; rationalis igitur est et 

ZH. Et quoniam BA ad AT rationem non habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum ; neque ex EZ quadratum ad ipsum ex 

ZH rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est ΕΖ ipsi ΖΗ longitudine ; ipsæ EZ, ΖΗ igitur 

rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles; quare EH ex binis nomimbus est. Dice 

et quartam esse. 

Ἐπεὶ γάρ ἔστιν ὡς ὃ BA πρὸς τὸν AT οὕτως 

τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ. μείζων 

δὲ 6 ΒΑ τοῦ ΑΓ’ μεῖζον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς! EZ 

τοῦ ἀπὸ τῆς LH. Ἑστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἴσα 
\ > % “ 2 δ "» ε ε 

τὰ à70 Twy ZH, ©: ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς ο 

Quoniam enim est ut BA ad AT ila ex ἘΖ΄ 

quadratum ad ipsum ex ΖΗ, major autem BA 

quam AT; majus igitur.ex EZ quadratum qua- 

drato ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqua- 

lia quadrata ex ΖΗ; ©; convertendo igitur ut 

et que la droite EZ soit commensurable-en longueur avec Δ; la droite ΕΖ sera ratio- 
nelle. Faisons en sorte que le nombre ΒΑ soit à Ar comme le quarré de ἘΖ est au 
quarré de ΖΗ; le quarré de EZ sera commensurable avec le quarré de ΖΗ; la droite 

zH est donc rationelle, Et puisque BA n’a pas avec Ar la raison qu’un nombre quarré 

aavec un nombre quarré ,etque le quarré de ΕΖ n’a pas non plusavec le quarré 46 ΖΗ. 

la raison qu’un nombre quarré a avec nombre quarré, la droite ΕΖ sera incommen- 
surable en longueur avec ΖΗ ( 9. 10 ); les droites ΕΖ; ΖΗ sont donc des rationelles- 
commensurables en puissance seulement; EH est donc une droite de deux noms 
(37.10). Je dis aussi qu’elle est une quatrième de deux noms. 

Car, puisque BA est à ΑΓ comme 16 quarré de ἘΖ est au quarré de ΖΗ, et que 
BA est plus grand que ΑΓ, le quarré de ΕΖ est plus grand que le quarré de ΖΗ, 
Que la somme des quarrés de ΖΗ et de © soit égale au quarré ἀρ. ΕΖ; par con- 
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AB ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΕΖ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ. Ο δὲ ΑΒ πρὸς τὸν ΒΓ 

λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς" πρὸς τε- 

APE 

A 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
AB numerus ad ipsum BT ita ex ΕΖ quadratunx 

* ad ipsum ex ©. Ipse autem AB ad ΒΓ rationem 

non habet quam quadratus numerus ad quadra- 

rates ωπον ls ee E 

E 

© 

τράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ἘΖ 

τετράγωνος 

ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν) ἡ ἘΖ τῇ © μήκει" ἡ ἘΖ ἄρα τῆς ΖΗ 

\ an 4 x ΟῚ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Θ λόγον ἔχει ὃν 
> ἢ \ , > ἢ [2 6. 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν 

LD # Ἄν ἂν 3, , € LA Ἂς 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. Καὶ 
y ANA À ; 

εἴσιν ai EZ , ΖΗ ῥηταὶ δυνάμει μόνον συμμέτροι, 
ε Fe ε n 

καὶ ἡ EZ τῇ Δ σύμμετρός ἐστι μήκει" ἡ EH ἄρα 
> , > , > \ τ » 
ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. Οπερ ἔδει 

ποιῆται. 

LA 

HPOTAZIEZT #7 

e ἕο \ > , > , La 

Εὑρεῖν τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτην. 
, DURS Re « \ 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT , TB, ὥστε τὸν 
\ ε , * LA ” \ 5! 4 

AB πρὸς ἐκάτερον αὑτῶν λογὸν μὴ Eyes ὧν 

H 

tüm numerum; neque igitur ex ΕΖ quadratum ad 

ipsum ex © rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; incommen- 

surabilis igilur est ΕΖ ipsi © lougitudine; ergo 

ΕΖ quäm ΖΗ plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili. Et sunt ΕΖ, ΖΗ rationales pc- 

tentià solùm commensurabiles, et ΕΖ ipsi A 

commensurabilis est longitudine ; ergo EH ex 

binis nominibus est quarta. Quod oportebet 

facere. 

PROPOSITIO ΤῊ: 

Invenire ex binis nominibus quintam. 

Exponantur duo numeri AT, ΓΒ, ita ut AB 

ad utrumque ipsorum ralionem non habeat 

version, le nombre ΑΒ sera à Br comme le quarré de ΕΖ est au quarré de ©. Mais 
AB n’a pas avec ΒΓ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 

le quarré de Ez n’a donc pas avec le quarré de © la raison qu’un nombre quarré 
a avec un nombre quarré; la droite EZ est donc incommensurable en longueur 

avec ©; la puissance de ΕΖ surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d’une 

droite incommeusurable avec ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ΖΗ sont des rationelles 

commensurables en puissance seulement, et ΕΖ est commensurable en longueur 
avec 4 ; la droite EH est donc une quatrième de deux noms (déf, sec. 4. 10). Ce 
qu’il fallait faire. 

” 

PROPOSIPEON LIT 

Trouver une cinquième de deux noms. 
Soient deux nombres Ar, TB, de manière que AB n’ait pas avec chacun de ces 
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τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. 

καὶ ἐκκείσθω ῥητή τις εὐθεῖα! ἣ À, καὶ τῇ Δ 

σύμμετρος ἔστω μήκει ἡ HZ?* pari ἄρα ἡ ΗΖ. 

Καὶ γεγονέτω ὡς ὃ ΤΑ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τῆς HZ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ῥητὴ ἄρα 

ἐστὶ καὶ ἡ ZE. Καὶ ἐπεὶ δ᾽ TA πρὸς τὸν ΑΒ 

λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 

τράγωνον ἀριθμὸν, οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς HZ ἄραί 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZE λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" αἱ EZ, ZH 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ 

δύο ἄραῦ ὀνομάτων ἐστὶν ἡ EH, Λέγω δὴ ὅτι 
\ 2 

καὶ TEMTT He 

CENTS 
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quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum, et exponatur rationalis quædam recta Δ, 
et ipsi À commensurabilis sit longitudine ipsa 
HZ; rationalis igitur HZ. Et fiat ut ΓΑ ad 
AB ïita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE; 

rationalis igitur est et ZE. Et quoniam FA ad 

AB rationem non habet quam quadratus nume- 

-rus ad quadratum vumerum, neque ex HZ 

quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet 
quam quadratus numerus ad quadratum nume- 
rum; ipsæ ΕΖ, ΖΗ igitur rationales sunt po- 
tentià solüm commensurabiles; ergo ex binis 
nominibus est EH. Dico et quintam esse. 

ta 

Θ 

Pa = \ LA 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὁ TA “πρὸς Toy ΑΒ ουτως: 

τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΕ" ἀνάπαλιν 

ἄραϑ ὡς o ΒΑ πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς EZ 
\ \ 3 \ mn LS LA TE | À 02 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" μεῖζον ἀρὰ τὸ ἀπὸ τῆς 

Quoniam enim est αὐ l'A ad AB ita ex ΖΗ 

quadratum ad ipsum ex ZE; invertendo igitur ut 

BA ad AT ita ex ΕΖ quadratum ad ipsum ex 

ΖΗ ; majus igitur ex ΕΖ quadratum .quadrato 

nombres la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit une droite 
rationelle A, et que HZ soit commensurable en longueur avec Δ; la droite ΗΖ sera 
rationelle. Faisons en sorte que rA soit à ΑΒ comme le quarré de Hz est au 
quarré de ZE; la droite ZE sera rationelle. Et puisque ΤᾺ n’a pas avec ΑΒ la raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de HZ n’a pas non 

plus avec le quarré de ZE la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre 
quarré, les droites EZ, ZH seront des rationelles commensurables en puissance 

seulement (9. 10); EH est donc une droite de deux noms (37. 10). Je dis aussi 

qu’elle est une cinquième de deux noms. 

Car puisque rA est à AB comme le quarré de ZH est au quarré de ΖΕ, par in- 
version, BA est à AT comme le quarré de Ez est au quarré de ΖΗ; le quarré de Ez 
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ex ZH. Sint igitur quadrato ex EZ æqualia EZ τοῦ ἀπὸ τῆς 1Η. Ἑστω οὖν τῷ ἀπὸ τῆς EZ 

ra τὰ ἀπὸ τῶν ZH, Θ' ἀναστρέψαντι ὄψα 

ἐστὶν ὡς ὃ ΑΒ ἀριθμὸς πρὸς τὸν ΒΓ εὕτως τὸ 

ἀπὸ τὴς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. Ο δὲ AB 

πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἐριθμὸ ; ἰγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἀρα τὸ ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριῦμ p 

quadrata ex ΖΗ, ©; convertendo igitur est ut. 

AB numerus ad ipsum ΒΓ ita ex ΕΖ quadratum 

ad ipsum.ex ©. Ipse autem AB ad ΒΓ raiioncm 

non habet quam quadratus nümerus ad quadra- 

tum numerum ; non igitur ex ΕΖ quadratum ad 

© 

» “Ὁ \ “ , Eu 4 

ἀπὸ τῆς ἘΖ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον ἔχει! ὃν 
, > θ \ \ , 3 θ δον 

ὃς πρὸς τετραγῶνον ἀριῦμον τετράγωνος ἀρῦμος ie ρα , Ρ ᾿ 
SAR Ἂν ‘ 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστιν n EZ τῇ © μήκει" ὥστε 
-Ὁ n , »-“Ὃ 39 Ὗ 

ἡ EZ τῆς} ZH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 
Ω - LA € \ 

μέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἶσιν αἱ EZ, ZH ρῆται 

n , , ἧς \ » 

d'uvaques μόνον συμμετροι5 καὶ τὸ ΖΗ ἐλαττον 
> CE LA € re -“ 

ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ À 
, ε A # > ne ’ > ” » * 

μῆκει" ἡ EH ἀρὰ εκ τῶν δύο ὀνομάτων ἐστὶ 
» ” 

πέμπτη. Ὅπερ ἔδει ποιῆσαι. 

ipsum ex © rationem habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; incommensu- 

rabilis igitur est EZ ipsi © longitudine; quare 

ΕΖ quam ΖΗ plus potest quadrato ex rectä sibi 

incommensurabili. Et sunt ΕΖ, ΖΗ rationales 

poteutià solùm commensurabiles, et ΖΗ minus 

nomen commensurabile est expositæ rationali 

A longitudinc; crgo EH ex binis nominibus est 

quinta. Quod oportebat faccre. 

est donc plus grand que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés de ΖΗ 

et de Θ soit égale au quarré de ΕΖ ; par conversion , le nombre ΑΒ sera au nombre 
ΒΓ comme le quarré de ΕΖ est au quarré de Θ. Mais 4B n’a pas avec ΒΓ la raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΕΖ n’a donc pas 

avec le quarré de © Ja raison qu'un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; la 

droite ΕΖ est donc iucommensurable eu longueur avec © ; la puissance de ΕΖ 
surpasse donc la puissance de ΖΗ du quarré d’une droite incommensurable avec 

ΕΖ. Mais les droites ΕΖ, ΖΗ sont des rationelles commensurables en puissance seu-, 

lement, et le plus petit nom ΖΗ est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée δ; la dioite EH est donc une cinquième de deux noms (déf, sec. 5, 10 ). 

Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTASIS vd”. 

rite Ve PS , C2 
Eupeir τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων Ἑκτῆν. 

’ L4 \ 

Ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AT, TB, ὥστε τὸν 
\ δ΄ ὁ > À , τὸ, 4 

AB πρὸς ἑκάτερον αὐτῶν λογὸν μὴ ἔχειν ὃν 
LA N A] 3 

τετράγωνος ἐριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
PA \ \ d » \ e λ ΄ 8 

ἔστω δὲ καὶ éTepos ἀριθμὸς 0 ἃ μὴ τετράγωνος 
CI , \ ” u 27 

ὧν. jante! πρὸς exaTepoy τῶν BA, AT λό) ΟΥ 
w ὰ , 2 À \ 

ἔχων ὃν τετραγωνὸς ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν" καὶ ἐκκείσθω τις ῥητὴ εὐθεῖα ἡ Ἑ, 

PROPOSITIO LIV. 

Invenire ex binis nominibus sextam. 

Exponantur duo numeri ΑΓ, ΓΒ, ita ut AB 

ad utrumque ipsorum rationem non habeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum; sit autem et alius numerus À non qua- 

dratus existens, et non ad utrumque ipsorum 

BA, AT rationem habeuys quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; et exponatur 

Ms leteoretes/eiD 

K 

+ Ψ' «ε € \ ΕἾ LA 

καὶ γεγονέτω ὡς ὃ À πρὸς τὸν AB οὕτως τὸ ἀπὸ 
Ψ \ ÉLUS , " » \ 

TASE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" σύμμετρον dpa ἐστὶν 
\ > # n * D 

τὸ ἀπὸ τῆς Ε τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ". Καὶ ἔστι ῥητὴ ἡ 
ᾷ À ae > ] E* ῥητὴ ἄρα καὶ  ZH. Καὶ ἐπεὶ οὐκ ἔχει ὁ Δ 

πρὸς τὸν ΑΒ λόγον ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς “πρὸς 

quædam rationalis recta E, et fiat αἱ Δ ad ABita ex 

E quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 

igilur est ex E quadratum quadrato ex ZH. 

Atque est rationalis Ἑ ; rationalis igitur et ZH. 

Et quoniam non habet Δ ad AB rationem quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum, 

PROPOSITION, LI V. 

Trouver la sixième de deux noms. 

Soient deux nombres AT, TB, de manière que AB n’ait pas avec chacun de 
ces nombres Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit 
un autre nombre Δ qui ne suit pas un quarré, et qui n’ait pas avec chacun 
des nombres BA, ΑΓ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit 

aussi la droite rationelle E; et faisons en sorte que A soit à AB comme le quarré de 
E est au quarré de ΖΗ; le quarré de E sera commensurable avec le quarré de 2H. 

Mais la droite E est rationelle; la.droite ΖΗ est donc rationelle (déf. 6. 10). Et 

puisque A n’a pas avec ΑΒ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
I. 31 
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τετράγωνον ἀριθμὸν, οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E ἄρα neque quadratumex E igilur ad quadratum ex 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ΖΗ rationem habet quam quadratus numerus ad 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος quadratum numerum ; incommensurabilis igilur 

ἄρα ἐστὶν ἡ E τῇ ΖΗ μήκει. Τεγονέτω δὴ πάλιν est E ipsi ΖΗ longitudine. Fiat igitur rursus 
ὡς ὃ BA πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH ut BA ad AT ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum 

“πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ. Σύμμετρον ἄρα τὸ ex ΗΘ. Commensurabile igitur ex ΖΗ quadratum 

ἀπὸ τῆς ZH τῷ ἐπὸ τῆς ΗΘ. Pnroy δὲ τὸ quadrato ex ΗΘ. Rationale autem quadratum 

ANT τον delete] τ otteher Le Rip τῆν 118 

da TUE DE DER OR LPS ES 

E 

LS] "- Φ 

K 

ἀπὸ τῆς ZH° ἑετὸν ἄρα καὶ" τὸ ἀπὸ τῆς ex ΖΗ; rationale igitur et quadralum ex ΗΘ; 

H©: ῥητὴ ἄρα ἡ ΗΘ, Καὶ ἱπεὶ ὁ ΒΑ πρὸς τὸν rationalis igitur ΗΘ, Et quoniam BA ad AT ra- 

AT λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος apps πρὸς tionem non habet quam quadratus numerus ad 

τετράγωνον ἀριθμὸν. οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ ἄραί quadratum numerum, neque quadratum ex ΖΗ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος igitur ad quadratum ex ΗΘ rationem habet 

ἀριθμὸς πρὲς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ μήκει" αἱ ΖΗ. ΗΘ ἄρα rum; incommensurabilis igitur est ΖΗ ipsi ΗΘ 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα  longitudine; ipsæ ΖΗ, ΗΘ igitur rationales sunt 

ὀνομάτων ἐστὶν ἡ 2Θ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ ἕκτη.  potentià 5ο]ὰπι commensurabiles ; ergo ex binis 

nominibus est ΖΘ. Ostendendum est et sextam 

esse. 

quarré, le quarré de E n’aura pas avec le quarré de ΖΗ la raison qu’un nombre 
quarré ἃ avec un nombre quarré ; la droite E est donc incommensurable en lon- 

gueur avec ZH (9. 10). De plus, faisons en sorte que BA soit à Ar comme le quarré 
de ZH est au quarré de ΗΘ; le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré 

de He. Mais le quarré de ΖΗ est rationel ; le quarré de H@ est donc rationel; la 

droite ΗΘ est donc rationelle, Et puisque BA n’a pas avec AT la raison qu’un nombre 

quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ΖΗ n’aura pas non plus avec le 
quarré de ΗΘ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
ΖΗ est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10); les droites ΖΗ, ΗΘ sont 

donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ΖΘ est donc une 

droite de deux noms (37. 10). 1] faut démontrer aussi qu’elle est la sixième de 
deux noms. 
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Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ὃ Δ πρὸς τὸν ΑΒ οὕτως 
- - “ ΕῚ \ 
τὸ ἀπὸ τῆς E πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ, ἴστι δὲ 

“ » 
καὶ ὡς ὃ ΒΑ πρὸς τὸν AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 

\ \ » A ne + » > ἢ; « 

ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ δυίσου ἄρα ἐστὶν ὡς 

ὃ Δ πρὸς τὸν ΑΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Ε πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ΗΘ. Ο δὲ Δ πρὶς τὸν ΑΓ λόγον οὐκ 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἐριθμὲς πρὸς τετράγωνον 
3 ᾽ > mn \ 454 ἊΝ ", \ ΟῚ 
ἀριθμόν" οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς E dp& πρὸς τὸ ἀπὸ 

D V4 » a Ω > \ \ 
τῆς ΗΘ λόγον eyes ον τετράγωνος ἀριθμὸς προς 

» 
τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

“ , \ “Ὕ . ’ 

E τῇ ΗΘ μήκει. Ἐδείχθη δὲ καὶ τῇ ΖΗ ἀσύμ- 
, Ξ 7. ; 

μβετρος" ἑκατέρα ἄρα τῶν ΖΗ. ΗΘ ἀσυμμετρος 
- ΄ Ν > 3 à «€ \ 

ἐστι τῇ Ε μήκει. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὁ BA πρὸς 
ne * \ > À 

Toy AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ 
- Δ, \ διὸ ΜΝ τ 

τῆς HO° μεῖζον ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς 2Θ τοῦ ἀπὸ 
“ LÉ 27 ne ” \ 

τῆς" ΗΘ. Ecro οὖν τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ ἴσα τὰ 
» \ “ > ῃ " ε ΥΩ 

ἄπὸ τῶν ΗΘ. K° ἀναστρέψαντι ἄρα ὡς 0 4Β 
Ὁ“ Ω \ \ 

πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ 
\ re ᾽ 

ἀπὸ τῆς K. Ο δὲ ΑΒ πρὲς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ 
ὰ \ , 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
el -“ \ 

ἀριθμόν" ὥστε οὐδὲ τὸ ἀπὸ τῆς7 ΖΗ πρὸς τὸ 
Ψ \ “ , μὲ 4 , 3 ᾿ 
ἀπὸ τῆς K λόγον eyes ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς 

Quoniam enim est ut Δ ad ΑΒ itaex E qua- 
dratum ad ipsum ex ZH, est autem et ut 

BA ad AT 1[ὰ ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex 

ΗΘ; ex æquo igitur est ut Δ al AT ila ex 

E quadratum ad ipsum ex ΗΘ. Ipse autem Δ 

ad AT rationem non habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum; ncque qua- 

dratum ex Eigitur ad quadratum ex ΗΘ ra- 

tionem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est E ipsi ΗΘ longitudine, Ostensa est autem 

et ipsi ΖΗ incommensurabilis; utraque igilur 

ipsarum ΖΗ, ΗΘ incommensurabilis est ipsi 

E longitudine. Et quoniam est ut BA ad 

AT ïta ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex HO ; 

majus igitur ex ΖΘ quadratum quadralo ex ΗΘ. 

Sint itaque quadrato ex ZH æqualia guadrata ex 

ΗΘ, Κι; convertendo ïigitur ut AB ad ΒΓ ita 

ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex K. Ipse autem 

AB ad ΒΓ rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum; quare neque 

ex ZH quadratum ad ipsum ex K rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nurce- 

Car puisque A est à AB comme le quarré de E est au quarré de ΖΗ, et que Ba 
est à AT comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ; par égalité, A sera à ΑΓ 
comme le quarré de E est au quarré de ΗΘ. Mais A n’a pas avec AT la raison qu’un 
nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; le quarré de E n’a donc pas avec 

le quarré de ΗΘ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 

E est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9-10). Mais on ἃ démontré 
qu’elle est incommensurable avec ΖΗ; chacune des droites ΖΗ, ΗΘ est donc in- 
commensurable en longueur avec E. Et puisque ΒΑ est à AT comme 16 quarré de 

ΖΗ est au quarré de ΗΘ, le quarré de 2Θ sera plus grand que le quarré de ΗΘ. Que 
Ja somme des quarrés de ΗΘ et deK soit égale au quarré de ΖΕ; par conversion, AB 

sera à Br comme le quarré de ZH est au quarré de k. Mais ΑΒ n’a pas avec ΒΓ la 
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΖΗ n’a donc 
pas avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; 
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πρὲς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν 

ἡ ZH τῇ K μήκει" ἡ ZH ἄρα τῆς HO μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν 

αἱ ZH, ΗΘ ῥηταὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι, 

καὶ οὐδετέρα αὐτῶνϑ σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ 

ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ E° ἡ 2Θ ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων 

ἐστὶν turn. O7ep ἔδει ποιῆσαι. 

ΛΗ͂ΜΜΑ. 

Este δύο τετράγωνα τὰ AB, Br, καὶ πεῖσ- 

θωσαν ὥστε ἐπ᾽ εὐθείας εἶναι τὴν ΔΒ τῇ ΒΕ’ ἐπὶ 

εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZB τῇ BH. Καὶ συμπε- 

πληρώσθω τὸ AT παραλληλόγραμμον" λέγω ὅτι 

τετράγωνόν ἐστι τὸ ΑΓ. καὶ ἔτι τῶν AB, ΒΓ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ΔΗ, καὶ ἔτι τῶν AT, ΓΒ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT. 

Ἐπεὶ γὰρ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν. ΔΒ τῇ ΒΖ. ἡ δὲ 

ΒΕ τῇ ΒΗ!" ὅλη ἄρα ἡ ΔῈ ὅλῃ τῇ ZH ἐστὶν 

ἴση. Αλλ ἡ μὲν ΔῈ ἑκατέρᾳ τῶν ΑΘ, ΚΓ ἐστὶν 

ÉLÉMENTS D’'EUCLIDE. 
rum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi K 

longitudine ; ergo ΖΗ quam ΗΘ plus potest 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et 

sunt ΖΗ, ΗΘ rationales potentià solüm commen- 

surabiles, et neutra ipsarum commensurabilis 

est longitudine expositæ rationali E; ergo ΖΘ ex 

binis nominibus est sexta. Quod oportebat facerc. 

LEMMA. 

Sint duo quadrata AB, ΒΓ, ct ponantur ita ut 

in directum sit AB ipsi BE; in directum igitur 

est et ΖΒ ipsi BH. Et compleatur AT parallelo- 

grammum; dico quadratum esse AT, et ip- 

sorum AB, ΒΓ medium proportionale esse AH, 

et adhuc ipsorum AT, ΓΒ medium proportionale 

esse ATE 

Quoniam enim æqualis est quidem ΔΒ ipsi 

ΒΖ, ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur AE 

toti ZH est æqualis. Sed quidem AE utrique 

la droite ΖΗ est donc incommensurable en longueur avec K; la puissance de ΖΗ 

surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré d’une droite incomimensurable avec 
ΖΗ ; mais les droites ΖΗ, ΗΘ sont des rationelles commensurables en puissance 

seulement, et aucune de ces droites n’est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée E ; la droite 2Θ est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 
6. 10). Ce qu’il fallait faire. 

LEMME. 

Soient les deux quarrés ΑΒ, Br; plaçons-les de manière que la droite AB soit 

dans la direction de BE; la droite ZB sera dans la direction de BH. Achevons le 

parallélogramme Ar; je dis que ΑΓ est un quarré, que AH est moyen propor- 

tionnel entre ΑΒ et ΒΓ, et que AT est aussi moyen proportionnel entre AT οἱ ΓΒ. 

Puisque la droite ΔΒ ὁδὶ égale à ΒΖ, et que BE est égale à ΒΗ, la droite entière 
ΔῈ sera égale à la droite entière ΖΗ. Mais la droïte ΔῈ est égale à chacune des 
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ἴση" ἡ δὲ LH ἑκατέρᾳ τῶν AK; OT ἐστὶν ἴση" ipsum Θ, KE ést egralis; ipsaeei ἀξ σας 

καὶ ἑκατέρα ἄρα τῶν ΑΘ. ΚΓ ἑκατέρᾳ τῶν  ipsarum AK, ΘΕ est rl; et utraque 1gitur 

AK, ΘΓ ἐστὶν ἴση" ἰσόπλευρον͵ ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΓ ipsarum AG, F LE pe Re AK, ΘΓ 

παραλληλόγραμμον. Ecrs “δὲ καὶ ὀρθογώνιον" est æqualis; æquilaterum igitur est AT paraile- 

τετράγωνον ἄρα ἐστὶ τὸ AI. Καὶ ἐπεί ἐστιν  Jlogrammum. Est autem et reciangulu ; qua- 

dratum igitur est AT. Et quoniam est ut ZB ad 

BH ita AB ad BE, sed ut quidem ZB ad BH 

ε ε \ \ “ ε \ ae 

ὡς ἡ ZB πρὸς τὴν BH ουὐτῶς ἢ ΔΒ πρὸς τὴν 

ΒΕ, ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ZB πρὸς τὴν ΒΗ οὕτως 

Κ HER 
{ 

Δ ἘΠῚ Β 

ra 2 Θ 

τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ΔΗ» ὡς δὲ à AB πρὸς τὴν BE ita AB ad AH, ut vero ΔΒ: ad BE τιὰ AH 

οὕτως τὸ AH πρὺς τὸ ΒΓ" καὶ ὡς ἄρα πὸ AB ad Br; et ut igitur AB ad, ΔΗ ita ΔΗ ad 

“πρὸς τὸ ΔῊ οὕτως τὸ ΔῊ πρὸς τὸ ΒΓ τῶν ΒΓ; ipsorum AB, ΒΓ igitur medium propor- 
5! ’ δια ΜΟῚ \ ’ \ ᾿ : 

AB, ΒΓ ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ AH. Λέγω δὴ {icnale est AH. Dico et ipsorum AT, ΓΒ me- 
€ \ # , ΔΨ Ἄχ À 3 \ 

, ἀνάλογον ἐστι τὸ AT. : - ᾿ ξ 
“dis Nr ΔῈ: nd ἊΣ ἊΣ ξ !  dium proportionale esse ΔΙ, Quoniam enim 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ ΑΔ πρὸς τὴν AK οὐτῶς ἢ 

ΚΗ πρὸς τὴν HT, ἴση γάρ ἐστιν ἑκατέρα ἑκατέρᾳ!" 

καὶ συνβέντι ὡς ἡ AK πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως ἡ ΚΓ πρὲς 

τὴν ΤῊΣ: Αλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ΑΚ πρὸς τὴν ΚΔ οὕτως τὸ 

AT πρὸς TèTA, ὡς δὲ ἡ ΚΓ πρὸς τὴν ΤῊ οὕτως τὸ 

est ut ΑΔ ad ΔΚ ita ΚΗ ad HT, æqualis enim est 

utraque utrique ; et componendo ut AK ad KA 

ita KT ad TH. Sed ut quidem AK ad KA ita AT 

ad ΓΔ, ut vero KT ad TH ita AT ad ΓΒ; εἰ πὶ : 

droites ΑΘ, kr, et la droite ZH est aussi égale à chacune des droites ΑΚ, er; 

chacune des droites ΑΘ, ΚΓ est donc égale à chacune des droites AK, er; donc 

AT est un parallélogramme équilatéral. Mais il est aussi rectangle; donc Ar est un 
quarré. Et puisque ZB est à BH comme ΔΒ est à BE, que ZB est à BH comme ΑΒ 

est à ΔΗ (1.6), et que AB-est à BE comme ΔῊ est à ΒΓ, le quarré AB est à ΔῊ 

comme AH est à Br; donc AH est moyen proportionnel entre ΑΒ et Br. Je dis 

aussi que AT est moyen proportionnel entre ΑΓ et TB. Car puisque ΑΔ est à AK 

comme ΚΗ est à HT, à cause que chacune des droites 44 , AK est égale à chacune 

des droites ΚΗ, HT, par addition, ΑΚ sera à KA comme KT est à TH. Mais ΑΚ 

est à KA comme AT est à TA (1.6), et ΚΓ est à TH comme AT est à TB; donc 
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AT πρὸς τὴν ΓΒ" καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΤ πρὸς τὸ AT 

οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ BT° τῶν ΑΓ. ΓΒ ἄρα μέσον 
᾽ \ δ 

ἀνάλογόν ἐστι τὸ AT, Οπερ προύκειτο δεῖξαι. 

HPOTASIS ve. 

\ , ἂν TE à “ \ 

Ἐὰν χωρίον περιέχεται ὑπὸ ρητῆς καὶ τῆς 
» ’ Ω ΄ ΄ € \ / 
ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτης" ἡ τὸ χωρίον δυνα- 

Le », , > € ΄ > ’ > 

μένη ἀλογός ἐστιν. ἡ καλουμενὴ ἐκ δύο cvo- 

μάτων. 
͵ \ \ I 4 e à PR “ 

Χωρίον yap τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω ὑπὸ ρἥτῆς 

τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πρώτης τῆς 
“ « À , , 

ΑΔ’ λέγω ὅτι à τὸ AT χωρίον δυναμένη ἀλογές 
» € LA 2 L » , 

ἐστιν. ἡ καλουμένη ἐκ δύο ὀνομάτων. 
\ ἣν 3 , >» , 3 \a ’ e 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δὺο ονομάτων ἐστὶ πρωτὴ ἢ 
\ 

AA, διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνέματα κατὰ τὸ E, καὶ 
\ ον » \ \ \ LT à 

ἔστω το μεῖζον ὄνομοι τὸ AE. Φανερὸν δὴ ὅτι αἱ 
ε δὴν ΄ ᾽, ᾿ ne 

AE, ΕΔ pates εἰσι δυνώμει μόνον συμμέτροι, καὶ ἡ 
Lay , “ὦ, ᾽ A ’ 

AE ΤΥ. ΒΔ μεῖζον δύναται τῷ ἅπὸ συμμέτρου 
e -“ 1 ’ ARE »-» 3 2 

SAUT, καὶ ἢ AE σύμμετρος ἐστι Τῇ ἐκκειμένῃ 

igitur AT ad AT ita AT ad ΒΓ; ipsorum AT, 

TB igitur medium proportionale est AT. Quod 

proponebatur demonstrandum. 

PROPOSIRIOMTVE 

Si spatium contineatur sub rationali et ex 

binis nominibus primä ; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ appellatur ex bims nomi- 

nibus. 

Spatium enim ABTA contineatur sub rationali 

ΑΒ, οἱ ex binis nominibus prinà AA; dico, 

rectam quæ potest spatinm AT irrationalem esse, 

quæ appellatur ex binis nominibus. 

Quoniam enim ex binis nominibus est prima 

AA, dividatur in nomina ad punctum E, et sit 

majus nomen AE. Evidens utique est AE, 

ἘΔ rationales csse potentià soltm commensura- 

biles, et AE quàm ΕΔ plus posse quadrato ex 

rectà sibi commensurabili, et AE commensura- 

AT est à AT comme AT est à Br ; donc AT est moyen proportionnel entre ΑΓ et TB. 

Ce qu’on s’était proposé de démontrer. 

PROPOSITION DV: 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la première de deux 
noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la droite de deux 
noms. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la droite ΑΔ 

première de deux noms ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irra- 
tionelle appelée la droite de deux noms. 

Puisque la droite ΑΔ est première de deux noms; qu'elle soit divisée en ses 
noms au point E, et que AE soit son plus grand nom. Il est évident qu: les 
droites AE, ΕΔ seront des rationelies commensurables en puissance seulement, que 

la puissance de AE surpassera la puissance de ΕΔ du quarré d’une droi e commen- 
surable avec 4E, et que AE sera commensurable en longueur avec la rationelle 
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2 ι ε 

ῥητῇ τῇ ΑΒ μήκει. Τετμήσθω δὴ" ἡ ἘΔ δίχα 
ἥς + 

κατὰ τὸ 2 σημεῖον. Kai ἐπεὶ ἡ AE τῆς ΕΔ 
, - » \ ’ 4 » ἊΨ 

μεῖζον δύνατα; τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. ἐὰν 
1,7 27 \ 1,2 

ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦά ἀπὸ πῆς ἐλάσσονος, 
’ vs ,» - “᾿ ” A \ / 

τουτέστι τοῦ απὸ τῆς EZ, σὸν παρά τὴν [Lei 
Φ 

ζονα τὴν AE παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετρα- 
» \ “Ἵ 

γώνῳ, εἰς σύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖδ., Παραζε- 
Ψ \ \ “ 

ἐλήσθω οὖν παρὰ τὴν AE τῷ ἀπὸ τῆς EZ ἔσον 
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bilem esse expositæ rationali AB longitudine. 

Secetur utique EA bifariam in puncto Z. Et 

quoniam AE quam EA plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili, si igitur quartæ 

parti quadrati ex minori, hoc est quadrati ex 

EZ, æquale ad majorem AE applicetur deficiens 

figurà quadratà, in partes commensurabiles 

ipsam dividet. Applicetur igitur ad AE qua- 

ARTE ΓΖ ἀνὰ Μ τ 13 

Ι 
ἢ 

Β ΘΚ ΧΟ ἜΣ O 

We n 
τὸ ὑπὸ τῶν] AH, ΗΕ’ σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AH 

τῇ EH μήκει. Καὶ ἤχθωσαν ἀπὸδ τῶν H,E, 

Z ὑποτέρᾳ τῶν AB, ΓΔ παράλληλοι αἱ ΗΘ. 

ΕΚ, ΖΛ’ καὶ τῷ μὲν ΑΘ παραλληλογράμμῳ ἴσον 

τετράγωνον συνεστάτω τὸ ΣΝ, τῷ δὲ HK icor 
\ i TU “ 3; τῳ 3 4 # À 

τὸ NII, καὶ κείσθω ὥστε ἐπὶ εὐθείας εἶναι τὴν 
EE > προς σα τὸς ΄; ἠκ “ ΜΝ τῇ ΝΞ’ ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ ΝΡ τῇ 

drato εχ ΕΖ æquale parallelogrämmum sub AH, 

HE; commensurabilis igitur est AH ipsi EH lon- 

gitudine. Et ducantur a punctis H, E, Z alterutri 

ipsarum AB, l'A parallelæ ΗΘ, ΕΚ, ZA; et qui- 

dem ΑΘ parallelogrammo æquale quadratum 

conslituatur ΣΝ, quadrato autem ΗΚ æquale 

ipsum ΝΠ, et ponantur ita ut in directum sit 

MN ipsi ΝΞ; ἴῃ directum igitur est et NF ipsi 

exposée ΑΒ (déf. sec. 1. 10). Coupons ΕΔ en deux parties égales au point Z. Puisque 
la puissance de ΑΕ surpasse la puissance de ΕΔ du quarré d’une droite commen- 

surable avec AE, si nous appliquons à la plus grande AE un parallélogramme qui 

soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, c’est-à-dire du quarré 
de ΕΖ, et défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera cette droite 
en parties commensurables (18. 10). Que le parallélogramme sous AH, HE, égal au 
quarré de ΕΖ, soit appliqué à AE ( 28. 6); la droite AH sera commensurable en lon- 
gueur avec EH. Des points Η, Ε, Ζ menons les droites ΗΘ, ἘΚ, ZA parallèles à l’une 

ou à l’autre des droites ΑΒ, ΓΔ (14.2). Faisons le quarré ΣΝ égal au parallélo- 
gramme ΑΘ, le quarré ΝΠ égal au parallélogramme HK, et faisons en sorte 

que la droite MN soit dans la direction de ΝΞ ; la droite NP sera dans la direction 
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NO. Kai συμπεπληρώσθω τὸ XII παραλληλό- 

γραμμόν" τετράγωνον ἄρα ἐστὶ τὸ ΣΠ. Kai 

ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AH, HE ice ἐστὶ τῷ ἀπὸ 

τῆς EZ* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AH πρὸς τὴνθ ΕΖ οὕτως ἡ 

ΕΖ πρὸς τὴν EH° καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΘ πρὸς τὸ EA 

οὕτως τὸ EA πρὸς τὴν ΚΗ" τῶν ΑΘ. ΗΚ ἄρα 

μέσον ἀνάλογόν ἐστε τὸ EA, Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ 
» > Le “ \ Δ » 3 ν - 

ἴσον ἐστὶ τῷ EN'?, τὸ δὲ HK ἴσον ἐστὶ τῷ 

NO. Et compleatur EI parallelogrammum; qua- 

dratum igitur est En. Et quoniam reciansulum 

sub AH, HE æquale est quadrato ex ΕΖ ; est 

igitur ut AH ad ΕΖ ita ΕΖ ad FH; et ut isitur 

ΑΘ ad EA ila ΕΔ ad ΚΗ; ipsorum ΑΘ, ΗΚ 

igitur medium propertionale est ΕΛ. Sel qui- 

dem ΑΘ æquale est ipsi ΣΝ, ipsum verd ΗΚ 

= hi 
A EE A] ΙΕ [2 

ὦ Β Ὅς ἀν 

ΝΠ’ τῶν EN, NII ἄρα μέσον ἀνγοίλογόν ἐστι 

τὸ EA. Ets δὲ τῶν αὐτῶν τῶν ΣΝ. NII μέσον 

ἀνέλογον καὶ τὸ ΜΡ’ ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ EA 

τῷ ΜΡ’ ὥστε καὶ τῷ ΟΞ ἴσον ἐστίν" ἡ, Ἐστι δὲ 

καὶ τὰ ΑΘ, ΗΚ τοῖς EN, ΝΠ ἴσα" ὅλον ἄρα 

τὸ ΑΓ ἴσον ἐστὶν ὅλῳ τῷ ΣΠ΄ τουτέστι τῷ 

ἀπὸ τῆς ΜΞ τετραγώνῳ" τὸ ΑΓ ἄρα δύναται ἡ 

ΜΞ’ λέγω ὅτι ἡ ME ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστίν. 

Ἐπεὶ γὰρ σύμμετρός ἐστιν AH τῇ HE, σύμ- 

μετρός ἐστι καὶ ἡ ΔῈ ἑκατέρᾳ τῶν AH, HE. 

æquale est ipsi ΝΠ; ipsorum EN, ΝΠ igitur 

medium proportionale est ΕΛ. Est autem eo- 

rumdem ΣΝ, NII medium proportionale et 

ΜΡ; æquale igitur est EA ipsi MP; quare et 

ipsi ΟΞ æqualc est. Sunt autem et ΑΘ, ΗΚ ipsis 

ΣΝ, ΝΠ æqualia; totum igitur AT æquale est 

toti EN, hoc est quadrato ex ME; ipsum AT 

igilur potest ipsa MZ ; dico MZ ex binis nom— 

nibus esse. Quoniam enim commensurabilis est 

AHipsi HE, commensurabilis est et AE utrique 

de NO (14.1). Achevons le parallélogramme ΣΤ, le parallélogramme ΣΠ sera un 
quarré (lem. précéd.). Puisque le rectangle sous AH, HE est égal au quarré de ΕΖ, 

la droite 4H sera à EZ comme ΕΖ est à EH ( 17. 6) ; donc ΑΘ est à EA comime ΕΛ est 

à ΚΗ (1.6); donc EA est moyen proportionnel entre ΑΘ et ΗΚ. Mais ΑΘ est égal 

à EN, et HK est égal à ΝΠ; donc EA est moyen proportionnel entre EN et ΝΠ. Mais 

MP est moyen proportionnel entre ΣΝ et ΝΠ (lem. précéd.) ; donc FA est égal 
à MP, et par conséquent à ΟΞ (4. 3. 1). Mais la somme des rectangles 
ΑΘ, ΗΚ est égale à la somme des quarrés ΣΝ, ΝΠ; donc ΑΓ tout entier est 

égal à ΣΠ tout entier, c'est-à-dire au quarré de ΜΞ ; la droite ΜΞ peut donc le 

parallélogramme ar ; je dis que ΜΞ est une droite de deux noms. Car puisque AH 

est commensurable avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des 
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Ὑπόκειται δὲ καὶ ἡ AE τῇ AB σύμμετρος μήκει 4" 

καὶ ai AH, HE ἄρα τῇ AB σύμμετροί εἶσι. Καὶ 

ἔστι ῥητὴ ἡ ΑΒ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶ" καὶ ἑκατέρα τῶν 

AH, ΗΕ’ ῥητὸν ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν ΑΘ, 

ΗΚ, καὶ ἔστι σύμμετρον τὸ ΑΘ τῷ ΗΚ. AAA 

τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἴσον ἐστὶ, τὸ δὲ ΗΚ τῷ 

ΝΠ’ καὶ τὰ EN, ΝΠ ἄρα, τουτέστι τὰ ἀπὸ 

τῶν MN, NE, ῥητά ἐστι καὶ σύμμετρα. Καὶ 

ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ ΕΔ μήκει, 

ἀλλὰ ἡ μὲν AE τῇ AH ἐστὶ σύμμετρος, ἡ δὲ 

AE τῇ ΕΖ σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα καὶ ἡ 

AH τῇ EZ'6+ ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ ΕΛ ἀσύμμε- 

τρόν ἐστιν, Αλλὰ τὸ μὲν ΑΘ τῷ ΣΝ ἐστὶν 

ἴσον, τὸ δὲ EA τῷ ΜΡ’ καὶ τὸ ΣΝ ἄρα τῷ 

ΜΡ ἀσύμμετρόν ἐστιν. Αλλ᾽ ὡς τὸ ΣΝ πρὸς τὸ 

MP οὕτως # ON πρὸς ΝΡ'8- ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΟΝ τῇ ΝΡ. Ion δὲ ἡ μὲν ΟΝ τῇ 
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ipsarum AH, HE. Supponitur autem et AE ipsi 

AB commensurabilis longitudine ; et AH, HE 

igitur ipsi AB commensurabiles sunt. Aîque est 

rationalis AB; ralionalis igitur est et utraque ip- 
sarum AH, HE; rationale igitur est utrumque ip- 
sorum ΑΘ, ΗΚ, et est commensurabile AO ipsi 

ΗΚ. Sed quidem ΑΘ ipsi EN æquale est, ip- 

sum vero HK ipsi ΝΠ; οἱ EN, Niligitur, hoc 

est quadrata ex MN, NE, rationalia sunt et com- 

mensurabilia. Et quoniam incommensurabilis 

est AE ipsi EA longitudine, sed quidem AE ipsi 

AH est commensurabilis , ipsa verd AE ipsi 

EZ commensurabilis ; incommensurabilis igitur 

et AH ipsi EZ; quare et ΑΘ ipsi ΕΛ in- 

commensurabile est. Sed quidem ΑΘ ipsi 

EN est æquale, ipsum vero EA ipsi MP; et 

ipsum EN igitur ipsi MP incommensurabile est. 

Sed ut ΣΝ ad MP ila ON ad NP ; incom- 

mensurabilis igitur est ON ipsi NP. Æqualis 

NM, ἡ d NP τῇ N° ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ΜΝ τῇ ΝΞ. Καὶ ἔστι τὸ ἀπὸ τῆς ΜΝ σύμ- 
utique quidem ΟΝ ipsi ΝΜ, ipsa vero NP ipsi 

NE ; incommensurabilis igitur est MN ipsi NE. 

Atque est quadratum ex MN commensurabile 

droites AH, HE (16. το). Mais on ἃ supposé que AE est commensurable en lon- 
gueur avec AB; les droites AH, HE sont donc commensurables avec ΑΒ ( 12. 10 ). 

Mais la droite AB est rationelle ; chacune des droites AH, HE est donc 

rationelle ; chacun des parallélogrammes ΑΘ, ΗΚ est donc rationel (20. 10); ΑΘ est 

donc commeusurable avec ΗΚ (10. 10). Mais ΑΘ est égal à ΣΝ, et ΗΚ est égal à 
ΝΠ ; les quarrés EN, ΝΠ, c’est-à-dire les quarrés des droites MN, NE, sont donc 

rationels et commensurables. Et puisque AE est incommensurable en longueur 
avec ΕΔ (57.10), que AE est commensurable avec AH, et que AE est commen- 
surable avec EZ, la droite AH sera incommensurable avec ΕΖ; donc ΑΘ est in- 

commensurable avec EA. Mais ΑΘ est égal à ΣΝ, et EA égal à MP; donc ΣΝ 
est incommensurable avec MP. Mais ΣΝ cst à MP comme ON est à NP; donc ON 

est incommensurable avec NP (10.10). Mais la droite ON est égale à NM, et 
NP est égal à ΝΞ ; donc MN est incommensurable avec ΝΞ. Mais le quarré de MN 

est commensurable avec le quarré de ΝΞ, et ils sont rationels lun et l'autre; 
11. 32 
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Ἂς BAIN EN mn CE Ve ie : 

βέετρον τῳ απὸ τῆς NE, κα! ρήτον εχατερον" ai 

ΡῚ ε 

ΜΝ, ΝΞ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε-- 
ε ia > , » , > & \ 

Tpoi® ἡ ΜΞ ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ, καὶ 
Ἁ, LA n 

δύναται; τὸ AT. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

NPOTAZSIS "ς΄. 

᾿ ,ὔ LA € \ € “ πον 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς. καὶ τῆς 
4 \ / 

ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας" ἡ τὸ χωρίον δυνα- 
n À Fos « , » , , 

μένη ἄλογός ἐστιν. ἡ καλουμένη ἐκ δύο μέσων 
; 

πρώτη. 
\ ε Εὖ Ὁ" 7 

Περιεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ΑΒΓΔ ὑπὸ ῥητῆς 
“ EN 2 “ 

τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρας τῆς 
LA \ 

ΑΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ AT χωρίον δυναμένη ἐκ δύο 
: 

μέσων πρώτῃ ἐστίν. 
Ἂς \ 2 , 3 , ’ 3 Ἂς e 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα ἐστὶν ἡ 
/ > \ LAN à \ ἣν 

ΑΔ. διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E, 
ων # CA 

ὥστε To! μεῖζον ὄνομα εἶναι τὸ ΑΕ" αἱ AE, ΕΔ 
δὴ 2 ΠΑ͂ΝΕ, , / , We 
ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ 

ΑΕ τῆς ἘΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 

quadrato ex ΝΞ, et rationale utrumque ; ergo 

MN, NE rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles ; ergo ME ex binis nominibus est, 

et potest ipsum AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO. LVI. 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus secundä ; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 

prima. 

Contineatur enim spatium ΑΒΓΔ sub rationali 

AB, ct ex binis nominibus secundà AA; dico 

rectam, quæ spatium AT potest, ex binis mediis 

primam esse. 

Quoniam enim ex binis nominibus secunda 

est AA, dividatur in nomina ad punctum E, 

ita ut majus nomen sit AE; ergo AE, ΕΔ ra- 

tionales sunt potentià solùm commensurabiles, 

et AE quam ΕΔ plus potest quadrato ex rectà 

les droites MN, NZ sont donc des rationelles commensurables en puissance seu- 

lement; ΜΞ est donc une droite de deux noms (37. 10), et elle peut le 

parallélogramme ΑΓ, Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION LV 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux 
noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la première de 
deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous Ja rationelle ΑΒ et sous la seconde de 
deux noms 44; je dis que la droite qui peut la surface Ar est la première de deux 
médiales. 

Car puisque Aa est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms 

au pointE, de manière que AE soit son plus grand nom ; les droites AE, ΕΔ seront 
des rationelles commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sur- 

passera Ja puissance de ἘΔ du quarré d’une droite commensurable avec AE, et 



LE DIXIÈME LIVRE DES 
« ο \ \ # PA € ’ a 

εαὐτῇ 5 καὶ TO ἐλᾶττον ὄνομα ἡ ἘΔ συμμετρὸν 

ἐστι τῇ ΑΒ μήκει. Τετμήσθω ἡ ἘΔ δίχα κατὰ 
\ 4 * La > % “ » { \ 

TO Z, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EZ 4ooy παρα τῆν 

AE παραξεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, 

τὸ ὑπὸ τῶν AH, ΗΕ" σύμμετρος ἄρα ἡ ΑΗ τῇ 

HE μήκει. Καὶ διὰ τῶν H,E, Ζ παρώλληλοι 

ἤχθωσαν ταῖς AB, AT αἱ ΗΘ, ΕΚ, ZA, καὶ τῷ 

μὲν ΑΘ παραλληλογράμμῳ ἴσον τετράγωνον 

συνεστάτω τὸ ΣΝ,, τῷ δὲ HK ἴσον τετράγωνον τὸ 
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sibi commensurabili, et minus nomen EA com- 

mensurabile est ipsi AB longitudine. Secetur 

ipsa ΕΔ bifariam in Ζ, et quadrato ex ΕΖ æquale 

ad AE applicetur deficiens figurâ quadratà , pa- 

rallelogrammo sub AH, HE; commensurabilis 
igilur AH ipsi HE longitudine. Et per puncta H, 

E, Z parallelæ ducantur ipsis AB, AT ipsæ ΗΘ, 

ΕΚ, ZA , et parallelogrammo quidem ΑΘ æquale 

quadratum constiluatur EN, ipsi verd ΗΚ æquale 

Ιη Ν 

ΝΠ, καὶ κείσθω ὥστε ἐπ᾿ εὐθείας εἶναι τὴν ΜΝ 

τῇ ΝΞ’ ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶ" καὶ ἡ ΡΝ τῇ 

NO. Καὶ συμπεπληρώσθω τὸ XII τετράγωνον" 

φανερὸν δὴ ἐκ τοῦ προδεδειγμένου. ὅτι τὸ MP 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τῶν ΣΝ. ΝΠ, καὶ ἴσον 

πῷ ΕΛ, καὶ ὅτι τὸ AT χωρίον δύναται ἡ ΜΞ’ 
n « ΤΕΥ , ͵ » \ , 
δεικτέον δὴ ὅτι ἡ ΜΞ ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. 

quadratum ΝΠ, et ponatur ita ut in directum 

sit MN ipsi NE; in directum igitur est et ΡΝ 

ipsi NO. Et compleatur ΣΠ quadratum; evidens 

utique est ex 115 demonstratis , ipsum MP me- 

dium proportionale esse ipsorum EN, ΝΠ, et 

æquale ipsi EA, et AT spatium posse ipsam ME ; 

ostendendum est et ΜΞ ex binis mediis esse 

le plus petit nom Ea sera commensurable en longueur avec ΑΒ. (déf. sec. 2. ro). 

Coupons ΕΔ en deux parties égales enZ , et appliquons à AE un parallélogramme, 
qui étant égal au quarré de ΕΖ, soit défaillant d’une figure quarrée; que ce soit 
le parallélogramme sous AH , HE ; la droite 4H sera commensurable en longueur 

avec HE(18.10). Par les points H,E,Z menons les droites ΗΘ, ΕΚ, ZA parallèles 
aux droites AB, AT ; faisons le quarré ΣΝ égal au parallélogramme ΑΘ ; le quarré 

ΝΠ égal au parallélogramme ΗΚ, et plaçons MN dans la direction de ΝΞ; la droite 

PN sera dans la direction de NO. Achevons le quarré zu; il est évident, d’après 
ce qui a été démontré (55. 10), que le rectangle MP est moyen proportionnel entre 
EN et ΝΠ; que MP est égal à ἘΔ, et que ΜΕ, peut la surface ΑΓ; il.faut démontrer 
que ΜΞ est la première de deux médiales. Car puisque AE est incommensurable en 

ne me à 
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Ἐπεὶ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ ἘΔ μήκει, 

σύμμετρος δὲ ἡ ἘΔ τῇ ΑΒ' ἀσύμμετρος ἄρα ñ ΑΕ 

τῇ ΑΒ μήκει. Καὶ ἐπεὶδ σύμμετρός ἐστιν ἡ AH 
τῇ HE, σύμμετρές ἐστι καὶ ἡ AE ἑκατέρᾳ τῶν 

AH, HE. Καὶ ἔστι ῥητὴ ἡ AE° ῥητὴ ἄρα καὶ 

ἑκατέρα τῶν AH, HE. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν 

ñ AE τῇ AB, σύμμετρος δὲ ἡ ΔΕ ἑκατέρᾳ τῶν 

AH, ΗΕ’ αἱ AH, HE ἄρα ἀσύμμετροί εἰσι τῇ AB 

μήκει" αἱ BAT, AH, HE ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 
μόνον σύμμετροι" ὥστε μέσον ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 

ΑΘ, ΗΚ’ ὥστε ἑκάτερον τῶν ΣΝ, ΝΠ μέσον ἰστί" 
EH , > “2 % 4 

καὶ αἱ ΜΝ. ΝΞ ἀρα μέσαι εἰσί. Καὶ ἐπεὶ σύμ- 

ΓΞ 

ἡ Ë 

primam. Quoniam enim incommensurabilis est 

AE ipsi EA longitudine, commensurabilis autem 

ἘΔ ipsi AB; incommensurabilis igitur AE ipsi 

AB longitudine. Et quoniam commensurabilis 

est AH ipsi HE, commensurabihs est et AE 

utrique ipsarum ΑΗ, ΗΕ. Atque est rationalis 

AE ; rationalis igitur et utraque ipsarum ΑΗ, ΗΕ, 

Et quoniam incommensurabilis est AE ipsi AB, 

commensurabilis autem AE utrique ipsarum 

AH, HE; erge AH, HE incommensurabiles sunt 

ipsi AB longitudine; ergo BA, AH, HE rationales 

sunt potentià solùm commensurabiles ; quare 

medium est utrumque ipsorum ΑΘ, ΗΚ» quarc 

utrumque ipsorum EN , ΝΠ mediumest; et MN, 

Le Pet 

M KR * 

ψάρι" ε ᾿ r LA » 

μετρός ἐστιν à AH τῇ HE μήκει, σύμμετρον ἐστι 
΄ À “Ἢ 

καὶ τὸ ΑΘ τῷϑ ΗΚ, τουτέστι τὸ ΣΝ τῷ NII, 
, \ La \ -“ Lé Ν D 

τουτέστι τὸ ἀπὸ τῆς MN τῷ ἀπὸ τῆς ΝΞ" 

B ΘΚ Σ Ὁ 

NEÆigitur mediæ sunt. Et quoniam commensura- 

bilisest AH ipsi HE longitudine, commensurabile 

es' et AG ipsi ΗΚ, hoc est ΣΝ ipsi ΝΠ, hoc estex 

ὥστε δυνάμει εἰσὶ σύμμετροι αἱ MN, ΝΞ' Ὁ. MN quadratum quadrato ex NE; quare potentià 

longueur avec ΕΔ (37. 10), et que ΕΔ est commensurable avec ΑΒ, la droite AE sera 
incommensurable en iongueur avec ΑΒ (14. 10). Et puisque AH est commensurable 
avec HE, la droite AE sera commensurable avec chacune des droites AH, HE(16. 10). 

Mais AE est rationel; chacune des droites AH, HE est donc rationelle. Et puisque 

AE est incommensurable avec AB, et que 4E est commensurable avec chacune 

des droites AH, HE, les droites AH, HE seront incommensurables en longueur 
-avec AB; les droites BA, AH, HE sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; chacun des rectangles ΑΘ, ΗΚ est donc médial (22. 10); 

chacun des quarrés EN, ΝΠ est donc médial; les droites MN, ΝΞ sont donc mé- 
diales. Et puisque AH est commensurable en longueur avec HE, le rectangle ΑΘ sera 
commensurable avec le rectangle ΗΚ (1.6,et 10. 10), c’est-à-dire le quarré ΣΝ avec 
le quarré ΝΠ; c’est-à-dire le quarré de MN avec le quarré de ΝΞ ; les droites MN, 
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Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ ΕΔ pixes, 

ἀλλ ἡ μὲν ΑΕ σύμμετρός ἐστ, τῇ ΑΗ, ἡ δὲ 

ΔΕ τῇ ΕΖ σύμμετρος""" ἀσύμμετρος ἄρα ἡ ΑΗ 

τῇ ἘΖ' ὥστε καὶ τὸ ΑΘ τῷ EA ἀσύμμετρόν 

ἔστι. τουτέστι τὸ ΣΝ τῷ MP, τουτέστιν ἡ 

ON τῇ NP, τουτέστιν ἡ ΜΝ τῇ NE ἀσύμμε- 

τρός ἐστί μήκει. Ἐδείχθησαν δὲ αἱ MN, ΝΞ 

καὶ μέσαι οὖσαι καὶ δυνάμει σύμμετροι" αἱ ΜΝ. 

Ξ ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ ῥητὸν περιέχουσιν, Ἐπεὶ γὰρ à 

AE ὑπόκειται ἑκατέρᾳ τῶν AB, ΕΖ σύμμετρος" 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶ" καὶ ἡ ZE τῇ ἘΚ. Καὶ 
œ A [à Ψ DJ € \ δὶ \13 \ 

PATH εκατερα αὐτῶν PATOY ἄρα καὶ “ TO ΕΛ. του- 

τέστι τὸ MP, τὸ δὲ MP ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν MN, 

ΝΞ. Ἐὰν δὲ δύο μέσαι δυνάμει σύμμετροι συντε- 

bis ῥητὸν περιέχουσαι. ἡ ὅλη ἀλογός ἐστι, 

καλεῖται δὲ ἐκ δύο μέσων πρώτη" ἡ ἄρα ME'4 

ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 
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sunt commensurabiles MN , ΝΞ. Et quoniam in- 

commensurabilis est AE ipsi EA longitudine, sed 

quidem AE commensurabilisestipsiAH, ipsa verd 

AE ipsi ΕΖ commensurabilis ; incommensurabilis 

igitur AH ipsi ΕΖ; quare et ΑΘ ipsi ΕΛ incom- 

mensurabile est, hoc est ΣΝ ipsi MP , hoc est ON 

ipsi NP, hoc est MN ipsi NE incommensurabilis 

est longitudine. Osteusæ sunt autem MN, ΝΞ 

et mediæ existentes et potentià commensurabi- 

les; ergo MN, ΝΞ mediæ sunt potentià solüm 

commensurabiles. Dico et eas rationale con- 

tinere. Quoniam enim ΔῈ supponitur utrique 

ipsarum AB, EZ commeusurabilis ; commensu- 

rabilis igitur est et ZE ipsi ΕΚ. Et rationalis 

utraque ipsarum ; rationale igitur et EA, hoc est 

MP, sed MP est rectanguium sub MN, ΝΞ. Si 

verd duæ mediæ potentiä commensurabiles 

componantur rationale continentes, tota irratio- 

nalis est, appellatur autem ex binis mediis 

prima ; ergo ΜΞ ex binis mediis est prima. Quod 

oportebat ostendere. 

ΝΞ sont donc commensurables en puissance. Et puisque ΑΕ est incommensurable en 

longueur avec ἘΔ, que 4E est commensurable avec AH, et que ΔῈ l’est avec ΕΖ, 
la droite AH sera incommensurable avec Ez; le rectangle ΑΘ est donc incom- 

mensurable avec le rectangle ΕΛ, c’est-à-dire je quarré ΣΝ avec MP, c’est-à-dire 

la droite ON avec la droite NP, c’est-à-dire que la droite MN est incommensu- 
rable en longueur avec NE (1.6). Mais on a démontré que les droites MN, ΝΞ 

sont et médiales et commensurables en puissance ; les droites MN, ΝΞ sont donc des 
médiales commensurables en puissance seulement. Jedisenfin qu’elles comprènent 
une surface rationelle. Car puisque ΔῈ est supposé commensurable avec chacune des 
droites AB, ΕΖ, la droite ZE sera commensurable avec ΕΚ. Mais chacune d’elles est : 

ratiouelle ; le rectangle ΕΛ est donc rationel ( 20. 10), c’est-à-dire le rectangle 
MP qui est compris sous MN; ΝΞ, Mais si l’on ajoute deux médiales qui n’étant 
commensurables qu’en puissance, comprènent une surface rationelle, leur somme 
est irrationelle, et s’appèle première de deux médiales (38, 10) ; donc ΜΞ est une 
première de deux médiales. Ce qu’il fallait démontrer. | 
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ἀπὸ συμμέτρου «αὐτῇ, καὶ οὐδετέρα τῶν AE, 
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EA σύμμετρός ἐστι τῇ ἈΒ μήκει. Ομοίως δὴ τοῖς 
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πρότερον δεδειγμένοις δείξομεν ὅτι ἡ ΜΞ ἐστὶν 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDF. 

PROPOSITIO LVIl. 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

bimis nominibus tertià; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ appellatur ex binis mediis 

secunda. 

Spatium enim ΑΒΓΔ continealur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus tertià AA, divisà in 

nomina ad punctum E, quorum majus sit AE; 

dico rectam, quæ ΑΓ spatium potest , irratio- 

nalem esse, quæ appellatur ex binis mediis 

secunda. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 

niam ex binis nominibus est tertia AA; ergo AE, 

ἘΔ rationales sunt potentià solùm commensu- 

rabiles, et AE quàam ΕΔ plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili, et neutra ipsarum 

AE, ΕΔ commensurabilis est ipsi AB longitudine. 

Congruenter utique supra ostensis ostendemus 

PROPOSITION "LVITE 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux 

noms, la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la seconde de 
deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle AB et sous la troisième 

de deux noms 44, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 
grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface ar est l’irrationelle appelée 
la seconde de deux médiales. 

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droite ΑΔ est la troi- 
sième de deux noms, les droites AE, EA seront des rationelles commensurables 

en puissance seulement, la droite 4E surpassera la puissance de ΕΔ du quarré d’une 
droite commensurable avec ΑΕ, et de plus aucune des droites AE, ΕΔ ne sera com- 

mensurable en longueur avec ΑΒ (déf. sec. 5. 10). Nous démontrerons de la même 
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rectam ME ésse quæ spatium AT potest; et MN, 

ΝΞ medias esse potentià solim commensura- 

biles; quare ΜΞ ex binis mediüis est. Osten- 

dendum est et secundam cesse. Et quoniam 

incommensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 

hoc est ipsi ΕΚ, commensurabilis autem AE 

T ΡΠ 

ui 

B A KA T., = [e) 
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ἡ ΔῈ τῇ ΕΖ᾽ ἀσύμμετρος! ἄρα ἐστὶν ἡ EZ τῇ 
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τῶν MN, NE° n ME ἀρὰ εκ δύο μέσων ἐστὶ 

δευτέρα. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ipsi ΕΖ; incommensurabilis igitur est EZ ipsi 

EK longitudine. Et sunt rationales ; ipsæ ZE, EK 

igitur rationales sunt potentià solùm commensu- 

rabiles ; medium igitur est EA, hoc est MP, et 

continetur sub MN, ΝΞ. Medium igitur est rec- 

tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis mediis 

est secunda. Quod oportebat ostendere. 

manière que nous l’avons déjà fait que la droite ΜΞ peut la surface Ar (3. 10), et que 

les droites MN, NE sont des médiales commensurables en puissance seulement; la 

droite ΜΞ est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu’elle en 

est la seconde. Puisque AE est incommensurable en longueur avec ΑΒ, c’est- 

à-dire avec EK, et que AE est commensurable avec ΕΖ, la droite ΕΖ sera incom- 

mensurable en longueur avec ἘΚ. Mais ces droites sont rationelles; les droites 

ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement ; le rec- 

tangie ΕΔ, c'est-à-dire le rectangle MP, est donc médial ; mais il est compris sous 

MN, NE; le rectangle compris sous MN, ΝΞ est donc médial (39. 10 ); la droite 
ME est donc une seconde de deux médiales. Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTASIS vi. PROPOSITIO. ΕΣ 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς. καὶ τῆς Si spatium contineatur sub rationali, et ex 
; ES ; ne à. 

ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης" ἡ τὸ χωρίον duva- binis nominibus quartä; recta spatium potens 
pivn ἄλογός ἐστιν, ἡ καλουμένη μείζων. irrationalis est, quæ appellatur major. 

Χωρίον γὰρ τὸ AT περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς τῆς Spatium enim AT contineatur sub rationali 

AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τετάρτης τῆς AB,et ex binis nominibus quartà AA, divisà 

AA, δηῃρημένης εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ τὸ E, in uomina ad punctum E, quorum majus sit 

ὧν μεῖζον ἔστω τὸ ΑΕ" λέγω ὅτι ἡ τὸ AT AE; dico rectam, quæ spalium AT potest, irra- 

χωρίον δυνομένη ἄλογός ἐστιν, à καλουμένη lionalem esse, quæ appellatur major. 

μείζων. 
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Ἐπεὶ γὰρ ἡ AA ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ Te- Quoniam enim AA ex binis nominibus est 

τάρτη. αἱ AE, ΕΔ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει  Quarta, ipsæ ΑΕ, EA igitur rationales sunt po- 

μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ ΑΕ τῆς ΕΔ μεῖζον δύ-ὀ tentià solùm commensurabiles , et AE quam 

varai τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ ἡ AE τῇ ἘΔ plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 

AB σύμμετρός ἐστι μήκει. Τετμήσθω δὴ ἡ AE  mensurabili, et AE ipsi AB commensurabilis 

est longitudine. Secetur utique AE bifariäm 

PROPOSITION) LVIF, 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de 
deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle appelée ma- 

jeure. 
Que la surface AT soit comprise sous la rationelle AB, et sous la quatrième 

de deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au point E, et que AE soit son plus 

grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
majeure. 

Car, puisque AA est la quatrième de deux noms, les droites AE, ΕΔ seront des 
rationelles commensurables en puissance seulement, et la puissance de AE surpas- 

sera la puissance de ΕΔ du quarré d’une droite incommensurable avec ΑΕ, et de 
plus AE sera commensurable en longueur avec ΑΒ (déf. sec. 4. 10). Coupons ΔῈ en 
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Ἐπεὶ ἀσυμμετρὸς ἐστιν n AH τῇ EH μήκει, 
\ “᾿ Ψ' 

ἀσύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ΑΘ τῷ ΗΚ, τουτέστι 
\ -“ > δοὺς τὸ ΣΝ τῷ ΝΠ’ αἱ MN, NE ἄρα δυνάμειἽ εἰσὶν 
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ἀσυμμετροι. Καὶ ἐπε! συμμετρὸς ἐστιν ἢ ΑῈ τῇ 
΄ \ » 

ΑΒ μήκει, ῥητόν ἐστι τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον 
Ν \ 

5 και TO τοῖς ἀπὸ τῶν MN, N° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΜΝ, NE. Καὶ ἐπεὶ 

ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ ΑΒ μήκει, τουτέστι 

τῇ EK, ἀλλὰ ἡ ΔῈ σύμμετρός ἐστι τῇ 7 ΕΖ" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἡ EZ τῇ ΕΚ μήκει" αἱ KE, ΕΖ 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσον 
\ , \ δ , 

ἄρα τὸ ΛΕ; τουτέστι τὸ MP, καὶ περιέχεται 

in Ζ, et quadrato ex EZ æquale ad AE appli- 
cetur parallelogrammum sub AH, HE ; in- 
commensurabilis igitur est AH ipsi HE longitu- 
dine. Ducantur ipsi AB parallelæ ΗΘ, EK, ZA, 
et reliqua eadem quæ suprà fiant ; evidens est 
utique spatium AT posse ΜΞ. Ostendendum est 
utique MZirrationalemesse, quæ vocatur major. 

Quoniam incommensurabilis est AH ipsi EH lon- 

gitudine , incommensurabile est el ΑΘ ipsi ΗΚ, 

hoc est EN ipsi NII; ipsæ MN, ΝΞ igitur po- 

tentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 

commensurabilis est AE ipsi AB longitudine, 

rationale est AK, atque est æquale quadratis ex 

MN, NE; rationale igitur est et compositum ex 

quadratis ipsarum MN, N£. Et quoniam incom- 

meusurabilis est AE ipsi AB longitudine, hoc 

est ipsi EK, sed AE commensurabilis est ipsi 

ΕΖ ; incommensurabilis igitur ΕΖ ipsi ΕΚ longi- 

tudine ; ipsæ KE, ΕΖ igitur rationales sunt 

potentià solùm commensurabiles ; mediumigitur 

AE, hoc est MP, et continetur sub MN, N£. 

deux parties égales enz, et appliquons à AE un parallélogramme sous AH, HE qui 

soit égal au quarré de ΕΖ; la droite AH sera incommenusurable en longueur avec 
HE (19.10). Conduisons les droites ΗΘ, ΕΚ, ZA parallèles à ΑΒ, et faisons le 

reste comme auparavant ; il est évident que la droite ΜΞ peut la surface ar. 1] faut 

démontrer que MZ.est l’irrationelle appelée majeure. Puisque AH est incom- 
mensurable en longueur avec EH, la surface ΑΘ sera incommensurable avec ΗΚ, 

c’est-à-dire le quarré ΣΝ avec le quarré ΝΠ ( 1.6, et 10. 10); les droites MN, ΝΞ 

sont donc incommensurables en puissance. Et puisque AE est commensurable en 

longueur avec ΑΒ, le rectangle ΑΚ sera rationel ; mais il est égal à la somme des 

quarrés des droites MN, ΝΞ; la somme des quarrés de MN et de ΝΞ est donc 

rationelle. Et puisque ΔῈ est incommensurable en longueur avec ΑΒ, c’est-à-dire 

avec EK ; et que AE est commensurable avec ΕΖ ; la droite ΕΖ sera incommensurable 

en longueur avec ΕΚ ; les droites KE, ΕΖ sont donc des rationelles commensurables 
en puissance seulement ; le rectangle AE, c’est-à-dire MP, est donc médial(22. 10); 

IL. 33 
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δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον, ἡ ὅλη ἄλογός ἐστι. Κα- 

λεῖται δὲ μείζων" ἡ ΜῈ ἄρα ἄλογός ἐστιν ἡ 

καλουμένη μείζων. καὶ δύναται τὸ AT χωρίον, 
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ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτης" ἡ πὸ χωρίον δυνα- 
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μένη ἀλογὸς ἐστιν. ἢ καλουμένη ρητὸν καὶ μέσον 

δυναμένη. 
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Χωρίον γὰρ τὸ AT περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς τῆς 
mn ᾷ ΄ nn 

AB, καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων πέμπτης τῆς 
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AA, δημρημένης εἰς τὰ Ὀνόματα κατὰ τὸ E, 

medium igitur est rectangulum sub MN, NE, 

et rationale compositum ex quadratis ipsarum. 

MN, ΝΞ, et sunt incommensurabiles MN , ΝΞ. 

potentià. Si vero. duæ rectæ potentià incom- 

mensurabiles componantur, facientes. quidem. 

compositum ex ipsarum quadratis rationale, 

rectangulum vero. sub ïipsis medium, tota. 

wrationalis est. Vocatur autem major ; ergo ΜΖ, 

irrationalis est quæ appellatur major, et patest 

spatium AT. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LIX. 

Si spatium contineatur sub rationali, ei ex 

binis nominibus quintâ; recta spatium potens 

irrationalis est, quæ:vocatur rationale et me- 

dium potens, 

Spatium enim ΑΓ contineatur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus quintâ AA, divisà 

in nomina ad ΕΒ, ita ut majus nomen sit 

mais il est contenu sous 165 droites MN, NE ; le rectangle sous MN, NE est donc 
médial, la somme des quarrés de MN et de ΝΞ étant rationelle, et les droites 
MN , NE étant incommensurables en puissance. Mais si l'on ajoute deux droites in- 
commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle, et le 
rectangle compris sous ces droites étant médial, la somme de ces droites sera 
irrationelle. Mais cette somme est appelée majeure (40. 10); la droite ΜΞ est done 
Virrationelle appelée majeure, et elle peut la surface Ar. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION LiIx. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous une cinquième de deux 
noms , la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut 
une surface rationelle et une surface médiale. 

Que la surface Ar soit comprise sous la rationelle AB et sous une cinquième de 
deux noms 44, divisée en ses noms au pont E, de manière que AE soit le plus 
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AE; dico réctam, quæ potest spatium AT, 

irrationalem esse, quæ vocatur rationale et me- 

dium potens. 

Construantur enim eadem quæ suprà; evi- 

dens est utique spatium AT posse ΜΞ. Osten- 

dendum est autem ΜΞ esse quæ rationale et 

medium potest. Quoniam enim irceommen- 
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μάτων ἐστὶ πέμπτη. καὶ ἔστιν ἔλασσον αὐτῆς 
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τμῆμα τὸ ἘΔ' σύμμετρος ἄρα n ΕΔ τῇ ΑΒ μη- 
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κειῦ, AAX ἡ AE τῇ ἘΔ ἐστὶν ἀσύμμετρος dune, 
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καὶ ἡ AB ἀρὰ τῇ ΔῈ ἐστὶν ἀσυμμέετρος μύκε!" αἱ 

BA, AE ἄραϑ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

surabilis est AH ipsi HE, incommensurabilé 

igitur est et ΑΘ ipsi ΘΕ, hoc est ex MN qua- 
dratum quadrato ex NE; ipsæ MN, ΝΞ igitur 

potentià sunt incommensurabiles. Et quoniam 

AA ex binis norminibus est quinta, atque est 

minor ipsius portio EA; commensurabilis igitur 

EA ipsi AB longitudine. Sed AE ipsi ΕΔ est incom- 

mensurabilis longitudine, et AB igitur ipsi AE est 

incommensurabilis longitudine ; ipsæ BA, ΑΕ 

igitur rationales sunt potentià solùm com- 

grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l’irrationelle appelée 
la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 

Faisons la même construction qu'auparavant ; il est évident que la droite ΜΞ 

peut la surface Ar. 11 faut démontrer que la droite ΜΞ est celle qui peut une 
surface rationelle et une surface médiale. Car puisque AH est incommensurable 
avec HE, ΑΘ sera incommensurable avec ΘΕῈ, c’est-à-dire le quarré de MN 

avec le quarré de ΝΞ (10. 10); les droites MN, NE sont donc incommen- 

surables en puissance. Et puisque la droite 44 est la cinquième de deux noms, 
et que ΕΔ en est le plus petit segment, la droite ΕΔ sera commensurable en lon- 
gueur avec ΑΒ (déf. sec. 5. 10). Mais AE est incommensurable en longueur avec 
ἘΔ; douc ΑΒ est incommensurable en longueur avec AE (13.10); les droites 
BA, AE sont donc des rationelles commeusurables en puissance seulement ; le rec- 



260 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Tpos* μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ AK, τουτέστι τὸ 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ. Καὶ 

ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ ΑΒ μήκει. του- 

τέστι τῇ ἘΚ, ἀλλ᾽ ἡ ΔῈ τῇ ΕΖ σύμμετρός 
: ᾿ L 

ἐστ'" καὶ ἡ EZ ἄρα τῇ ἘΚ σύμμετρός ἐστι. Καὶ 

mensurabiles ; medium igitur est AK, hoc est 
compositum ex quadratis ipsarum MN, ΝΞ. Et 

quoniam commensurabilis est AE ipsi AB longi- 

tudine , hoc est ipsi ΕΚ, sed AE ipsi EZ com- 

mensurabilis est; et EZ igitur ipsi EK com- 

ΠῚ OK À à 

4 8 α ε \ 4 k \ / 

pnra® ἢ ἘΚ’ ρητὸν ἀρὰ καὶ To EA, τουτέστι 
\ 2 \ e \ -“ - 

τὸ MP, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν ΜΝ, NE°° αἱ 
LS / CRAN , » 

MN, ΝΞ ἄρα δυνάμει ἀσύμμετροί εἰσι. ποιοῦ-- 
\ % 2 “" ᾿ 8 > “ 

σαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τε- 
/ / \ NUE à > “ « ΄ e ὧδ 

τραγώνων μέσον. τὸ δὲ UT αὐτῶν ρἥτον" n ΜΞ 
39, « \ \ # LA > Ν᾿ Ν ἢ 

ἀρὰ PHTOY καὶ μέσον δυναμένη ἐστὶ. καὶ δύναται 

πὸ AT χωρίον. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 

2 O 

mensurabilis est. Et rationalis EK; rationale 

igitur et ΕΛ, hocest MP, hoc est rectangulum 

sub MN, NE; ipsæ MN, NE igitur potentià in- 

commensurabiles sunt, facientes quidem com- 

positum ex ipsarum quadratis medium, rectan- 

gulum autem sub ipsis rationale ; ipsa ME igitur 

rationale et medium potest, et potest spatium 

AT. Quod oportchat ostendere, 

tangle AK, c’est-à-dire la somme des quarrés de MN et de NE, est donc médial 

(22. 10). Et puisque ΔῈ est commensurable en longueur avec ΑΒ, c’est-à-dire avec 
ἘΚ ; que AE est commensurable avec ΕΖ, la droite ΕΖ sera commensurable avec ΕΚ. 
Mais la droite ἘΚ est rationelle, le rectangle EA, c’est-à-dire MP (20. 10), 

c’est-à-dire le rectangle sous MN, NZ, est donc rationel; les droites MN, ΝΞ 
sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs quariés étant 

médiale, et le rectangle compris sous ces droiles étant rationel; donc ΜΞ est la 

droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale (41. 10), et elle peut 
la surface Ar. Ce qu'il fallait démontrer. 
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à HPOTASIS 7: 

\ / # « \ + D Ἂν 11 

Ἐαν χωρίον περιέχηται ὑπὸ PAT, καὶ τῆς 
Ω , > , CA ε \ / , 
ἐκ δύο ὀνομάτων ἐκτῆς" ἢ τὸ χωρίον δυναμένη 
” ε ᾿ / ΄ 

ἀλογός ἐστιν. FE] καλουμένη δύο μέσα δυναμένη, 
x \ ’ e \ e Le 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
Le Ἂν -“ 3 A 2 LA LA 2 

Ts AB, 44 Tnç ex duo OVOJAU TOY ἐκτῆς τῆς 
\ > \ \ 

ABS διῃρημένης εἰς τὰ ὀνόματα KGTA τὸ Ἐς 
« \ ὮΝ # # \ ἜΝ «“ € 
ὥστε τὸ μεῖζον ὄνομα εἶναι τὸ" AE° λέγω ὅτι ἡ 

, ΄ > δ᾿ 

τὸ AT δυναμένη ἡ δύο μέσα δυναμένη ἐστί. 
\ \ > \ LS 

Κατεσκευάσθω γὰρ' τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδειγ- 
Τὰ À Δ ες % , » \ 

μένοις. Φανερὸν δὴ ὅτι n° τὸ AT δυναμένη ἐστὶν 
ε ν d , 12 > e 

ἡ ME, καὶ GTI ἀσύμμετρός ἐστιν à MN 
nn ’ + + * Φ ͵ ἢ 2 

Th ΝΞ δυνάμει. Καὶ ἐπεὶ ασυμμετρος ἐστὶν 
ε οω- , » LA , 

ἡ EA τῇ ΑΒ μήκει" αἱ EA, AB ἄρα pnras 
, / , , 3 3 Ν 

εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" μεσὸν ἀρὰ ἐστὶ 
\ ΄ \ ν ὁ 7 > \ 

τὸ AK, τουτεστι τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
n © ’ ͵ Ω 3 € 

τῶν" MN, NE. Πάλιν, ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἴστιν ἡ 

ἘΔ τῇ ΑΒ μήκει, ἀσύμμετρος ἄραΊ ἐστὶ καὶ ἡ ἘΖ 

PROPOSITIONLX: 

Si spatium contineatur sub rationali, et ex 

binis nominibus sextà ; recta spatium potens ir- 

rationalis est , quæ vocatur bina media potens. 

Spatium enim ΑΒΓΔ contineatur sub rationali 

AB, et ex binis nominibus sextä AA, divisä 

in nomina ad E, ita ut majus nomen sit 

AE; dico rectam, quæ potest ipsum AT, bina 

media posse. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Evidens 

est utique ipsum AT posse ME, et incommen- 

surabilem esse MN ipsi NE potentiä. El quo- 

niam incommensurabilis est EA ipsi AB longi- 

tudine ; ipsæ EA, AB igilur rationales sunt po- 

tentià solùm commensurabiles; medium igitur 

est AK, hoc est compositum ex quadratis ipsa- 

rum MN, ΝΞ. Rursüs, quoniam incommensura- 

bilis est ΕΔ ipsi AB longitudine , incommensu- 

PROPOSTEION. EX 

Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième de deux noms, 

la droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée la droite qui peut 
deux médiales. 

Que la surface ΑΒΓΔ soit comprise sous la rationelle ΑΒ et sous une sixième de 
deux noms ΑΔ, divisée en ses noms au point E, de manière que AE soit le plus 

grand nom; je dis que la droite qui peut la surface Ar est celle qui peut deux 
médiales. 

Faisons la même construction qu'auparavant. I] est évident que MY peut la 
surface AT, et que MN est incommensurable en puissance avec ΝΞ. Et puisque 

EA est incommensurable en longueur avec ΑΒ, les droites ΕΑ. AB seront des 

rationelles commensurables en puissance seulement; le rectangle AK, c’est-à-dire 
la somme des quarrés de MN et de NE, sera donc médial (22. 10}. De plus, puisque 
ἘΔ est incommensurable en longueur avec ΑΒ, la droite ΕΖ sera incommensurable 
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-“ À A5 € », e VMC δ , 

τῇ ἘΚ’ καὶ" αἱ ZE, ἘΚ ἄρα pnras εἰσι δυνάμει 
La ’ LA LA 3 Ἂν À 

μόνον συμμετροι" μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ EA, Tou- 
΄ \ , \ ε % -“ ὡρῆν 

τέστι τὸ MP, τουτεστι τὸ ὑπὸ τῶν MN, ΝΕ. 

2 = 
D Z 

rabilis igitur est et ΕΖ ipsi ΕΚ; et ipsæ ZE, ΕΚ igitur 

rationales sunt potentià solùm commensurabiles ; 

medium igitur est EA, hoc est MP, hoc est 

ἢ er ἢ 

Μ Π 

-B OXKSPANATI USE O 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ EZ, καὶ 

τὸ AK τῷ EA ἀσύμμετρόν ἐστιν, Αλλὰ τὸ μὲν 

ἈΚ ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΜΝ. 

ΝΞ, τὸ δὲ EA ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΜΝ, ΝΞ" 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 

ἀπὸ τῶν MN, ΝΞ τῷ ὑπὸ τῶν MN, ΝΞ. Καὶ 

ai MN, ΝΞ7 
SX > , ε nt » , 4 

δυνάμει εἰσὶν aovmuirpoi® ἡ ME ἄρα δύο μέσα 

ΕῚ , Φ. ἡ > nn EX 
ἐστι μεσὸν εκαάτερον αὐτῶν" και 

\ ’ \ 

δυναμένη ἐστὶ. καὶ δύναται τὸ AT. Οπερ ἔδει ls > P 

δεῖξαι. 

rectangulum sub MN, ΝΞ, Et quoniam incom- 

mensurabilis est AE ipsi EZ, et AK ipsi EA 

incommensurabile est. Sed quidem ΑΚ est 

compositum ex quadratis ipsarum MN, ΝΞ, 

ipsum verd ΕΛ est rectangulum sub MN, NE; 

incommensurabile igitur est compositum ex 

quadratis ipsarum MN, NE rectangulo sub MN, 

NE. Atque est medium utrumque ipsorum, et 

MN, ΝΞ potentià sunt incommensurabiles ; ergo 

ME 

Quod oportebat ostendere. 

bina media potest, et potest ipsum Ar. 

avec EK, les droites ZE, EK sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; le rectangle EA, c’est-à-dire MP, c'est-à-dire le rectangle 
sous MN, NE, sera donc médial. Et puisque AE est incommensurable avec ΕΖ, 
le rectangle AK sera incommensurable avec ΕΔ. Mais ΑΚ est composé de la somme 

des quarrés de MN, ΝΞ, et ΕΛ est le rectangle sous MN, ΝΞ; la somme 
des quarrés de MN, NE est donc incommensurable avec le rectangle sous MN, NE. 
Mais l’une et l’autre de ces grandeurs est médiale; les droites MN, ΝΞ 

sont donc incommensurables en puissance ; donc ME est la droite qui peut deux 

médiales, et elle peut la surface ΑΓ (42. 10). Ce qu'il fallait démontrer. 
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AHMMA. 

\ à." \ Ἂν. ὁ ὦ 
Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθὴ εἰς ἄνισα, τὰ ἀπο. 

AS TU ’ / 15 δ δὶ CR) 
τῶν ἀνίσων τετράγωνα μείζονα ἐστι τοῦ δὶς ὑπὸ 

“ Ω ’ 3 / 

τῶν ἀνίσων περιεχομένου ὀρθογωνίου.. 
à ΄ , » » 

Ἑστω εὐθεῖα ἡ ΑΒ. καὶ τετμήσθω εὶς ἄγισα 
# ε , « \ 

κατὰ τὸ Τ, καὶ ἔστω μείζων ἡ AT* λέγω ὅτ, τὰ 
” / us As NEA ἃ “ 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μείζονά ἐστι τοῦ dis ὑπὸ τῶν 

AT, IB. 

À: À 

LEMMA, 

Si recta linea secetur in partes inæquales, 

ipsarum inæqualium quadrata majora sunt rec- 

tangulo bis contento sub ipsis inæqualibus. 

Sit recta linea AB, et secetur in partes inæ— 

quales ad punetum Γ΄, et sit major AT; dico 

quadrata ex AT, ΓΒ majora esse rectangulo bis. 

sub AT, TB: 

T 

ἌΣ. 

τετμήσθω γὰρ # AB δίχα κατὰ τὸ A. Ἐπεὶ 
œ sn ὃ \ , ᾿ ME. \ 

οὖν εὐθεῖα γραμμὴ τέτμηται εἰς μὲν ICE κατα. 
» \ x \ 4 € 4 

τὸ Δ- εἰς δὲ ἄνισα κατὰ τὸ T° τὸ ἄρα ὑπὸ 
-“ \  ? \ nd » > \ nn. 

Toy AT, ΓΒ μετὰ τοῦ ἀπο. Tnç! AT σὸν ἐστί τῷ 

2 ι \ nn . ’ 

ἀπὸ τῆς" AA° ὥστῳ τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB ἐλαττὸν 
3 CRT “ Los ΝΥ «ι ἃ “ 
ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς" ΑΔ τὸ ἄρα δὶς ὑπὸ τῶν AT,, 

TB Ἴδαττον ἢ διπλάσιόν ἔστι τοῦ ἀπὸ τῆς AA. 

Αλλὰ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ διπλάσιά ἐστι τῶν 

ἀπὸ τῶν AA, ΔΙ" τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AT , TB μεί- 

ζονά ἐστι τοῦ die ὑπὸ τῶν" AT, ΓΒ.. Οπερ ἔδει, 

δῆξαι. 

Β 

Secetur enim ΑΒ bifariàm in A: Quoniam igi- 

tur recta linea secatur in partes quidem æquales. 

ad Δ, in partes vero inæquales ad T; rectangu- 

lum igitur sub AT, TB cum quadrato ex ΔΙ 

æquale est quadrato ex AA; quare rectangulum: 

sub AT, TB minus est quadrato ex AA ; rectan- 

gulum igitur bis sub AT, ΓΒ minus est quàm 

duplum quadrati exAA. Sed quadrata ex ΑΓ, TB: 

dupla sunt quadratorum ex AA, AT ; ergo qua-- 

drata ex AT, TB majora sunt rectangulo bis sub. 

AT, TB. Quod oportebat ostendere. 

LEMME: 

Si une ligne droite est coupée en parties inégales , la somme dés quarrés de ces. 
parties iuégales est plus grande que le double rectangle compris sous ces parties... 

Soit Ja droite AB; coupons-la en parties inégales au pointr, et que Ar soit la. 
plus grande; je dis que la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est plus grande- 

que le double rectangle sous 4r, TB. 

Que la droite 4B soit coupée en deux parties égales en Δ. Puisque la ligne droite- 
AB est coupée en parties égales au point 4 , et en parties inégales au poiutr, le 
rectangle sous AT, ΓΒ. avec le quarré de Ar sera égal au quarré de αδ (5,2); 

le rectangle sous Ar, ΓΒ est donc plus petit que le quarré dé 44 ; le double. 
rectangle sous AT, TB est donc plus petit que le double quarré de 44. Mais. 
la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est double de la somme des quarrés de 
ΑΔ et de ΔΓ (9.2); la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ est donc plus grande. 
que le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ. Ce qu’il fallait démontrer. . 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ Ëa, 

\ > \ “, » ΄ 3 , ἔ si + \ 

To ἀπὸ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων παρὰ ρητήν 
, ls La \ 2 δύ > 

παραζαλλόμενον πλατος ποίει τὴν εκ UC ονο- 

ὔ ΄, 

μάτων πρωτήν-. 
, e , , 

Este ἐκ δύο ὀνομάτων ἡ AB, διῃρημένη εἰς 
Ni ΔῈ). Li L q \ εἰ ζι " 

τὰ ονόματα κατὰ TO Τ. ὥστε τὸ μει(ον ὀγομαὰ 
ΩΣ ε ALES Ὁ \ - 
εἶναι τὸ AT, καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ AE, καὶ τῷ 

-“ \ 2 

ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρα τὴν AE παραξεξλήσθω 
n x , “ ε 

τὸ AEZH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ’ λέγω ὅτι ἡ 
3 , 32 ἥν, ϑ' Ἂν ΄ 

AH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ FPOTH. 

PROPOSITIO LXI. 

Quadratum rectæ ex binis nominibus ad ratio- 

nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 

minibus primam. ὁ. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, divisa in 

nomiua ad Γ΄, ila ut majus nomen sit AT, 

et exponatur rationalis AE, et quadralo ex 

AB æquale ad ΔῈ applicetur ipsum AEZH, 

latitudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 

nibus esse primam. 

A “ἶν 

E ΘΛ 

Παραζξεξλήσθω γὰρ παρὰ τὴν ΔῈ τῷ μὲν ἀπὸ 

τῆς AT ἴσον τὸ ΔΘ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΓ ἴσον 

τὸ KA° λοιπὸν ἄρα τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ἔσον 

ἐστὶ τῷ ΜΖ. Τετμήσθω ἡ ΜΗ δῖχα κατὰ τὸ Ν, 

καὶ παράλληλος ἤχθω ἡ ΝΞ ἑκατέρᾳ τῶν MA, 
ὭΣ € ra ΕΣ = .-- ” Là \ “ 

HE '+ cuuTepoy ἄρα τῶν ΜΞ. ΝΖ σὸν ἐστὶ τῷ 
3 η 

Applicetur enim ad ΔῈ quadrato quidem ex 

AT æquale ΔΘ, ipsi verd ex ΒΓ æquale KA; 

reliquum igitur rectangulum bis sub AT, ΓΒ 

æquale est ipsi MZ. Secetur MH bifariäm in 

N ,et parallela ducatur ipsa NE alterutri ip- 

sarum MA, HE; ulrumque igitur ipsorum ME, 

PROPOSLTIONCEXE 

Le quarré d’une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar- 

geur qui est Ja première de deux noms. 
Soit la droite AB de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière 

que AT soit son plus grand nom; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à 
la rationelle AE un rectangle 4EZH égal au quarré de ΑΒ, et faisant la largeur ΔΗ ; 

je dis que la droite 4H est une première de deux noms. 
Appliquons à ja rationelle AE un rectangle ΔΘ égal au quarré de Ar (45.1), et 

un rectangle KA égal au quarré de ΒΓ ; le double rectangle restant sous ΑΓ, TB sera 

égal au rectangle.MZ (4. 2). Coupons MH en deux parties égales en N, et meuons 

à l’une ou ἃ l’autre des droites MA, Hz la parallèle NZ; chacun des rectangles 
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27 <: » Uk ’ 3 

ἅπαξ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο ovo- 
LA 3 \ € LA ΕΣ \ 3 "2 

μάτων ἐστὶν ἃ AB διῃρημένη εἰς τὰ ονόματα 
\ \ ε C4 € l'E ’ 

κατὰ τὸ T° αἱ AT, ΓΒ ἀρὰ pnTas εἰσι δυνάμει 
NL \ “ « [ἢ 

μόνον σύμμετροι!" τὰ ἀρὰ ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ para 
> 2 < | 3 ΕΣ ΄ “ Ν ν 

ἐστι" καὶ CUMUETPA ἀλληλοις" ὥστε καὶ τὸ συγ- 
lol \ “ LA ’ > 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB συμμετρὸν ἐστι 
a mn 3 NUE 5 “ 

τοῖς ἀπὸ τῶν AT, ΤΒ΄. Καὶ ἔστιν ἴσον τῷ AA° 
à \ VUE \ A 

ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ AA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΔῈ 
᾿ € \ # 3 ἂν € \ , 

παράκειται" ρητή ἄρα ἐστὶν n ΔΜ, καὶ συμμε- 
8 # , > ἧς 
τρὸς τῇ ΔῈ μήκει. Πάλιν, ἐπεὶ αἱ AT, ΓΒ 

΄ γ LA LA 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" μέσον ape 
+ , \ ν 

ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, τουτέστι τὸ ΜΖ. 
\ 

Καὶ παρὰ ῥυτὴν τὴν MA παράκειται" ῥητὴ ἄραι 
ἱ ξ à 

καὶ ἡ MH ἐστὶ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ MA, Tou- : 
Ἂς € 

τίστι τῇ ΔῈ. μήκει. Ἐστι δὲ καὶ ἡ MA ῥητὴ, 

καὶ τῇ ΔῈ μήκει σύμμετρος" ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΔΜ τῇ ΜΗ μήκει. Καὶ εἴσι ῥηταί" αἱ 

ΔΜ. ΜΗ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

τροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ, Δεικτέον 

ΘΖ æquale est rectangulo semel sub AT, ΓΒ. 

Et quoniam ex binis nominibus est AB di- 

visa in nomina ad LT; ipsæ AT, TB igitur 

rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles ; ergo quadrata ex AT, ΓΒ rationalia sunt 

et commensurabilia inter se; quare et compo- 

situm ex quadratis ipserum AT, ΓΒ commensu- 

rabile est quadratis ex AT, ΓΒ. Atque est æquale 

ipsi AA ; rationale igitur est AA, et ad rationalem 

AE applicatur; rationalis igitur est AM, et 

commensurabilis ipsi AE longitudine. Rursüs, 

quoniam AT, ΓΒ rationales sunt potentià solùm 

commensurabiles ; medium igitur est rectangu- 

lum bis sub ΑΓ, ΓΒ, hoc est MZ. Et ad ratio- 

nalem MA applicatur; rationalis igitur οἱ MH 

est, et incommensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi 

ΔΕ, longitudine. Est autem et MA rationalis, 

et ipsi AE longitudine commensurabilis ; incom- 

meusurabils igitur est AM ipsi MH longitudine. 

Et sunt rationales; ipsæ AM, MH igitur ratio- 

nales sunt potentià solùm commensurabiles ; ex 

binis igitur nominibus est AH. Ostendendum est 

ΜΞ, NZ sera égal au rectangle compris sous Ar, ΓΒ. Et puisque la droite ΑΒ de 

deux noms est divisée en ses noms au point Tr, les droites AT, TB seront des ra- 

tionelles commensurables en puissance seulement (37. 10); les quarrés de Ar et de 

TB sont donc rationels, et commensurables entre eux ; la somme des quarrés de ar 

et de ΓΒ est donc commensurable avec la somme des quarrés de ΑΓ et de ΓΒ (16. 10). 
Mais elle est égale au rectangle 44 ; le rectangle AA est donc rationel, et il est ap- 
pliqué à la rationelle AE ; la droite AM est donc rationelle, et commensurable en 

longueur avec ΔῈ (25.10). De plus, puisque les droites ΑΓ, TB sont des rationelles 
commensurables en puissance seulement, le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, c’est-à- 

dire le rectangle MZ, sera médial. Mais il est appliqué à la rationelle MA; la droiteMH 
est donc rationelle , et incommensurable en longueur avec MA, c’est-à-dire avec AE 
(23. 10). Mais la droite Ma est rationelle, et commensurable en longueur avec 4E ; 
la droite aMest donc incommensurable en longueur avec MH(13. 10). Mais ces droites 

sont rationelles ; les droites AM, ΜΗ sont donc des rationelles commensurables en 

puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms(37. 10). I] faut démontrer 
IE, 34 
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δὴ ὅτι καὶ πρώτη. Ἐπεὶ γὰρῦ τῶν ἀπὸ τῶν AT,. et primam esse. Quoniam enim quadratorum 

ex AT, ΓΒ. medium proportionale est rectangu- 

lum sub AT, TB; et ipsorum ΔΘ, KA igitur 

TB μέσον ἀνάλογόν ἔστι τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB° καὶ 

τῶν AO, ΚΛ ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ΜΞ" 
medium proportionale "est MZ; est igitur ut 

ΑΘ ad ME ïila ME ad KA, hoc est ut AK ad 

MN ita MN ad MK; rectangulum igitur sub AK, 

KM æquale est quadrato ex MN. El quoniam 

ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΔΘ “πρὸς τὸ ΜΞ οὕτως τὸ ΜΞ 

πρὸς τὸ KA, τουτέστιν ὡς ἡ AK πρὸς τὴν ΜΝ 

οὕτως ἡ ΜΝ πρὸς τὴν ΜΚ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν 

AK, ΚΜ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΜΝ. Καὶ ἐπεὶ 

σύμμετρόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς  commensurabile est ex AT quadratum quadrato 

B 

à ἐν MINT 
Γ 

Ἐπ απ τὸ 

FB, σύμμετρόν ἐστι καὶ τὸ ΔΘ τῷ ΚΛ' ὥστε εχ TB, commensurabile est ct ΔΘ. ἱρβὶ KA; 

καὶ ἡ AK τῇ KM σύμμετρός ἐστι μήκει. Καὶ  quare et AK ipsi KM commensurabilis est longi- 

ἐπεὶ μείζονά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τοῦ dc tudine. Et quoniam majora sunt ex AT, ΓΒ 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ μεῖζον ἄρα καὶ τὸ AA τοῦ. ΜΖ" quadrata rectangulo bis sub AT, TB; majus 
7 ε “Ὁ > N° κ᾿ 

ὥστε. καὶ ἡ AM τῆς MH μείζων ἐστί. Καὶ ἔστιν 
ΝΝ e \ La Ὡ \ D 

ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν AK, KM τῷ ἀπὸ τῆς MN, 
‘à “Ὗ᾿ Fe , 8 Ὁ 2 \ -“, 

τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρειὃ τοῦ ἀπὸ τῆς ΜΗ, 
€ -“ # Y, ct 

καὶ σύμμετρος ἡ AK τῇ KM μήκειϑ, Ἐὰν δὲ ὦσι 

Vo εὐθεῖαι ἄνισοι, τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει τοῦ 

igitur et AA ἴρ50 ΜΖ; quare et AM ipsà ΜΗ 

major est. Atque est æquale rectangulum sub 

AK, KM quadrato ex MN, hoc est quartæ 

parti quadrati ex MH, et commensurabilis AK 

ipsi KM longitudine. Si autem sunt duæ rectæ 

inæquales, quartæ vero parli quadrati ex mi- 

qu’elle est aussi une première de deux noms. Car puisque le rectangle sous AT,TB 

est moyen proportionel entre les quarrés des droites AT, ΓΒ (55. lem. 10), le rec- 

tangle.ME sera moyen proportionel entre les rectangles ΔΘ, KA; le rectangle ΔΘ est 
donc à ΜΞ comme ΜΞ est à KA, c’est-à-dire δκ est à MN comine MN est à MK; le 

rectangle sous AK, KM est donc égal au quarré de MN ( 17. 6). Et puisque le quarré 

de ΑΓ est commensurable avec le quarré de ΓΒ, le rectangle ΔΘ sera commensu- 
rable avec le rectangle KA (14. 10); la droite AK est donc commensurable en 

longueur avec ΚΜ. Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ est plus grande 

que le double rectangle sous AT, ΓΒ (61. lem. 10), le rectangle AA sera plus grand que 
MZ; la droite ΔΜ est donc plus grande que MH. Mais le rectangle sous 4k, KM est ἐσ ἡ] 

au quarré de MN , c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de MH, et la droite 

ΔΚ est commensurable en longueur avec KM ; or, si l’on a deux droites inégales, 
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ἀπὸ τῆς ἐλαττονος ἰσὸν παρα τὴν μείζονα παρα- 
Ex ΓΝ AA ES δι fa NE ΄ 

NUn εἐλλείσον εἰδει τετραγώνῳ 5 Καὶ εἰς συμ- 
ἘΣ à »" ε 1 “ 2 ’ 

μέτρα αὐτὴν διαιρῇ 5 ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος 
Le led € Led 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαὐτὴ" 4 
# “ δῷ" \ 

AM ἀρὰ τῆς MH μείζων δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
« “ \ € à 

μέτρου ἑαυτῇ "9, Καὶ εἴσι ρῆται αἱ AM, MH, 
V''e es st œ ’ , » 

καὶ ἢ AM μεῖζον ὄνομα οὐσα συμμετρος ἐστι 
“9 , RER re 7 e > 

τῇ ἐκκειμένῃ purn τῇ ΔῈ μήκει" ἡ AH ἀρὰ ex 

δύο ὀνομάτων ἐστὶ πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ξβ΄. 

To ἀπὸ τῆς ἐν δύο μίσων πρώτης παρὰ ῥητὴν 

σπαραξζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὃνο- 

μάτων δευτέραν. 

Ecro ἐκ δύο μέσων πρώτη n AB, διῃρημένη 

εἰς τὰς μέσαςι κατὰ τὸ T, ὧν μείζων ἡ AT, καὶ 
€ Ἂς ΝΡ 

ἐκκείσθω ῥητὴ ἢ AE, καὶ παρὰ τὴν ΔῈ παρα- 

nori æquale ad majorem applicetur deficiens 

figurà quadratà, et in partes commensurabiles 

ipsam dividat, major quäm minor plus potest 
quadrato ex rectä sibi commensurabili; ipsa AM 

igitur quàm MH plus potest quadrato ex rectà 

sibi commensurabili. Et sunt rationales AM, 

MH, et AM majus nomen existens commensu- 

rabilis est expositæ rationali AE longitudine; 

ergo AH ex binis ñominibus est prima. Quod 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXII. 

Quadratum primæ ex binis mediis ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 

nominibus secundam. 

Sit ex binis mediis prima AB, divisa in 

medias ad Γ΄, quarum major sit AT, et expo- 

natur rationalis AE, et ad ipsam AE applicetur 

si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal à la quatrième partie du 
quarré de la plus petite, si ce parallélogramme est défaillant d’une figure quarrée, 

et s’il partage la plus grande en parties commensurables, la puissance de la plus 
grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d’une droite commen- 
surable en longueur avec la plus grande (18. 10); la puissance de AM surpasse 

donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec ΔΜ. Mais les 

droites AM, MH sont rationelles, et AM, qui est le plus grand nom, est com- 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔῈ; la droite AH est donc une 
première de deux noms (déf. sec. 1. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION LXII. 

Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la seconde de deux noms. 

Soit ΑΒ la première de deux médiales, divisée en ses médiales au point r ; que la 

droite AT soit la plus grande; soit exposée la rationelle AE, et appliquons à ΔῈ un 



268 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

CGnnodw τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον To? παραλλη- 

λόγραμμον τὸ AZ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ" λέγω 

ὅτι n ΔΗ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. 

ea 

quadrato ex AB æquale parallelogrammum 47; 

laütudinem faciens AH; dico AH ex binis nomi- 

uibus esse secundam. 

Δ K 

E 

Κατεσκευάσθω γὰρ τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ τούτου. 

Καὶ ἐπεὶ ἡ AB ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. dinpn- 

μένη κατὰ τὸ Τ' αἱ AT, ΓΒ ἄρα μέσαι εἰσὶ δὺ-- 

γάμει μόνον σύμμετροι ῥητὸν περιέχουσαι" ὥστε 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB μέσα ἐστί" μέσον ἄρα 

τὸ ΔΛ: καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΔῈ παραξέξληται3" 

ῥητὴ ἄρα ἰστὶν ἡ MA, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AE 

ΜΙΝ 

ei 
Q À € 

Ἐς σὴ," 
h 

I 

A 
Z 

Construantur enim eadem quæ suprà. Et quo- 

niam AB ex binis mediis est prima , divisa 

ad ΓΤ; ipsæ AT, ΓΒ igitur mediæ sunt po- 

tentià solûm commensurabiles rationale conti- 

nentes; quare et quadrata ex AT, ΓΒ media 

sunt; medium igitur AA, et ad rationalem AE 

applicatur ; rationalis igitur est MA, et incom- 

μήκει. Πάλιν, ἐπεὶ ῥητόν ἐστι τὸ δὴς ὑπὸ τῶν  mensurabilis ipsi AE longitudine. Rursûs, quo- 

AT, TB: ῥητόν ἐστιί καὶ τὸ MZ, καὶ παρὰ niam rationale est rectangulum bis sub ΑΤ', ΓΒ, 

ῥητὴν τὴν ΜΛ παράκειται" para ἄρα ἐστὶ" καὶ ralionale est et ΜΖ, et ad rationalem MA appli- 

ἡ MH, καὶ μήκει σύμμετρος τῇ ΜΛ, τουτέστι  Calur; rationalis igitur est et MH, et longitu- 

τῇ ΔῈ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡὶ AM τῇ ΜΗ dine commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE; 

incommensurabilis igitur est AM ipsi MH longi- 

parallélogramme 4Z égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant ΔῊ pour 
largeur; je dis que ΔῊ est une seconde de deux noms. 

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droite AB, qui est 
divisée au point r, est la première de deux médiales, les droites ΑΓ, TB seront des mé- 

diales commensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra- 
tionelle (38. 10); les quarrés de ar et de ΓΒ sont donc médiaux ; le rectangle AA est 

donc médial , et il est appliqué à la rationelle ΔῈ ; la droite Ma est donc ratiouelle, 

et incemmensurable en longueur avec ΔῈ ( 23. 10). De plus, puisque le double 
rectangle sous AT, TB est rationel, le rectangle MZ sera rationel , et il est ap- 

pliqué à la rationelle MA ; la droite MH est donc rationelle, et commensurable 
en longueur avec MA (21.10), c’est-à-dire avec AE; la droite AM est donc in- 
commensurable en longueur avec MH (13.10). Mais ces droites sont rationelles; 
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μήκει. Καὶ εἰσι ρητα!" αἱ ΔΜ: ΜΗ apa μβῆτα! 
, 3 ᾿ Ν᾽ >» 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ duo ἀρα 0yo- 
ζ ’ \ d \ , 

μάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. 
Ke “᾿ , ἀν | 2 

Ἐπεὶ γὲρ τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB μείζονά ἐστι τοῦ 780 » - 
- ΩΝ 3, x \ “ 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ" μεῖζον ἄρα καὶ τὸ ΔΛ τοῦ 

ΜΖ" 
y LA 1 -“ ὧδ ΣΝ “ ’ 

μτρον ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ἀπὸ τῆς ΤΒ, συύμ- 

ε 
ὥστε καὶ ἡ ΔΜ τῆς ΜΗ. Καὶ ἐπεὶ σύμ- 

μετρόν ἐστι καὶ τὸ ΔΘ τῷ ΚΛ’ στε καὶ κἡ AK 

τῇ ΚΜ σύμμετρός ἐστι. Καὶ ἔστι τὸ ὑπὸ τῶν 

ΔΚ. ΚΜ ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς ΜΝ’ ἡ ΔΜ ἄρα τῆς 

ΜΗ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. 

Καὶ ἔστιν ἡ ΜΗ σύμμετρος τῇ AE μήκει" ἡ AH 

ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ δευτέρα. Οπερ ἔδει 
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tudine. Et sunt rationales ; ipsæ AM, MHigitur 

rationales sunt potentià solim commensurabiles ; 

ergo ex binis nominibus est AH. Ostendendum 

est et secundam esse. Quoniam enim quadrata 

ex AT, ΓΒ majora sunt rectangulo bis sub AT, 

TB; majus igitur et AA ipso MZ; quare et AM 

ipsà MH. Et quoniam commensurabile est ex 

AT quadratum quadrato ex TB, commensurabile- 

est et ΔΘ ipsi KA; quare et AK ipsi KM com- 

mensurabilis est. Atque est rectangulum sub 

AK, KM æquale quadrato ex MN; ergo AM 

quam MH plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Atque est MH commensurabilis 

διῦξαι. ipsi AE longitudine; ergo AH ex binis nominibus. 

est secunda. Quod oportebat ostendere, 

ΠΡΟΤΑΣῚΣ Ëy. PROPOSITIO LXIIE 

To ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων δευτέρας παρὰ Quadratum secundæ ex binis mediis ad ratio- 

βητὴν παρα(αλλέμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο  nalem applicatum latitudinem facit ex binis no- 

ὀνομάτων τρίτην. minibus terliam. 

les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 
ment; AH est donc une droite de deux noms. 1] faut démontrer qu’elle est aussi 
la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est plus 

grande que le double rectangle sous Ar, ΓΒ (lem. 61. 10), le rectangie δλ sera plus. 
grand que ΜΖ ; la droite ΔΜ est donc plus grande que M". Et puisque le quarré de 
AT est commensurable avec le quarré de ΓΒ, le rectangle ΔΘ sera commen- 

surable avec KA; la droite AK est donc commensurable avec KM. Mais le 

rectangle sous ΔΚ, KM est égal au quarré de MN; la puissance de ΔΜ surpasse 
donc la puissance de MH du quarré d’une droite commensurable avec ΔΜ (18. 10). 

Mais la droite MH est commensurable en longueur avec ΔῈ; la droite AH est donc 

une seconde de deux noms (déf. sec. 2. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION EXTIE. 

Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est la troisième de deux noms. 
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Ἔστω ἐκ δύο μέσων δευτέρα n AB, διῃρημένη 
Ἂς Ἵ \ Ὧν LA 

εἰς τὰς μέσας mare τὸ Τ᾿ ὥστε τὸ μεῖζον τμῆμα 
La \ « \ , s € \ À 

εἶναι TO AT, ρητή δὲ τις ἐστω ἡ AE, παὶ παρα 
“ “ὦ, 2 , 

τὴν AE τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον παραλληλόγραμμον 
-“ \ 

παραξεξλήσθω τὸ AZ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ" 
LA C1 e » ,ὔ 2 4 3 \ # 

λέγω Cri ἡ AH ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ TPITHe 

Sit ex binis mediis secunda AB, divisa in 

medias ad T, ita ut majus segmentum sit 

AT, rationalis autem aliqua sit AE, et ad 

ipsam AE quadrato ex AB æquale parallelo- 

grammum applicetur AZ, latitudinem faciens 

ΔΗ ; dico AH ex binis nominibus esse tertiam. 

x 

A Δ) [M IN 

nr 

Ἑ ἘΣ ἘΣ ΞΕΣΣν ἐπ Ὁ 

, à \ 2 \ ΩΣ 

Κατεσκευάσθω γὰρ! τὰ αὐτὰ τοῖς προδεδειγ- 
, “2 \ / μἿ 

μένοις. Καὶ ἐπεὶ ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα 
, \ \ e # 

ἡ AB, διηρημένη κατὰ τὸ T° αἱ ΑΓ. ΓΒ ἄρα 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. μέσον πε- 
“ \ \ / > mn 

ριέχουσαι" ὥστε Hal τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 
La ’ > % 4 35, “ἭἪ 

ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί, Καὶ ἔστιν ἴσον τῷ 
\ \ » ἣν 

AA° μέσον ἄρα καὶ τὸ AA° καὶ παράκειται παρα 
3 \ # ᾽ à NN LE \ 

τὴν ῥυτὴν ΔΕ" ῥητὴ ἀρὰ ἐστὶ καὶ! n AM, καὶ 
53. ΔΕ La ΙΝ à \ > \ δὴ Ν 

ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει. Ait τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
ε ε ὅς SUR «7 nm 
4 MH pnTh ἐστί. καὶ aoupuerpoc Th MA, 

4 -“ δ , se AN ᾽ NTM , 

τουτέστι Th ΔῈ. μηήκει" ρητὴ ἀρὰ ἐστὶν ἐκατερα 

Construantur enim cadem quæ suprà. ΕἸ 

quoniam ex binis mediis est secunda AB, 

divisa ad T; ipsæ AT, TB igitur mediæ 

sunt potentià solùm commensurabiles, medium 

continentes ; quare et compositum ex quadratis 

ipsarum AT, ΓΒ medium est. Atque est æquale 

ipsi AA; medium igitur et AA; et applicatur 

ad rationalem AE ; rationalis igitur est et AM, 

et incommensurabilis ipsi AE longitudine. Prop- 

ter eadem utique et MH rationalis est, et in- 

commensurabilis ipsi MA, hoc est ipsi AE, 

longitudine; rationalis igitur est utraque ipsæ- 

Soit ΑΒ la seconde de deux médiales, divisée en ses médiales au point r, 
de manière que AT soit son plus grand segment; soit aussi la rationelle AE ; ap 
pliquons à AE un parallélogramme ΔΖ égal au quarré de 48, ce parallélogramme 
ayant AH pour largeur ; je dis que ΔῊ est une troisième de deux noms. 

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque AB est une seconde de 
deux médiales, divisée au point r ; les droites Ar, TB seront des médiales com- 
mensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface médiale 

(59. 10); la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est donc médiale. Muis elle est égale 
au rectangle 44 ; le rectangle 44 est donc médial ; et il est appliqué à la ra- 

tionelle ΔῈ; la droite 4M est donc rationelle, et incommensurable en longueur 
avec ΔῈ (25.10). Par la même raison, la droite MH est rationelle, et incommen- 

surable en longueur avec MA, c’est-à-dire avec ΔῈ; chacuue des droites ΔΜ, ΜΗ 
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᾿πῶν AM, MH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει. 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἢ AT τῇ ΓΒ μήκει, 

ὡς δὲ ἡ AT πρὸς τὴν ΓΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ ἀσύμμετρον pa καὶ 

τὸ ἀπὸ τῆς AT τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB° ὥστε 

καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ 
“Ἢ Ν € \ “ > Li 4 2 

τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ἀαἀσυμμετρον ἐστι 5 του- 
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rum AM, MH, et incommensurabilis ipsi ΔῈ 

longitudine. Et quoniam incommensurabilis est 

AT ipsi ΓΒ longitudine, ut autem AT ad ΓΒ ita 

ex AT quadratum ad rectangulum sub AT, ΓΒ; 

incommensurabile igitur et ex AT quadratum 

rectangulo sub AT, TB; quare et compositum ex 

quadratis ipsarum AT, TB rectangulo bis sub 

πέστι τὸ AA τῷ MZ° ὥστε καὶ ἡ AM τῇ ΑΓ, TB incommensurabile est, hoc est AA ipsi 

MH ἀσύμμετρός ἐστι. Καὶ εἶσι ῥηταί" ἐκ δύο ΜΖ; quareet AM ipsi ΜΗ incommensurabilis est. 
ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν à ΔΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ Et sunt rationales ; ergo ex binis nominibus est 
τρίτη. Ὁμοίως δὰ τοῖς προτέροις7 ἐπιλογιού- ΔΗ. Ostendendum est ettertiamesse. Congruen- 

μεθα. ὅτι μείζων ἐστὶνδ ἡ AM τῆς MH, καὶ ter utique præcedentibus concludemus majorem 

σύμμετρος ἡ ΔΚ τῇ ΚΜ. Καὶ ἔστ, τὸ ὑπὸ τῶν esse AM ipsà MH, et commensurabilem AK ipsi 
ΔΚ. ΚΜ ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς MN° ἡ ΔΜ ἄρα ΚΜ. Atque est rectangulum sub AK, KM æquale 

τὴς ΜΗ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου quadrato ex MN; ergo AM quäm MH plus potest 

ἑαυτῇ, Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, MH σύμμετρές Quadrato ex reclà sibi commensurabili. Et 

ἐστὶ τῇ ΔῈ μήκει" à AH ἄρα x δύο ὀνομάτων  neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 

ἐστὶ τρίτη, Οπερ ἔδει δεῖξαι. ipsi AE longitudine ; ergo AH ex binis nominibus 

est tertia. Quod oportebat ostendere.. 

est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΔῈ, Et puisque ΑΓ est 
incommensurable en longueur avec TB, et que ΑΓ est à ΓΒ comme le quarré de 

AT est au rectangle sous ΑΓ, TB, le quarré de AT sera incommensurable avec le 

rectangle sous AT ,rB ; la somme des quarrés de Ar et de ΓΒ est donc incommen- 
surable avec le double rectangle sous Ar, TB, c’est-à-dire AA avec ΜΖ; la droite 

ΔΜ est donc incommensurable avec MH. Mais ces droites sont rationelles ; AH est 

donc une droite de deux noms. 1] faut démontrer qu’elle est aussi une troisième 

de deux noms. Nous conclurons comme auparavant que ΔΜ est plus grand que 
MH, el que 4K est commensurable avec KM. Mais le rectangle sous AK, KM est 

égal au quarré de MN; la puissance de ΔΜ est donc plus grande que la puissance 
de MH du quarré d'une droite commensurable avec AM (18. 10). Mais aucune des 
droites 6M, MA n’est commensurable en longueur avec ΔῈ; la droite AH est-donc 

une troisième de deux noms (déf. sec. 5. 10). Ce qu’il fallait démontrer. + 
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HPOTAZIS Ζδ', 

τὸ ἀπὸ τῆς μείζονος παρὸ βητὴν παραξαλ- 

λόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων τε- 

τάρτην. 

Ἑστω μείζων ñ AB, διῃρημένη κατὰ τὸ Τ, 

ὥστε μείζονα εἶναι τὴν AT τῆς IB, ῥητὴ δὲ 

τις ἔστω ἡ ΔΕ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ 

τὴν ΔῈ παραξεξλήσθω τὸ ΔΖ παραλληλόγραμ- 
27 % ’ LA ε 

μον. πλάτος ποιοῦν τήν AH° λέγω ὅτι à AH 

PROPOSITIO LXIV. 

Quadratum majoris ad rationalem applicatum 

latitudinem facit ex binis nominibus quartam. 

Sit major AB, divisa ad T, ita ut major 

sit AT quèm ΓΒ, rationalis autem aliqua sit 

AE, et quadrato ex AB æquale ad ipsam AE 

apphicetur AZ parallelogrammum, latitudinem 

faciens AH; dico AH ex binis nominibus esse 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. quartam. 

H B 

Δ πὶ Ν 

qe 

— —— A 
E Ὁ ΞΡ 

\ . > \ δ 

Κατεσκευάσθω γὰρ" τὰ αὐτὰ rois προδεδειγ- 
3 \ 3 \ € ? 

μένοις. Καὶ ἐπεὶ μείζων ἐστιν ἡ AB διῃρημένη 
\ / SLA > , 

κατὰ τὸ D ΤΑΙ. 18 δυνάμει εἰσιν ἀσυμμε- 
-“ Ἅ, \ ,ὕ , “, δ΄ ἐν 

TPOI y ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν AT 
> 072 [2 ε \ \ u e 3 » 27 

αὐτῶν τετρώγωνων PAToy, τὸ dd υπ αυτῶν 

Construantur enim eadem quæ suprà. Et 

quoniam major est AB divisa ad Tr ,ipsæ AT, 

TB potentià sunt incommensurabiles, facientes 

quidem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale ; rectangulum verd sub ipsis medium. 

PROPOSITION LXTY: 

Le quarré d’une majeure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est la 
quatrième de deux noms. 

Soit la majeure ΑΒ, divisée enr, la droite AT étant plus grande que ΓΒ; soit 
aussi une rationelle AE; appliquons à AE un parallélogramme ΔΖ, qui étant égal au 

quarré de 4B , ait la droite ΔῊ pour largeur ; je dis que 4H est une quatrième de 
deux noms. 

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la majeure ΑΒ est divisée 
au point Γ, les droites AT, TB seront incommensurables en puissance, la somme 

des quarrés de ces droites étant rationelle , et le rectangle sous ces mèmes droites 
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μέσον. Ἐπεὶ οὖν ῥητόν ἐστι τὸ συγκείμενον ἐκ 
“ > À - € \ # oo \ 

τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB, ρητὸν ἄρα καὶ" τὸ AA° 
ε LP": » \34 NS Ν ΄ ns 

PATA ἄρα ἐστι" καὶ ἡ ΔΜ, καὶ συμμέτρος τῇ 
΄ ΄ 2 \ ΄ 3 \ \ \ € \ 

AE pures. Παλιν, ἐπεὶ μέσον ἐστὶ τὸ δὶς ὑπὸ 
- ΄ \ Le" \ 

τῶν AT, TB, τουτέστι τὸ MZ, καὶ πάρα PATAY 
" , ε \ κα > \ ΡΣ ἢ 

τὸν ΜΛ παράκειται!" pATA ἀρὰ ἐστι καὶ n MH, 
“ἃ Es ’ # 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΔῈ μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα 
» Ν Nr: 22 La ε LA 5 

ἐστί καὶ ἡ ΔΜ τῇ ΜΗ μήκει" αἱ AM, MH apa° 
€ 4 > / , ΄ > ΄ 4 

ρἥται εἰσι δυνάμει μόνον συμμετροι" ἐκ δύο ἄρα 
> τ » ε , 16 4 

ο:ομάτων ἐστὶν ἡ ΔΗ. Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ τε- 
΄ \ æ su 

Täprn. Ὁμοίως δὴ δείξομεν τοῖς πρότερον, ὅτι 
1 3 à € οἷ. “ ΣῈ \ 3 

μείζων ἐστιν n ΔΜ τῇ MH, καὶ ÔTI τὸ ὑπὸ τῶν 
το / > N ὅν Vo AA ne NASA 

AK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN. Ἐπεὶ οὖν 
3 ’ δ, 3. \ 3 τ, -Ὁ“ ϑῳ, 

ἀσύμμετρόν ἔστι τὸ ἀπὸ The AT τῷ ἀπὸ τῆς 
δι »", > \£ n 

ΓΒ’ a7umueTpor ἀρα ἐστὶδ καὶ τὸ ΔΘ To KA’ 
“ > ’ ΄ » ΣῪ Ἢ 2 “ \ 

ὥστε ἀσυμμετρὸς ἐστι καὶ n KA τῇ ΚΜ9, Ἐὰν 
νι S , - » -“ A ᾽ 

δὲ ss δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. τῷ δὲ τετάρτῳ μέρει 
NN AR D Στ » , 

TOU ἀπὸ τῆς ἐλασσονὸς σὸν παραλλήλογραμ μον 
\ \ 27 3 a 4 

παρὰ τὴν μείζονα παραξληθῇ 10 ἐλλεῖπον εἴδει 
, Ἶ > γι Ξ 

τετραγώνῳ. καὶ εἰς ἀσυμμετρα αὐτὴν διαιρῇ 

Quoniam igitur rationale est compositum ex 

qgfüadratis ipsarum AT, ΓΒ, rationale igitur et 

AA ; rationalis igitur est et AM, et commensu- 

rabilis ipsi ΔῈ longitudine. Rursus, quoniam 

medium est rectangulum bis sub AT, ΓΒ, hoc 

est MZ, et ad rationalem MA applicatur; ratio- 

nalis igitur est et MH, et incommensurabilis 

ipsi AE longitudine ; incommensurabilis igitur 

est et AM ipsi MH longitudine; ipsæ AM, MH 

igilur rationales sunt potentià solùm commen 

surabiles ; ergo ex hinis nominibus est AH. 

Ostendendum est et quartam. Congruenter 

utique præcedentibus ostendemus, majorem esse 

AM quam MH, et rectangulum sub AK, KM 

æquale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur 

incommensurabile est ex AT quadratum qua- 

drato ex TB; incommensurabile igitur est et ΔΘ 

ipsi KA; quare incommensurabilis est et KA 

ipsi KM. Si autem sint duæ rectæ inæquales, 

quartæ vero parti quadrati ex minori æquale 

parallelogrammum ad majorem applicetur , de- 

ficiens figurà quadratà , et in partes incommen- 

médial (40. ro). Puisque la somme des quarrés des droites Ar, TB est rationelle, 

le rectangle 44 sera rationel ; la droite ΔΜ est donc rationelle, et commensurable 

en longueur avec ΔῈ (21.10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, 

c’est-à-dire ΜΖ, esi médial, et qu’il est appliqué à la rationelle MA, la droite MH 

sera rationelle, et ffcommensurable en longueur avec ΔῈ (23. 10); la droite AM est 
donc incommensurable en longueur avec ΜΗ ; les droites AM, MH sont donc des 
rationelles commensurables en puissance seulement ; AH est donc une droite de 
deux noms (37. 10). Il faut démontrer qu’elle est aussi la quatrième de deux noms. 
Nous démontrerons , comme auparavant, que AM est plus grand que MH, et que 
le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN. Et puisque le quarré de Ar est 
incommensurable avec le quarré de ΓΒ, le rectangle ΔΘ sera incommensurable 
avec KA ( 10. 10); la droite Ka est donc incommensurable avec ΚΜ. Mais si deux 
droites sont inégales ; si l’on applique à la plus grande un parallélogramme égal 

à la quatrième partie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, étant 
défaillant d’une figure quarrée, partage la plus grande droite en parties incom- 

11. 90 
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pire", ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύναται 
ANR , ε a , Ἄν τ Ἀν" 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἡ ΔΜ ἄρα 
-“ ο , -“ > % à ë 

τῆς MH μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὺ ἀσυμμέτρου 
“ “' Δ, / 

ἑαυτῇ. Καὶ εἴσιν αἱ AM, MH ῥηταὶ δυνάμει 
Ve, ’ Fe “ 

μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ ΔΜ συμμετρός ἐστι τῇ 
ε 2 “ν € 3, 2 ᾿ 

ἐκκειμένῃ pari τῇ AE* ἡ AH ἄρα ἐκ duo 
2 ͵ ἧς » ἴω 

ὀνομάτων ἐστὶ τετάρτη. Οπερ ἔδει; δεῖξαι. 

A 

TIPOTASIE Ë%. 

ἥν ἡ λ DT e * \ ,ὔ , \ 

To ἀπὸ τῆς ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένης map 
Ca La \ Ci 

ῥητὴν παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο 
; 

ἐνομάτων πέμπτην. 
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surabiles ipsam dividat lougitudine, major quam 

minor plus potest quadrato ex rectà sibi imcom- 

mensurabili longitudine ; ergo AM quam MH 

plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili. ἘΠ sunt AM, MH rationales potentià 

solùm commensurabiles, et AM commensura- 

bilis est expositæ rationali AE; ergo AH ex binis 

nominibus est quarta. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXV. 

Quadratum ex cà quæ rationale et medium 

potest ad rationalem applicatum latitudinem 

facit ex binis nominibus quintam. 

E CSN 

LIN, N , » e Ἐ 
Ecru ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη 4 AB, dinpn- 

; à | 
μένη εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ T, ὥστε μείζονα 
5 \ G ἐν, Ἂς mn 
εἶναι τὴν AT, καὶ ἐκκείσθω pnrn ἡ AE, καὶ τῷ 

Sit rationale et medium potens AB, divisa 

in. réclas cad ὙΠῸ 1ta τι πα] ον sit AT, et 

exponatur rationalis AE, εἰ quadralo ex AB 

mensurables en longueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis- 

sance de Ja plus petite du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec 
la plus grande droite ( 19. 10 ); la puissance de ΔΜ surpassera donc la puissance 
de MH du quarré d’une droite incommensurable avec AM. Mais les droites AM, MH 

sont des rationelles commensurables en puissance senlement, et AM est com- 
mensurable avec la rationelle exposée AE; AH est donc une quatrième de deux 

noms. ( déf, sec. 4. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOS ETON LXEV: 

Le quarré d’une droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale 
étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est la cinquième de deux noms. 

Que la droite AB, pouvant une surface rationelle et une surface médiale, sait 
divisée en ses droites au point Γ la droite Ar étant la plus grande ; soit exposée la 
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» N “ 4 \ \ "& 

ἀπὸ τῆς AB ἴσον παρὰ τὴν AE παραζεξλήσθω 
ΩΝ - A , «“ ΄ε 
τὸ AZ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ" λέγω ὅτι ἡ 

> » , » + 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ πέμπτη. AH ἐκ δὺ 
, A7 \ LE Ὁ \ 

Κατεσκευάσθω γαρ' τὰ αὐτὰ τοῖς πρὸ 
, x ΓΞ. € \ \ , DE 

τούτου. Ἐπεὶ οὖν ρητὸν καὶ μέσον δυναμένη 
3 \ € \ \ 

ἐστιν Ἡ AB, διῃρημένη κατὰ τὸ Γ" αἱ AT, TB 
ΟῚ ’ SN UN: - \ 

ἀρα δυνάμει εἰσὶν ἀσυμμετροι. ποιουσαι τὸ 
A » 22 > > 2 “᾿ LA 

μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων 
᾿ ι CRC Et | > € , Ἂν ΒΡ , 

μέσον. τὸ δ' ὑπ αὐτῶν ρήῆτον. Ἐπεὶ οὖν μέσον 
Ν \ > “ SEK 09 

ἐστὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AT, TB° 
/ δὲ 3 A \ \ “ e (ἃ Ὑρὴ 

μέσον ἄρα ἐστί καὶ τὸ ΔΛ' ὧήῖε PAT ἐστιν 
ε \, , ᾿ “Ὃ Τὰ 

ñ ΔΜ, καὶ μήκει ἀσύμμετρος τῇ ΔΕ. Πάλιν. 
ε \ \ … 

ἐπεὶ ῥητόν ἐστ, τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, του- 
ἣν (3 \ LA , A € LE , 

τέστι τὸ ΜΖ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν" ἡ MH, καὶ σύμ- 
“, , 3 , LA ε 

μέτρος Th ΔΕ μήκει" ασυμμετρος ἄρα ἡ ΔΜ 
LA € 

τῇ ΜΗ’ αἱ AM, MH ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 
᾿ , > ’ sl > ΄ > \ € 

μόνον συμμετροι" Ex δύο ἄρα ονοματῶν ἐστὶν ἢ 
LA ’ / \ 

AH. Λέγω δὴ ὕτι καὶ πέμπτη. Ομοίως γὰρ 
’ La \ à “ 4 > ἥς 

μχθήσεται GTI τὸ ὑπὸ τῶν AK, ΚΜ ἴσον ἐστὶ δειχθ : > 

τῷ ἀπὸ τῆς MN, καὶ ἀσύμμετρος AK τῇ KM 

æquale ad ïpsam AE applicetur AZ, lati- 

tudinem faciens AH; dico AH éx binis nomi- 

nibus esse quintam. 

Construantur enim eadem quæ suprà. Quo- 

niam igitur rationale et medium potens est AB, 

divisa ad T'; ergo AT, ΓΒ potentià sunt incom- 

mensurabiles, facientes quidem compositum ex 

ipsarum quadratis medium, rectangulum vero 

sub ipsis rationale. Quoniam igitur medium est 

compositum ex quadratis ipsarum AT, ΓΒ; me- 

dium igitur est et AA ; quare rationalis est AM, 

et longitudine incommensurabilis ipsi AE. Rur- 

sus , quoniam rationale est rectangulum bis sub 

AT, TB,hoc est MZ ; rationalis igitur est MH, et 

commensurabilis ipsi AE longitudine ; incom- 

mensurabilis igitur AM ipsi MH; ipsæ AM, MH 

igitur rationales sunt potentià solùm commensu- 

rabiles ; ergo ex binis nominibus est AH. Dico et 

-quintam esse. Similiter enim demonstrabitur rec- 

tangulum sub ΔΚ, KM æquale esse quadrato ex 

MN, etincommensurabilem AK ipsi KM longitu- 

rationelle ΔῈ, et appliquons à ΔΕ un parallélogramme ΔΖ égal au quarré de ΑΒ, ce 
parallélogramme ayant AH pour largeur ; je dis que ΔΗ est une cinquième de deux 
noms. 

Car faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droite ΑΒ, qui est 
divisée au point Tr, peut une surface rationelle et une surface médiale , les droites 

AT, ΓΒ seront incommensurables en puissance, la somme des quarrés de ces droites 

étant médiale , et le rectangle sous ces mêmes droites étant rationel (41. 10). 

Puisque la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ est médiale, le rectangle δὰ 

sera médial ; la droite AM est donc rationelle, et incommensurable en longueur 

avec AE (23.10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, c’est-àa- 
dire MZ, est rationel, la droite MH sera rationelle et commensurable en 

longueur avec ΔῈ (21.10); la droite AM est donc incommensurable avec MH 
(13.10); les droites AM, MH sont donc des rationelles commensurables en 
puissance seulement; AH est donc une droite de deux noms (37.10). Je dis 
qu’elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla- 
blement que le rectangle sous AK, KM est égal au quarré de MN, et que δκ est in= 
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ΔΜ τῆς ΜΗ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμε- 
-“ \ 3 Là 272 

-rpou ἑαυτῇ μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, MH 
\ 4 ” 4 € “ “᾿ # δ 

σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ βητῇ τῇ ΔῈ μήκει 
ε »! » ’ 3 , » \ LA 

ἡ AH ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν Eur. Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 

HPOTASES-ÉC, 

mn ’ LA , \ 

H τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων μήκει σύμμετρος καὶ j 
ὑτὴ ἐκ δύο oyoud ἐστὶ καὶ τῇ τάξει αὐτὴ ἐκ δίο ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ 

€ ἂν» , 

ἡ αὐτή. 
᾽ e % nm 

Ἑστω ἐκ δύο ὀνομάτων ἡ AB, καὶ τῇ AB 
€ ’ ed € » 

μήκει σύμμετρος ἔστω ἡ ΤΔ' λέγω 074 ἡ TA ἐκ 
Ἂς 27 , e 3 \ Li 

δύο ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. 
, , 3 Ν e 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AB, din 
’ » M LUE Ἶ % À ὦ 

ρήσθω εἰς Ta ὀνόματα κατὰ τὸ E, καὶ ἔστω 
ο » % ε » € F8 

μεῖζον ὄνομα τὸ ΑἘ" αἱ AE , ΕΒ αρα pnTal εἰσι 
,ὔ [ , € e 

δυνάμει μόνον gUpaeTpos. Τεγονέτω ὡς ἡ ΑΒ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
eadem utique AM quam MH plus potest quadratc 

ex rectà sibi incommensurabili longitudine. E 

neutra ipsarum AM, MH commensurabilis es 

- exposilæ rationali AE longitudine ; ergo ΔῈ 

ex binis nominibus est sexta. Quod oporteba 

ostendere. 

PROPOSIEPIONT XVI 

Recta quæ est ex binis nominibus longitudin, 

commensurabilis , etipsa ex binis nominibus es 

et ordine eadem. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, et ipsi ΑἹ 

longitudine commensurabilis sit FA; dico ΓΔ © 

binis nominibus esse et ordine camdem ipsi AB 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB 

dividatur in nomina ad E, et sit maju: 

nomen AE; ipsæ AE, EB igilur rationales 

sunt potentià solim eommensurabiles. Fiat u 

même raison, la puissance de AM surpassera la puissance de MH du quarré d'une 
droite incommensurable en longueur avec ΔΜ (19. 10). Mais aucune des droite. 

AM, MH n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔῈ ; Ja droite 
AH est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10). Ce qu'il fallait dé 

montrer. 

PROPOSITION. EXVIT 

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms 
est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même ordre qu’elle. 

Soit ΑΒ une droite de deux noms, et que ΓΔ soit commensurable en longueu 

avec ΑΒ; je dis que ΓΔ est une droite de deux noms, et qu’elle est du mêm 
ordre que AB. 

Car, puisque ΑΒ est une droite de deux noms, qu’elle soit divisée en ses nom 
au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE, E8 seront des ra 
tionelles commensurables en puissance seulement (37. 10). Faisons en sorte qu 
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᾿ πρὸς τὴν TA οὕτως καὶ AE πρὸς τὴν ΤΖ" καὶ 

λοιπὴ ἄρα ἡ EB πρὸς λοιπὴν τὴν ZA ἐστὶν ὡς 

ἢ ΑΒ πρὸς τὴν ΓΔ. Σύμμετρος δὲ ἡ ΑΒ τῇ TA 

μήκει" σύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ μὲν ΑΕ τῇ 

TZ, ἡ δὲ ἘΒ τῇ ZA. Καὶ εἴσι ῥηταὶ αἱ AE, EB° 

ῥηταὶ ἄρα εἰσὶ καὶ αἱ TZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς n AE πρὸς τὴν TZ οὕτως ἡ ΕΒ πρὸς. τὴν 

εἰ 

259 
ΑΒ δὰ l'A ita ΑΕ ad ΡΖ; et reliqua igitur EB 

ad reliquam ZA est ut AB ad TA. Commen- 

surabilis vero AB ipsi l'A longitudine; com- 

meusurabilis igitur est et quidem AE ipsi ΓΖ, 

ipsa verd ΕΒ ipsi ZA. Et sunt rationales AE, 

ΕΒ; rationales igitur sunt et TZ, ZA, Et quo- 

niam est ut AE ad lZita ΕΒ ad ZA ; permutando 

B E 

ΖΔ" ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶ; ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB 

οὕτως ἡ TZ πρὸς τὴν 2Δ1" αἱ δὲ AE, EB δυνάμει 

μόνον εἰσὶ" σύμμετροι" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα δὺ- 

γάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι. Καὶ εἴσι ῥηταί" 

ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἰστὶν ἡ TA. Λέγω δὴ ὅτι 

τῇ τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ AB. 

H γὰρ AE τῆς ΕΒ μεῖζον δύναται ἤτοιβ τῷ ἀπὸ 

4 A 

igitur est ut AE ad ΕΒ ita ΓΖ ad ZA; ipsæ 
autem AE, ΕΒ potentià solùm sunt commen- 

surabiles; et ΓΖ, ZA igitur potentià solùm sunt 

commensurabiles. Et sunt rationales ; ex binis 

igitur nominibus est FA. Dico οἱ ordine esse- 

eamdem ipsi AB. 

Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 

“ “ “Ὕ» N 

«μὲν οὖν à AE τῆς ΕΒ μεῖζον δυνάταιΊ τῷ ἀπὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Ei εχ rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili. Si quidem igitur 

συμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον ΑΞ quam ΕΒ plus possit quadrato ex rectà sibi 

δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, Καὶ εἰ μὲν Commensurabili, et ΓΖ quam ZA plus poterit 

quadrato ex rectä sibi commensurabili.. Et si. 

ΑΒ soit à TA comme AE est à TZ ; la droite restante ΕΒ sera à la droite restante ΖΔ: 

comme ΑΒ est à ra ( 19.5). Mais ΑΒ est commensurable en longueur avec ΓΔ ; la. 

droite AE est donc commensurable avec r7, et ΕΒ avec ZA ( 10. το). Mais les droites 
| AE, ΕΒ sont rationelles ; les droites ΓΖ, ZA sont donc rationelles. Et puisque AE est 

à TZ comme EB est à ZA; par permutation, AE est à ΕΒ comme TZ est à ZA. Mais les. 

droites AE, ΕΒ ne sont commensurables qu’en puissance ; les droites ΓΖ, ΖΔ ne sont: 

donc commensurables qu’en puissance. Mais elles sont rationelles ; ΓΔ est donc 

une droite de deux noms (37.10). Je dis aussi que ΓΔ est du même ordre- 
que ΑΒ. 

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite com- 

mensurable ou incommensurable avec ΑΕ. Si la puissance de 4E surpasse la puis- 

Ἢ 

sance de ΕΒ du quarré d’une droite commensurable avec AE, la puissance de ΓΖ sur- 

passera la puissance de ΖΔ du quarré d’une droite commensurable avec ΓΖ (15. 10); 
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'σρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν AM, ΜΗ 
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σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AE μήκει 
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ἢ ΔῊ ἀρὰ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἐκτή. Οπερ 

ἔδει δεῖξαι. 
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nn 5 / 4 \ 
H τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων μήκει συμμέετρος καὶ ' 

᾽ \ > ’ > 32 \ \ mn # 

αὐτὴ ἐκ duo ονομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει 
ε ᾽ μὰ 

ἢ αὐτή. 
’ ᾽ La e \ ” 

Ἑστω ἐκ δύο ὀνομάτων ἡ AB, καὶ τῇ AB 
La LA LA € A LA € 3: 

μήκει σύμμετρος ἐστω n ΤΔ' λέγω 071 ἡ TA 8x 
Ν »“»Ἢ , e 3. \ Li 

δύο ὀνομάτων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτῇ τῇ ΑΒ. 
> Ν € 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ duo ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AB, din 
, 5» Νὰ 7 \ \ Se MN 

ρήσθω εἰς τῶ ὀνόματα κατὰ τὸ E, καὶ ἐστω 
Lu 3, \ ε » € » 

μεῖζον ovoua τὸ ΑΕ" αἱ AE , ΕΒ ἀρὰ pnTai εἰσι 
F e «ε 

δυνάμει μόνον συμμέτροι. Τεγονέτω ὡς ἡ ΑΒ 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

eadem utique AM quam MH plus potest quadrato 

ex rectà sibi incommensurabili longitudine. Et 

neutra ipsarum AM, MH commensurabilis est 

- expositæ rationali AE longitudine ; ergo AH 

ex binis nominibus est sexta. Quod oportebat 

ostendere. 

PROPOSITIOMLAVMINT: 

Recta quæ est ex binis nominibus longitudine 

commensurabilis , et ipsa ex binis nominibus est 

et ordine eadem. 

Sit ex binis nominibus ipsa AB, et ipsi AB 

longitudine commensurabilis sit FA; dico ΓΔ ex 

binis nominibus esse et ordine ceamdem ipsi AB, 

Quoniam enim ex binis nominibus est AB, 

dividatur in nomina ad E, et sit majus 

nomen AE; ipsæ AE, EB igilur rationales 

sunt potentià solùm eommensurabiles. Fiat ut 

même raison, la puissance de AM surpassera la puissance de MH du quarré d'une 
droite incommensurable en longueur avec ΔΜ (19. 10). Mais aucune des droites 

AM, MH n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΔῈ ; la droite 
AH est donc une sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10). Ce qu'il fallait dé- 
montrer. 

PROPOSITION .EXV EL 

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms, 
est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même ordre qu’elle. 

Soit 4B une droite de deux noms, et que rA soit commensurable en longueur 

avec ΑΒ; je dis que ΓΔ est une droite de deux noms, et qu’elle est du même 

ordre que AB. | 

Car, puisque ΑΒ est une droite de deux noms , qu’elle soit divisée en ses noms 
au point E, et que AE soit son plus grand nom; les droites AE, ΕΒ seront des ra- 

tionelles commensurables en puissance seulement (37. 10). Faisons en sorte que 
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πρὸς τὴν TA οὕτως καὶ AE πρὸς τὴν TZ° καὶ 

λοιπὴ ἄρα ἡ ἘΒ πρὸς λοιπὴν πὴν ZA ἐστὶν ὡς 

ñ AB πρὸς τὴν ΓΔ. Σύμμετρος δὲ ἡ AB τῇ TA 

μήκει" σύμμετρος ἀρα ἐστὶ καὶ ἡ μὲν ΑΕ τῇ 

TZ, καὶ δὲ ἘΒ τῇ ZA. Καὶ εἴσι ῥηταὶ αἱ AE, EB* 

ῥηταὶ ἄρα εἰσὶ καὶ αἱ TZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ὡς ἡ ΑΕ πρὸς τὴν ΤΏ οὕτως ἡ ΕΒ πρὸς. τὴν 

ΑΒ ad l'A 4 AE ad ΓΖ; εἰ reliqua igitur EB 

ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ, Commen- 

surabilis vero AB ipsi l'A longitudine; com- 

meusurabilis igitur est et quidem AE ipsi ΓΖ, 

ipsa verd EB ipsi ZA. Et sunt ratiouales AE, 

ΕΒ; rationales igitur sunt et TZ, ZA, Et quo- 

niam est ut AE ad ΓΖ ita ΕΒ ad ZA ; permutando 

B 

2Δ' ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB 

οὕτως ἡ ΤΖ πρὸς τὴν ZA'* αἱ δὲ AE, EB δυνάμει 

μόνον εἰσὶ" σύμμετροι" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα δὺ- 
, , SN ’ \ # ε / 

γαμει μόνον εἰσι σύμμετροι. Καὶ εἰσι para 

D » , " ε , \ 9 
ἐκ δύο ἄρα ὑνομάτων ἱστὶν ἡ TA. Λέγω δὴ ὅτι 

-“ ᾽᾿- 3 Ν e > \ “᾿ 

TN ταζεῖ ἐστιν ἢ αὐτῇ τῇ AB. 
\ “ LS , 4 LE | 

H yep AE τῆς EB μεῖζον δύναται ἤτοιϑ τῷ ἀπὸ 
, ες -“ Li “᾿ \ > LA 3 

συμμέτρου ἑαυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Εἰ 
φ “ ε “ \ μὲν οὖν n AE τῆς EB μεῖζον duyaTesh τῷ ἀπὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον 
, “ο \ e La » \ 

δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν 

Ζ À 

igitur est ut AE ad ΕΒ ita ΓΖ ad ΖΔ; ipsæ 

autem AE, ΕΒ potentià solùm sunt commen- 

surabiles; et ΓΖ, ZA igitur potentià solùm sunt 

commensurabiles. Et sunt rationales ; ex binis 

igitur nominibus est FA. Dico οἱ ordine esse- 

eamdem ipsi AB. 

Vel enim AE quam EB plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex 

reclà sibi incommensurabili. Si quidem igitur 

AE quam ΕΒ plus possit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili, et ΓΖ quam ZA plus poterit 

quadrato ex rectà sibi commensurabili.. Et si. 

ΑΒ soit à TA comme AE est à TZ ; la droite restante ΕΒ sera à la droite restante ΖΔ: 

comme 48 est à ΓΔ (19. 5). Mais ΑΒ est commensurable en longueur avec ra ; la. 
droite AE est donc commensurable avec r7, et ΕΒ avec ΖΔ ( 10. 10). Mais les droites 

* AE, EB sont rationelles ; les droites TZ, ZA sont donc rationelles. Et puisque AE est 

à ΓΖ comme EB est à ZA ; par permutation, AE est à ΕΒ comme ΓΖ est à ΖΔ. Mais les. 

. droites AE, ΕΒ ne sont commensurables qu’en puissance ; les droites ΓΖ, ZA ne sont: 

donc commensurables qu’en puissance. Mais elles sont rationelles ; ΓΔ est donc 
une droite de deux noms (37.10). Je dis aussi que ΓΔ est du même ordre- 
que AB. 

Car la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite com- 
mensurable ou incommensurable avec 4E. Si la puissance de 4E surpasse la puis- 

sance de ΕΒ du quarré d’une droite commensurable avec AE, la puissance de ΓΖ sur- 

passera la puissance de ZA du quarré d’une droite commensurable avec ΓΖ (15. 10); 
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σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ. καὶ  quidem commensurabilis est AE expositæ ratio- 

ἡ TZ σύμμετρος αὐτῇ ἔσται. καὶ διὰ τοῦτο nali, et TZ commensurabilis eidem erit; et ob 

ἑκατέρα τῶν ΑΒ. ΓΔ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ  id-utraque ipsarum AB, ΓΔ ex binis nominibus 

πρώτη, τουτέστι τῇ τάξει ἡ αὐτή. ἘΠ δὲ n est prima, hoc est ordine eadem. Si νερὸ ΕΒ 
ἐξ re ae TE He M : 

EB σύμμετρός ἐστι τὴ ἐκκειμένῃ pari, He ñ θρευμλ σαι τ μπὲ est “RE one et ZA 

ZA σύμμετρός ἐστιν αὐτῇ, καὶ διαὶ τοῦτο πάλιν Commensurabilis est eidem, et ob id rursus 

τῇ τάξει ἡ αὐτὴ ἔσται τῇ AB, ἑκατέρα γὲρ  ordine eadem erit ipsi AB, utraque enim ipsa- 

αὐτῶν ἔσταιδ ἐκ δύο ὀνομάτων δευτέρα. Εἰ δὲ  rum erit ex binis nominibus secunda. Si autem 

HS HUE - πη 

T Z A 

οὐδετέρα τῶν AE, EB σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκει- ποιίτα ipsarum AE, EB commensurabilis sit 
en ΥΩ, ΜΑΣ ἣν Α PES : ue : ἜΣ ἜΝ 

μένη para, οὐδετέρα τῶν TZ, ZA συμμετρος expositæ ralionali, neutra Ipsarum Ξ 

αὐτῇ ἴσται. καὶ ἔστιν ἑκατέρα τρίτη. Ei dÿ ἡ  commensurabilis cidem erit, et est utraque 

AE τῆς EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου  tertia. Si vero AE quam EB plus possit qua- 

ἑαυτῇ. καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον δύναται) τῷ  drato ex rectà sibi incommensurahili, et ΓΖ 
; Ç 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῆ. Καὶ εἰ μὲν ἡ AE σύμ-  quam ZA plus potest quadrato ex rectà sibi 
; ἘΝῚ ΑΔ ἍΤ Vie ; ἦ ἫΣ ἌΣ ΜΕ 

μετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ βητῇ. καὶ ἡ TZ σύμ- incommensurabilhi. Et si quidem AE commensu- 

μετρός ἐστιν αὐτῆ, καὶ ἔστιν ἑκατέρα τετάρτη. rabilis est expositæ rationali, et ΓΖ commensu- 

rabilis esteidem, et est utraque quarta. Si autem 
! 

et si la droite AE est commensurable avec la rationelle exposée, la droite ΓΖ sera 

aussi commensurable avec elle (12. 10). Chacune des droites ΑΒ, ΓΔ est donc la 
première de deux noms, c’est-à-dire que ces droites sont du même ordre. Si la 

droite EB est commensurable avec la rationelle exposée, la droite ΖΔ sera aussi 
commensurable avec elle, et la droite ra sera encore du mème ordre que ΑΒ, 

car chacune d’elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites 

AE, ΕΒ n’est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz , ZA 

ne sera commensurable avec elle, et chacune d’elles sera une troisième de deux 

noms. Si la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite in- 

commensurable avec AE, la puissance de ΓΖ surpassera la puissance de za du quarté 
d’une droite incommensurable avec ΓΖ (15. 10). Si la droite AE est commensurable 

avec la rationelle exposée , la droite ΓΖ sera commensurable avec elle, et chacune 

d’elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite EB est commensurable avec la 
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Δ ε \ e LA 

Εἰ δὲ à EB, καὶ ἡ ZA, καὶ ἔσται ἑκατέρα 
» LA -“ n°2 

πέμπτη. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν AE, ΕΒ. καὶ τῶν 
39 ,᾿ ’ >» n L 

TZ, ZA οὐδετέρα σύμμετρός ἐστιὃ τῇ ἐκκειμένῃ 
- Ν ε , + 

ῥητῇ. καὶ ἔσται ἑκατέρα ἕκτη. 

Ωστε ἡ τῇ ἐκ δύοϑ, καὶ τὰ ἑξῆς. 

HPOTAZIE ζῆς 

»“Ὸ, 9 , , LA ’ L® Li \ ἢ 

Η τῇ ἐκ δύο μέσων μήκει συμμέετρος καὶ αὐτῇ 
» ’ 2 > Ÿ N “" , ire 8 

ἐκ δύο μέσων ἐστὶ καὶ τῇ τάξει καὶ αὐτή. 

\ “ 

Ἔστω ἐκ δύο μέσων ἡ ΑΒ. καὶ τῇ ΑΒ σύμμε- 
“ >» 

Tpos ἔστω μήκει ἡ TA° λέγω ὅτι ἡ ΓΔ ἐκ δύο 
2 > ν \ αν ’ e CS # 

βέεσων ἐστι καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτῇ τῇ ΑΒ. 
, Ε € La 

Ἐπεὶ γὰρ ἐκ δύο μέσων ἐστὶν ἡ AB, δηῃρήσθω" 
\ # εἰς τὰς μέσας κατὰ τὸ Ἐ ai AE, ΕΒ ἄρα 

, » ’ \ 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Κα, γεγο- 
, € “ € \ 

νέτω ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ ΑΕ πρὸς 

τὴν ΓΖ" καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ἘΒ πρὸς λοιπὴν τὴν 
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EB, ct ZA, et erit utraque quinta. Si verd 

neutra ipsarum AE, ΕΒ, et ipsarum ΓΖ, ZA 

neutra commensurabilis est expositæ rationali, 

et erit utraque sexta. 

Quare recta ci quæ est ex binis, etc. 

PROPOSITIO LXVIII. 

Recta ei quæ est ex binis mediis longitudine 

commensurabilis, et ipsa ex binis mediis est 

atque ordine eadem. 

Sit ex binis mediis ipsa AB, et ipsi AB com 

mensurabilis sit longitudine ipsa ΓΔ; dico ΓΔ 

ex binis mediis esse, et ordine eamdem ipsi AB. 

Quoniam enim ex binis mediis est AB, divi- 

datur in medias ad E; ipsæ AË, EB igitur 

mediæ sunt potentià solüm commensurabiles. 

Et fiat ut AB ad ΓΔ ïta AE ad ΓΖ; et reliqua 

igitur EB ad reliquam ZA est ut AB ad ΓΔ. 

rationelle exposée, la droite ZA le sera aussi, et chacune d’elles sera une cin- 
quième de deux noms; et enfin si aucune des droites AE, EB n’est commensu- 
rable avec la rationelle exposée , aucune des droites TZ, ZA ne sera commensu- 

rable avec elle, et chacune d’elles sera une sixième de deux noms. Donc, etc. 

PROPOSITION ΧΗ, 

La droite qui est commensurable en longueur avec la droite de deux médiales, 

est aussi use droite de deux médiales , et du même ordre qu’elle. 

Soit ΑΒ une droite de deux médiales, et que ΓΔ soit commensurable en longueur 

avec ΑΒ ; je dis que TA est une droite de deux médiales, et que cette droite est 
du mème ordre que 48. 

Car puisque ΑΒ est une droite de deux médiales, qu’elle soit divisée en ses 
médiales au point E; les droites AE, ΕΒ seront des médiales commensurables 

en puissance seulement (38 et 59. 10). Faisons en sorte que ΑΒ soit à ΓΔ comme 

AE est à ΓΖ ; la droite restante ΕΒ sera à la droite restante ZA comme AB est à ΓΔ. 

IL. 36 
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ZA ἐστὶν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA, Σύμμετρος δὲ 

ἡ ΑΒ τῇ ΓΔ μήκει" σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα 

τῶν AE, EB ἑκατέρᾳ τῶν ΓΖ. ZA* μέσαι δὲ ai 

AE, ΕΒ5" μέσαι ἄρα καὶ @i TL Δι Καὶ 

ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ΕΒ οὕτως à TZ 

πρὸς τὴν ZAË, αἱ δὲ ΔΕ. EB δυνάμει μόνον 

σύμμετροί εἰσι7" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα δυνάμει 

«μόνον σύμμετροί εἰσιν, Ἐδείχθησαν δὲ καὶ μέσαι" 

ἡ ΤΔ ἄρα ἐκ δύο μέσων ἐστί, Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ 
’ « 3 dé: “ 

τάξει Ἡ αὐτὴ ἐστι τῇ ΑΒ. 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Commensurabilis autem ΑΒ ipsi l'A longitudine ; 

commensurabilis igitur et utraque ipsarum AE, 

EB utrique ipsarum ΓΖ, ZA; mediæ vero AE, 

EB ; mediæ igitur et ΓΖ, ZA. Et quoniam est ut 

AE ad EB ita ΓΖ ad ZA, ipsæ autem AE, ΕΒ 

potentià solùm commensurabiles sunt; et ΓΖ, 

ZA igitur potentià solüm commensurabiles sunt,. 

Ostensæ sunt vero et mediæ ; ergo ΓΔ ex binis 

Dico et ordine eamdem 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως 

# IZ πρὸς τὴν ZA καὶ ὡς ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς 

ΑΕ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς TZ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΤΖ. 7Δ᾽ ἐναλλὰξ 

ἄραϊο τὸ ἀπὸ τῆς AE “ρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ 

οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

FZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὲ ἀπὸ τῆς AE τῷ ἀπὸ 

τῆς TZ° σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ 
Δ se. A -“ » ΩΓ ε ’ Ω \ 

τῷ ὑπὸ τῶν TZ, ZA. Εἰτε οὖν pnToy ἐστι τὸ 

mediis est. esse 

ipsi AB. 

E B 

Z A 

Quoniam enim est ut AE ad ΕΒ ita ΓΖ 

ad ZA; ct'ut igitur ex AE quadratum ad rec- 

tangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ quadratum 

ad rectangulum sub ΓΖ, ZA; permutando igitur 

ex AE quadratum ad ipsum ex ΓΖ ita sub 

AE, EB rectangulum ad ipsum sub ΓΖ, ZA, 

Commensurabile autem ex AE quadratum qua- 

drato ex ΓΖ ; commensurabile igitur et sub AE, 

EB rectangulum rectangulo sub TZ, ZA, Sive 

Mais AB est commensurable en longueur avec ΓΔ; chacune des droites AE, ΕΒ est 

donc commensurable avec chacune des droites ΓΖ, ΖΔ. Mais les droites AE, EB sont 

médiales ; les droites ΓΖ, ZA sont donc médiales (24. 10). Et puisque AE est à EB 

comme ΓΖ est à ZA, et que les droites AE, ΕΒ ne sont commensurables qu’en puis- 

sance , les droites TZ, ZA ne seront commensurables qu’en puissance. Mais ou ἃ 
démontré qu’elles sont médiales ; la droite ra est donc une droite de deux mé- 

diales (38 et 39. 10). Je dis aussi que rA est du même ordre que ΑΒ. 

Car puisque AE est à ΕΒ comme ΓΖ est à ZA, le quarré de 4E sera au rectangle: 
sous AE, ΕΒ comme le quarré de ΓΖ est au rectangle sous ΓΖ, ΖΔ (11.5,et1.6);donc, 
par permutation , le quarré de AE est au quarré de rZ comme le rectangle sous 
AE , ΕΒ est au rectangle sous ΓΖ, ΖΔ. Mais le quarré de AE est commensurable 

avec le quarré de ΓΖ ; le rectangle sous AE, ΕΒ est donc commensurable avec le 

rectangle sous rz, za. Si donc le rectangle sous ΔῈ, EB est rationel , le rectangle 
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ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ. καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA ρητὸν 
3 \ \ 72 sie Ψ L ‘ 2 

ἐστι" καὶ διὰ τοῦτό ἐστιν ἐκ δύο μέσων πρώτη. 
A -“ La 1 \ 

Εἴτε μέσον τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, μέσον κειὶ TO 
27 » ε ᾿ , 

ὑπὸ τῶν IZ, ZA. Καὶ ἔστιν ἑκατέρα δευτέρα" 
2 e nm ne à ε » LA 

καὶ διὰ ποῦτο ἡ TA τῇ AB τῇ τάξει ἡ αὐτή" 

οΟπερ ἔδει δεῖξαι. 

HPOTASIZ sb, 

"+ ͵ , + .2 \ 7ὕ 
H τῇ μείζονι συμμετρος καὶ αὐτῇ μείζων 

ἐστίν. 
, € Ἂς - , 

Ἑστω μείζων ἡ AB, καὶ τῇ ΑΒ συμμετρος 
d e g > # 

ἔστω ἡ ΓΔ’ λέγω ὅτι καὶ! ἡ TA μείζων ἐστί. 
\ \ Ν 

Διῃρήσθω ἡ ΑΒ κατὰ τὸ E* ai AE, EB ἀρα 
ΕΣ ᾿ “ \ x 

δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 
-» 3 ο“, L LA 4 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγῶνων ρητὸν. 
\ aude, ὁ Sn / ᾿ \ a À Len | 

τὸ d Um αὐτῶν μέσον. Τεγονέτω ap? Ta aura 
Ὡ , L 3 Fu ἣ ε -t \ 

τοῖς προτερὸν. Καὶ ἐπεί ἐστίν ὡς ἢ AB προς 
«“ \ % οι; 

τὴν ΓΔ οἵτως ἥτε ΑΕ πρὸς τὴν TZ καὶ ἡ EB 
Ἂν I ε \ \ 

πρὸς τὴν 2Δ9" καὶ ὡς ἀρὰ ἢ ΔΕ πρὸς τὰν TZ 

LA 
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igitur ration ale est rectangulum sub AE, ΕΒ, et 

rectangulum sub ΓΖ, ZA rationale est; et ob 

id est ex binis mediis prima. Sive medium rec- 

tangulum sub AE, EB, medium et rectangulum 

sub ΓΖ, ZA. Atque est utraque secunda; et 

ob id ΓΔ ipsi AB ordine eadem. Quod opor- 

tebat ostendere. 

PROPOSITIO LXIX. 

Recta majori commensurabilis- et ipsa ma- 

jor est. 

Sit major AB, et ipsi AB commensurabilis 

sit TA; dico et ΓΔ majorem esse. 

Dividatur AB ad E; ipsæ AE, EB igitur 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale, rectangulum vero sub ipsis medium. 

Fiant enim eadem quæ suprà. Et quoniam 

est ut AB ad ΓΔ ita et AE ad ΓΖ et ΕΒ ad 

ZA; et ut igitur AË ad TZ ita ΕΒ ad ZA. 

sous TZ, ZA sera rationel ; et ΓΔ sera, par conséquent, une première de deux mé- 
diales (38. 10 ). Si le rectangle sous AE, ΕΒ est médial, le rectangle sous ΓΖ, ZA sera 
médial. Mais les droites rA, ΔΒ sont l’une et l’autre l1 seconde de deux médiales 

(59-10); la droite ΓΔ sera, par couséquent aussi, du même ordre que la droite 48. 
Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITFION EXIX. 

Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même une droite majeure. 

Soit la majeure ΑΒ; et que ΓΔ soit commensurable avec ΑΒ; je dis que ΓΔ est une 
droite majeure. 

Divisons ΑΒ au point E; les droites AE, EB seront incommensurables en puis- 

sance, la somme des quarrés de ces oise étant rationelle , et le rectangle sous 
ces mêmes droites étant médial (40.10). Car faisons les mêmes choses qu’au- 

paravant. Puisque ΑΒ est à TA comme AE est à TZ, et comme ΕΒ est à ZA , la droite 



284 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

οὕτως ἡ ἘΒ πρὸς τὴν ZA. Σύμμετρος δὲ ἡ  Commensurabilis autem AB ipsi T'Aj commen 

ΑΒ τῇ ΓΔ’ σύμμετρος ἄρα καὶ ἑκατέρα τῶν  surabilis igitur et utraque ipsarum AE, EB 

AE, EB ἑκατέρᾳ σῶν TZ, ZA. Καὶ ἐπεί ἐστιν utrique ipsarum TZ, ZA Et quoniam est ut 

ὡς à AE πρὸς τὴν TZ οὕτως ἡ EB πρὸς τὴν 

ZA, καὶ ἐναλλὰξ ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB° 
«“ e \ 4 6 ῷ Ἃ CH PA 

οὕτως ἡ TZ πρὸς τὴν 2Δ' καὶ συνῦεντι ἀρὰ 

AE ad ΓΖ ita EB ad ΖΔ, et permutando ut 

AE ad ΕΒ ita ΓΖ ad ZA; et componendoigitur 

3 es \ d ε est ut ΑΒ ad BE ita ΓΔ ad AZ; et ut igitur 
ἐστὶν) ὡς ἡ AB πρὸς τὴν BE οὕτως ἡ ΤΔ πρὸς ; 8 

τὴν AUBe καὶ ὡς ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AB πρὸς τὸ | €X AB quadratum ad ipsum ex BE ïta ex ΓΔ. 

À E B 

ἀπὸ τῆς BE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὸ  quadratum ad ipsum ex ΔΖ, Similiter utique 

ἀπὸ τῆς AZ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ ὡς demonstrabimus et ut ex AB quadratum ad 
Ν ὝΕΣ" ᾿Ξ \ ΠΝ Ἔν Fe εἶ 4 ᾿ ᾿ 

τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς AË οὐτῶς  jhsum ex AE itaesse ex l'A quadratum ad ipsum 
« > \ 07 \ \ > \ ἑῷ \ € 

τ ae hi TA πρὸς ἴδ Fi Ras ΓΖ καὶ us Ἐκ ΓΖ; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa 
ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ σ“ρὸς τὰ ἀπὸ τῶν AE, ΕΒ 2% Ε 
τ ἘΠ τ τς PRE RON ex AE, ΕΒ ita ex ΓΔ quadratum ad ipsa ex 

οὑτὼς τὸ ἀπὸ τῆς TA πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν TZ, d 
; \ ᾿ ε » a ΓΖ, ZA; et permutando igitur est ut ex AB 

ΖΔ" καὶ ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AB on Ge δ 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς TA οὕτως τὰ ἀπὸ τῶν AE, EB quadratum ad ipsum ex ΓΔ ἴἰὰ ex AE, ΕΒ 

“πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν IZ, ZA. Σύμμετρον δὲ τὸ quadrata ad ipsa ex ΓΖ, ΖΔ. Commensurabile 

ἀπὸ τῆς AB τῷ ἀπὸ τῆς ΤΔ' σύμμετρα ἄρα autem ex AB quadratum quadrato ex ΓΔ ; 
\ \ > \ Led LU » \ 12 

καὶ τῷ ἀπὸ τῶν AE, EB τοῖς ἀπὸ τῶν TZ; commensurabilia igitur et ex AE, ΕΒ quadrata 

AE sera à TZ comme ΕΒ est à ZA (1.5). Mais AB est commensurable avec TA; 
chacune des droites AE, EB est donc commensurable avec chacune des droites 

ΓΖ, Za. Et puisque AE est à TZ comme ΕΒ est à ZA; par permutation, AE sera à ΕΒ 
comme ΓΖ est à ΖΔ ; donc, par addition, AB est à BE comme ra est à 47; le quarré 

de ΑΒ est donc au quarré de BE comme le quarré de ΓΔ est au quarré de ΔΖ (22. 6). 

Nous démontrerons semblablement que le quarré de AB est au quarré de AE 
comme le quarré de ra est au quarré de ΓΖ; le quarré de 48 est donc à la 
somme des quarrés des droites AE, EB comme le quarré de ΓΔ est à la somme 

des quarrés des droites TZ,ZA; donc, par permutation, le quarré de ΑΒ 
est au quarré de ΓΔ comme la somme des quarrés des droites AE, ΕΒ est à la 

somme des quarrés des droites ΓΖ, 28. Mais le quarré de AB est commensurable 
avec le quarré de ra ; la somme des quarrés des droites AE, ΕΒ est donc com- 
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ZA. Καὶ ἔστι τὰ ἀπὸ τῶν AE, ΕΒ ἅμα ῥητόν" 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν TZ, LA ἅμα ῥητόν ἐστιν. 

Ομοίως δὲ καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AE, EB σύμ- 

μετρόν ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΤΖ, 2Δ. Καὶ ἴστι 

μέσον τὸ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΕ, ΕΒ μέσον ἄρα καὶ 

τὸ δὲς ὑπὸ τῶν TZ, ZA° αἱ TZ, ZA ἄρα δὺυ- 

γάμει ἀσύμμετροί εἰσιϑ., ποιοῦσαι τὸ μὲν συγ- 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ἅμα ὃ 

ῥητὸν. τὸ δ᾽ ὑπὶ αὐτῶν μέσον" ὅλη ἄρα ἡ TA 

ἄλογές ἔστιν, ἡ καλουμένη μείζων. 

H ἄρα τῇ μείζονι, σύμμετρος μείζων ἐστίν. 

Ὁ περ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ὁ. 

n © \ \ , , , 
H τῇ ρητὸν καὶ μέσον δυναμένῃ σύμμετρος 
νυ UTEE \ Ἀ , δ , > / 

καὶ AUTH paToy καὶ μεσον UVaL/. ty 4 ETTIVe 

quadratis ex TZ, ZA. Et sunt quadrata ex 

AE, EB simul rationalia; et quadrata ex ΓΖ, 

ZA simul rationalia sunt. Similiter verd et rec- 

tangulum bis sub AE, EB commensurabile est 

rectangulo bis sub TZ, ZA. Atque est medium 

rectangulum bis sub AE, ΕΒ: medium igitur et 

rectangulum bis sub ΓΖ, ZA; ἰρβῷ ΓΖ, ZA igitur 

potentià incommensurabiles sunt, facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis simul 

rationale, rectangulum verd sub ipsis medium ; 

tota igitur ΓΔ irrationalis est, quæ vocatur 
major. 

Recta igitur majori commensurabilis major 
est. Quo oportebat ostendere. 

PROPOSITIO LXxX. 

Recta rationale et medium potenti com- 

mensurabilis, et ipsa rationale et medium po- 

tens est, 

mensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ΖΔ. Mais Ja somme des 
quarrés des droites AE, ΕΒ est rationelle (40. 10) ; la somme des quarrés des droites 

TZ, Za est donc rationelle (déf. 9. 10). Par la même raison, le double rectangle sous 
AE, ΕΒ est commensurable avec le double rectangle sous ΓΖ, za. Mais le double 
rectangle sous AE, ΕΒ est médial (40. ro); le double rectangle sous ΓΖ, ΖΔ est donc 

médial (24. 10); les droites TZ, ZA sont donc incommensurables en puissance , 
la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites 

étant médial ; la droite entière ΓΔ est donc Firrationelle appelée la droite majeure” 

(40. 10). 

Une droite commensurable avec la majeure, est donc elle-même une droite 
majeure. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION LELXX. 

Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale , est elle-même une droite qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale. 



286 LE DIXIÈME LIVRE DES 

Ἑστω ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἡ ΑΒ. καὶ 

τῇ ΑΒ σύμμετρος ἔστω ἡ ΤΔ' δεικτέον ὅτι καὶ 
2 , 2 4 

ἡ TA βητὸν καὶ μέσον δυναμένη ἐστί. 

ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 
Sit rationale et medium potens AB, et ipsi 

AB commensurabilis sit l'A; ostendendum est 

et ΓΔ rationale et medium potentem esse. 

A E B 

A 

Διῃρήσθω ὁ AB εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ E° αἱ Dividatur AB in rectas ad E; ipsæ AE, 

AE, EB ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιουσαι 
32 -“ 2 32 3 7 

τὸ μὲν συγκείμενον 64 τῶν ασξσ αὐτῶν τετρᾶ- 

EB ἰριίαγ potentià sunt incommensurabiles, 

facientes quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium, rectangulum verd sub Δ Re: > 27 ε 4 \ \ 

γώνων μέσον, τὸ δὲ ὑπ αὐτῶν ρητον" καὶ TA 
Mere ΐ ς 

αὐτὰ κατεσκευάσθω τοῖς πρότερον, Ὁμοίως δὴ ἰΡ515. rationale; et eadem coustruantur quæ 

; ; re τὰκ SU PTAe 
δείξομεν ὅτι καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει εἰσὶν ἀσυμ' F Similiter utique demonstrabimus et 

por, καὶ σύμμετρον τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ Τῷ; ZA Ῥθίοῦνς a Le et 

τῶν ἀπὸ τῶν AE, EB τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν commensurabile quidem compositum ex qua- 

ἀπὸ τῶν IZ, ZA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν" AE, ΕΒ dretis ipsarum AE, ΕΒ composito ex quadratis 

τῷ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* ὦστε καὶ τὸ μὲνθ συγ- ipsarum ΓΖ, ΖΔ, rectangulum verd sub AE, ΕΒ 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, LA τετραγώνων rectangulo sub ΓΖ, ZA; quare et quidem com- 

Ν δ itu x ipsar TZ, ZA quadratis est me- ἐστὶ μέσον. To ὃ positum ex ipsarum ΓΖ, ZA q 4 τὰ -“ # ε , 
ὑπὸ τῶν TZ, ZA pnroy* 

ῥυτὸν ἄρα καὶ μέσον δυναμένη ἐστὶν ἡ ΓΔ. Οπερ dium, rectangulum vero sub ipsis rationale ; 

ἔϑει δεῖξαι rationale igitur et medium potens est TA. Quod 
. 

oportebat ostendere. 

Que la droite ΑΒ puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que 

TA soit commensurable avec ΑΒ ; il faut démontrer que la droite rA peut aussi 
une surface rationelle et une surface médiale. 

Divisons ΑΒ en ses droites au point E ; les droites AE,EB seront incommen- 

surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle 
sous ces mêmes droites étant rationel (4r. 10). Faisons la même construction qu’au- 

paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites ΓΖ, ZA sont incom- 
mensurables en puissance, que la somme des quarrés des droites AE, EB est 
commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA, et que le rec- 
tangle sous AE, ΕΒ l’est aussi avec le rectangle sous ΓΖ, ZA ; la somme des quairés 

. des droites rz , ΖΔ est donc médiale, et le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ rationel (24. 10 ); 

la droite ra pert donc une surface rationelle et une surface médiale (41.10). Ce 
qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ, oæ, 

H τῇ δύο μέσα δυναμένη σύμμετρος δύο 

μέσα δυναμένη ἐστίν. 

Ἑστω δύο μέσα δυναμένη ἡ AB, καὶ τῇ ΑΒ 

σύμμετρος ἡ ΤΔ' δεικτέον δὰ" ὅτι καὶ ἡ TA δύο 

μέσα δυναμένη ἐστίνο 

PROPOSITIO LXXI. 

Recta bina media potenti commensurabilis 
bina media potens est. 

Sit bina media potens AB, et ipsi AB com- 

mensurabilis TA ; ostendendum est et ΓΔ bina 

media potentem esse. 

E B 

T 

b. [ 3 \ ε 

Ἐπεὶ γὰρ δύο μέσα δυναμένη ἐστὶν ἡ ΑΒ. 
᾽ 3 \ \ ε 

διῃρήσθω εἰς τὰς εὐθείας κατὰ τὸ Ἐ" ai AE, ΕΒ. 
3 4 27 ΄ 

ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι TO, 
“᾿ > » -“ , 

Te συγκείμενον ἐν τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγωνων3 
ΡΣ RE “ / \ »# PE 

μέσον. καὶ TO UT αὐτῶν μέσον. καὶ ἔτι ἀσυμ- 
\ / > -“ 3 \ -" 

μέτρον To συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, 
272 € À -Ὡ \ 

EB τετραγώνων τῷ ὑπὸ τῶν AE, EB° καὶ pay & 
/ \ 3 \ Lu # / 

κατεσκευάσθω τὰ αὐτὰ τοῖς πρύτερον. Ὁμοίως 
Fe “ Ν , ὁ Ἂς 

δὴ δείξομεν ὅτι καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει εἰσὶν 
ἿΑ \ ἮΝ, γ᾽ 

ἀσύμμετροι, καὶ συμμεῖρον τὸ μὲν συγκείμενον 

LENS 2. 

Quoniam enim bina media potens est AB, 

dividatur in rectas ad E; ipsæ AE, EB igitur 
potentià sunt incommensurabiles, facientes et 

compositum ex ipsarum quadralis medium, et 

rectaugulum sub ipsis medium, et adhuc in- 

commensurabile compositum ex ipsarum AE, 
EB quadratis rectangulo sub AE, EB; ct 

construantur eadem quæ suprà. Similiter utique 

demonstrabimus et ΓΖ, ZA potentià esse in- 

commensurabiles, et commensurabile quidem 

PROPOSITION LEXT 

Une droite commensurable avec la droite qui peut deux surfaces médiales, 
est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales. 

Que la droite ΔΒ puisse deux surfaces médiales , et que ΓΔ soit commensurable 
avec ΑΒ; il faut démontrer que ΓΔ peut aussi deux surfaces médiales. 

Car, puisque la droite ΑΒ peut deux surfaces médiales, qu’elle soit divisée en ses 
droites au point E; les droites AE, EB seront incommensurables en puissance, la 

somme de leurs quarrés étant médiale , le rectangle sous ces mêmes droites étant 

aussi médial, et la somme des quarrés des droites AE , ΕΒ étant incommensurable 

avec le rectangle sous les droites 4B,EB (42. 10). Faisons la même construction 
qu'auparavant. Nous démontrerons semblablement que les droites rz, ΖΔ sont in- 
commensurables en puissance ; que la somme des quarrés des droites AE, ΕΒ est 
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“Ἢ Ÿ -“ re ᾿ > 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, ΕΒ τῷ συκγειμένῳ ἐκ 
“ 02 \ Δ EX -“ 

τῶν ἀπὸ τῶν IZ, ZA, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, 
27 -» A Le \ 

EB τῷ ὑπὸ τῶν IZ, ZA* ὥστε καὶ τὸ συγ- 

Α 

compositum ex quadratis ipsarum AE, ΕΒ com- 

posito ex quadratis ipsarum ΓΖ, ZA, rectangu- 

lum verd sub AE, EB rectangulo sub ΓΖ, ZA; 

E B 

EF 

κείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, ZA τετραγώνων 

μέσον ἐστὶ, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA μέσον, καὶ 

ἔτι ἀσύμμετρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

TZ, ZA τετραγώνων τῷ ὑπὸ τῶν IZ, ZA* ἢ 

ἄρα TAN δύο μέσα δυναμένη ἐστίν. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

TIPOTASIS νὸς 

-“ ᾽ , 

Ρητοῦ καὶ μέσου συντιθεμένου., τισσαρες 
> ! >” 2 a 3 / A 0 

ἄλογοι γίνονται ἤτοι ἐκ δύο ὀνομάτων. ἢ ἐκ 
, » / À / À \ € \ \ 

δύο μέσων πρώτη ἢ μείζων, ἢ καὶ ῥητὸν καὶ 
, 

μέσον δυναμένη. 

E ῥητὸν μὲν τὸ AB, μέσον δὲ τὸ ΓΔ’ στῶ ῥητὸν μὲν TO , μέσον δὲ 
? e « A ᾿ς ’ » » 

λέγω OTI ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυναμένη 5 ἤτοι ἐκ 

Z à 

quare et compositum ex ipsarum ΓΖ, ZA qua- 

dratis medium est, et rectangulum sub TZ, ZA 

medium , et adhuc incommensurabile compo- 

situm ex ipsarum ΓΖ, ZA quadratis rectangulo 

sub ΓΖ, ZA; ergo ΓΔ bina media potens est. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO" EXXIT 

Rationali et medio compositis, quatuor irra= 

tionales fiunt, vel ex binis nominibus recta, 

vel ‘ex biuis mediis prima, vel major, vel et 

rationale et medium potens. 

Sit rationale quidem ipsum AB, medium verd 

ΓΔ; dico rectam, quæ AA spatium potest, vel 

commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA, et que le rectangle 
sous AE, ΕΒ l’est aussi avec le rectangle sous ΓΖ, ZA; la somme des quarrés des 

droites ΓΖ, ΖΔ est donc médiale, le rectangle sous ΓΖ, ZA médial aussi, et la somme 

des quarrés des droites TZ, ZA incommensurable avec le rectangle sous ΤΖ, ZA 

(24. το); la droite rA peut donc deux surfaces médiales (42.10). Ce qu'il fallait 
démontrer. 

PROPOSITION LXXII. 

Si l’on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre 

droites irrationelles ; savoir , ou une droite de deux noms, ou la première de deux 

médiales, ou la droite majeure , ou enfin la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. 

Soit la surface rationelle ΑΒ, et la surface médiale ra ; je dis que la droite qui 
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CE , » \ À » τς / , À 

δὺο ογνομαάτων ETTIV, Ἢ EX δύο ἐβέεσων FPOTH ; Ἧ 

Le ’ 

μείζων. ἢ ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένη. 

To γάρ ΑΒ τοῦ ΓΔ ἤτοι, μεῖζόν ἐστιν, ἡ 

ἔλασσον. Ἑστω πρότερον μεῖζον" καὶ ἐκκείσθω 

ῥητὴ ἡ EZ, καὶ παραξεξλήσθω παρὰ τὴν ΕΖ 

τῷ ΑΒ ἴσον τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν ΕΘ’ τῷ 
(4 N A 

δὲ TA ἴσον παρὰ τὴν ἘΖ; τουτέστι τὴν ©H', 

289 
ex binis nominibus esse, vel ex binis mediis 

primam, vel majorem, vel rationale et medium 

potentem. τ ᾿ 

Etenim AB quam ΓΔ vel majus est, vel 

minus. Sit primum majus ; et exponatur ratio- 

nalis ΕΖ, et applicetur ad ipsam EZ ipsi AB 

æquale EH, latitudinem faciens ΕΘ; ipsi autem l'A 

æquale ad ΕΖ, hoc est ΘΗ, applicetur ΘῚ latitu- 

Ἐ OK 
| 

B 4 

\ ͵ nm \ 

παραξεξλήσθω τὸ OL πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΚ. 
re LUE , > à NH ” Fed 

Καὶ ἐπεὶ ρητὸν ἐστὶ τὸ AB, καὶ ἐστιν ἰσὸν τῷ 
5 \ Ἂς A, τῷ \ 

ἘΗ5" ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ EH, καὶ παρὰ ῥητὴν" 
\ , , D \ 

τὴν EZ παραζέζληται, πλάτος ποιοῦν τὴν ΕΘ’ 
τῷ 5», € \ 18 ΟὟ: Ν ’ -“ 
ἡ E@- ἄρα ρητῆ ἐστι! καὶ σύμμετρος τῇ ἘΖ 

x ᾿ ἌΝ \ \ 

μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐστὶ" τὸ TA, καὶ 
ÿ ” “ ᾿ » > \ \ LI 

ἔστιν ἴσον τῷ Ol6* μέσον ἀρὰ ἐστί καὶ τὸ ΘΙ, 
\ L' \ \ ’ 4 

καὶ παρὰ ρητὴν τὴν ἘΖ παράκειται, τουτέστι 
= 2 \ € \ », 

τὴν ΘΗ,. πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΚ’ PATH ἀρὰ 

LH TI 

dinem faciens ΘΚ. Et quoniam rationale est AB, 

et est æquale ipsi EH ; rationale igitur et EH, et 

ad rationalem EZ applicatur latitudinem faciens 

EO ; ipsa ΕΘ igitur rationalis est et commensura- 

bilis ipsi ΕΖ longitudine. Rursus, quoniam me- 

dium est ΓΔ, et est æquale ipsi ΘῚ; medium igitur 

est et ΘΙ, et ad rationalem ΕΖ applicatur, hoc est 

ad ΘΗ, latitudinem faciens OK; rationalis igitur 

peut la surface ΑΔ, est ou une droite de deux noms, ou la première de deux 

médiales, ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle 
et une surface médiale. Ὁ 

Car la surface AB est ou plus grande ou plus petite que rA. Qu’elle soit d’abord 
plus grande. Soit exposée la rationelle ΕΖ ; appliquons à ΕΖ un parallélogramme En 

égal à AB, ce parallélogramme ayant la droite ΕΘ pour largeur; appliquons 
aussi à ΕΖ, c’est-à-dire à ΘΗ, un parallélogramme ΘῚ égal à ΓΔ, ce parallélo- 
gramme ayant la droite ΘΚ pour largeur. Puisque AB est rationel et égal à EH, le 
parallélogramme EH sera rationel; mais il est appliqué à la rationelle ΕΖ, et il a 

pour largeur la droite ΕΘ ; la droite ΕΘ est donc rationelle , et commensurable en 

longueur avec ΕΖ (21.10). De plus, puisque ΓΔ est médial, et qu’il est égal à er, 

le parallélograme ΘῚ sera médial ; mais il est appliqué à la rationelle ΕΖ, c’est-à-dire 
né 37 
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ἐστὶν ἡ ΘΚ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΕΖ μήκει. Καὶ 

ἐπεὶ μέσον ἐστὶ τὸ ΓΔ, ρητὸν δὲ τὸ ΑΒ' ἀσύμ- 

μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ AB πῷ ΓΔ' ὦστε καὶ τὸ EH 

ἀσύμμετρίν ἐστι τῷ ΘΙ. Ως δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 

ΘΙ οὕτως ἐστὶν ἡ ΕΘ πρὸς τὴν ΘΚ’ ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ἘΘ τῇ ΘΚ μήκει" καὶ εἴσιν 

ἀμφότερα, ῥηταί" αἱ ἘΘ. ΘΚ ἄρω ῥηταί εἶσι 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων 

΄ 
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est@K, etincommensurabilis ipsi EZ longitudine. 

Et quoniam medium est TA, rationale autem 

AB; incommensurabile igitur est AB ipsi l'A; 

quare et EH incommensurabile est ipsi OI. Ut 

autem EH ad @lita est ΕΘ ad ΘΚ ; incommen- 

surabilis igitur est et ΕΘ ipsi ΘΚ longitudine ; 

et sunt ambæ rationales ; ipsæ ΕΘ, ΘΚ igitur 

rationales sunt potentià solùm commensura- 

biles; ex binis igitur nominibus est ἘΚ divisa 

= OK 

B A 

ε ὅν ΚΝ 
ἐστὶν ἡ ἘΚ δγηρημένη κατά τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ μεῖ- 

\ -Ὁ »” 3 \ 

ζόν ἐστι τὸ AB τοῦ TA, ἴσον δὲ τὸ μὲν AB τῷ 
Σ \ A ὼ ὧν ᾿ \ \ 
EH, τὸ δὲ TA τῷ ΘΙ" μεῖζον ἄρα καὶ τὸ EH 

ἘΦ ΤΑ] 

ΖΕ ἢ 

ad ©. Et quoniam majus est AB quam ΓΔ, 

æquale vero AB quidem ipsi EH, ipsum verd 

TA ipsi ΘΙ; majus igitur el EH quam ΘΙ; et 

τοῦ ΘΙ' καὶ ἡ ἘΘ ἄρα μείζων ἐστὶ τῆς ΘΚ. ΕΘ igitur major est quam ΘΚ. Vel igitur ΕΘ 

Ἡτοῖ οὖν 1 ΕΘ τῆς ΘΚ μεῖζον δύναται τῷ quam ΘΚ plus potest quadrato ex recltà sibi 

Dex / ε “ , À Le [80 ἐπ, τῷ à bili 1 - ἦ ] d 
ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμ-  Commeusurabili longitudine, vel quadrato ex 

μέτρου. Δυνάσθω πρότερον τῷ ἀπὸ συμμέτρου τεοϊὰ incommensurabili. Possit primum qua- 

ἑαυτῇ. καὶ ἔστιν ἡδ᾽ μείζων ἡ ΘῈ σύμμετρος drato ex rectà sibi commensurabili; et est major 

à ΘΗ, et il a pour largeur la droite ΘΚ ; la droite ΘΚ est donc rationelle et incommen- 

surable en longueur avec ΕΖ (23. 10). Et puisque ΓΔ est médial , etque ΑΒ est rationel, 
AB sera incommensurable avec ΓΔ; 16 parallélogramme EH est donc incommensurable 

avec ΘΙ. Mais EH est à @I comme ΕΘ est à ΘΚ ; la droite ΕΘ est donc incommensu- 

rable en longueur avec ek(1.6). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre ; 
les droites ΕΘ, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment; la droite ΕΚ divisée au point Θ est donc une droite de deux noms. Et 

puisque AB est plus grand que ΓΔ, que AB est égal à EH, et que ΓΔ est égal à ΘΙ, 

le parallélogramme EH est plus grand que ΘΙ ; la droite E@ sera par conséquent plus 
grande que ΘΚ. La puissance de ΕΘ surpasse donc celle de ΘΚ du quarré d’une droite 
commensurable ou incommensurable en longueur avec ΕΘ. Que la puissance de 

ἘΘ surpasse d’abord la puissance de ex du quarré d’une droite commensurable 
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ΘΕ commensurabilis expositæ rationali ΕΖ ; 

ergo EK ex binis nominibus est prima, ratio- 

nalis verd EZ. Si autem spatium contineatur 

sub rationali et ex binis nominibus primä, recta 

spatium potens ex binis nominibus est; recta 

igitur ipsum EI potens ex binis nominibus est; 

quare et recta ipsum AA potens ex binis no- 

minibus est. Sed ΕΘ quam ΘΚ plus possit qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili ; et est 

major ΕΘ commensurabilis expositæ rationali 

EZ longitudine; ergo EK ex binis nominibus est 

quarta, rationalis vero EZ. Si autem spatium 

contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

quartä, recta spatium potens irrationalis est, quæ 

vocatur major; rectaigitur spatium ΕἸ potens ma- 

jor est ; quare et recta ipsum AA potens major est. 

Sed et sit minus AB quam l'A; et EH igitur 

minus est quam @I; quare et ΕΘ minor est 

quam ©K; vel autem ΘΚ quam ΕΘ plus potest 

quadrato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 

avec ΕΘ; mais ΘῈ, plus grand que ΘΚ, est commensurable avec la rationelle expo- 

866 ΕΖ ; la droite ΕΚ est donc une première de deux noms (déf. sec. 1.10); mais la 
droite ΕΖ est rationelle ; or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous 
la première de deux noms, la droite qui peut cette surface est une droite de deux 
noms (55. 10) ; la droite qui peut la surface Et est donc une droite de deux noms; 

la droite qui peut la surface ΑΔ sera par conséquent une droite de deux noms. Mais 
que la puissance de ΕΘ surpasse la puissance de ΘΚ du quarré d’une droite in- 
commensurable en longueur avec ΕΘ, puisque ΕΘ, plus grand que ΘΚ, est com- 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée ΕΖ ; la droite ΕΚ sera la qua- 

trième de deux noms (déf.sec. 4. 10); mais la droite ΕΖ est rationelle ; or, si une 

surface est comprise sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms, la 
droite qui peut cette surface est l’irrationelle appelée majeure (58. 10); la droite 
qui peut la surface EI est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface 
AA est donc aussi une droite majeure. 

Mais que la surface ΑΒ soit plus petite que la surface ΓΔ; la surface EH sera plus 
petite que la surface ΘΙ; la droite ΕΘ sera par conséquent plus petite que ΘΚ ; or, 
la puissance de ΘΚ surpasse la puissance de ἘΘ du quarré d’une droite commen- 
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drato ex rectà incommensurabili. Possit primum 

quadrato ex rectà sibi commensurabili longitu- 

dine; et est minor ΕΘ commensurabilis expositæ 

rationali EZ longitudine; ergo ΕΚ ex binis no- 

minibus est secunda, rationalis vero ΕΖ. Si 

autem spatium contineatur sub rationali et ex 

binis nominibus secundà, recta spatium potens 

ex binis mediis est prima; recta igitur spaliuu EI 

EOLURX 

> ψ- \ \ ’ 

ἐστὶ πρώτη" ὥστε καὶ ἡ τὸ AA χωρίον"3 δυναμένη 
3 3 ἂν ἢ Ὁ 

ἐκ δύο μέσων ἐστὶ πρώτη. Αλλὰ δὴ ἢ ΚΘ τῆς 
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potens ex binis mediis est prima ; quare et recta 

spatium AA potens ex binis mediis est prima. Sed 

et ΚΘ quam ΕΘ plus possit quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili ; et est minor ΕΘ commmen- 

surabilis expositæ rationali EZ ; ergo ΕΚ ex binis 

nominibus est quinta, rationalis ver ΕΖ. Si autem 

spatium contincatur sub rationali et ex binis 

surable ou incommensurable en longueur avec ΘΚ. Que la puissance de ΘΚ sur- 
passe d’abord Ja puissance de ΕΘ du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec ΘΚ, puisque la droite ΕΘ, plus petite que ΘΚ, est commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée Ez ; la droite ἘΚ est donc la seconde de deux 

noms ( déf.sec. 2.10); mais la droite ΕΖ est rationelle; or, si une surface est comprise 

sous une rationelle et sous une seconde de deux noms, la droite qui peut cette 
surface est la première de deux médiales (56. 10); la droite qui peut la surface EI 
est donc la première de deux médiales ; la droite qui peut la surface ΑΔ sera 
par conséquent la première de deux médiales. Mais que la puissance de ΚΘ sur- 

passe la puissance de ΕΘ du quarré d’une droite incommensurable avec ΚΘ; puisque 
ΕΘ, plus petit que ΚΘ, est commensurable avec la rationelle exposée Ez ; la droite ΕΚ 

sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10 ); mais la droite EZ est rationelle; 
or, si une surface est comprise sous une rationelle et sous la cinquième de deux 
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Δύο μέσων ἀσυμμέτρων ἀλλήλοις συντιθε- 

μένων, αἱ λοιπαὶ δύο ἄλογοι γίνονται" ἤτοι ἡϊ 

ἐκ δύο μίσων δευτέρα, ἢ ἡ δύο μέσα δυνα- 
μένη. 

Συγκείσθωσαν γὰρ δύο μέσα ἀσύμμετρα ἀλ- 

λήλοις τὰ ΑΒ. TA* λέγω ὅτι ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυ- 

vauésn, ἥτοι ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα, ἢ 4° 

δύο μέσα δυναμένη. 

To γὰρ ΑΒ τοῦ ΓΔ ἤτοι, μεῖζόν ἐστιν. ἢ 

ἔλασσον. Ἑστω" πρότερον μεῖζον τὸ ΑΒ τοῦ ΓΔ’ 
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καὶ ἐκκείσθω parh n EZ, καὶ τῷ μὲν ΑΒ ἐσὸν 
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uominibus quintà, recta spatium potens ratio- 

nale et medium potens est; recta igitur spatium 

EI potens rationale et medium potens est; quare 

et recla spatium AA polens rationale et medium 

potens est, 

Rationali igitur et medio’, etc. 

PROPOSITIO LXXHII. 

Duobus mediis incommensurabilibus inter se 

compositis, reliquæ duæ irrationales fiunt ; vel 

ex binis medüs secunda , vel bina media potens. 

Componantur enim duo media incommensura- 

bilia inter se AB, ΓΔ; dico rectam, quæ spatium 

AA potest, vel ex binis mediis esse sccundam, 

vel bina media potentem.. 

Etenim AB quam FA vel majus est, vel 

minus. Sit primum majus ΑΒ quam TA; et 

exponatur rationalis EZ, et ipsi quidem AB 

noms, la droite qui peut cette surface est celle qui peut une surface rationelle et 
une surface médiale (59. 10); la droite qui peut la surface ἘΠ est donc celle 
qui peut une surface rationelle et une surface médiale; la droite qui peut la sur- 

face AA sera par conséquent la droite qui peut une surface rationelle et une sur- 
face médiale. Donc, etc. 

PROPOSITION LXXIII. 

Deux surfaces médiales incommensurables entre elles étant ajoutées, il en ré- 
sulte deux droites irrationelles , ou la seconde de deux médiales, ou la droite qui 

peut deux médiales. 

Ajoutons les deux surfaces médiales ΑΒ, ΓΔ qui sont incommensurables entre 
elles; je dis que la droite qui peut la surface 44 est ou la seconde de deux MÉ- 
diales , ou la droite qui peut deux médiales. | 

Car la surface ΑΒ est ou plus grande ou plus petite que la surface ra. Que 4B 

soit d’abord plus grand que ΓΔ ; soit exposée la rationelle Ez ; et appliquons à ΕΖ un 
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παρὰ τὴν EZ παραζξεξλήσϑω τὸ ἘΗ πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΕΘ, τῷ δὲ ΤΔ ἴσον τὸ ΘΙ πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΘΚ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστὶν ἑκάτερον 

AB, ΓΔ’ μέσον ἄρα καὶ ἑκάτερον τῶν EH, ΘΙ, 

καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ἘΖ παράκειται πλάτος 

ποιοῦν τὰς ΕΘ, ΘΚ' ἑκατέρα ἄρα τῶν ΕΘ. ΘΚ 

ῥητή ἐστι, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ἘΖ μήκει. Καὶ 
\ -“ ἃν Μ᾽ 

ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστί τὸ ΑΒ τῷ TA, καὶ ἐστιν 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

æquale ad EZ applicetur EH latitudinem faciens 

ΕΘ, ipsi vero ΓΔ æquale @I latitudinem fa- 

ciens @K. Et quoniam medium est utrumque | 

ipsorum AB, TA; medium igitur et utrumque | 

ipsorum EH, ΘΙ, et ad rationalem ΕΖ appli- 

cantur, quæ latitudinem faciunt ΕΘ, OK; utraque | 

igitur ipsarum ΕΘ, ΘΚ rationalis est, et incom- 

mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam 

iucommensurabile est AB ipsi l'A, et est æquale 

ΘΚ 

ἘΔ’, Ἡ ΩΣ 

ἴσον τὸ μὲν AB τῷ EH, τὸ δὲ ΓΔ τῷ ΘΙ’ ἀσύμ- 

μέτρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ EH τῷ ΘΙ. Ως δὲ 

τὸ EH πρὸς τὸ ΘΙ οὕτως ἐστὶν ἡ ΕΘ πρὸς τὴν 

ΘΚ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΕΘ τῇ ΘΚ μήκει" 

ai EO, ΘΚ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μετροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ἘΚ. Ητοι 

δὲ ἡ ἘΘ τῆς ΘΚ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 
΄ € Ὁ El Μ᾿ : 3 4 

€TPOU εαὐὑτῇ # τῷ απὸ αἂσυ͵ gTPEU, Δυ- 
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quidem AB ipsi EH, ipsum vero l'A ipsi ΘΙ; in- 

HOT 

commensurabile igitur est et EH ipsi ΘΙ. Ut au- 

tem EH ad @lita est ΕΘ ad ΘΚ ; incommensura- 

bilis igitur est ΕΘ ipsi ΘΚ longitudine ; ipsæ ΕΘ, 

OK igitur rationales sunt potentià solim com- 

mensurabiles; ex binis igitur nominibus est ΕΚ, 

Vel autem ΕΘ quam ΘΚ plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili, vel quadrato ex rectà 

parallélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ΕΘ; 
appliquons aussi à ΕΖ un parallélogramme ΘΙ égal à ΓΔ, ce parallélogramme ayant 

pour largeur la dru:te ΘΚ. Puisque les surfaces AB, ΓΔ sont médiales l’une et l’autre, 

les surfaces EH , @I seront aussi médiales l’une et l’autre; mais ces surfaces sont 

appliquées à ΕΖ, et elles ont pour largeur les droites ΕΘ, ΘΚ ; les droites ΕΘ. ΘΚ 
sont donc rationelles l’une et l’autre (23.10), et incommensurables en longueur 

avec ΕΖ. Et puisque AB est incommensurable avec ΓΔ, que ΑΒ est égal à EH, et 

que ra est égal à ΘΙ, la surface EH sera incommensurable avec ΘΙ. Mais EH est à ΘῚ 
tcomme ΕΘ est à ΘΚ; la droite ΕΘ est donc incommensurable en lougueur avec ΘΚ; 

les droites ΕΘ, ΘΚ sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment; ΕΚ est donc une droite de deux noms. Or, la puissance de ΕΘ surpasse 

la puissance de ΘΚ du quarré d’une droite commensurable ou incommensurable 

| 
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γῆν πρότερον τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μή- incommensurabili. Possit primum quadrato ex 

Des, καὶ οὐδετέρα τῶν ΕΘ. ΘΚ σύμμετρός rectà 5101 commensurabili longitudine, et neutra 

ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ EZ μήκει" ἢ ἘΚ ipsarum ΕΘ, ΘΚ commensurabilis est expositæ ra- 

ἄρα ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶ τρίτη, ῥητὴ δὲ  tionaliEzlongitudine;ergo EKexbinisnominibus 
# EZ. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς est tertia, rationalis vero ΕΖ. Si autem spatium 

καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων τρίτης, ἡ τὸ χωρίον  contineatur sub rationali et ex binis nominibus 

δυναμένη ἐκ δύο μέσων ἐστὶ δευτέρα" ἡ ἄρα τὸ ἰετγιϊὰ; recta spatium potens ex binis mediis est 
EI, Touréors τὸ AA δυναμένη. ἐκ δύο μέσων  secunda; recta igitur ipsum El, hoc est AA po- 
» -ὰ 2 ε & ie “5 
ἐστὶ δευτέρα. Αλλὰ δὴ ἡ ἘΘ τῆς ΘΚ μεῖζον  tens, ex binis mediis est secunda. Sed ΕΘ quam 

ΘΚ plus possit quadrato ex rectà sibi incommen- REA τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ pres, καὶ 
ἀσύμμετρός ἐστιν ἑκατέρα τῶν ἘΘ. ΘΚ τῇ  surabili longitudine, et incommensurabilis est 

EZ μήκει. à ἄρα ἘΚ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν υἱτάχαθ ipsarum ΕΘ, ΘΚ ipsi ΕΖ longitudine ; 

ἕχτη. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς ergo ΕΚ ex binis nominibus est sexta. Si autem 
καὶ τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ἕκτης, ἡ τὸ χωρίον  spatium contineatur sub rationali et ex binis no- 

δυναμένη 41 δύο μέσα δυναμένη ἐστίν" ὥστε minibus sextà ; recta spatium potens bina media 

καὶ ἡ τὸ AA χωρίον δυναμένη ἡδ δύο μέσα potens est; quare et βραϊϊπ AA potens bina 

δυναμένη ἐστίν. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι. κἂν media potens est. Similiter utique demonstrabi- 

ἔλαττον ἢ τὸ ΑΒ τοῦ TA, # τὸ ΑΔ χωρίον δυνα- mus, οἱ si minus sit AB quam TA, rectam quæ- 

μένη, ἢ ἐκ δύο μέσων δευτέρα ἐστὶ, δύο ἢ Spatium ΑΔροίεβί. vel ex binis mediis secundam 

μέτα δυταμένη. esse, vel bina media potentem. 

Duobus igitur mediis, etc. Δύο ἄρα μέσων. καὶ τὰ ἑξῆς. 

avec ΕΘ. Que la puissance de ἘΘ surpasse d’abord Ja puissance de @Kk d’une 

droite commensurable en longueur avec ΕΘ; or , les droites ΕΘ, ΘΚ ne sont ni 

June ni l’autre commensurables eu longueur avec la rationelle exposée ΕΖ ; la 

droite ΕΚ est donc la troisième de deux noms ; mais la droite ΕΖ est rationelle ; or , 

si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms, 

la droite qui peut cette surface ést la seconde de deux médiales (57. ro); la droite 
qui peut la surface Et, c’est-à-dire 44, est donc la seconde de deux médiales. 

Mais que la puissance de ΕΘ surpasse la puissance de ΘΚ du quarré d’une droite 

incommensurable en longueur avec ΕΘ: or, les droites ΕΘ, ΘΚ sont l’une et 

l’autre incommensurables en longueur avec ΕΖ ; la droite ΕΚ est donc la sixième de 
deux noms (déf. sec. 6. 10). Mais si une surface est comprise sous une rationelle 
et sous une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite 

qui peut deux médiales (60.10); la droite qui peut la surface ΑΔ est donc la 
droite qui peut deux médiales. Si ΑΒ était plus petit que ΓΔ, nous démontrerions 

semblablement que la droite qui peut la surface ΑΔ est ou la seconde de deux mé- 
diales, ou la droite qui peut deux médiales. Donc, etc. 
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λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ AT ἀλογός ἐστιν. ἡ καλου- 

μένη ἀποτομή. 

PROPOSITIO LXXIV. 

Si à rationali rationalis auferatur, pote 

solüm commensurabilis existens toti; relic 

irrationalis est, vocctur autem apotome. 

À rationali enim AB rationalis auferatur 1 

potentià solüm commensurabilis existens t 

dico reliquam AT irrationalem esse, quæ : 

catur apotome. 

ἘΞ γὰρ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ ΒΓ Quoniam enim incommensurabilis est AB : 

μήκει, καὶ ἔστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως ΒΓ longitudine, aique est ut AB ad ΒΓ 
or ie ΔῈ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ, ΟΧ AB quadratum ad rectangulum sub ΑΒ,1 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ ὑπὸ incommensurabile igitur est ex AB quadrat: 

τῶν AB, ΒΓ' ἀλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AB σύμ-  rectangulo sub AB, Br ; sed quadrato χαϊάι 

μετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ τετράγωνα. €x AB commensurabilia sunt ex ΑΒ, ΒΓ αι 

τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ σύμμετρόν ἐστι τὸ dis drata, rectangulo verd sub AB, BT commen: 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ’ τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ  rabileest rectangulumbis sub AB, ΒΓ ; quadr 

ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ καὶ igitur ex ΑΒ, ΒΓ incommensurabilia sunt rc ΐ 

PROPOSIFPION EXATV: 

Si une droite rationelle est retranchée d’une droite rationelle, cette dro 

n'étant commensurable qu’en puissance avec la droite entière ; la droite restar 
sera irrationelle , et sera appelée apotome. 

Que la rationelle ΒΓ, commensurable en puissance seulement avec la dro 

entière , soit retranchée de la droite ΑΒ ; je dis que la droite restante AT, appel 

apotome, est irrationelle. 

Car puisque AB est incommensurable en longueur avec Br, et que ΑΒ est à 
comme le quarré de AB est au rectangle sous AB, Br (1. 6), le quarré de ΑΒ se 

incommensurable avec le rectangle sous ΑΒ, Br; mais la somme des quarrés de 

et de Br est commensurable avec le quarré de 4B (16.10), et le double re 
taugle sous AB, ΒΓ est commensurable avec le rectangle sous AB, Br ; la somr 

des quarrés des droites AB, ΒΓ est donc incommensurable avec le double re 
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ιπῷ ἄρα τῷ ἀπὸ τῆς ΑΤ ἀσύμμετρά ἐστι τὰ  tangulo bis sub AB, ΒΓ; et reliquo igitur qua- 

ὁ τῶν AB, ΒΓ, ἐπεὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ  drato ex AT incommensurabilia sunt quadrata 

x ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μετὰ τοῦ x ΑΒ, ΒΓ; quoniam et quadrata ex AB, ΒΓ 

ἢ τῆς ΑΓ, Pure δὲ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ’ æqualia sunt rectangulo bis sub AB, ΒΓ cum 

γος ἄρα ἐστὶν ἡ AT, καλείσθω δὲ amorouy.  quadrato ex AT. Rationalia autem sunt quadrata 

ex AB, ΒΓ; irrationalis igitur est AT, vocelur 

autem apotome. 

ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ σέ. PROPOSITIO LXXV. = 

Ἐὰν ἀπὸ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ, δυνάμει μό- Si ἃ mediä media auferatur, potentià solùm 

ν σύμμετρος εὖσα τὴ ἕλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὅλης  Commensurabilis existens toti, quæ cum totà 
͵ ͵ 4 

τὸν περιέχῃ" à λοιπὴ ἀλογός ἐστι, καλείσθω  rationale continet; reliqua irrationalis est, γος 

μέσης ἀποτομὴ πρώτη. cetur autem mediæ apotome prima. 

\ \ , “ , > , . € 4 à ς ᾿ 

Απὸ γάρ pions τῆς ΑΒ μέσῃ ἀφῃρήσθω ἡ A medià enim AB media auferatur ΒΓ, po- 
. ΄ œ “ “A 4 1" δον . Ξ 

5, δυνάμει “μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ΑΒ,  tentiä solùm commensurabilis existens ipsi AB, 

A ἐς Β 

ra δὲ τῆς AB ῥυτὸν ποιοῦσα τὸ ὑπὸ τῶν et cum eà ΑΒ rationale faciens rectangulum sub 

Β. ΒΓ’ λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AT ἄλογός ἐστι, ΑΒ, ΒΓ; dico reliquam AT irrationalem esse, 

ιλείσθω' δὲ μέσης ἀποτομὴ πρώτη. vocetur autem mediæ apotome prima. 

ngle sous ΑΒ, ΒΓ ( 14. 10) ; la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est donc 

icommensurable avec le quarré restant de la droite Ar (17.10), parce que la 
mme des quarrés des droites AB, ΒΓ est égale au double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ, 
onjointement avec le quarré de ar (7.2). Mais la somme des quarrés des droites 
B, ΒΓ est rationelle ; la droite Ar est donc CRC déf. 11.10), et elle sera 

le apolome. 

PROPOSITION .LXX VY. 

Si d’une médiale on retranche une médiale, commensurable en puissance seu- 

ement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface 

ationelle, la droite restante est irrationelle , et elle s’appèlera le premier apo- 
ome de la médiale. 

De la médiale AB retranchons la médiale Br, commensurable en puissance 

eulement avec AB, et faisant avec AB le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ rationel ; je dis que 
a droite restante AT est irrationelle, et elle sera appelée le premier apotome 
le la médiale. 

Il, 38 
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Quoniam enim AB, ΒΓ mediæ sunt, media | 

,. 14 3 \ 

Ἐπεὶ γὰρ αἱ AB, ΒΓ μέσα; εἰσὶ, μέσα ἐστὶ" 
\ \ \ NS < À 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ. Pnroy δὲ τὸ δὶς ὑπὸ 
… 7 # Ve EEE Ÿ n 

τῶν AB, ΒΓ’ ἀσύμμετρα ἄρα τὰ ἀπὸ τῶν AB, 

ΒΓ τῷ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" καὶ λωπῷ ἄρα τῷ 

sunt et quadrata ex AB, ΒΓ. Rationale autem 
rectangulum bis sub AB, Br; incommensura- 
bilia igitur ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 

sub AB, Br; et reliquo igitur quadrato ex ΑΓ 

A ἢ 

Φ ᾿ “ LH à , > \ δὶ CS) ὧνϑ 

ἀπὸ τῆς AT ἀσυμμετρὸν ἐστι τὸ δὶς ὑπὸ T 
A LAS > LE. 

AB. ΒΓ’ ἐπεὶ κἂν τὸ ὅλον ἑνὶ αὐτῶν ἀσυμμετρον 
Ὁ“ \ δ» ἃ à a , LT à » 

ἢ καὶ Ta ἐξ ἀρχῆς μεγέθη ἀσύμμετρα ἘΣΝ 
Μὰ τὴν -“ ν᾽ 

Ρητὸν δὲ τὸ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" ἄλογον ἀρὰ 
Led LA À. ε 

τὸ ἀπὸ Ts ἈΠ" ἄλογος ἄρᾳ ἐστὶν! ἢ AT, κα- 

λείσθω δὲ μέσης ἀποτομὺ πρώτη. 

ΠΡΟΊΑΣΙΣ ες". 

\ ᾽ ἣ, , A > θῇ d' ͵ Σ ͵ 

Ἐὰν ἀπὸ μέσης μέση ἀφαιρεθῇ, δυνάμει μόνον 
, μὰ νι ΚΒ \ \ »Ὕ 4 / 

σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, μετὰ de τῆς ὅλης με- 
ν κ᾽ / \ 

σον περιέχῃ"" ἡ λοιπὴ ἀλογός ἐστι, καλείσθω δὲ 
Ἂ; ΕΣ \ L 

μέσης ἀποτομῇ δευτέρα. 

Β 

incommensurabile est rectangulum bis sub AB, 
ΒΓ; quoniam et si tota magnitudo cum unà ip- 
sarum incommensurabilis sit, et quæ à principio 
magnitudines incommensurabiles erunt. Ratio- 
nale autem bis rectangulum sub AB, ΒΓ; irratio- 
vale igitur quadratum ex AT; irrationalis igitur 

est AT, vocetur autem mediæ apotome prima. 

PROPOSITIO LXXVI. 

Si a medià media auferatur, potentià solm 

commensurabilis existens toti, quæ cum totà 

medium continet ; reliqua irralionalis est, vo- 

cetur autem mediæ apotome secunda. 

Car, puisque les droites AB, Br sont médiales, les quarrés des droites AB, ΒΓ 

seront médiaux. Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; la somme des 

quarrés des droites ΑΒ, ΒΓ est donc incommensurable avec le double rectangle sous 
AB, ΒΓ; le double rectangle sous 4B, Br est donc incommensurable avec le quarré 

restant de la droite ΑΓ (7.2); parce que si une grandeur entière est incommen- 
surable avec lune de celles qui la composent, les grandeurs composantes sont 
incommensurables ( 17.10). Mais le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ est rationel ; le 

quarré de ΑΓ est donc irrationel; Ja droite Ar est donc irrationelle, et elle sera 

appelée le premier apotome de la médiale. 

EROPOSIPION DLEXNI. 

Si d’une médiale on retrancke une médiale, commensurable en puissance seu- 
Jement avec la droite entière, et comprenant avec ha droite entière une surface 
médiale, la droite restante est irrationelle, et elle s’appèlera le second apotome 
de la médiale. 
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Απὸ γὰρ pions τῆς AB μέση ἀφῃρήσθω ἡ ΒΓ, 

δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ τῇ AB, 

μετὰ δὲ τῆς" ὅλης τῆς ΑΒ μέσον περιέχουσα 

τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ" λέγω ἕτι ἡ λοιπὴ ἡ AT 

ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ μέσης ἀποτομὴ δευ- 

τέρα. 
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À medià enim AB media auferatur ΒΓ, po- 

tentià solm commensurabilis existens toti AB, 

et cum totà AB medium continens rectangulun 

sub AB, Br; dico reliquam AT irrationalere 
esse, vocetur autem mediæ apotome secunda. 

Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ AI, καὶ τοῖς μὲν ἀπὸ 

τῶν AB, ΒΓ ἴσον παρὰ τὴν ΔΙ παρα(εξλήσθω 

τὸ ΔῈ πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΗ, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 

τῶν AB, ΒΓ ἴσον παρὰ τὴν ΔΙ παραξεξλήσθω τὸ 

ΔΘ πλάτος ποιοῦν τὴν ΔΖ" λοιπὸν ἄρα τὸ ZE 

ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AT. Καὶ ἐπεὶ μέσα ἐστὶ 

τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ' μέσον ἄρα καὶ τὸ ΔΕ. 

Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΔΙ παράκειται πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΔΗ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΔΗ, καὶ 
Ἄν, - ἢ 

ἀσυμμέτρος τῇ AI μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ μέσον 

Exponatur enim rationalis A1, et quadratis 

quidem ex AB, ΒΓ æquale ad ipsam AI ap- 

plicetur AE latitudinem faciens AH, rectangulo 

vero bis sub AB, ΒΓ æquale ad ipsam Al appli- 

cetur ΔΘ latitudinem faciens AZ; reliquum 

igitur ZE æquale est quadrato ex AT. Et quo- 

niam media sunt quadrata ex AB, ΒΓ: medium 

igitur et AE. Et ad rationalem AI applicatur 

latitudinem faciens AH ; rationalis igitur est 

AH, et incommensurabilis ipsi AI longitudine. 

De la médiale 4B retranchons la médiale Br, commensurable en puissance seu- 

lement avec la droite entière AB, et comprenant avec la droite entière ΑΒ le rec- 

tangle médial sous AB, Br ; je dis que la droite restante AT est irrationelle, et elle 

sera appelée le second apotome de la médiale. 
Soit exposée la rationelle 41; appliquons à AI un parallélogramme ΔῈ égal à la 

somme des quarrés des droites ΑΒ, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur la 

droite ΔΗ ; appliquons aussi à la droite AI un parallélogramme ΔΘ égal au double 

rectangle sous AB, ΒΓ, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ΔΖ ; le 
reste ZE sera égal au quarré de AT (7.2). Et puisque les quarrés des droites 
AB, ΒΓ sont médiaux , le parallélogramme ΔῈ sera médial ( 24. cor. 10). Mais il est 
appliqué à la rationelle ar, et il a pour largeur la droite 4H ; la droite AH est donc 

rationelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ ( 23. 10). De plus, puisque le 
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SN VEN | \ NET ἃ 5 

ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ" καὶ τὸ dI6 ἄρ 

ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ μέσον ἐστί. Καὶ ἔστιν ἴσον 

τῷ ΔΘ’ καὶ τὸ ΔΘ ἄρα μέσον ἐστὶ, καὶ παρὰ 

ῥητὴν τὴν ΔΙ παρα(έξληται πλάτος κω; 

τὴν Δ2᾽ ῥυτὴ ἄρα ἐστὶν 4 ΔΖ» καὶ ἀσύμ- 

μετρος τῇ AI μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AB, ΒΓ δὺ- 

νάώμει μόνον σύμμετροί εἰσιν. ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐατὶν ἡ AB καὶΐ τῇ ΒΓ μήκει" ἀσύμμετρον ἄρα 
Ξ ; SH A 

2a) τὸ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον τῷ ὑπὸ τῶν AB, 

Α T 

Rursus, quoniam medium est rectangulum sub 

ΑΒ, ΒΓ; οἱ rectangulum bis igitur sub AB, Br 

medium est. Atque est æquale ipsi AO ; et 

ΔΘ igitur medium est, et ad rationalem AI 

applicatur latitudinem faciens AZ ; rationalis 

igitur est AZ, et incomimnensurabilis ipsi AI lon- 

gitudine. Et quoniam AB, ΒΓ polentià solùm 

commensurabiles sunt, incommensurabilis igi- 

tur est AB et ipsi ΒΓ longitudine ; incommensura- 

bile igitur et ex AB quadratum rectangulo sub 

B 
Fr 

À Z_H 

: 

ΒΙ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τὴς ΑΒ σύμμετρά ἐστι 

τὼ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 

σύμμετρόν ἐστι τὸ ic ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ’ ἀσύμ- 

μέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ δὴς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 

τοῖς ἀπὸ τῶν ΑΒ. BIŸ, Ισὸν δὲ τοῖς μὲν ἀπὸ 

τῶν ΑΒ, ΒΓ τὸ AE, τῷ δὲ dis ὑπὸ τῶν AB, 

BT τὸ ΔΘ' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΔῈ τῷ 

© E 

AB, Br. Sed quadrato quidem ex AB commen- 

surabilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ, rectangulo 

autem sub AB, ΒΓ commensurabile est rectan- 

gulum bis sub AB, ΒΓ ; incommensurabile igitur 

est rectangulum bis sub AB, ΒΓ quadratis ex. 

ΑΒ, ΒΓ. Æquale vero quadratis quidem ex AB, 

ΒΓ ipsum AE, rectangulo autem bis sub AB, ΒΓ 

ipsum ΔΘ: incommensurabile igitur est AE ipsi 

rectangle sous ΑΒ, Br est médial, le double rectangle sous AB, Br sera médial ( 24. 
cor. 10). Mais il est égal à ΔΘ; le parallélogramme ΔΘ est donc médial, et il est : 
appliqué à la rationelle ar, sa largeur étant la droite ΔΖ; la droite ΔΖ est donc ra- Ὁ 

tionelle et incommensurable en longueur avec ΔΙ, Et puisque les droites AB, Br ne 
sont commensurables qu’en puissance, la droite AB sera incommensurable en lon- 

gueur avec ΒΓ; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous 
AB,BT (1.6,et το. 10). Mais la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est commen- 

surable avec le quarré de ΑΒ (16. 10), etle double rectangle sous AB, Br est com- 
mensurable avec le rectangle sous AB, Br (6. 10); le double rectangle sous AB, ΒΓ 

est donc incommensurable avec la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br. Mais ΔῈ 

est égal à la somme des quarrés des droites AB, Br, et ΔΘ égal au double rectangle 

sous AB, ΒΓ; le parallélogramme ΔῈ est donc incommensurable avec ΔΘ. Mais 
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ΔΘ. ὥς δὲ τὸ AE πρὸς τὸ ΔΘ οὕτως ἡ ΗΔ 

πρὸς τὴν Δ2" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΔ τῇ ΔΖ 
΄ N' 4 > # € / € 

μήκει, Καὶ εἰσιν ἀμφότεραι ρῆτα!" αἱ ἄρα HA, 

ΔΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ ΖΗ ἄρα 

ἀποτομή ἐστι. Ῥητὴ δὲ ἡ ΔΙ, τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς 

καὶ ἀλόγου περιεχόμενον ἐρθογώνιονϑ ἄλογόν 
; NE LE, RS ΔΌΣ 
ἐστι" nai ἡ δυναμένη ἄραϑ αὐτὸ ἀλογός ἐστι. 

Καὶ δύταται τὸ ZE ἡ ΑΓ’ ἡ ΑΓ ἄρα ἀλογός 
3 λ ’ > \ , 

ἐστι, καλείσθω δὲ μέσης" ἀποτομὴ δευτέρα. 

IPOTAZSIE ol. 

\ » \ [2 LA 3 nm » »“Ἂ.ν ’ 

Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ. δυνάμει 
AU Δ΄ - σ΄ 4 A “ LA 

ἀσύμμετρος οὖσα τῇ CAN, μετὰ δὲ τῆς ὑλης 
ΩΝ \ \ JE 3 “ε q ε \ \ δὲ 

ποιοῦσα τὸ μὲν ἀπὶ αὐτῶν ἅμα ρητὸν, τὸ 
€: Ὁ 5, 3 "»" , « \ N ’ , 

ὑπ αὐτῶν μέσον" ὁ λοιπὴ ἀλογὸς ἐστι, κα- 
4 32 , 

λείσθω δὲ ἐλάσσων. 
« ΕἸ »“, » 3 y 

Απὸ γὰρ εὐθείας τῆς AB εὐθεῖα ἀφῃρήσθω 
ε u D? ΑΙ -ὠ {4 “ 

ἡ BT, δυνάμει ασυμμετρος οὐσα τῷ ὁλῃ. ποιουσα 

ΔΘ. Utautem AE ad ΔΘ ita HA ad AZ; incommen- 

surabilis igitur est HA ipsi AZ longitudine. Et 

sunt ambæ rationales ; ergo HA, AZ rationales 

sunt potentià solùm commensurabiles ; ergo ΖΗ 

apotome est. Rationalis autem AI, et sub ra- 

tionali et irrationali contentum rectangulum ir- 

rationale est ; et recta potens igitur ipsum irra- 

tionalis est. Et potest ipsum ZE ipsa AT; ergo 

AT irrationalis est, vocelur autem mediæ apo- 

tome secunda. 

PROPOSITIO LXXVIIT. 

Si a rectà recta auferatur, potentià incom- 

mensurabilis existens toti, et cum totà faciens 

compositum quidem ex ipsis simul rationale, 

rectangulum -’erd sub ipsis medium; reliqua ir- 

rationalis est, vocelur autem minor. 

À rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 

incommensurabilis existens toti, faciens cum 

AE est à ΔΘ comme HA est à AZ; ἴα droite HA est donc incommensurable en 

longueur avec ΔΖ. Mais ces droites sont rationelles ; les droites ΗΔ, ΔΖ sont 
donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΖΗ est 
donc un apotome (74. 10). Mais la droite AI est rationelle, et le rectangle com- 
pris sous une rationelle et sous une irrationelle est irrationel (39. 10); la droite 
qui peut ce rectangle est donc irrationelle. Mais Ar peut ΖΕ; la droite Ar est donc 
irrationelie , et elle sera appelée le second apotome de la médiale. 

PROPOSITION -LXXN EE 

Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés 

de ces droites rationelle , et le rectangle sous ces mêmes droites médial, la droite 
restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

De la droite ΑΒ retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance 



302 
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μετὰ τῆς ὅλης τῆς AB τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ 

τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἅμα ῥητὸν, τὸ δὲ dc 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἅμα μέσον!" λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ 
: 

ñ AT ἄλογός ἐστι, καλείσθω δὲ" ἐλάσσων, 
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totà AB compositum quidem ex quadratis ipsa- 

rum AB, ΒΓ simul rationale, rectangulum vero 

bis sub AB, ΒΡ simul medium; dico reliquam 

AT irrationalem esse, vocelur autem minor. 

A 

\ \ ᾿ re » A “᾿ 

Ἐπεὶ γὰρ τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν ἀπὸ τῶν 
Ἅ. e / » à ν δ ε \ 

AB, ΒΓ τετραγώνων ρητὸν ἐστι. τὸ de dis ὑπὸ 
27 4 ἣν " 2 \ \ » \ 

τῶν AB, ΒΓ μέσον" ἀσύμμετρα dpa ἐστι τὰ ἀπὸ 

7 27 \ e À -» ΟἿ 

τῶν ΑΒ, ΒΓ τῷ δὲς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ" καὶ 
᾿ ’ PA: / , K 5 Ÿ -“ 

ἀναστρέψαντι ασυμμετρὰ ἐστὶ τὰ ἀπὸ τὼν 
κ nm Ἂν “ “ \ A \ > \ nm 

AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς AT. Para δὲ τὰ ἀπὸ τῶν 

» ΝΜ \ » \ LA >] 

AB, ΒΓ’ ἀλογὸν ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ" ἀλογος 
" e [A τῷ 

ἄρα ἢ ATY, καλείσθω δὲ ἐλάσσων. 

, 
TIPOTAZXISZ on. 

\ 2 \ ᾽ / LI “ 

Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ, δυνάμει 
ον La n \ Û a (2 
AOUUMETPOS οὐσὰ τῇ ὅλῃ. μετὰ δὲ τῆς ὅλης 

Led \ \ > 2 > 2 > “ 

ποιοῦσα τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν 

Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 

rum AB, ΒΓ quadratis rationale est, rectangulum 

vero bis sub AB, ΒΓ medium; incommensura- 

bilia igitur sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo 

bis sub AB, ΒΓ; οἱ convertendo incommensura= 

bilia sunt ex AB, ΒΓ quadrata quadrato ex AT. 

Ratioualia autem quadrata ex AB, ΒΓ; irratio- 

nale igitur quadratum ex AT ; irrationalis igitur 

AT, vocetur autem minor. 

PROPOSITIO: LXXVIIE 

Si a rectà recta auferatur, potentià incommen- 

surabilis existens toli, et cum totà faciens qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 

avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés des droites 

4B, Br rationelle , et le double rectangle sous ΑΒ, Br médial ; je dis que la droite 

restante AT est irrationelle, et elle sera appelée mineure. 

Car puisque la somme des quarrés des droites ΑΒ, ΒΓ est rationelle , et que le 
double rectangle sous ΑΒ, Br est médial, la somme des quarrés des droites AB, Br 

sera incommensurable avec le double rectangle sous 4B, Br; donc, par conver- 

sion , la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est incommensurable avec le quarré 
de Ar (17.10). Mais la somme des quarrés des droites AB, Br est rationelle ; le 

quarré de AT est donc irrationel ; la droite AT est donc irrationelle , et elle sera 

appelée mineure. 

PROPOSITION LXXVIII. 

Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
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τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ δὴς ὑπ αὐτῶν ῥητόν" 
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AB, ποιοῦσα τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 
΄- , LA \ Δ Ν e \ 

τῶν AB, ΒΓ τετραγῴνων μέσον. To δὲ δὴς ὑπὸ 
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rectangulum verè bis sub ipsis rationale ; reliqua 

irrationalis est, vocetur autem cum rationali 

medium totum faciens. 

A rectà enim AB recta auferatur Br, potentià 

incommensurabilis existens toti AB, faciens qui- 

dem compesitum ex ipsarum AB, ΒΓ quadratis 

medium , rectangulum verd bis sub AB, ΒΓ ra- 

tionale ; dico reliquam AT irrationalem esse, 

yocetur autem Cum rationali medium totum 

faciens. 

Γ Β 

Ἐπεὶ γὰρ τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ. τῶν ἀπὸ 

τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων μέσον ἐστὶ. τὸ δὲ 

dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν" ἀσύμμετρα ἄρα 

ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ, BIS τῷ δὶς ὑπὸ τῶν 

AB, ΒΓ’ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς AT 

ἀσύμμετρέν ἐστι τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. Καὶ 

ἔστι τὸ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητόν" τὸ ἄρα 

ἀπὸ τῆς AT ἀλογέν ἐστιν" ἄλογος ἄρα ἐστὶν ἡ 

AT, καλείσθω δὲ ἡ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦσα. 

Quoniam enim quidem compositum ex ipsa- 

rum ΑΒ, ΒΓ quadratis mediumest, rectangulum 

vero bissub AB, ΒΓ rationale; incommensurabilia 

igitur sunt ex AB, ΒΓ quadrata rectangulo bis 

sub AB, ΒΓ; et reliquum igitur quadratum ex 

AT incommensurabile est rectangulo bis sub 

AB, ΒΓ, Atque est rectangulum bis sub AB, ΒΓ 

rationale ; quadratum igitur ex AT irrationale 

est; irrationalis igitur est AT, vocetur autem 

cum rationali medium totum faciens. 

ces droites médiale, et le double rectangle compris sous ces mêmes droiïtes ra- 

tionel , la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec 
une surface rationelle un tout médial. 

De la droite ΑΒ retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière ΑΒ, fasse la somme des quarrés de ΑΒ et de Br médiale, 
et le double rectangle sous ΑΒ, Br rationel; je dis que la droite restante Ar est 

irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface rationelle un 
tout médial. 

Car, puisque la somme des quarrés des droites AB, ΒΓ est médiale, et que le 

double rectangle sous ΑΒ, Br est rationel, la somme des quarrés des droites ΑΒ, ΒΓ 

sera incommensurable avec le double rectangle sous AB, Br ; le quarré restant de la 
droite Ar est donc incommensurable avec le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ (17.10). 

Mais le double rectangle sous AB, Br est rationel ; le quarré de 4r est donc irra- 
tionel ; la droite Ar est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avee 

une surface rationelle un tout médial. 
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TIPOTASIS ob. 

Ἐὰν ἀπὸ εὐθείας εὐθεῖα ἀφαιρεθῇ. δυνάμει 

ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὅλης 

ποιοῦσα τὸ μὲν' συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν 

τετραγώνων μέσον, τὸ δὲ" δὶς ὑπὶ αὐτῶν μέσον, 

καὶ ἔτι τὰ ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων ἀσύμμετρα 

τῷ die ὑπ᾽ αὐτῶν" ἡ λοιπὴ ἀλογός ἐστι, κα- 
\ ἊὮ -“ 

λείσθω δὲ ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 

“, 3 Ω 3 Ἂ e 

Ἀπὸ γὰρ εὐθείας τῆς ΑΒ εὐθεῖα ἀφηρήσθω # 

ΒΓ, δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ AB, ποιοῦσα 
ΠΩΣ ἐπ ΤΈΡΑΣ, 

τὰ προκείμενα" λέγω ὅτι ἡ λοιπὴ ἡ AT ἀλογὸς 
- Ἂ ε \ Ω , \ 

ἐστιν. ἡ καλουμένη ἡ μετὰ μέσου μέτον TO 
τσ -“ 

ὅλον ποιοῦσαί. 
" F ᾿ Q À € FN DJ \ 2 Ἂν; 

Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ AI, Kai τοῖς μὲν ἀπὸ 
ο 32) ἥν \ 5 À (a 

τῶν AB, ΒΓ σον mapa ρητῶν" τὴν AI mapabs- 
nm \ - À 

Cansôw τὸ ΔῈ πλάτος ποιοῦν τὴν AH, τῷ δὲ 

δὲς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον ἀφῃρήσθω τὸ ΔΘ 

PROPOSITIO LXXIX. 

Si a rectà recta auferatur, potentià incom- 

mensurablis existens toti, et cum totà faciens 

quidem compositum ex ipsarum quadratis me- 

dium , rectangulum vero bis sub ipsis medium, 

et adhuc composita ex ipsarum quadratis in- 

commensurabilia rectangulo bis sub ipsis ; re- 

liqua irrationalis est, vocetur autem cum medio 

medium totum faciens. 

A rectà enim AB recta auferatur ΒΓ, potentià 

incommensurabilis existens ïipsi AB, faciens 

proposita ; dico reliquam AT irralionalem esse, 

quæ vocatur cum medio medium totum faciens. 

Exponatur enim rationalis AI, et quadratis 

quidem ex AB, ΒΓ æquale ad rationalem AI 

applicetur ΔῈ latitudinem faciens AH, rectan- 

gulo autem bis sub AB, ΒΓ æquale auferatur ΔΘ 

PROPOSITION. EXAIX 

Si d’une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis- 

sance avec la droite entière, fasse avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites médial aussi, et la 

somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle com- 
pris sous ces mêmes droites, la droite restante sera irrationelle , etsera appelée la 
droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 

De la droite ΑΒ retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puis- 
sance avec la droite entière AB, fasse ce qui est proposé ; je dis que la droite 

restante AT est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface 

médiale un tout médial. 

Car soit exposée Ja rationelle A1; appliquons à la rationelle AI un parallélo- 
gramme AE égal à la somme des quarrés des droites ΑΒ, Br , ce parallélogramme 
ayant pour largeur la droite AH; retranchons de ΔῈ un parallélogramme ΔΘ égal au 

double rectangle compris sous AB, Br, ce parallélogramme ayant pour largeur Ja 
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“πλάτος ποιοῦν τὴν AZG+ λοιπὸν ἄρα τὸ ZE ἴσον 

ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΓ' ὥστε ἡ AT δύναται τὸ 

ZE. Καὶ ἐπεὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΔΕ’ μέσον 

ἄρα ἐστὶ) τὸ AË, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν AI πα- 
2 \ ν᾿ > L* € 

ράκωται στλάτος ποιοῦν ΔΗ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ 

A FE 

latitudinem faciens ΔΖ; reliquum igitur ZE æquale 
est quadrato ex AT; quare ipsa AT potest ipsum 

ZE. Et quoniam compositum ex ipsarum AB, 

ΒΓ quadratis medium est, atque est æquale ipsi 

AE; medium igitur est ΔῈ, et ad rationalem 

AI applicatur, latitudinem faciens AH; ratio- 

B 
T 

2H 
À 

. 

AH Ν L + ΄“ , ’ » ἣν 

> χα! AOUUUETPOS τῇ AI μήκει, Πάλιν. ἐπεὶ 
\ \ ε \ -ν 

τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μέσον ἐστὶ. καὶ ἔστιν 
» “ὦ, \ 14 

ἐσὸν τῷ AO° To ἄρα ΔΘ μέσον ἐστὶ. καὶ παρὰ 
« \ \ A 

pATHY τήν AT παράκειται πλάτος ποιδῦν τὴν 
5 « \ LA 3 Ν ε x > LA »“ 

ΔΖ PAT ἀρὰ ἐστιν Ἡ AZ, καὶ ἀασυμμετρος τῇ 
à Α ὁ ἂν τὰν PS τον \ 

Al μήκει, Καὶ ἐπεὶ ασυμμετραὰ ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 
“᾿ « \ 27 

AB, ΒΓ τῷ δὴς ὑπὸ τῶν AB, ET, ἀσύμμετρον 
4 3 Ν \ \ ἄρα #07) na) τὸ AE τῷ ΔΘ9. Ως δὲ τὸ AE 

\ \ LA e Ν Ἂ 

πρὸς τὸ ΔΘ οὕτως ἐστὶ; ἡ AH πρὸς τὴν ΔΖ"'" 
3 , PA » \ ε “ὦ, ἈΝ, Ἂν. 

ἀσυμμετρος ἀρὰ ἐστιν ἡ ΔῊ τῇ ΔΖ. Καὶ εἰσιν 

© E 

nalis igitur est AH, et incommensurabilis ipsi 

AI longitudine. Rursus, quoniam rectangulum 

bis sub AB, ΒΓ medium est, atque est æquale 

ipsi ΔΘ; ergo ΔΘ medium est, et ad ratio- 

nalem AI applicatur latitudinem faciens AZ ; 

rationalis igitur est AZ, et incommensurabilis 

ipsi AI longitudine. Et quoniam incommensura- 

bilia sunt quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bis 

sub AB, ΒΓ, incommensurabile igitur est et 

AE ipsi ΔΘ. Ut autem AE ad ΔΘ ita est ἐξ 

AH ad AZ; incommensurabilis igitur est AH 

droite 4Z , le parallélogramme restant ZE sera égal au quarré de Ar (7. 2); la 

droite AT peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des 
droites ΑΒ, Br est médiale, et qu’elle est égale à ΔῈ, le parallélogramme ΔῈ 

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle δὶ, et il ἃ 

AH pour largeur; Ja droite AH est donc rationelle, et incommensurable en lon- 

gueur avec ΔῚ (23.10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ est 

médial, et qu’il est égal à ΔΘ, le parallélogramme ΔΘ sera médial ; mais il est 

appliqué à la rationelle at, etil a 47 pour largeur ; la droite 4Z est donc rationelle, 
et incommensurable en longueur avec ΔΙ. Et puisque la somme des quarrés des 
droites AB, BT est incommensurable avec le double rectangle sous 4B, Br, le 

parallélogramme AE sera incommensurable avec le parallélogramme ΔΘ, Mais 

AE est à ΔΘ comme AH est à AZ (1.6); la droite ΔῊ est donc incommensurable 
Il, 39 
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ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ HA, AZ ἄρα ῥηταί εἰσι δὺ- 
3 ÿ 4 »! 

νάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἔστιν 
ι VAS CENT -“ ἐν 

ἡ ZH, ῥητὴ δὲ n 1Θ. To δὲ ὑπὸ pris καὶ 
> 02 / τὰ 8 , 12 5! / 

aTOTOMNS περιεχόμενον cp 0YywVI0V ἀλογοὸν 

ε L ΄ 3 Ἂς 

ἐστι. καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἄλογός ἐστι, καὶ 
3: 4 Li 

δύναται τὸ LE ἡ AT° ἡ AT ἄρα ἄλογός ἐστι. κα- 
A ἡ, “Ὕ 

λείσθω δὲ ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 

TIPOTASIE 7. 

" à , De 
Τῇ ἀποτομῇ μία μόνον' προσαρμόζει εὐθεῖα 

La us 

ῥητὴ δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ CAN. 
ἊΝ de à , \ 

Ἔστω ἀποτομὴ ἡ AB, προσαρμόζουσα δὲ 
“ 3, e , 

αὐτῇ ñ ΒΓ’ αἱ AT, ΓΒ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 
# ’ , LA nd ς La > 

μόνον συμμετροι" λέγω ὁτι τῇ ΑΒ éTepa οὐ 
ς ἣν Ψ. ,ὔ , 

προσαρμόσει PAT; δυνάμει μόνον σύμμετρος 
Φ' nm 

οὖσα Th ολῃ. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω ἡ ΒΔ' καὶ αἱ 

ipsi ΔΖ. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ HA, 

AZ igitur rationales sunt potentià solm com- 

mensurabiles ; apotome igitur est ΖΗ, ratio- 

nalis autem ΖΘ. Sed sub rationali et apo- 

tome contentum rectangulum.irrationale est, 

et recta potens ipsum irrationalis est, et potest 

ipsum ZE ipsa AT; ergo AT irrationalis est, 

vocetur autem cum medio medium totum fa- 

ciens. 

FROPOSITIONEXXX. 

Apotomæ una 50] πὶ congruit recta rationalis. 

potentià solùm commensurabilis existens toti. 

Sit apotome AB, congruens autem eidem 

ipsa ΒΡ; ipsæ AT, ΓΒ igitur rationales sunt 

potentià solüm commensurabiles; dico ipsi AB 

alteram non congruere rationalem , quæ po- 

tentià solùm commensurabilis sit toti.. 

Si enim possibile, congruat BA ; et ipsæ ΑΔ, 

avec ΔΖ (10.10). Mais ces deux droites sont rationelles; les droites Ha, 4z 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; ΖΗ est donc 

un apotome (74.10), et 2Θ une rationelle. Puisque le rectangle compris sous 

une rationelle et un apotome est irrationel (14. 10), que la droite qui peut ce 

rectangle est irrationelle, et que ΑΓ peut la surface ZE (39. 10), la droite Ar sera 

irrationclle, et elle sera appelée la droite qui fait avec une surface médiale un 

tout médial. Ὁ 

"PROPOSITION EXREX 

1 n’y ἃ qu’une seule droite qui puisse convenir avec un apolome, c’est une 
rationelle commensurable en puissance seulement avec la droite entitre. 

Soit l’apotome ΑΒ, et que Br Jui conviène ; les droites ΑΓ, ΓΒ seront des ratio- 
nelles commensurables en puissance seulement (74. 10); je dis qu’une autre ratio- 

nelle commensurable en puissance seulement avec la droite entière ne convient 
pas avec AB. 

Que la droite Ba, si cela est possible, conviène avec AB; les droites 44, ΔΒ 
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AA, ΔΒ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 
e € , ἈΝ EN -“ 

τροι. Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB 
072 02 , € , Ἂς, 

του δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ. TouTe ὑπερέχει καὶ 

“Ὕ La € \ -“ 

τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB τοῦ dis ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ᾽ 
Led \ > “ led > ι “ » 2 ε 

τῷ γὰρ αὐτῷ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἀμφότερα υπε- 
, > \ δὶ ee , CE A -“ 

ρέχει" ἐναλλὰξ ἀρὰ @ υπέρέχει τὰ ἀπὸ τῶν 4 
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AB igitur rationales sunt potentiä solüm com- 

mensurabiles. Et quoniam quo superant qua- 

drata ex AA, AB rectangulum bis sub AA, AB, 

hoc superant et quadrata ex AT, ΓΒ rectangulum 

bis sub AT, ΓΒ; eodem enim quadrato ex AB 

utraque superant ; permutando igitur quo su- 

A B 

AA, AB τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ: τούτῳ ὑπερέχει! 

καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ dis ὑπὸ 

τῶν AT, ΓΒ. Tai δὲ ἀπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ τῶν ἀπὸ 

τῶν AT, TB ὑπερέχει ῥητῷ’ ῥητὴ γὰρ ἀμφό- 

τεραῦ" καὶ τὸ δὶς ἄρα ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ δὲς 

ἄρα ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ. ὅπερ ἐστὶν 

ἀδύνατον, μέσα γὰρ ἀμφότερα, μέσον δὲ μέσου 

οὐχ ὑπερέχει ῥητῷ" τῇ ἄρα ΑΒ ἑτέρα οὐ προσ- 

αρμόζει ῥητὴ, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα 

TA CAN. 

, » Ἃς \ en 

Miu apa, καὶ Ta ἐξῆ ς- 

ΤΙ Δ 

perant quadrata ex AA, ΔΒ quadrata ex AT, 

JB, hoc superat et rectangulum bis sub AA, 

AB rectangulum bis sub AT, TB. Quadrata 

-autem ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant 

rationali; rationalis enim utraque; et rectan- 

gulum bis igitur sub AA, AB superat rationali 

rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quod est impossi- 

bile, media enim utraque, medium autem me- 

dium non superat rationali; ergo ipsi AB altera 

mon congruit rationalis, potentià solùm com- 

mensurabilis existens toti. | 

Media igitur, etc. 

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Et puisque 
la somme des quarrés des droites 44, ΔΒ surpasse le double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ 

de la même grandeur dont la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ surpasse le 

double rectangle sous Ar, TB, car ces deux excès sont égaux chacun au quarré 

de ΑΒ (7.2), par permutation, la somme des quarrés des droites AA, AB sur- 
passera la somme des quarrés des droites Ar, ΓΒ de la même grandeur dont le 
double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ surpasse le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ. Mais la 
somme des quarrés des droites ΑΔ, AB surpasse la somme des quarrés des droites 
AT, IB d’une surface rationelle, car ces deux sommes sont rationelles ; le double 

rectangle sous ΑΔ, ΔΒ surpasse donc le double rectangle sous AT, ΓΒ d’une surface 

rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grandeurs sont médiales, 

et qu’une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d’une surface ra- 
tionuelle (27. 10); une autre rationelle, commensurable en puissance’ seulement 
avec Ja droite entière, ue peut donc pas convenir avec ΑΒ. Donc, etc. 
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HPOTAZIS πα΄. 

Τῇ μέσῃ ἀποτομῇ πρώτῃ μία μόνον' προσαρ- 

μόζει εὐθεῖα μέση. δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα 

τῇ ἕλῃ, μετὰ δὲ τῆς ὅλης ῥητὸν περιέχουσα. 

EoTw γὰρ μέση ἀποτομὴ πρώτη ἡ AB, καὶ 

τῇ ΑΒ προσαρμοζέτω ἡ BT* αἱ ΑΓ, ΓΒ àpa? 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. ῥητὸν πε- 

ρμιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ λέγω ὅτι τῇ 

ΑΒ ἑτέρα οὐ προσαρμόζει μέση δυνάμει μόνον 

σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ. μετὰ δὲ τῆς ὕλης 

ῥητὸν περιέχουσα. 

PROPOSITIO EXXXI. 

Mediæ apotomæ primæ una solüm congruit 

recta media, potentià solùm commensurabilis 

existens tott, et cum totà rationale continens. 

Sit enim media apotome prima AB, et ipsi 

AB congruat ΒΓ; ipsæ AT, ΓΒ igitur mediæ 

sunt potentià solùm commensurabiles , ratio- 

nale continentes rectangulum sub AT, TB; 

dico ipsi AB alteram non congruere mediam, 

quæ potentià solùm commensurabilis sit toti, et 

cum totà rationale contineat. 

A B 

\ " \ « 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσαρμοζέτω καὶ ἡ ΔΒ’ 
ΔΨ ’, 2% ’ / / 

ai ἄρα AA, AB μέσαι εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
δ κα \ led 

μέετροι. ῥητὸν περιέχουσαι τὸ υπὸ τῶν AA, AB° 
Ψ ϑ À εἶ “ “ 

Καὶ ἐπεὶ © ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ 
LR “ , € 2 \ À 

ds υπὸ τῶν AA, AB, TOUTE ὑπερέχει HAS τὰ 

+ 

τ 5 

Si enim possibile, congruat et ΔΒ: ergo AA, 

AB mediæ sunt potentià solùm commensura- 

biles, rationale continentes rectangulum sub 

AA, AB. Et quoniam quo superant quadrata 

ex AA, AB rectangulum bis sub AA, ΔΒ, hoc 

PROPOSITION LASXI: 

ἢ n'y ἃ qu’une droite qui puisse convenir avec le premier apotome médial, 

c’est une droite médiale commensurable en puissance avec la droite entière, et 
comprenant avec elle une surface rationelle. 

Soit AB un premier apotome médial, et que Br conviène avec ΑΒ ; les droites 

ΑΓ, TB seront des médiales commensurables en puissance seulement, et com- 

prenant une surface médiale sous ΑΓ, rB (75. 10); je dis qu’une autre médile, 

commensurable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant 

avec elle une surface médiale, ne peut convenir avec ΑΒ. 

Que la droite ΔΒ conviène avec AB, si cela est possible ; les droites ΑΔ. ΔΒ 
seront des médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant 

une surface rationelle sous 44, ΔΒ (75. 10). Et puisque la somme des quarrés des 
droites 44, ΔΒ surpasse le double rectangle sous 44, AB de la même grandeur dont 
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ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ 

τῷ γὰρ αὐτῷ" ὑπερέχουσι, τῷ ἀπὸ τῆς AB° 

ἐναλλὰξ ἄρα ᾧ ὑπερέχει τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ 

τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ. τούτῳ ὑπερέχε! καὶ τὸ 

δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ dis ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 

To δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν 

AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ, ῥητὰ yap ἀμφότερα" 

καὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἄρα τῶν ἀπὸ τῶν 

AT, ΓΒ ὑπερέχει ῥητῷ. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. 

μίσα γὰρ ἀμφότερα, μέσον δὲ μέσου οὐχ 

ὑπερίχει ῥητῷ. 
Are STE, ς à \ we 

TH pa μεσῃ;, καὶ τὰ εζῆς-. 

HPOTAZIZ #6. 

LI ’ 1 L 27 , 1 ’ δ: 

Ἰῇ μέση; ἀποτομῇ δευτερᾷ μία μόνον προσ 
΄ LU » a , ’ 

ἀρμόζει εὐθεῖα μέση, δυνάμει μόνον σύμμετρος 
s n \ x “ “ , 

οὖσα" τῇ ὕλῃ, μετὰ δὲ τῆς OAnç μέσον πε- 

ριέχουσα.. 

superant et quadrata ex AF, ΓΒ rectangu- 

lum bis sub AT, ΓΒ ; superant emim eodem 

ex AB quadrato ; permutando igitur quo su- 

perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, 

TB, hoc superat et rectangulum bis sub ΑΔ, 

AB rectangulum bis sub ‘AT, ΓΒ. Rectangu- 

lum autem bis sub AA, AB rectangulum bis 

sub AT, ΓΒ superat rationah, rationalia enim 

utraque ; et quadrata ex AA, AB igitur qua- 

drata ex AT, TB superant rationali, quod est 

impossibile , media enim utraque, medium au- 

tem medium non superat ralionali. 

Mediæ igitur, etc. 

PROPOSITIO LXXXII 

Mediæ apotomæ secundæ una solùm con- 

gruit recta media, potentià solüm commen- 

surabilis existens toti, et cum totà medium 

continens.. 

la somme des quarrés des droites AT, TB surpasse le double rectangle sous AT, ΓΒ, 

car ces excès sont chacun le quarré de ΑΒ (7.2); par permutation , la somme 
des quarrés des droites ΑΔ, ΔΒ surpassera la somme des quarrés de Ar, ΓΒ de Ja 

même grandeur dont le double rectangle sous ΑΔ, AB surpasse 16 double rectangle 

sous AT, TB. Mais le double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ surpasse le double rectangle 
sous AT, TB d’une surface rationelle, car ces surfaces sont rationelles l’une et 

l’autre ; la somme des quarrés des droites ΑΔ, ΔΒ surpasse donc la somme des 
quarrés des droites AT, TB d’une surface rationelle ; ce qui est impossible, parce 

que ces surfaces sont médiales l’une et l’autre, et qu’une-surface médiale ne sur- 

passe pas une surface médiale d’une surface rationelle (27.10). I] n’y a donc, etc. 

PROPOSITION. LXXXII. 

Il n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mé- 
dial, c’est une droite médiale , commensurable en puissance seulement avec la 
droite entière , et comprenant avec elle une surface médiale.. 
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r ν > \ # € \ πὰ 

Εστω μέση ŒTTOTOJAN δευτέρα n AB, καὶ τῇ 

Ἢ À 
. AB προσαρμόζουσα ἢ ΒΓ’ αἱ apæ AT, TB 

Ψ “ , “" 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. μέσον 
- δὲ , “ D 

περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ’ λέγω OTI τῇ 
€ ἢ > , > nm A δὶ ᾿ ’ 

AB €Tépa οὐ προσαρμόζει εὐθεία μεσὴ δυνάμει 

᾿ Φ Sid Re 
μόνον σύμμετρος οὐσα τῇ CAN, μετὰ δὲ τῆς 

, 
ὅλης μέσον περιέχουσα. 

Sit media apotome sccunda AB, et ipsi AB 

congrual ΒΓ; ipsæ igitur AT, ΓΒ mediæ sunt 

potentià solüm commensurabiles, medium con- 

ünentes rectangulum sub AT, TB; dico ipsi AB 

alteram non congruere rectam mediam quæ po- 

tentià solium commensurabilis sit toti, et cum 

totà medium contineat. 

A B ἡ 
el Les: 

“ἃ Ἔ Θ 

Ν 

Ὧν. τὰν 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω καὶ ἡ BA° 

καὶ! αἱ ἄρα AA, ΔΒ μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον 

σύμμετροι, μέσον περιέχουσαι τὸ ὑπὸ τῶν AA, 

ΔΒ. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ EZ, καὶ τοῖς μὲν" 

ἀπὸ τῶν ΑΤ, ΤΒ ἴσον παρὰ τὴν EZ παραξεξλήσθω 

τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν ἘΜ’ τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 

τῶν AT, ΤΒ ἔσον ἀφῃρήσθω τὸ ΘΗ, πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν ἄρα τὸ EA ἴσον ἐστὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ' ὥστε ἡ ΑΒ δύναται τὸ EA. 
’ \ n >» \ 27 4 \ 

Πάλιν δὴ τοῖς ἀπὸ τῶν AA, AB ἔσον παρὰ 

EL ju 

Si enim possibile, congruat BA; ct ipsæ 

igitur AA, AB mediæ sunt potentià solhm com- 

mensurabiles, medium continentes rectangalum 

sub AA, AB. Et exponatur ralionalis EZ, et 

quadratis quidem ex ΑΓ, ΓΒ æquale ad ipsam ΕΖ 

applicetur EH, latitudinem faciens EM; rectan- 

gulo autem bis sub ΑΓ, ΓΒ æquale auferatur 

ΘΗ, latitudinem faciens ΘΜ; reliquum igitur EA 

æquale est quadrato ex AB; quare AB potest 

ipsum EA. Rursus utique quadratis ex AA, AB 

\ 

Soit un second apotome médial ΑΒ, et que la droite ΒΓ conviène avec ΑΒ; 

les droites ΑΓ, ΓΒ seront des médiales commensurables en puissance seulement , 

et comprenant une surface médiale sous Ar, ΓΒ (76.10); je dis qu’une autre 

droite médiale commensurable en puissance seulement avec la droite entière, et 

comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec ΑΒ. 
Que BA conviène avec ΑΒ, si cela est possible ; les droites 44, ΔΒ seront des 

médiales commensurables en puissance seulement, et comprenant une surface 

médiale sous 44, ΔΒ (76. 10). Soit exposée la rationelle ΕΖ ; appliquons à ΕΖ un pa- 

rallélogramme EH égal à la somme des quarrés de Ar et de rB, qui ait pour largeur 

la droite EM, et retranchons de EH un parallélogramme @H égal au double rec- 

tangle sous ΑΓ, TB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ΘΜ; le reste 

EA sera égal au quarré de AB (7.2); la droite AB pourra donc la surface EA. De 

plus, appliquons à ΕΖ un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des 
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’ A , “ 

τὴν EZ παραξζεξλήσθω τὸ El, πλάτος ποιοῦν 
« LA Ἂν 4 » “ > \ ne 

τὴν ἘΝ’ ἔστι δὲ καὶ τὸ EA ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς 
, ι 5, \ ” > ἈΝ 2 

AB τετραγωνῳ" λοιπὸν ἀρὰ τὸ ΘῚ σὸν ἐστι τῷ 
- Ν N , \ 

δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB. Kai ἐπεὶ μέσαι εἰσὶν αἱ 
, 3 3 Ν Ἂν \ 3 \ “ 

AT, ΓΒ. μέσα ἄρα ἐστί καὶ τά ἀπὰ τῶν AT, 
1 2 -“ , » \ \ 

ΓΒ. Καὶ ἔστιν ἴσα τῷ EH μέσον ἄρα καὶ τὸ 
Ἂς LE à \ A 4 , 

EH, καὶ παρὰ βἥτην τὴν ΕΖ παάρακειται, mA&- 
07 \ ε \ LA > \ ε 

τος ποιοὺν τὴν ἘΜ" ρήτή apa ἐστιν ἡ EM, 
“ La > x 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Πάλιν. ἐπεὶ 
il e A “ 4 \ \ \ 

μέτον ἐστὶ τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. καὶ τὸ dis 
-“" ’ > / À ns ᾿Ξ, 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ μέσον ἐστί. Καὶ ἔστιν ἴσον 
Li \ », ! 3 Ν \ Ÿ 

τῶ OH° καὶ τὸ ΘΗ dpæ μέσον ἐστί5 καὶ παρὰ 
’ Le A 

ῥητὴν τὴν EZ παράκειται 5 πλάτος ποιοῦν τὴν 
ε Vs > \ ue ἄς δε 

ΘΜ’ pnTn ἀρὰ ἐστί καὶ # OM, καὶ ἀσυμμετρος 
“, ΝΣ Lu LA 

τῇ ΕΖ μήκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AT , TB δυνάμει μόνον 
, / ΕἾ 6 > , », 3 \ € 

συμμετροί εἰσιν» ἀσυμμετρος ἀρὰ ἐστιν ἡ ΑΓ 
“᾿ ’ ᾿ ε \ à e 

τῇ IB μήκει. Ὡς δὲ n AF πρὸς τὴν ΤΒ οὕτως 
ὃν - A > \ " \ AU 4 -“ 

ἐστὶ) τὸ ἀπὸ τῆς AT πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB° 
LE ὁ μὴ LÀ 8 TU \ “ ne, 4. \ 

ἀσύμμετρον ἀρὰ ἐστι TO ἀπὸ τῆς AT τῷ ὑπὸ 

τῶν ΑΓ. ΓΒ. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AT σύμ- 

͵ 

æquale ad ipsam ΕΖ applicetur EI, latitudinem 

faciens EN; est autem et EA æquale éx AB 

quadrato; reliquum igitur @I æquale est rectan- 

gulo bis sub AA, AB. Et quoniam mediæ sunt 

AT, ΓΒ, media igitur sunt et quadrata ex AT, ΓΒ. 

Et sunt æqualia ipsi EH; medium igitur et EH, 

et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa- 

ciens EM ; rationalis igitur est EM, et incom- 

mensurabilis ipsi ΕΖ longitudine. Rursus, quo- 

niam medium est rectangulum sub AT, ΓΒ, et 

rectangulum bis sub AT, TB medium est. Atque 

est æquale ipsi ΘΗ ; et OH igitur medium est, 

et ad rationalem EZ applicatur, latitudinem fa- 

ciens @M; rationalis igitur est et ΘΜ, etin- 

commensurabilis ipsi ΒΖ longitudine. Et quo- 

niam AT, ΓΒ potentià solùm commensurabiles 

sunt, incommensurabilis igitur est AT ipsi ΓΒ 

longitudine. Ut autem AT ad TB ita est ex 

AT quadratum ad rectangulum sub AT, ΓΒ; 

incommensurabile igitur est ex AT quadratum 

rectangulo sub AT, ΓΒ. Sed quadrato quidem 

droites AA, AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EN ; mais ἘΛ 

est égal au quarré de ΑΒ; le reste ΘῚ est donc égal au double rectangle sous 
ΑΔ, ΔΒ (7.2).. Et puisque les droites ΑΓ, TB sont médiales, les quarrés des 

droites AT, ΓΒ seront médiaux. Mais la somme de ces quarrés est égale au 
parallélogramme EH ; le parallélogramme EH est donc médial (cor. 24. 10), et 

ce parallélogramme, qui ἃ pour largeur la droite EM, est appliqué à ΕΖ; la 

droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΕΖ (25. 10). 
De plus, puisque le rectangle sous Ar, ΓΒ est médial , le double rectangle 

sous AT, TB sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo- 
gramme ΘῊ ; le parallélogranime ΘῊ est donc médial; et ce parallélogramme, qui 

a pour largeur la droite ΘΜ, est appliqué à la rationelle ΕΖ ; la droite ΘΜ est donc 

rationelle, et incommensurable en longueur avec ΕΖ (23. 50). Et puisque les 

droites AT, ΓΒ sont commensurables en puissance seulement, la droite ΑΓ sera 

incommensurable en Jongueur avec ΓΒ. Mais AT est à TB comme le quarré de ΑΓ 

est au rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; le quarré de Ar est donc incommensurable avec le 
rectangle sous ΑΓ, TB. Mais la somme des quarrés des droites AT, TB est commen- 
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; ΡΞ + ΑΝ ὁ 1 A Ë perpé ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AT, TB, τῷ δὲ ὑπὸ ex AT commensurabilia sunt quadrata ex AT, 

τῶν AT, ΓΒ σύμμετρόν ἐστι τὸ δὶς Ur τῶν ΓΒ, rectangulo autem sub AT, ΓΒ commensu- 

AT, TE‘ ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν rabile est rectangulum bis sub AT, ΓΒ ; incom- 

AT, TB τῷ die ὑπὸ τῶν AT, TB. Καὶ ἔστι τοῖς 

μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον τὸ EH, τῷ δὲ δὶς 

ὑπὸ τῶν AT, TB ἴσον τὸ ΘΗ’ 

ἐστὶ τὸ EH τῷ ΘΗ. Ως δὲ τὸ EH πρὸς τὸ 

mensurabilia igitur sunt quadrata ex AT, ΓΒ 

rectangulo bis sub ΑΓ, ΓΒ. Atque est quadratis 

ἀσύμμετρον ἄρα  quidem ex AT, ΓΒ æquale ΕΗ, rectangulo autem 

bis sub AT, ΓΒ æquale ΘΗ ; incommensurabile 

ΘῊ on ἐστὸν ἡ ἘΜ πρὸς τὴν ΘΜ’ ἀσύμμετρος igitur est EH ipsi ΘΗ. Ut autem EH ad @Hita est 

A B TNA ---τ---α .--τ-- 

ΕΘ MN 

LEN H I 

ἄρα ἐστὶν à EM τῇ ΘΜ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφό-- 

τέραι ῥηταί" αἱ EM, ΘΜ ἄρα βηταί εἰσι δὺ- 

νάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ET iv ἢ 

ἘΘ, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ ἡ ΘΜ. Ομοίως δὴ 

δείξομεν ὅτι καὶ ἡ ΘΝ αὐτῇ προσαρμόζει" τῇ 

ἄρα ἀποτομῇ ἄλλη καὶ ἄλλη προσαρμόζει εὖὐ- 

θεῖα, δυνάμει μόνον σύμμετρος οὖσα τῇ ὅλη, 
L'4 2 K 3 , 

ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. 

DEL UE \ NES 

Ta ἀρὰ peon), καὶ τὰ εξῆς. 

EM ad OM; iucommensurabilis igitur est EM 

ipsi ΘΜ longitudine. Et sunt utræque rationales ; 

ipsæ EM, ΘΜ igilur rationales sunt potentià 

solùm commensurabiles : apotome ïgitur est 

ΕΘ, et ΘΜ congruens ipsi. Similiter utique 

demonstrabimus et ON ipsi congruerc ; apotomæ 

igitur aka et alia congruit recta, potentià solùm 

commensurabilis existens toti, quod est impos- 

sibile. 

Mediæ igitur, etc. . 

surable avec le quarré de ΑΓ (16. 10); et le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ est com- 
mensurable avec le rectangle sous ΑΓ, ΓΒ ; la somme des quarrés des droites AT, ΓΒ 

est donc incommensurable avec le double rectangle sous Ar, rB. Mais EH est 
égal à la somme des quarrés des droites AT, TB, et @H est égal au double rectangle 
sous Ar, ΓΒ; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec ΘΗ. Mais ΒΗ 

est à @H comme EM est à ΘΜ (1. 6); la droite EM est donc incommensurable 
en Jongueur avec ΘΜ. Mais ces deux droites sont rationelles; les droites EM, ΘΜ 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΕΘ 

“est donc un apotome, et ΘΜ convient avec cet apotome (74. 10). Nous démontre- 

rions semblablement que @N lui convient aussi; deux droites différentes, commen- 

surables en puissance seulement avec la droite entière, convieudraient donc avec 
un apotome, ce qui est impossible (80. 10}. 1] n’y a donc, etc. 
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’ 

HPOTAZIE 77. 

nn ,» ‘ ‘ Là > 

Τῇ ἐλάσσονι μία μόνον προσαρμόζει εὐθεῖα 
’ δ, Ὁ œ = “ \ 

δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ. ποιοῦσα μετὰ 
-“ “ + \ > “ - ὅτε. > “ ’ 

τῆς ὅλης τὸ μὲν ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν τετραγώνων 
e \ A ù \ ε ἣν » Lo La 

ῥητὸν, τὸ δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον. 
» , € Ἂς bd , 

Ἑστω ἐλάσσων Ἡ AB, καὶ τῇ AB mporaæpuc- 
FL e Cl ΄ 

ζουσα ἔστω ἡ ΒΓ" αἱ ἄρα ΑΓ, ΤΒ δυνάμει εἰσὶν 
κ᾿ \ % 

ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι TO μὲν συγκείμενον ἐκ 
“ L ᾽ » -Ὡ“ ᾿ € A 2 \ Δ ἈΝ 

τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ρητὸν. τὸ δὲ de 
ε “ , “ Le «ε LA » -“2»" 

ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον" λέγω ὅτι τῇ ΑΒ ἑτέρα εὐθεῖα 
» ΄ \ ES “ 

ου πρόσαρμοσειγ τα αὐτὰ ποιουσας 
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PROPOSITIO LXXXIII. 

Minori una solùm congruit recta potentià in- 

commensurabilis existens toti, faciens cum totä 

compositum quidem ex ipsarum quadratis ratio= 

pale, rectangulum verd bis sub ipsis medium. 

Sit minor AB, et ipsi AB congruens sit Br; 

ipsæ igitur AT, ΓΒ potentià sunt incommensu— 

rabiles, facientes quidem compositum ex ipsa- 

rum quadratis rationale, rectangulum verd bis 

sub ipsis medium; dico ipsi AB alteram rectam 

non congruere, quæ eadem faciat. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω ἡ BA° καὶ' 

αἱ AA, ΔΒ ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. 

ποιοῦσαι τὰ προειρημένα, Καὶ ἐπεὶ ᾧ ὑπερέχει 

τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB τῶν ἀπὸ τῶν AT, IB, 
L ε \ \ ἫΝ ι 272 

τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB 

Si enim possibile, congruat BA; et ipsæ AA, 

ΔΒ igitur potentià sunt incommensurabiles, fa- 

cientes ea quæ dicta sunt. Et quoniam quo su- 

perant quadrata ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ, 

hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 

PROPOSITION LEXZXTIL 

Il n’y ἃ qu’une seule droite qui puisse convenir avec une droite mineure, c’est 
celle qui est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait 

avec la droite entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et médial le 
double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Soit la mineure ΑΒ, et que ΒΓ conviène avec ΑΒ ; les droites ΑΓ, ΓΒ seront in- 

commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle, ete 
double rectangle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis 

qu'aucune autre droite, faisant les mêmes choses, ne peut convenir avec ΑΒ. 

Que BA conviène avec ΑΒ, si cela est possible; les droites 44, ΔΒ seront 

incommensurables en puissance, ces droites faisant ce qui vient d’être dit 

(77- 10). Et puisque la somme des quarrés des droites ΑΔ, ΔΒ surpasse la somme 
des quarrés des " oites AT, ΓΒ de la même grandeur dont le double rectangle sous 

IL, 40 ‘ 
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“" \ Δ 3 \ -Ὡ“ 

τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, τὰ δὲ ἀπὸ τῶν AA, 
με ne \ nd 

AB τετράγωνα τῶν ἀπὸ τῶν ΑΓ. ΓΒ τετρα- 
Ψ Ψ. / € Ὁ ε \ ER 4 > / 

γῶνων" ὑπερέχει PAT®, ρῆτα γὰρ ἐστιν aupo— 
“, A 2 \ 

τέρα" καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB ἄρα τοῦ dis 
nn L 27 “ γ Ν 

ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ ὑπερέχει ρήτῷῳ 9 ὅπερ ἐστιν 
3 , ΄ ᾽ 3 5 ᾽ ’ 

ἀδύνατον. μέσα γὰρ ἐστιν" ἀμφότερα. 

Τῇ ἄρα ἐλάσσονι. καὶ τὰ ἑξῆςθ, 

HPOTAZIE #d'. 

“ὦ, \ e 72 4 4 PEN ’ LA 

Τῇ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ μία 
nl , γχὁν , ΓΕ, 

μόνον προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 
Ἵ ι \ LA ne \ 

οὖσα τῇ ὅλῃ. μετὰ δὲ τῆς ὕλης ποιοῦσα τὸ 
> “ 3 ἊΝ Ὁ“ 

μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν τετραγώνων 
/ VAT μῶν ét D NOTE , 

μέσον, τὸ dé δὴς ὑπ᾽ αὐτῶν ῥητόν. 
€ | an 02 , \ -“ 

Ἔστω ἡ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα . 
e , \ € ΦᾺ ΜῈ, 

ἢ AB, προσαρμόζουσα δὲ ἡ ΒΓ" αἱ apæ AT,TB 
,ὔ \ 3 ne \ \ 

δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὸ μὲν 
͵ > RE ANT 2e , 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AD, TB τετραγώνων 
\ \ δ « \ n ε / ’ 

μέσον. τὸ δὲ dis ὑπὸ τῶν AT, TB ρητόν" λέγω 
4 -“ « , » ’ Α » ἃ 

ὁτι τῇ ΑΒ ἑτέρα οὐ προσαρμόσει τά αὐτὰ 

ποιοῦσα. 

rectangulum bis sub AT, ΓΒ, quadrala autem 

ex AA, AB quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 

tionali, rationalia enim sunt utraque ; et rectan- 

gulum bis sub AA, AB igitur rectangulum bis 

sub AT, ΓΒ superat rationali, quod est impossi- 

bile, media enim sunt utraque. 

Minori igitur , etc. 

PROPOSITIO EXXXIVY. 

ΕἸ quæ cum rationali medium totum facit 

una solum congruit recta polentià incommen- 

surabilis existens toli, et cum totà faciens qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis medium, 

rectangulum vero bis sub ipsis rationale, 

Sit recta AB cum rationali medium totum fa- 

ciens, congruens autem BT ; ipsæ igitur AT, ΓΒ 

potentià sunt incommensurabiles , facientes qui- 

dem composilum ex ipsarum AT, ΓΒ quadratis 

medium, rectangulum vero bis sub AT, ΓΒ 

rationale ; dico ipsi AB alteram non congruere 

eadem facientem. 

44, ΔΒ surpasse le double rectangle sous AT, ΓΒ (7.2), et que la somme des 
quarrés des droites 44, AB surpasse la somme des quarrés des droites Ar, TB d’une 

surface rationelle, car ces grandeurs sont rationciles l’une et l’autre, le double 
rectangle sous AA, ΔΒ surpassera d’une surface rationelle le double rectangle sous 

AT, ΓΒ, ce qui est impossible (27. 10); car ces grandeurs sout médiales l’une et 
Fautre. Donc, etc. 

PROPOSFTTON LXXXI V. 

1] n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec Ja droite qui fait avec une 

surface rationelle un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 

avec la droiteentière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces 
‘droites médiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mêmes droites. 

Que ΑΒ fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que Br conviène 
avec ΑΒ, les droites AT, TB seront incommensurables en puissance, la somme 

des quarrés des droites AT, TB étant médiale, et le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ 

étant rationel (78. 10); je dis qu’une autre droite, faisant les mêmes choses, 
ne peut convenir avec ΑΒ. 
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Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω ἡ ΒΔ' καὶ 
CA ΕῚ La , \ > L 

ai AA, AB ἄρα εὐθεῖαι δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 
»“» \ % LA 3 “- 

μετροι., ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
STE A ’ , Ν Δ ra 
απὸ τῶν AA, ΔΒ τετραγώνων μέσον. TO δὲ δὶς 
e \ “ ε ᾽, \ La ἊΜ’ À 

ὑπὸ τῶν AA, AB ῥητόν", Ἐπεὶ οὖν ᾧ ὑπερέχει; 
\ \ -“ “ > \ “Ἢ 

τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ. 
’ Æ # \ \ \ € \ “ 

τούτῳ ὑπερέχει καὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν ΑΔ. ΔΒ 

τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB, ἀκαλούθως τοῖς: πρὸ 

Α Β 

- 
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Si enim possibile , congruat BA ; et ipsæ AA, 

AB igitur rectæ potentià sunt incommensura- 

biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 

AA, ΔΒ quadratis medium, rectangulum vero bis 

suh AA, AB rationale. Quoniam igitur quo su- 

perant quadrata ex AA, AB quadrala ex AT, ΓΒ, 

hoc superat et rectangulum bis sub AA, AB 

rectangulum bis sub ΑΓ, TB, congruenter præ- 

TA 

“ \ \ δι € \ “᾿ “Ἢ \ 

αὐτοῦ" τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, AB τοῦ δὲς 
€ -“ € # e 21 €, \ , 

ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ U7epeyel pnr@, βρβἥτα γὰρ 
’ Ἄν ΡΩΝ a », 

ἐστιν ἀμφότερα" καὶ τά ἀπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ ἄρα 
-“ { mn ε ’ e nn a 

τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ υπεέρεχε! pAT® 5 ὅπερ 
᾿ \ > f ΄ LA 2 A > ΄ 

ἐστὶν ἀδύνατον" μέσα γάρ ἐστιν ἀμφοτερα" 
> 1 - exUIe / ff © 

οὐκ ἀρὰ τῇ AB éTepa προσαρμόσει εὐθεῖα du- 
, si τῷ, SG mn € \ dè a 

ναμει ἀσυμμετρος οὐσα τῇ ὁλῃ5 μετὰ OÙ τῆς 
ἥ a \ / / A / 

ὅλης TOICUCL τὰ προειρημενα" μια cp βονον 

— 

cedentibus; rectangulum autem bis sub AA, AB 

rectangulum bis sub AT, TB superat rationali, 

rationalia enjin sunt utraque ; et quadrata ex 

AA, AB igitur quadrata ex AT, ΓΒ superant ra- 

tionali, quod est impossibile ; media enim sunt 

utraque ; non ïigitur ipsi AB altera congruet 

recla potentià incommensurabilis existens toti, 

et cum totà faciens ea quæ dicta sunt ; una 

προσαρμόσει", Οπερ ἔδε, δεῖξαι. igitur solum congruct. Quod oportebat ostendere, 

Que ΒΔ conviène avec 48 , si cela est possible ; les droites 44, ΔΒ seront incom-. 

mensurables en puissance, la somme des quarrés des droites 44, ΔΒ médiale, et le 
double rectangle sous ΑΔ, ΔΒ rationel (78. 10). Puisque la somme des quarrés des 
droites AA, AB surpasse la somme des quarrés des droites ΑΓ, ΓΒ de la même grandeur 

dont le double rectangle sous AA, ΔΒ surpasse le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ, 

comme dans ce qui précède (7.2), et que le double rectangle sous 44, ΔΒ sur- 

passe le double rectangle sous AT , TB d’une surface rationelle, car ces grandeurs 

sont rationelles l’une et l’autre, la somme des quarrés des droites ΑΔ, AB surpas- 

sera la somme des quarrés des droites ΑΓ, ΓΒ d’une surface rationelle; ce qui est 

impossible ; car ces grandeurs sont médiales l'une et l’autre (27. 10). 11 n’y a 
donc qu’une seule droite qui puisse convenir avec ΑΒ, c’est celle qui est incom- 

mensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la ‘droite 
entière ce qu’on a dit; il n’y a donc qu’une seule droite qui puisse convenir 
avec AB. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ 6. 

τῇ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιούσῃ μία 

μόνον! προσαρμόζει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 
LA n \ \ mn LA “ , 

οὗτα τῇ ὅλῃ. μετὰ δὲ τῆς OAnç ποιοῦσα τὸ, τε 

συγκείμενον ἐκ τῶν dm αὐτῶν τετραγώνων μέσον, 

τὸ δὲ δὶς ὑπ᾽ αὐτῶν μέσον, καὶ ἔτι ἀσύμμετρον 

τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπ᾽ αὐτῶν. 

Evo ἡ μετὰ μίσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 

ἡ ΑΒ, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ ἡ ΒΓ’ αἱ ἄρα 

AT, TB δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι τὰ 

lya?+ λέγω ὅτι τῇ ΑΒ ἑτέρα εὐθεῖα 3 προειρημένα 7 ῇ ἢ 

οὐ προσαρμόσει. ποιοῦσα τὰ προειρημένα. 

Ei γὰρ δυνατὸν. πρισαρμοζέτω ἡ BA, ὥστε 

ua) τὰς AA, ΔΒ δυνάμει ἀσυμμέτρους εἶναι, 

ποιούσας τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τετράγωνα 

ἅμα μέσον. καὶ τὸ δὴς ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ μέσον . 
»} V5 \ mn MAT ὦ τ 

καὶ ἔτι τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ ἀσύμμετραθ τω 

PROPOSITIO LXXXV. 

Εἰ quæ cum medio medium totum facit una 50- 

lùm congruit recta potentià incommensurabilis 

existens toli, et cum totà faciens etcompositumex 

ipsarum quadratis medium, rectangulum autem 

bis sub ipsis medium , et adhuc incommensura- 

bile composito ex ipsarnm quadratis. 

Sit recta AB cum medio medium totum faciens, 

ipsi autem congruens ΒΓ: ipsæ igilur AT, ΓΒ 

potentià sunt incommensurabiles, facientes ea 

quæ dicta sunt; dico ipsi AB alteram rectam 

non congrucre, facientem ca quæ dicta sunt. 

Si enim possibile, congruat BA , ita ut et AA, 

AB potentià incommensurabiles sint, facientes 

quidem ex AA, AB quadrata simul media, 

et rectangulum bis sub AA, AB medium, et 

adhuc quadrata ex AA, AB incommensurabilia 

δὴς ὑπὸ τῶν AA, AB. Καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ EZ, rectangulo bis sub AA, AB. Et exponatur ra- 

PROPOSITION LR. 

11 n’y a qu’une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une 
surface médiale un tout médial, c’est celle qui est incommensurable en puissance 
avec la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de 
ces droites médiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et 
commensurable avec la somme de leurs quarrés. 

Que la droite ΑΒ fasse avec une surface médiale un tout médial, et que Br conviène 

avec AB ; les droites ΑΓ, TB seront iscommensurables en puissance, et feront ce qui 

vient d’être dit (79. 10); je dis qu’une autre droite, faisant ce qui vient d’être dit, 
ne convient point avec 4B. > 

Que ΒΔ, s’il est possible, conviène avec ΑΒ, les droites AA, AB étant incom- 

mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec- 

tangle sous 44, AB médial , et la somme des quarrés des droites 44, AB incommen: 
surable avec le double rectangle sous 44, AB. Soit exposée la rationelle ΕΖ ; 
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χαὶ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AT, TB ἴσον παρά Tüv EZ 

παραζεξλήσθω τὸ EH, πλάτος ποιοῦν τὴν EM, 

τῷ δὲ δὺς ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ ἴσον ἀφερήσθω) τὸ 

ΘΗ. πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΜ’ λοιπὸν ὄρα τὸ 

ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ EA* h ἄρα ΑΒ δὺ- 

parer τὸ ἘΛ. Πάλιν, τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AA, 

ΔΒ ἴσον παρὰ τὴν ἘΖ παραξεξλήσθω τὸ El, 

Δ \ 
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tionalis ΕΖ, et quadratis quidem ex AT, ΓΒ 

æquale ad ipsam EZ applicetur EH, latitudi- 

nem faciens ἘΜ, rectangulo autem bis sub 

AT, TB æquale auferatur ΘΗ, latitudinem fa- 

ciens ©M; reliquum igitur quadratum ex AB 

æquale est ipsi EA ; ipsa igilur AB potest ipsum 

EA. Rursus, quadratis quidem ex AA, AB 

æquale ad ipsam EZ applicetur El, latitudinem 

Δ. 8 T ——— 

E © 

ΖΧΕΝ 

Lu le \ \ \ 3... 1 2 

πλάτος ποιοῦν τὴν EN. Ἐστι δὲ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
»ἭἬ “᾿ ἢ ΕΝ \ \ ε \ “ 

ΑΒ «σὸν τῷ ἘΛ᾽ λοιπὸν œpa To dis ὑπὸ τῶν 
” > $ Led \ > \ LA > Ν 

AA, ΔΒ σὸν ἐστί τῷ ΘΙ. Καὶ ἐπεὶ μέσον ἐστι 
\ ͵ὕ 3 “ > \ “ \ 

TO συγκείμενον εκ τῶν απὸ τῶν AT, IB, καὶ 
s 2 mm ΄ ν > \ \ \ 

ἐστιν ἰσὸν τῷ EH° μέσον ἀρὰ ἐστί καὶ τὸ EH° 
\ κὰν δ: τ À , , 

καὶ παρὰ paruy Tv EZ παράκειται! . πλάτος 
-“" \ ε ΠῚ » \ ? TR ’ 

-rorouy τὴν EM° para ἀρα ἐστὶν ἡ EM, καὶ ἀσυμ- 
“" La Μ᾿ > \ ΄ 3 % 

μετρος τῇ EZ puxe Παλιν, ἐπεὶ μέσον ἐστὶ τὸ 

Η Ι 

faciens EN. Est autem et quadratum ex AB 

æquale ipsi ΕΛ: reliquum igitur rectangulum 

bis sub AA, AB æquale est ipsi @I. Et quoniam 

medium est compositum ex quadratis ipsarum 

AT, ΓΒ, et est æquale ipsi EH; medium igitur 

est et EH; et ad rationalem EZ applicatur, 

latitudinem faciens EM; rationalis igitur est 

EM, et incommensurabilis ipsi EZ longitudine. 

Rursus, quoniam medium est rectangulum bis 

appliquons à ΕΖ un parallélogramme EH égal à la somme des quarrés de ar et der, 

66 parallélogramme ayant pour largeur la droite EM; et retranchons de EH un 
parallélogramme @H ég:l au double rectangle sous Ar, TB, ce parallélogramme 

ayant ΘΜ pour largeur; le quarré restant de ΑΒ sera égal au parallélogramme 
EA (7. 2); la droite AB pourra donc le parallélogramme ΕΔ. De plus , appliquons 

“ἃ ΕΖ un parallélogramme El égal à la somme des quarrés des droites 44, - 

ΔΒ; ce parahélogramme ayant pour largeur la droite EN. Mais le quarré de 
ΑΒ est égal au parallélogramme ΕΔ ; le double parallélogramme restant compris 

-sous ΑΔ; AB est donc égal à ΘῚ (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites 
AT , TB est médiale, et que cette somme est égale à EH, le parallélogramme EH 

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à EzZ, etil a pour largeur la 

droite EM; la droite EM est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec 
ΕΖ (23. 10). De plus, puisque le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ est médial, et qu’il 
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dis ὑπὸ τῶν AT, TB, καὶ ἔστιν ἴσον T@9 ΘΗ" 

\ 4 e 

μέσον ἄρα καὶ τὸ OH, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ 
΄ ΄ mn \ + € \ Ψ 

παράκειται, πλάτος ποιοῦν τὴν ΘΜ’ pATN ἀρὰ 
ν» “ ΄ 

ἐστὶν ἡ ΘΜ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ EZ μήκει. Καὶ 
> AN 3 LA 1 2 \ » \ 17 172 

ἐπεὶ ἀσυμμετρὰ ἐστὶ τὰ ἄπὸ τῶν AT, TB τῷ 

δὴς ὑπὸ τῶν AT, IB, ἀσύμμετρον ἄρα! ἐστὶ καὶ 
\ 2 , LA » 

πὸ EH τῷ ΘΗ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ ἣ EM 

sub ΑΓ, ΓΒ, et est æquale ipsi ΘΗ ; me- 
dium igitur et @H, et ad rationalem-Ez appli- 
catur, latitudinem faciens ΘΜ ; rationalis igitur 
est ΘΜ, et incommensurabilis ipsi EZ longitu- : 
dine. Et quoniam incommensurabilia sunt qua- 
drata ex AT, ΓΒ recfangulo:bis sub ΑΓ, ΓΒ, 

incommensurabile igitur est οἱ EH ipsi ΘΗ; in- 

A Ari Br Ὁ 
TE. δέξο τω τ 

ΕΘ 

7 \ 

Z Ame 

τῇ ΜΘ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότερα! ῥηταί: αἱ 

ἄρα EM, ΜΘ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε-- 

τροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΘ, προσαρμόζουσα 

δὲ αὐτῇ ἡ ΘΜ. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι ἡ ἘΘ 
LA 3 4 » 12 \ > “" 

πάλιν ἀποτομή ἐστι, προσαρμόζουσα δὲ αὐτῇ 

Ἡ.... τ] 

commensurabilis igitur est et EM ipsi ΜΘ longi- 

tudine. Et sunt utræque rationales; ipsæ igitur 

EM ,.M© rationales sunt potentià solüm com 

mensurabiles ; apotome ïgitur est E© , et 

ΘΜ congruens ipsi. Similiter ulique demons- 

à ON: τῇ ἄρα ἀποτομῇ ἄλλη καὶ ἀλλή προσαρ- 
,΄ € 1 / / , VOS , “Ὁ 

μόζει ῥητὴ, δυνάμει μόνον σύμμετρος} οὖσα τῇ 
ὅλῃ. ὅπερ ἐδείχθη ἀϑύνατον" οὐκ ἄρα τῇ ΑΒ  congruit rationalis, potentià solùm commen- 

ἑτέρα προσαρμόσε; οὐδένα τῇ ἄρα ΑΒ μία surabilis ‘existens toti, quod demonstratum est 

impossibile ; non igilur ipsi AB altera congruet 

est égal à ΘΗ, le parallélogramme ΘῊ sera médial ; mais ce parallélogramme est 
appliqué à la rationelle Ez, et il a pour largeur la droite @M ; la droite ΘΜ est donc 
rationelle et incommensurable en longueur avec ΕΖ (23. 10 ). Mais la somme des 
quarrés des droites AT, TB est incommensurable avec le double rectangle sous ΑΓ, ΓΒ; 

le parallélogramme EH est donc iucommensurable avec ΘῊ ; la droite EM est donc + 
incommensurable en longueur avec M@ (1.6): Mais ces droites sont rationelles l’une 
et l’autre ; les droites EM, ΜΘ sont donc des rationelles commensurables en puis< 

sance seulement; la droite ΕΘ est donc un apotome (74. 10), et ΘΜ convient avec 

trabimus ΕΘ rursus apotomen esse, et ON 

congruentem ipsi; apotomæ igitur alia et alia à 

ΕΘ. Nous démontrerions semblablement que ES est encore un apotome, et que EN > 

convient avec ΕΘ; des rationelles différentes commensurables en puissance seu- » 
lement avec la droite entière, conviendraient donc avec un apotome, ce qui a été 

démontré impossible (80. 10); une autre droite ne convient donc pas avec ΑΒ; 

der, 



M μόνον προσαρμόσει εὐθεῖα δυνάμει ἀσύμμετρος 

οὖσα πῇ ὕλῃ, μετὰ δὲ τὴς ὕλης “ποιοῦσα 
#1 , NC] τ ὦ , 12 C2 ᾿ Ν 
“σά τε ἀπ αὐτῶν τετραγωῶνα " " ἅμα μέσον» καὶ 

\ più € > > ὦ 4 \ κ᾿ 13 ιν "Ὁ. 
“το δὶς UT αὐτῶν μέσον. HAITI “ FA AT αὑτῶν 

᾿ χετράγωνα ἀσύμμετρα τῷ δὲς UT αὐτῶν. ἘΜῈ 

ἔδει δεῖξαὶ. : 

ΡΣ  ἘΡΙΓΥΤΘΈΕ 

+ 4 L LS " ᾿ς Ἷ 3 " >» \ 

d, Ὑποκειμένης ῥητῆς καὶ ἀποτομῆς , ἐὰν 
7 L ρυ , ,“» 

μὲν ὅλη τῆς προσαρμοζούσης μεῖζον δύνηται τῷ 
-“ À, .€,°q ’ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μάκει. καὶ ἡ CAN σύμ- 
2 Φ᾽Ὶ 7? 4 ε “ , λ [σῇ 

Μέτρος ἢ! τῇ ἐκκειμένῃ βητὴ μήκει! » καλείσθω 

ἀποτομὴ πρώτη. 
\ ΔΑ 4 , LR 

β. Ἐὰν δὲ ἡ προσαρμόζσυσα σύμμετρος ἡ τῇ 
ὃν , AS , \ € ἃ = 
ἐκκειμένῃ βυτῇ μήκει. καὶ ἡ CAN τῆς προσαρ-- 

͵ ον , "ν 3 \ ’ 

μοζούσης μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 
< “ [4 3 \ 4 

ἑαυτῇ. καλείσθω ἀποτομὴ δευτέρα. 

γ. Ἐὰν δὲ μηδετίρα σύμμετρος ἢ τῇ ἐκκει- 
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recta;ipsiigitur AB (una solùm. congruet recta 

potentià. incommensurabilis existens toti, et 

cum totà faciens et ex ipsis -quadrata simul 

media, et rectangulum bis sub ipsis medium, et 

adhuc ex ipsis quadrata incommensurabilia rec- 

tangulo bis sub ipsis. Quod oportebat ostendere.. 

#0" DJ Ψ 

DEFINITIONES TERTIZÆ, 

r. Exposità rationali et apotome, si quidem 

tota quam congruens plus possit quadrato 

ex rectà sibi commensurabili ‘ longitudine, 

et tota commensurabilis sit expositæ rationali 

longitudine , vocetur apotome prima: 

2. Si autem congruens commensurabilis sit 

expositæ rationali longitudine, et tota quam 

congruens plus possit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili, vocetur apotome secunda. 

3. Si autem neutra commensurabilis sit ex- 

il n’y a donc qu’une seule droïte qui puisse convenir avec AB, c’est celle- 

qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AP, et qui fait avec 
la droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale,’le double rec- 
tangle sous ces mêmes droites médial, et la somme des quarrés incommen- 

surable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites. Ce qu’il fallait 
démontrer. ; 

DÉFINIÉIONS TROISIÈMES. 
ft 

1. Une rationélle et un apotome étant exposés, > Si la phisiancé de Ja. ibn en- 

tière surpasse la puissance de la congruente du quarré d’une droite commensu- 
rable en longueur avec la droite entière, et si la droite entière est commensurable 
en longueur avec la rationelle exposée , le reste s’appèlera premier apotome. 

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, 
et si la puissance de la droite entière surpasse lapuissance de la congruente du 
quarré d’une droite commensurable en longueur avec:la droite entière , le reste 

s’appèlera second apotome. 

3. Si aucune de ces deux droites n’est .commensurable en élu avec la 
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μένῃ ῥητῇ μήκει, ἡ δὲ ὅλη τῆς προσαρμοζούσης 
LD # 9 \ 4 € “ μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ . κα- 

λείσθω ἀποτομὴ τρίτη. 
LA L2 ᾿ 

δ΄, πάλιν, ἐὰν ἡ ὅλη τῆς προσαρμοζούσης 
LD r 4 FRE MT | ’ € _ La 

μεῖζον δύνηται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μή- 
ῷΞΦ» ΄ € - 

κει, ἐὰν μὲν ὅλη σύμμετρος ἢ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 

"μήκει. καλείσθω ἀποτομὴ τετάρτη. 

&. Ἐὰν δὲ ἢ προσαρμόζουσα, πέμπτη. 

ς. Ἐὰν δὲ μηδετέρα,, era. 

TIPOTASIS πς΄. 

CN TT ’ > , 
Eupei τὴν πρωτὴν ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τῇ A μήκει 
[4 L'A e ε \ C4 » \ \ € 

σύμμετρος 2070 ἢ ΒΗ ρητή ἄρα ἐστι καὶ Ἢ 

ΒΗ. Καὶ ἐκκείσθωσαν δύο τετράγωνοι ἀριθμοὶ 
e ε VC \ 

oi AE, ΕΖ; ὧν κα ὑπεροχὴ ἡ ZA' μὴ ἔστω 

γ 
| 
! 

Ϊ 
| 
| 
| 
| 

posilæ rationali longitudine, et tota quam | 
congruens plus possit quadrato ex rectà sibi. 
commensurabili, vocetur apotome tertia. | 

4. Rursus, si Lola quarn congruens plus pos- 
sit quadrato ex rectà sibi incommensurabili lon- 
gitudiue , si quidem tota commensurabilis sit ex= | 
positæ rationali longitudine, vocetur apotome 
quarta. 

5. Siverd sit congruens, quinta. 

6. Si autem neutra, sexta. 

PROPOSITIO LXXXVI. 

Invenire primam apotomen. 

Exponatur rationalis À, et ipsi A longitudine 

commensurabilis sit BH; “rationalis igitur est et 

BH. Et exponantur duo quadrati numeri AE, 

ΕΖ, quorum excessus ZA non sit quadratus; 

rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de 
la congruente du quarré d’une droite commensurable avec la droite entière, le. 
reste s’appèlera troisième apotome. x 

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la: 

congruente du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec la droite 
entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec la rationelle 

exposée, le reste s’appèlera quatrième apotome. 
5. Si la congruente est commensurable avec la rationelle exposée, le reste. 

s’appèlera cinquième apotome. 

6. Si aucune de ces droites n’est commensurable avec la rationelle exposée, 

le reste s’appèlera sixième apotome. 

PROPOSITION LXXXVI. Ἢ 

Trouver un premier apotome. 
Soit exposée la rationelle 4, et que.BH soit commensurable en longueur avec 4, la” 

droite BH sera rationelle. Soient exposés deux nombres quarrés ΔΕ; EZ ; dont l’ex= 
cès ZA ne soit pas un nombre quarré (30. lem. r. ro), le nombre ΔῈ n’aura pas avec ΔΖ, 

A RE -ς + 
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» πετράγωνος" οὐδ᾽ ἄρα ὃ ἘΔ πρὸς τὸν AZ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν. Καὶ πεποιήσθω ὡς ὃ ἘΔ πρὸς τὸν ΔΖ 
LA VAR TA -“ u \ As LS 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BH τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ 
“ , 2e la C4 2 x Ni \ 

Τῆς HT Terpaywyor?* συβμετρον ἄρα ἐστι TO ἀπτὸ 

τῆς ΒΗ τῷ ἀπὸ τῆς HT, Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ" 

neque igitur ἘΔ ad AZ rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum. 

Et fiat ut ΕΔ ad AZ ita ex BH quadratum ad qua- 

dratum ex HT; commensurabile igitur est ex BH 

quadratum quadrato ex ΗΓ. Rationale autem 

quadratum ex BH; rationale igitur et quadratum 

e À πὴ ἂν Ni “ ε ΝΙΝ » Ν \ 

ρῆτον ἀρὰ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HT° ρητὴ ἀρὰ ἐστί καὶ 
\ L ’ »” 

ἡ HT. Καὶ ἐπεὶ ὁ ΕΔ πρὸς τὸν ΔΖ λογον οὐκ Eyes 
\ 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμὸν. 
\ “ à Ne 

οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT 
͵ » a / > \ Ai , 

λόγον ἐχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς TeTpa- 
> , > 3 LA 3 Ἂς ε re 

γῶνον ἀριθμόν" ἀσυμμέτρος ἀρὰ ἐστὶν n ΒΗ τῇ 

HT μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ BH, 
ν ᾿ 

HT ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ 
" > 9 / « A ’ 

ἄρα ΒΓ «α«ποτομῇ ἐστι. Λέγω OTI καὶ πρωτῇ- 

Ω γὰρ μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τοῦ ἀπὸ 
μὴ 4 3 \ 4 

τῆς HT, ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς Θ. Καὶ ἐπεί ἐστιν 

ex HT ; rationalis igitur ést et ΗΓ, Et quoniam 
ἘΔ ad ΔΖ rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum, neque igilur 

ex BH quadratum ad ipsum ex HT rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi 

HT longitudine. Et gunt ambæ rationales ; ipsæ 

BH , ΗΓ igitur rationales sunt potentià solùm 

commensurabiles; ergo ΒΓ apotome est. Dico 

et primam. Quo enim majus est quadratum 

ex BH quadrato ex ΗΓ, sit quadratum ex ©. 

la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte 
que ΕΔ soit à 4Z comme le quarré de BH est au quarré de Hr; le quarré de 
BH sera commensurable avec le quarré de Hr (6. 10). Mais le quarré de BH est 
ratione] ; le quarré de ΗΓ est donc aussi rationel ; la droite ΗΓ est donc ratio- 

nelle. Et puisque ΕΔ n’a pas avec AZ la raison qu’un nombre quarré a avec 

‘un nombre quarré, le quarré de BH n’aura pas avec le quarré de ΗΓ la raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré (9.10); la droite BH est donc 
incommensurable en longueur avec Hr. Mais ces droites sont rationelles l’une et 

l’autre ; les droites BH, ΗΓ sont donc des rationelles commensurables en puissance 

seulement; la droite Br est donc ün apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite 
est un premier apotome. Car que l’excès du quarré de BH sur le quarré de ΗΓ soit le 

IL. 41 
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ὡς à ΔῈ πρὸς τὸν ZA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BH 
-“ LA 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HI°* καὶ ἀναστρέψαντι ἄρα 

ἐστὶν ὡς ὃ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς 
-" \ Ν 

ΗΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. Ο δὲ ΔῈ πρὸς τὸν 

EZ λόγον ἔχε; ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 

τράγωνον ἀριθμὸν. ἑκάτερος γὰρ τετράγωνός 
9 \ RTC - "» 4 (ARE ὧν 
ἐστι" καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HB ἄρα πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 
nl » , ’ » «4e 

τετράγωνον ἀριθμόν" σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΒ 

τῇ Θ μήκει. Καὶ δύναται ἡ ΒΗ τῆς HT μεῖζον 

τῷ ἀπὸ τῆς Θ' ἡ BH ἄρα τῆς HI μεῖζον 
’ “, 3 \ 4 ε “, , Ν 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Καὶ 
" LA € , “3 , ε ee “ 

ἐστιν An ἢ BH σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ 

A μήκειί" ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ἐστι πρώτη. 
Εὕρηται ἄρα ἡ πρώτη ἀποτομὴ ἡ ΒΓ. Οπερ 

5 

Et quoniam est ut ΔῈ ad ΖΔ ïita ex ΒΗ qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΓ ; et convertendo igitur 

est ut AE ad EZ ita ex ΗΒ quadratum ad ipsum 

ex ©: Ipse autem AE ad EZ rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum, uterque enim quadratus est; et quadratum 

ex HB igitur ad quadratum ex © rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum; commensurabilis igitur est HB ipsi © lon- 

gitudine. Et BH quam HT plus potest quadrato 

ex © ; ergo BH quam HT plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili longitudine. Atque 

est tota BH commensurabilis expositæ rationali 

A longitudine ; ergo ΒΓ apotome est prima. 

Inventa est igitur prima apotome ΒΓ. Quod 

oportebat facere. Eu ψς 

ἔδει ποιῆσαι". 

quarré de Θ. Puisque AE est à ZA comme le quarré de BH est au quarré de ΗΓ, par 
conversion, AE sera à EZ comme le quarré de ΗΒ est au quarré de Θ (19. cor. 5). 

Mais le nombre ΔῈ a avec le nombre ΕΖ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 
nombre quarré, car ces nombres sont des quarrés l’un et l’autre ; le quarré de 
ΗΒ ἃ donc avec le quarré de Θ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 

uarré ; la droite ΗΒ est donc commensurable en longueur avec @ (9. 10). Mais la 
puissance de BH surpasse la puissance de ΗΓ du quarré de ©; la puissance de BH 

surpasse donc la puissance de ΗΓ du quarré d'une droite commensurable en lon- 
gueur avec BH. Mais la droite entière BH est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée 4; la droite Br est donc un premier apotome ( déf, trois. 1. 10). 

On ἃ donc trouvé un premier apotome Br. Ce qu’il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ #. PROPOSITIO LXXXVII 

Εὑρεῖν τὴν δευτέραν ἀποτομήν. Invenire secundam apotomen. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τῇ A σύμμετρος Exponatur rationalis A, et ipsi À commensu- 

μήκει ἡ ΗΓ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ; ἡ HT. Καὶ rabilis longitudine ipsa ΗΓ ; rationalis igitur est 

ἐκκείσθωσαν δύο τετράγωνοι ἀριθμοὶ οἱ ΔῈ, ΕΖ, et ΗΓ. Εἰ exponantur duo quadrati numeri ΔΒ, 

ὧν ἡ ὑπεροχὴ ὃ ΔΖ μὴ ἔστω τετράγωνος. Καὶ ΕΖ, quorum excessus ΔΖ mon sit -quadratus. 

πεποιώσθω ὡς ὃ ZA πρὸς τὸν ΔῈ οὕτως τὸ ἀπὸ Et fiat ut ZA ad AE ila ex ΓΗ quadratum ad 
τῆς TH τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ" 

Α 

Berne et a γάνδο. οὐ. πτοοι se 1e οἱ 0 À 

σύμμέτρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς TH τετράγωνον ipsum ex HB; commensurabile igitur est ex TH 

τῷ ἀπὸ τῆς HB τετραγώνῳ. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ Quadratum quadrato ex ΗΒ. Rationale autem 

τῆς IH° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ! καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ’  quadratum ex ΓΗ ; rationale igitur est et ex BB; 

ῥυτὴ ἄρα ἐστὶν ἡ HB* Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς rationalis igitur est ΗΒ. Et quoniam ex ΓΗ qua- 

TH τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ λόγον οὐκ dratum ad ipsum ex ΗΒ rationem non habet 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον  Quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

ἀριθμὸν, ἀσύμμετρός ἔστιν à ΤῊ τῇ ΗΒ μήκει. rum, incommensurabilis est ΓΗ ipsi ΗΒ longi- 

Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ TH, ΗΒ ἄραθ tudine. Et sunt utræque rationales ; ipsæ ΤῊ, 

PROPOSITION LXXXVIIL 
\ 

Trouver un second apotome. 

Soit exposée la rationelle 4, et que la droite ΗΓ soit commensurable en longueur 
avec A ; la droite ΗΓ sera rationelle (30. lem. 1. 10). Soient exposés deux nombres 
quariés ΔῈ, ΕΖ, dont l’excès ΔΖ ne soit pas un quarré. Faisons en sorte que ZA soit 
à AE comme le quarré de ΓΗ est au quarré de ΕΒ ; le quarré de TH sera commensu- 

rable avec le quarré de ΗΒ (6. 10). Mais le quarré de ΓΗ est rationel ; le quarré de 
ΗΒ est donc ratione! ; la droite EB est donc rationelle. Et puisque le quarré de TH n’a 
pas avec le quarié de ΗΒ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, 

la droite ΓΗ sera incommensurable en longueur avec ΗΒ (9. 10). Mais ces droites sont 
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ε δ 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ ΒΓ ἄρα 
# LA ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Q 

“ “᾿ 3 A 

γὰρ μεῖζόν ἰστι τὸ ἀπὸ τῆς BH τοῦ ἀπὸ τῆς 
LA \ 3 4 2 \ œ » ε 

HT, ἐστω τὸ ἄπὸ τῆς ©. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς 
Ἢ Ὡ- " LA ε 

τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HT οὕτως ὁ 

ἘΔ ἀριθμὸς πρὸς τὸν AZ ἀριθμόν" ἀναστρέψαντι 
δὲ > \ ε ΝΙΝ 4 -" \ LL ὃ -“ 
ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

Θ οὕτως ὃ ΔῈ πρὸς τὸν EZ. Καὶ ἔστιν ἑκάώ- 

Tipog τῶν AE, ΕΖ τετράγωνος" τὸ ἄρα τὸ ἀπὸ 
-“ \ NE AN -“ ’ s! ἃ 

τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © Àoyor eyes ον 

τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 
2 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ BH τῇ © pires, Καὶ 
΄ € “ ρυ ο “, 

δύναται ἡ ΒΗ τῆς ΗΓ μεῖζον τὸ ἀπὸ τῆς Θ᾽ 

ἡ BH ἀρα τῆς ΗΓ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμ- 

μέτρου ἑαυτῇ μήκει, Καὶ ἔστιν ἡ προσαρμό- 
“, LA e “ lag 

ζουσα ἡ ΓΗ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ pATh τῇ À 

päüxeTe ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ἐστι δευτέρα, 
Εὕρηται ἄρα ἡ δευτέρα ἀποτομὴ ἡ ΒΓ. Οπερ 

LA 07 

ἐδε; ποιῆσαι- 

ΗΒ igitur rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles ; ergo ΒΓ apotome est. Dico et 

secundam. Quo enim majus est quadratum 

ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 

Quoniam igitur est ut ex BH quadratum ad ip- 

sum ex ΗΠ ita ἘΔ numerus ad numerum AZ; 

convertendo igitur est ut ex BH quadratum 

ad ipsum ex © ita AE ad EZ. Atque est uterque 

ipsorum ΔῈ, ΕΖ quadratus; quadratum igitur ex 

BH ad quadratum ex Θ rationem habet quam qua- 

dratus numerus ad quadratum numerum ; com- 

mensurabilis igitur est BH ipsi © longitudine. Et 

BH quam HF plus potest quadrato ex ©; ergo 

BH quam HT plus potest quadrato ex rectÀ sibi 

commensurabili longitudine. Atque est con- 

gruens TH commensurabilis expositæ rationali 

A longitudine ; ergo ΒΓ apotome est secunda. 

Invenia est igitur secunda apotome Br. Quod 

oportebat facere. 

rationelles l’une et l’autre ; les droites TH, HB sont donc des rationelles commen- 

surables en puissance seulement; la droite Br est donc un apotome ( 74. 10). Je 
dis aussi que cette droite est un second apotome. Car que l'excès du quarré de 
BH sur le quarré de ΗΓ soit le quarré de Θ. Puisque le quarré de BH est au quarré 

de Hr comme le nombre ἘΔ est au nombre ΔΖ, par conversion, le quarré de 
BH sera au quarré de Θ comme ΔῈ est à ΕΖ. Mais AE et ΕΖ sont des quarrés l’un 

et l’autre ; le quarré de BH ἃ donc avec le quarré de Θ la raison qu’un nombre 
quarré ἃ avec un nombre quarré ; la droite BH est donc commensurable en 
longueur avec Θ (0: 10). Mais la puissance de BH surpasse la puissance de ΗΓ 

du quarré de @; la puissance de BH surpasse donc la puissance de ΗΓ du quarré 
d’une droite commensurable en longueur avec BH. Mais la congruente TH est 
commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; la droite Br est donc 
un second apotome (déf. trois. 2. 10 ). 

On ἃ donc trouvé un second apotome ΒΓ. Ce qu’il fallait faire. 

! 

| 
| 
| 
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HPOTASIS πή. 

Εὑρεῖν τὴν τρίτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ñ A, καὶ ἐκκείσθωσαν τρεῖς 

ἀριθμοὶ οἱ E, ΒΓ. ΓΔ, λόγον μὴ ἔχοντες πρὸς 
3 LA à 4 > \ \ 

ἀλλήλους OV τετραγῶνος ἀριθμὸς πρὸς τετρε- 

γωνον ἀριθμὸν, ὁ δὲ TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον 

ἐχέτω ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
3 \ Ν - € \ € \ \ 

ἀριθμὸν. καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν ὃ E πρὸς τὸν 
a \ > \ “ Ω \ ν᾿ 

ΒΓ οὐτως τὸ ἅἄπὸ τῆς À τετραγῶνον πρὸς τὸ 

À 

"PROPOSITIO LXXXVIII 

Invenire tertiam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et exponañtur tres 

numeri E, Br, TA, rationem non habentes inter 

se quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum , ipse autem TB ad BA rationem ha- 

bcat quam quadratus numerus ad quadratum 

aumerum , οἱ fiat ut quidem E ad ΒΓ ita ex 

ἣν \ , e nee \ \ 

ἀπὸ τῆς ZH τετράγωνον. ὡς δὲ ὁ ΒΓ πρὸς τὸν 
e ἃ. 4. ἃ -“ \ NE - 

ΓΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
΄ I ? » 3 \ \ 3 \ ΗΘ τετράγωνον᾽" σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ 

mn m [8 \ -“ Ÿ- 

τῆς Α τετράγωνον τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ τετραγώνῳ". 
\ \ \ DEN -“ / 3e € \ 

Pnroy δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A τετράγωνον"" ρητὸν 
# \ σαι JE! -“ ε VS SAN τῷ 
ἄρα καὶ TO ἀπὸ τῆς ΖΗ" PATH ἀρὰ ἐστὶν ἡ 

ZH. Καὶ ἐπεὶ ὁ E πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐχ ἔχει 

A quadratum ad quadratum ex ΖΗ, ut νοτὸ 

ΒΓ ad FA ita ex ΖΗ quadratum ad quadratum 

ex ΗΘ; commensurabile igitur est ex A qua- 

dratum quadrato ex ΖΗ. Rationale autem ex 

A quadratum ; rationale igitur et quadratum 

ex ΖΗ: rationalis igitur est ΖΗ. Et quoniam 

_Ead ΒΓ rationem non habet quam quadratus 

PROPOSITION LXXXVIII 

Trouver un.troisième apotome. 

Soient exposés la rationelle 4, et les trois nombres E, ΒΓ, ΓΔ, qui n’ayent pas 

entre eux la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; que TB ait 
avec BA la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; faisons en 
sorte que E soit à ΒΓ comme le quarré de 4 est au quarré de ΖΗ, et que Br soit 
à rA comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ; le quarré de A sera commen- 
surable avec le quarré de ΖΗ (6. 10 ). Mais le quarré de 4 est rationel ; le quarré 
de ZH est donc rationel; la droite ΖΗ est donc rationelle. Et puisque E n’a pas 
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ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς Terpayuror ἀριθ- 

μὸν. οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς À τετράγωνονί 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 

ἄρα ἱἰστὶν ἧ ,Α τῇ ZH μήκει. Πάλιν, ἐπεί ἔστιν 

ὡς ὃ ΒΓ πρὸς τὸν ΓΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ 

τετράγωνον" πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ σύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ τῷ ἀπὸ τῆς ἨΘ. 

Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ" βυτὸν ἄρα καὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς ΗΘ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΗΘ. Καὶ ἐπεὶ 

ὃ ΒΓ πρὸς ΓΔ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ὃ ἄρα 

τὸ ἀπὸ τῆς ZH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμὸν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ZH τῇ ΗΘ 

μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί. αἱ ZH, ΗΘ 

ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀπο- 

τομὴ ἀρὰ ἐστὶν ἡ 2Θ. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τρίτη. 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς μὲν δ E πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως 

τὸ ἀπὸ τῆς Α τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

ZH, ὡς δὲ 6 ΒΓ πρὸς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ 
mn \ δεν \ # . EU 3 \ 

τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’ diicou ἀρα ἐστὶν 
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numerus ad quadratum numerum , neque igitur 

ex À quadratum ad ipsum ex ΖΗ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum; incommensurabilis igitur est A ipsi 

ΖΗ longitudine. Rursus , quoniam est ut ΒΓ 

ad TA ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex HO; 

commensurabile igitur est ex ΖΗ quadratum 

quadrato ex ΗΘ. Rationale autem quadratum ex 

ΖΗ; rationale igitur et quadratum ex ΗΘ ; ra- 

tionalis igitur est ΗΘ. Et quoniam ΒΓ ad ΓΔ 

rationem non habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΘ ralionem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

incommensurabilis igitur est ΖΗ ipsi ΗΘ longi- 

tudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ ΖΗ. ΗΘ 

igitur rationales sunt potentià solm commen- 

surabiles ; apotome igitur est ΖΘ. Dico et ter- 

tiam. Quoniam enim est ut quidem E ad 

ΒΓ ïta ex A quadratum ad ipsum ex ΖΗ, ut 

vero ΒΓ ad l'A ila ex ΖΗ quadratum ad ipsum 

ex ΗΘ; ex æquo igitur est ut E ad TA ita 

avec ΒΓ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré, le quarré 

de 4 n'aura pas avec le quarré de ΖΗ Ja raison qu’un nombre quarré ἃ avec un 

nombre quarré ; la droite 4 est donc incommensurable en longueur avec ΖΗ (9. 10). 

De plus, puisque Br est à ΓΔ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ, le quarré 
de ΖΗ sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais le quarré de 2Η est ra- 
tiouel; le quarré de ΗΘ est donc rationel ; la droite ΗΘ est donc rationelle. Et 
puisque ΒΓ n’a pas avec ΓΔ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré, le quarré de ΖΗ n’aura pas avec le quarré de ΗΘ la raison qu’un nombre 
quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc incommensurable en lon- 

gueur avec ΗΘ (9. 10. Mais ces droites sont rationelles lune et l'autre ; les droites 
ΖΗ, ΗΘ sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la 

droite Ze'est donc un apotome (74. 10). Je dis aussi qu’elle est un troisième apo- 
tome. Car puisque E est à ΒΓ comme le quarré de A est au quarré de ΖΗ, et que 
ΒΓ est à Ta comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ ; par égalité, E sera à T4 



ὡς 0 E mpès Toy TA οὕτως τὸ ἀπὸ Tic Α 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΘῊ" ὃ δὲ Ε πρὸς τὸν TA 

λόγον οὐκ ἔχε ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" εὐδὶ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς A 

“πρὲς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 

ἄρα ἡ À τῇ ΗΘ μήκει" οὐδετέρα ἄρα τῶν ZH, 

ΗΘ σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ A 

μύκειϑ, Ω οὖν μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ 
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ex A quadralum ad ipsum ex ΘΗ. Ipse autem 

E ad ΓΔ rationem non habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; neque igitur 

ex A quadratum ad ipsum ex ΗΘ rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

rum ; incommensurabilis igitur A ipsi ΗΘ longi- 

tudine ; neutra igitur ipsarum ΖΗ, ΗΘ commen- 

surabilis est expositæ rationali A longitudine. 

Quo igitur majus est quadratum ex ΖΗ quadrato 

“, ΠῚ \ “ + 

τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΘ. ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς K. Ἐπεὶ 
ε LA L dt \ 

οὖν ἐστιν ὡς ὃ ΒΓ πρὸς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ 
“ “ LA 

πῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗἨΘ᾽ ἀναστρίψαντι 
« \ \ 

ἄρα ἐστὶν ὡς ὃ TB πρὸς τὸν ΒΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 
“ ’ \ \ » \ LA 

πῆς ΖΗ τετραγῶνονϑ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς K. O 
à 

δὲ ΤΒ πρὸς τὸν ΒΔ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος 
» \ \ ’ 4 Là - \ 3 A 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" καὶ τὸ ἀπὸ 
“, l'A \ \ ΕΣ A\ “᾿ La “ 

“τῆς ΖΗ ἀρὰ πρὸς TO ἀπὸ τῆς Κ λόγον Eyes 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμένγ" 

ex ΗΘ, sit quadratum ex K. Quoniam igitur 

est ut ΒΓ ad ΓΔ ïta οχ ΖΗ quadratum ad 

ipsum ex ΗΘ ; convertendo igitur est ut ΓΒ 

ad BA ïita ex ΖΗ quadratum ad ipsum ex K. 

Ipse autem TB ad BA rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

et quadratum ex ΖΗ igitur ad quadratum ex 

K ralionem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum; commensurabilis igitur 

τ comme le quarré de 4 est au quarré de @H (22. 5); mais E n’a pas avec ΓΔ la raison 
qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n’a done pas avec 
le quarré de ΗΘ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
A est donc incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10) ; aucune des droites 
ZH, ΗΘ n’est donc commensurablé en longueur avec la rationelle exposée 4. 

Que le quarré de K soit la grandeur dont le quarré de ΖΗ surpasse le quarré de He. 
Puisque ΒΓ est à Ta comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par conversion, 
TB sera à BA comme le quarré de ZH est au quarré de K (19. 5). Mais ΓΒ ἃ avec Ba la 
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ΖΗ a donc avec 
le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite 
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σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΖΗ τῇ K μήκει. Καὶ 
δύναται à ZH τῆς ἨΘ μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς K° 

ἡ ἄρα ΔΗ τῆς ΗΘ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸϊο 

συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα τῶν ZH, ΗΘ 

σύμμετρός ἰστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ À μήκει" 

ἡ 1Θ ἄρα ἀποτομή ἐστι τρίτη. 
Εὕρηται ἄρα ἡ τρίτη ἀποτομὴ ἢ 2Θ. Οπερ 

ἔδῳ ποιῆσαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ σθ΄, 

Εὑρεῖν τὴν τετάρτην ἀποτομήν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τῇ Α μήκει σύμ- 

perpos ἡ ΒΗ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΒΗ. Καὶ 

ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AZ, ΖΕ" ὥστε τὸν 

AE ὅλον πρὸς ἑκάτερον τὸν AZ, ZE λόγον μὴ 

ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν. Καὶ πεπομίσθω ὡς ὁ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ 

οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τετράγωνον πρὸς τὸ 
rx | “ , » MER RE, α 
ἀπὸ τῆς HI* σύμμετρον ἄρα ἐστὶ TO ἄπο 

est ΖΗ ipsi K longitudine. Et ZH quam ΗΘ 

plus potest quadrato ex K; ergo ΖΗ quam ΗΘ 

plus potest quadrato ex rectà sibi commensura- 

bili. Et neutra ipsarum ΖΗ, ΗΘ commensurabilis 

est expositæ rationali A longitudine ; ergo ΖΘ 

apotome est terlia. 

Inventa est igitur lertia apotome ΖΘ. Quod 

oportebat facere. 

PROPOSITIO LXXXIX. 

Invenire quartam apotomen. 

Exponatur rationalis À , et ipsi À longitudine 

commensurabilis BH; rationalis igitur est et BH. 

Et exponantur duo numeri AZ, ZE ; ita ut totus 

AE ad utrumque ipsorum ΔΖ, ZE rationem non 

habeat quam quadratus numerus ad quadratum 

numerum. Et fiat ut AE ad ΕΖ ïta ex ΒΗ qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΓ ; commensurabile igitur 

zH est donc commensurable en longueur avec k (9. 10). Mais la puissance de ΖΗ 

surpasse la puissance de ΗΘ du quarré de Κι; la puissance de ΖΗ surpasse donc 
la puissance de ΗΘ du quarré d’une droite commensurable avec ZH; mais aucune 

des droites ΖΗ, ΗΘ n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; 

la droite Ze est donc un troisième apotome (déf. trois. 3. 10). 
On a donc trouvé un troisième apotome ze. Ce qu’il fallait faire. 

PROPOSITION LXXXIX. 

Trouver un quatrième apotome. 

Soit exposée la rationelle 4, et que BH 8011 commensurable en longueur avec 4; 

la droite BH £era rationelle. Soient exposés les deux nombres ΔΖ; ΖΕ, de manière : 
que le nombre entier ΔῈ n’ait pas avec chacun des nombres ΔΖ. ZE la raison qu’un 

nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ΔῈ soit à EZ M 

comme le quarré de BH est au quarré de ΗΓ; le quarré de BH sera commensurable 
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… πῇς BH τῷ ἀπὸ τῆς HE. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ 

τῆς ΒΗ’ ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HI° ῥητὴ 

ἄρα ἐστὶν ἡ HT. Καὶ ἐπεὶ ὃ ΔῈ πρὸς τὸν EZ 

λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τε- 

πράγωνον ἀριθμὸν, οὐδ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς BH 
\ ; VE «+ A -“ La LA à LA 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HI λογὸν Eyes Ov τετράγωνος 

᾿ ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος 

Α 

est quadratum ex ΗΓ. Rationale autem quadra- 
tum ex BH; rationale igitur et quadratum ex 

HT; rationalis igitur est HT. Et quoniam AE 

ad ΕΖ rationem non habet quam quadratus nu- 

merus ad quadratum numerum , neque igitur 

ex BH quadratum ad ipsum ex ΗΓ rationem 

habet quam quadratus numerus ad quadratura 

ἄρα ἐστὶν à BH τῇ ΗΓ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφό- 

τεραι βηταί" αἱ BH, HT ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει 

μόνον σύμμετροι" ἀποτομή ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ. 

Λέγω δὲ ὅτι καὶ τετάρτη! Ω οὖν μεῖζόν ἐστι" 

τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ τοῦ ἀπὸ τῆς HT, ἔστω τὸ 

ἀπὸ τῆς Θ. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ ΔῈ πρὸς τὸν 

EZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

HT, καὶϑ ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ ἘΔ πρὸς 
A «“ " » \ 11 4 \ 

τὸνξ AZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς Θ. Ο δὲ ΕΔ πρὸς τὸν ΔΖ λόγον οὐκ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀρι8-- 

numerum ; incémmensurabilis igitur est BH ipsi 
HT longitudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ 
BH, HT igitur rationales sunt potentià soläm 

commensurabiles ; apotome igitur est ΒΓ, Dico 

et quartam. Quo enim majus est quadratum 

ex BH quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. 

Quoniam igitur est ut AE ad EZ ita ex BH qua- 

dratum ad ipsum ex ΗΓ, et convertendo igitur 

est ut ΕΔ ad AZ ïta ex BH quadratum ad 

ipsum ex ©. Ipse autem ΕΔ ad AZ rationem 

non habet quam quadratus numerus ad quadra- 

avec le quarré de ΗΓ (6. 10). Mais le ‘quarré de BH est rationel, le quarré de Hr 
est donc rationel; la droite ΗΓ est donc rationelle. Et puisque ΔῈ n’a pas avec ΕΖ 
Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH n’aura 

pas non plus avec le quarré de ΗΓ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre 
quarré; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec HT (9. 10). 

Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites BH, ΗΓ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite Br est donc un apo- 
tome (74. 10). Je dis qu’elle est un quatrième apotome. Que le quarré de Θ soit 

ce dont le quarré de ΒΗ surpasse le quarré de Hr. Puisque AE est à ΕΖ comme 
le quarré de BH est au quarré de Hr, par conversion, ΕΔ sera à AZ comme Je quarré 

BH est au quarré de Θ. Mais ΕΔ n’a pas avec ΔΖ la raison qu’un nombre quarré a 

avec un nombre quarré ; le quarré de BH n’a donc pas non plus avec le quarré de 
IL. : 42 
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μόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

BH τῇ © μήκει" καὶ δύναται ἡ BH τῆς HT 

μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς ©* ἡ ἄρα ΒΗ τῆς HT 
μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ jui 

κει. Καὶ ἔστιν ἡ" ὅλη ἡ BH σύμμετρος τῇ 
ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ A° ἡ ἄρα BI6 ἀποτομή 

ἐστι τετάρτη. 

Εὕρηται ἄρα ἡ BI? τετάρτη ἀποτομή. Οπερ 

ἔδει; moins. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ κα΄. 

Εὑρεῖν τὴν πέμπτην ἀποτομήν, 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ À, καὶ τῇ Α μήκει! σύμ- 

Ἵμετρος ἔστω ἡ ΤῊ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν" ἡ TH. Καὶ 

ἐκκείσθωσαν δύο ἀριθμοὶ οἱ AZ, ZE, ὥστε τὸν 

ΔῈ πρὸς ἑκάτερον τῶν AZ, ZE λόγον πάλιν 

μὴ ἔχειν ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 
᾽ ’ \ , ε ε A 

yovor ἀριθμόν" καὶ πεποιήσθω ὡς ὁ LE πρὸς 

tum numerum ; neque igitur ex BH quadratum 

ad ipsum ex © rationem habet quam quadratus 

numerus ad quadratum numerum ; incommen- 

surabilis igitur est BH ipsi © longitudine ; et 

BH quam HT plus potest quadrato ex ©; ergo 

BH quam HT plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili longitudine. Atque est tota 

BH commensurabilis expositæ rationali A longi- 

tudine ; ergo ΒΓ apotome est quarta. 

Inventa est igitur ΒΓ quarta apotome. Quod 

oportebat facere, 

PROPOSITIO ΧΟ. 

Invenire quintam apotomen. 

Exponatur rationalis A , et ipsi Α longitudine 

commensurabilis sit TH; rationalis igitur est 

ΓΗ. Et exponantur duo numeri AZ, ZE, ita ut 

AE ad utrumque ipsorum AZ, ZE rationem 

rursus non habeat quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum ; et fiat ut ZE ad ΕΔ 

@ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite-BH est donc 
incommensurable en longueur avec @ (9.10); mais la puissance de BH surpasse 
la puissance de Hr du quarré de @; la puissance de BH surpasse donc la puis- 
sance de Hr du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec BH. Mais 
la droite entière BH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; 
la droite ΒΓ est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10). 

On ἃ donc trouvé un quatrième apotome ΒΓ. Ce qu’il fallait faire. 

PROPOSITION ΧΟ. 

Trouver un cinquième apotome. 

Soit exposée la rationelle 4, et que ΤῊ soit commensurable en longueur avec 4; 

la droite rH 8 era rationelle. Soient exposés aussi deux nombres 4Z, ZE, de ma- 
nière que ΔῈ n’ait ni avec l’un ni avec l’autre des nombres ΔΖ, ΖῈ la raison 
qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ZE soit à 

| 

| 
| 
| 
| 
| 
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τὸνδ ἘΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TH πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς ἨΒ' σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς TH 
τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΤΗΪ" 

ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΒ’ ῥητὴ ἄρα 

ἐστὶ καὶ ἦ ΒΗ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ ΔῈ πρὸς 

τὸν EZ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς HT, ὃ δὲ ΔῈ πρὸς τὸν EZ λόγον οὐκ ἔχει 

ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

Α 

ita ex ΓῊ quadratum ad ipsum ex HB; com- 
mensurabile igitur est ex ΓῊ quadratum qua- 
drato ex HB. Rationale autem quadratum ex 
TH ; rationale igitur et quadratum ex ΗΒ; ra- 

tionalis igitur est et BH. Et quoniam est ut 
ΔῈ ad ΕΖ ita ex BH quadratum ad ipsum ex 

HT, ipse autem AE ad ΕΖ rationem non 

habet quam quadratus numerus ad quadra- 

μόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ 
τῆς HT λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ΒΗ τῇ ΗΓ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" 
αἱ BH, HT ἄρα βηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
μετροι" ἡ ΒΓ ἄρα ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ ὅτι 

tum numerum; neque igitur ex BH quadra- 
tum ad ipsum ex HT rationem habet quam 
quadratus numerus ad quadratum numerum; 
incommensurabilis igitur est BH ipsi ΗΓ longi- 
tudine. Et sunt ambæ rationales; ipsæ BH, ΗΓ 

igilur rationales sunt potentià solùm commen- 
καὶ πέμπτη. Ω γὰρ μεῖζον ἔστι τὸ ἀπὸ τῆς surabiles; ergo ΒΓ δροίοιπο est. Dico et quin- 

BH τοῦ ἀπὸ τῆς HT, ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς ©. lam. Quo enim majus est quadratum ex EH 
Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ  quadrato ex HT, sit quadratum ex ©. Quoniam 

igitur est ut ex BH quadratum ad ipsum ex 

ΕΔ comme le quarré de ΤῊ est au quarré de ΗΒ; le quarré de TH sera commensu- 

rable avec Je quarré de ΗΒ (6. 10). Mais le quarré de rH est rationel; le quarré 
de ΗΒ est donc rationel ; la droite BH est donc rationelle. Et puisque ΔῈ est à ΕΖ 
comme le quarré de BH est au quarré de Hr, et que ΔῈ n’a pas avec ΕΖ la 
raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de BH 

n'aura pas non plus avec le quarré de ΗΓ la raison qu’un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur 
avec ΗΓ (9. 10). Mais elles sont rationelles l’une et l’autre; les droites BH, ΗΓ 

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΒΗ 
est donc un apotome (74. 10 ). Je dis qu’elle est un cinquième apotome. Que le 
quarré de Θ soit ce dont le quarré de BH surpasse le quarré de Hr. Puisque le 
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ἀπὸ τῆς HT οὕτως ὃ ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ. dva- HT ita AE ad EZ, convertendo igitur est ut 

στρέψαντι ἄρα ἰστὶν ὡς ὁ ἘΔ πρὸς τὸν AZ οὕτως ut ἘΔ ad AZ 114 ex BH quadratum ad ipsum 

τὸ ἀπὸ τῆς BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ©. O δὲ ἘΔ πρὸς ex ©. Ipse autem ΕΔ ad AZ rationem non habet 

σὸν ΔΖ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς  quam quadratus numerus ad quadratum nume- 

πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς rum; neque igitur ex BH quadratum ad ipsum 

BH πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς © λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ex © rationem habet quam quadratus numerus 

A 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν: ἀσύμμετρος ad quadratum numerum; incommensurabilis 

ἄρα ἐστὶν ἡ BH τῇ © μήκει. Καὶ δύναται ἡ igitur est BH ipsi © longitudine, Et BH quam 
BH τῆς HI μεῖζονδ τῷ ἀπὸ τῆς Θ' ἡ BH ΗΓ plus potest quadrato ex ©; ergo BH quam 

ἄρα τῆς HT μεῖζον δύναται; τῷ ἀπὸ ἀσυμ- HT plus potest quadrato ex rectà sibi incom- 

μέτρου ἑαυτῇ μήκει. Ka) ἔστιν à προσαρμό- mensurabili longitudine. Atque est congruens 
’ ε ὥουσα ἡ ΤῊ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ TH commensurabilis expositæ rationali A lon- 

A μήκει" à ἄρα ΒΓ ἀποτομή ἐστι πέμπτη. gitudine; ergo ΒΓ apotome est quinta. 

Εὕρηται ἄρα ἡ πέμπτη ἀποτομὴ ἡ ΒΓ. O7ep Inventa est igitur quinta apotome ΒΓ. Quod 

ἔδει ποιῆσαι. oportebat facere. 

quarré de BH est au quarré de HT comme ΔῈ est à ΕΖ; par Conversion, ΕΔ sera à 
ΔΖ comme le quarré de BH est au quarré de Θ. Mais ΕΔ n’a pas avec ΔΖ la raison 

qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de BH n’a donc pas 
non plus avec le quarré de © la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre 
quarré ; la droite BH est donc incommensurable en longueur avec Θ (9. 10). Mais 
la puissance de BH surpasse la puissance de Hr du quarré de © ; la puissance de 
BH surpasse donc la puissance de ΗΓ du quarré d’une droite incommensurable en 
longueur avec BH. Mais la congruente TH est commensurable en longueur avec la 
rationelle exposée 4 ; la droite ΒΓ est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). 

On ἃ donc trouvé un cinqnième apotome ΒΓ. Ce qu'il fallait faire. 



NPOTASIE χά. 

Εὑρεῖν τὴν ἕκτην ἀποτομήν. 
Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ A, καὶ τρεῖς ἀριθμοὶ οἱ 

* E,BT, TA λόγον μὴ ἔχοντες πρὸς ἀλλήλους 

ὃν τέτράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

μόν" ἔπε δὲ καὶ ὃ TB πρὸς τὸν ΒΔ λόγον μὴ 

ἐχέτω ἕν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 

ἀριθμόν"" καὶ πεποιήσθω ὡς μὲν δῈ πρὸς τὸν 

ΒΓ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

285, ὡς δὲ ὁ ΒΓ πρὸς τὸν ΤΔ οὕτως τὸ ἀπὸ 

τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς HO. 

τι 
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PROPOSITIO XCI. 

Invenire sextam apotomen. 

Exponatur rationalis A, et tres numeri E, 

ΒΓ, l'A rationem non habentes inter se quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

adhuc autem et ΓΒ ad BA rationem non habeat 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum; et fiat ut quidem E ad ΒΓ ïta ex 

A quadratum ad ipsum ex ΖΗ, ut vero ΒΓ ad 

ΓΔ ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum'ex ΗΘ. 

- \ \ « 
Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ E πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως 

“ὦ \ -»" 

τὸ ἀπὸ τῆς Α πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ’ σύμ- 
LA SRE \ 2 2 \ ” 

μέτρον dpt τὸ ἀπὸ τῆς Α τῷ ἀπὸ τῆς ΖΗ, 
\ ss # ε \ " \ \ 

Ῥητὸν δὲ τῷ ἀπὸ τῆς Α' ῥητὸν ἀρα καὶ TO 

Quoniam igitur est ut Ε ad Brita ex À 

quadratum ad ipsum ex ZH; commensurabile 

igitur ex À quadratum quadrato ex ΖΗ. Ratio- 

nale autem quadratum ex À ; rationale igitur et 

PROPOSITION ΣΧ ΟἽ. 

Trouver un sixième apotome. 

- 

Soient exposés la rationelle 4, et trois nombresE, ΒΓ, TA, qui n’ayent pas entre 

eux la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré; de plus, que r8 
n’ait pas avec BA la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; 
faisons en sorte que E soit à Br comme le quarré de 4 est au quarré de ΖΗ, et que 
ΒΓ soit à ΓΔ comme le quarré de ZH est au quarré de ΗΘ. F 

Puisque E est à ΒΓ comme le quarré de 4 est au quarré de ZH, le quarré de 4 

sera commensurable avec le quarré de ΖΗ. Mais le quarré de A est rationel ; le 
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ἀπὸ τῆς ZH* ῥητιὶ ἄρα ἐστὶ καὶ à 2Η: Καὶ 

ἐπεὶ δῈ πρὸς τὸν ΒΓ λόγον οὐκ ἔχει ὃν τε- 

τράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθμόν" 

οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZH 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετρά- 

γωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν à À τῇ 

ZH μήκει. Πάλιν. ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ ΒΓ πρὸς 
“ e N'7 -“ \ Ne SAN 

τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 
-“ ’ ν᾿ Δ τυ διέ “ PS 

τῆς ΗΘ’ συμμέτρον ἀρὰ TO ἀπὸ τῆς ΖΗ τῷ 

ἀπὸ τῆς ΗΘ. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τὴς ΖΗ" ῥητὸν 

ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ" ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ ΗΘ. 

Καὶ ἐπεὶ ὃ ΒΓ πρὸς τὸν TA λόγον οὐκ ἔχει ὃν 

τετράγωνος ἀριϑμὸς πρὸς τετρώγωνον ἀριθμόν" 

οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ 

λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγω- 

voy ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΖΗ τῇ ΗΘ 

μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ ZH,H© ἄρα 
« 9: la ’ ᾿ , ςε s! 
paTas εἰσι δυνάμει μόνον συμμμετροι" n 2Θ ἄρα 
᾿ Ἄν , LR Ἂν ὁ | \ 

ἀποτομή ἐστι. Λέγω δὴ GT: καὶ Ἑκτή. Ἐπεὶ 
΄ » « A e \ \ LA \ 

γάρ ἐστιν ὡς μὲν 0"E πρὸς τὸν ΒΓ οὕτως τὸ 

ἀπὸ τῆς À πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ, ὡς δὲ 6 

quadratum ex ΖΗ: rationalis igitur est et ΖΗ. 
Et quoniam E ad ΒΓ rationem non habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 
ueque igitur ex A quadratum ad ipsum ex ZH 

rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum ; incommensurabilis igitur 

est À ipsi ΖΗ longitudine. Rursus, quoniam est 

ut B[ ad ΓΔ ita ex ΖΗ quadratum ad ipsum 

ex ΗΘ ; commensurabile igitur ex ΖΗ quadratum 

quadrato ex ΗΘ, Rationale autem quadratnm 

ex ΖΗ; rationale igitur et quadratum ex ΗΘ; 

rationalis igitur et ΗΘ, Et quoniam ΒΓ ad ΓΔ 

rationem non habet quam quadratus numerus 

ad quadratum numerum; neque igitur ex ΖΗ 

quadratum ad ipsum ex ΗΘ rationem habet 

quam quadratus numerus ad quadratum nu- 

merum ; incommensurabilis igitur est ZH ipsi 

ΗΘ longitudine. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ 

ΖΗ, ΗΘ igitur rationales sunt potentià solùm 

commensurabiles ; ergo ΖΘ apotome est. Dico 

et sextam. Quoniam enim est ut quidem 

E ad ΒΓ ila ex A quadratum ad ipsum ex 

PR 

quarré de ΖΗ est donc rationel ; la droite ZH est donc rationelle. Et puisque E n’a 

pas avec ΒΓ la raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré 

de A n’aura pas non plus avec le quarré de ΖΗ la raison qu’un nombre quarré a 
avec un nombre quarré ; la droite 4 est donc incommensurable en longueur avec ΖΗ 
(9. 10). De plus, puisque Br estÿ ΓΔ comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; 
le quarré de ΖΗ sera commensurable avec le quarré de ΗΘ. Mais le quarré de ΖΗ 
est rationel ; le quarré de ΗΘ est donc rationel (6. 10); la droite ΗΘ est donc 
rationelle. Et puisque Br n’a pas avec ΓΔ la raison qu’un nombre quarré ἃ avec 
un nombre quarré, le quarré de ZH n’aura pas non plus avec le quarré de He la 
raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite ZH est donc 
incommensurable en longueur avec ΗΘ (9. 10). Mais ces droites sont rationelles 
l’une et l’autre ; les droites ΖΗ, ΗΘ sont donc des rationelles commensurables en 

puissance seulement ; la droite ze est donc un apotome (74. 10). Je dis qu’elle 
est un sixième apotome. Car puisque E est à ΒΓ comme le quarré de A est au 
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ΒΓ πρὸς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς 

τὸ ἀπὸ τῆς ΗΘ’, διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς © E 
\ \ LU \ » \ ” \ \ 

πρὸς τὸν TA οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ἨΘ. Ο δὲ E πρὸς τὸν ΓΔ λόγον οὐκ 

ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον 
» 4 [4 δ᾽ " Al ΕἸ \ " \ \ » \ 

ἀριθμόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Α πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς ΗΘ λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

Α 

ΖΗ, ut verd ΒΓ ad ΓΔ ita ex ΖΗ quadratum 

ad ipsum ex ΗΘ; ex æquo igitur est ut E ad 
TA ïta ex À quadratum ad ipsum ex ΗΘ. Ipse 

autem E ad TA rationem non habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

neque igitur ex À quadratum ad ipsum ex ΗΘ 

rationem habet quam quadratus numerus ad 

quadratum numerum; incommensurabilis igitur 

Ζ Θ 

A τῇ ΗΘ μήκει" οὐδετέρα dpa τῶν ZH, ΗΘ 
σύμμετρός ἐστι τῇ À ῥητῇ μήκει. © οὖν μεῖζον 

ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ZH τοῦ ἀπὸ τῆς ΗΘ, ἔστω 

τὸ ἀπὸ τῆς K. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ὃ ΒΓ πρὸς 
τὶν ΤΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΖΗ πρὸς τὸ ἀπὸ 

τῆς ΗΘ. ἀναστρέψαντι, ἄρα ἐστὶν ὡς 6 TB 

πρὸς τὸν ΒΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ZH “πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς K. Ο δὲ ΓΒ πρὸς τὸν ΒΔ λόγον οὐκ ἔχει 
ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ- 

\ \ “ \ \ \ 

μόν" οὐδ᾽ ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς LH πρὸς τὸ ἀπὸ 

est À ipsi ΗΘ longitudine ; neutra igitur ipsa- 
rum ΖΗ, ΗΘ commensurabilis est rationali A 

longitudine. Quo enim majus est quadratum 

ex ΖΗ quadrato ex ΗΘ, sit quadratum ex K. 

Quoniam igitur est ut ΒΓ ad TA ita ex ΖΗ 

quadratum ad ipsum ex ΗΘ, convertendo igitur 

est ut ΓΒ ad BA ïita ex ΖΗ quadratum ad 

ipsum ex K. Ipsé autem ΓΒ ad BA ralionem 

non habet quam quadratus numerus ad qua- 

dratum numerum; neque igitur ex ZH qua- 

quarré de ZH, et que ΒΓ est à rA comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ, 

par égalité, E sera à TA comme le quarré de A est au quarré de ΗΘ. Mais E n’a 

n’a pas avec TA Ja raison qu’un nombre quarré a avec un nombre quarré; le 

quärré de A n’aura donc pas avec le quarré de He la raison qu’un nombre quarré 
. a avec un nombre quarré; la droite A est donc incommensurable en longueur 
avec ΗΘ (9. 10); aucune des droites ΖΗ, ΗΘ n’est donc commensurable en lon- 

gueur avec A. Que le quarré de K soit ce dont le quarré de zx surpasse le quarré 
de ΗΘ. Puisque ΒΓ est à ra comme le quarré de ΖΗ est au quarré de ΗΘ; par con- 
version , TB sera à ΒΔ comme le quarré de ΖΗ est'au quarré de Κ. Mais ΓΒ n’a pas 
avec BA la raison qu’un nombre quarré ἃ avec un nombre quarré, le quarré de 

F3 
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τῆς K λόγον ἔχει ὃν τετράγωνος ἀριθμὸς πρὸς 

τετράγωνον ἀριθμόν" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ZH τῇ K μήκει. Καὶ δύναται ἡ ΖΗ τῆς ΗΘ 

CI 

dratum ad ipsum ex K rationem habet quam 

quadratus numerus ad quadratum numerum ; 

incommensurabilis igitur est ZH ipsi K longi- 

μεῖζον τῷ ἀπὸ τῆς K° ñ ZH ἄρα τῆς ΗΘ 

μεῖζον δυνάται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ 

μήκει. Καὶ οὐδετέρα τῶν ZH, ΗΘ σύμμετρός 
ἐστὶ τὴ ἐκκειμένῃ pari μύκει τῇ Αἱ ἡ ἄρα ΖΘ 
> 1 2 « 
ATOTOUN ἐστιν EUTH. 

\ € 

Εὕρηται ἄρα ἡ ἕκτη. ἀποτομὴ ἡ 2Θ. O7:p 

ἔδε; ποιῆσαι. 

ZXOAION. 

, \ 4 
Eos δὲ καὶ συντομώτερον δεῖξαι τὴν εὕ- 

UE “ ᾽ 7 \ mi y ρήσιν τῶν εἰρυμένων ἕξ ἀποτομῶν. Καὶ δὴ ἔστω 
CE 4 , "9 ἰσθ ἂς.᾽ δύ » 

eupes τὴν FPOTAV 5 εκκεισθω Ἡ {ἐκ δύω ονο- 

tudine. Et ΖΗ quam ΗΘ plus potest quadrato 
ex K ; ergo ΖΗ quam ΗΘ plus potest quadrato 
ex rectä sibi incommensurabili longitudine. 

Et neutra ipsarum ΖΗ, ΗΘ commensurabilis 
est expositæ rationali A longitudine; ergo ΖΘ 

apotome est sexta. 

Inventa est igitur sexta apotome ΖΘ. Quod 
oportebat facere. 

SCHOLIUM. 

Licet autem et expeditius demonstrare in- : 

ventionem dictarum sex apotomarum. Et igitur 

oporteat invenire primam apotomen , exponatur « 

ΖΗ n’a donc pas non plus avec le quarré de K la raison qu’un nombre quarré a 
avec un nombre quarré; la droite ΖΗ est donc incommensurable en longueur avec k M 
(9. το). Mais la puissance de la droite ZH surpasse la puissance de la droite He 
du quarré deK ; la puissance de ΖΗ surpasse donc la puissance de ΗΘ du quarré 
d’une droite incommensurable en longueur avec ZH. Mais aucune des droites ΖΗ, 
ΗΘ n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 4; la droite ΖΗ 
est donc un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). 

On ἃ donc trouvé un sixième apotome ze. Ce qu'il fallait faire. 

SCHOLIE. 

On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotomes dont nous 
venons de parler. Car qu'il faille trouver un premier apotome ; soit exposé M 
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e - κι ε 

μάτων πρώτη ἡ AT, ἧς μεῖζον ὄνομα ἡ AB, 
Ὁ « ε LA καὶ τῇ ΒΓ ἴση κείσθω ἡ BA° αἱ AB, ΒΓ ἄρα, 

ε ᾽ LA 

τουτέστιν αἱ AB, BA, ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον 

σύμμετροι". καὶ 7 ΑΒ τῆς ΒΓ, Touréori τῆς 

Α À 

ex binis nominibus prima AT, cujus majus nomen 

ipsa ΑΒ, etipsiBT æqualis ponatur BA; ergo AB, 

ST, hoc est AB, BA, ralionales sunt potentià 

solùm commensurabiles ; et AB quam ΒΓ, hoc 

B r 

- La “᾿ » \ , ε “ 

BA, μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ.. 

Καὶ ἡ ΑΒ σύμμετρός ἐστι τὴ ἐκκειμένῃ pnrû 

μήκει" ἀποτομὴ ἄρα πρώτῃ ἐστὶν ἡ AB°. Ομοίως 

δὴ καὶ τὰς λοιπὰς ἀποτομὰς εὑρήσομεν. ἐκθέ- 
3 LA 

μένοι τὰς ἰσαρίθμους ἐκ δύο ὀνομάτων. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ 46. 

\ 7 ᾽, MONS 07 LE 

Ἐὰν χωρίον πεμέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀπο- 
ο-΄ὦν ‘ ‘ ΕΣ 

τομῆς πρώτης. ἥ τὸ χωρίον δυναμένη ἀπο- 

τομή ἔστιν. 
À δ᾽ ΤΑῚ ΓΦ “ 

Περιεχέσθω γὰρ χωρίον τὸ ΑΒ ὑπὸ ρητῆς 
2 “ > 2 ’ I - ΑΔ’ àE 

τῆς AT καὶ ἀποτομῆς πρωτῆς' τῆς 27] 
q € A , ΄ 3 2: 3 
ὅτι ἡ τὸ AB χωρίον δυναμένη ἀποτομή ἐστιν. 

΄. 
est quam BA, plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Et AB commensurabilis est ex- 

positæ rationali longitudine ; apotome igitur 

prima est AB. Similiter utique et reliquas apo- 

tomas inveniemus, exponendo eas quæ sunt 

ejusdem ordinis ex binis nominibus. 

PROPOSITIO XCII. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome primä, recta spatium potens apotome 

est. 

Contineatur enim spatium AB sub rationali 

AT et apotome primà AA; dico rectam quæ 

spatium AB potest apotomen esse. 

la première de deux noms AT ; que son plus grand nom soit AB (49.10), et 

faisons BA égal à Br ; les droites AB, Br, c’est-à-dire AB, BA, seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement (déf. sec. 1.10); la puissance de ΑΒ 

surpassera la puissance de Br, c’est-à-dire de BA, du quarré d’une droite com- 
mensurable en longueur avec ΑΒ; mais la droite AB est commensurable en lon- 

gueur avec la rationelle exposée ; la droite AB est donc un premier apotome (déf. 

trois. 1. 10). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant 
les droites de deux noms qui sont du même ordre (50, 51,52, 53, et 54. 10). 

PROPOSITION XCII. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un premier apotome, la 
droite qui peut cette surface est un apotome. » 

Que.la surface ΑΒ soit comprise sous une ra ionelle ΑΓ et sous un premier 2po- 
tome 44 ; je dis que la droite qui peut la surface AB est un apotome. 

I. | 43 
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Ἐπεὶ γὰρ ἀποτομή ἐστι πρώτη ἡ AA, ἔστω 

αὐτῇ προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ" αἱ AH, HA ἄρα ῥηταί ὁ 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ ὅλη à AH σύμ- 

μετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, καὶ ἡ AH 

τῆς ΗΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 

ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 

ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν ΑΗ παραβληλό- 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Quoniam enim apotome est prima AA, sit 

ipsi congruens AH; ipsæ AH, HA igitur ra- 

tionales sunt potentià solim commensurabiles. 

Et tota AH commensurabilis est expositæ ra- 

tionali AT, et AH quam HA plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili longitudine; 

si igitur quarlæ parti quadrati ex AH æquale 

À N O A δ". ἘΠΖῊ ar 

À KA) = 
τ 

Γ B @IK P T M 

ypapov? παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, 

εἰς σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ", Τετμήσθω ἡ AH 

δίχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον 

παρὰ τὴν AH παραζεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τε- 

πραγώνῳ. καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, 2Η" 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZH. Καὶ διὰ τῶν 

Ἐ. 2. Η σημείων τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν 
αἱ E©, ZI, ΗΚ. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ 

ad AH parallelogrammum applicetur deficiens 

figurà quadratâ, in partes commensurabiles ip- 

“sam dividet. Secetur AH bifariam inŸE, et 

quadrato ex EH æquale ad ipsam AH appli- 

cetur deficiens figurà quadratà, et sit rectan- 

gulum sub AZ, ΖΗ ; commensurabilis igitur est 

AZ ipsi ΖΗ. Et per puncta E, Z, H ipsi AT 

parallelæ ducantur ΕΘ, ZI, ΗΚ. Et quoniam 

commensurabilis est AZ ipsi ΖΗ longitudine ; et 

Car, puisque ΑΔ est un premier apotome, que AH lui conviène; les droites 
AH, ΗΔ seront des rationelles commensurables en puissance seulement (déf. trois. 

1, 10 ). Mais la droite entière AH est commensurable avec la rationelle exposée Ar, 

et la puissance de AH surpasse la puissance de HA du quarré d’une droite com- 
mensurable en longueur avec AH; si donc on applique à AH un parallélogramme 
qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit défaillant d’une figure 
quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties commensurables 
(18. 10). Que ΔΗ soit coupé en deux parties égales au point E; appliquons à ΑΗ 

un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure 
quarrée, et que ce soit le rectangle compris sous AZ, ΖΗ; la droite ΑΖ sera 
smmensurable avec ΖΗ. Par les points E, 2; Ἢ menons les droites ΕΘ, 

21, HK parallèles à Ar. Puisque AZ est commensurable en longueur avec ZH, 
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AZ τῇ ΖΗ μήκει" καὶ à AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν 

AZ, ZH σύμμετρός ἐστι μήκει. Αλλὰ ἡ AH 
΄ ,ὔ > - Ν JE Φ' LA -“ 

συμμετρος ἐστὶ τῇ ÂAT* καὶ exaTepa ἄρα τῶν 
\ 

Καὶ 
x « \ Std ε ὭΣ A € ’ - 
ἐστι ΡΗΤΉ ἢ ÂAT* pnTn ἄρα καὶ ἑκάτερα τῶν 

ΑΖ. ΖΗ σύμμετρός ἐστὶ τὴ AT μήκει. 

AZ, 2Η" ὥστε καὶ ἑκάτερον τῶν ΑΙ, ΖΚ ῥητόν 

ἐστι. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔῈ τῇ EH 

μήκει. καὶ ἡ ΔΗ ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH 

σύμμετρός ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ ἡ ΔΗ, καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ῥητὴ ἄρα καὶ ἑκατέρα 

τῶν ΔΕ, ΕΗ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΑΓ μήκει" 

ἑκάτερον ἄρα τῶν ΔΘ, ΕΚ μέσον ἐστί. Κείσθω 

δὰ τῷ μὲν ΑἹ ἴσον τετράγωνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ 

ZK ἔσον' de ΝῊ open κοινὴν γωνίαν 

ἔχον αὐτῷ, τὴν ὑπὸ ΛΟΜ, τὸ ΝΞ’ περὶ τὴν 

αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι τὰ AM, ΝΞ τετρά- 

γῶνα. ἙἘστῶ αὐτῶν διάμετρος # ΟΡ, καὶ κατα- 

γεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἴσον ἐστὶ τὸ 

ὑπὸ τῶν ΑΖ, ΖΗ περιεχόμενον ὀρθογώνιον τῷ 

ἀπὸ τῆς EH τετραγωνῳΐ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ 

πρὸς τὴν EH οὕτως ἡ ΕΗ πρὸς τὴν ΖΗ. Αλλ᾽ 

ὡς μὲν ñ AZ “πρὸς τὴν ἘΗ οὕτως τὸ ΑἹ πρὸς 

τὸ ἘΚ, ὡς δὲ ἡ EH πρὸς τὴν ΖΗ οὕτως ἐστὴϑ 

33 
AH igitur ütrique ipsarum AZ, ΖΗ nn 

rabilis est longitudine. Sed AH commensurabilis 
est ipsi AT ; et utraque igitur ipsarum AZ, ZH 

commensurabilis est ipsi AT longitudine. Atque 
est rationalis AT; rationalis igitur et utraque 
ipsarum AZ, ΖΗ: quare et utrumque ipsorum 

AI, ZK rationale est. Et quoniam commensu- 

rabilis est AE ipsi EH longitudine , et AH igitur 

utrique ipsarum AE, EH commensurabilis est - 

longitudine. Rationalis autem AH, et incom- 

mensurabilis ipsi AT longitudine ; rationalis igi- 

tur et utraque ipsarum AE, EH, et incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine ; utrumque igitur 

ipsorum ΔΘ, ΕΚ medium est. Ponatur igitur ipsi 

quidem AI æquale quadratum AM, ipsi verd ZK 

æquale quadratum ΝΞ auferatur, communem 

angulum AOM habéns cum ipso; ergo circa 

eamdem diametrum sunt tquadrata AM, NE. 

et describatur 

figura. Quoniam igitur æquale est sub AZ, 

Sit ipsorum diameter OP, 

ZH contentum rectangulum quadrato ex EH, 

est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ΖΗ. Sed 

ut quidem ΑΖ ad EH ita AI ad ΕΚ, ut verd 

la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites AZ, ΖΗ 
(16.10). Mais AH est commensurable avec Ar ; chacune de droites AZ, ZH est done 

commensurable en longueur avec ΑΓ (12.10). Mais Ar est PAT ; les droites 
Az, ΖΗ sont donc rationelles l’une et l’autre ; les parallélogrammes A1, ΖΚ sont donc 
aussi rationels l’un et l’autre (20. 10). Et puisque ΔῈ est ébthnenkätalté en lon- 
gueur avec ΕΗ; la droite 4H est donc commensurable en longueur avec chacune” 
des droites ΔῈ, ΕΗ. Mais AH estrationelle et incommensurable eu longueur avec ΑΓ; 

chacune des droites ΔῈ, EH est donc rationelle et incommensurable en longueur : 

avec AT; chacun des rectangles ΔΘ, ΕΚ est donc médial (22. 10). Faisons le 
quarré AM égal au parallélogramme ΑΙ (14. 2), et retranchons de. AM un qüarré ΝΞ 

égal awpirallélogramme ΖΚ, le quarré NE ayant l’angle commun ΛΟΜ; les quarrés” 
AM, NE seront autour de la même diagonale (26.6). Que ΟΡ soit leur diagonale, 
et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous Α2, ΖΗ est égal au quarré de EH, 

la droite AZ sera à EH comme EH est à ZH( 17.6). Mais AZ est à EH comme AI est 
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τὸ ΕΚ πρὸς τὸ ΚΖ’ τῶν ἄρα Al, KZ μέσον 

ἀνάλογόν ἔστι τὸ ἘΚ. Ἐστι δὲ καὶ τῶν AM, 

NE μέσον ἀνάλογον τὸ ΜΝ, ὡς ἐν τοῖς ἔμ- 

πρόσθεν ἐδείχθη. καὶ ἔστι τὸ μὲν) AI τῷ AM 

πετραγώνῳ ἴσον. τὸ δὲ ΖΚ τῷ ΝΞ’ καὶ τὸ ΜΝ 

ἄρα τῷ ἘΚ roy ἐστίν. Αλλά τὸ μὲν ἘΚ τῷ- 

ΔΘ ἐστὴν ἴσονϑ, τὸ δὲ ΜΝ τῷ ΛΞ’ τὸ ἄρα AK 

EH ad ΖΗ ita est EK ad KZ; ipsorum igitur 

AI, KZ medium proportlionale est ΕΚ. Est 

autem et ipsorum AM, NE medium propor- 

tionale MN, ut superius demonstratum est, 

atque est quidem AI quadrato AM æquale, ip- 

sum vero ΖΚ ipsi NE; et MN igitur ipsi ΕΚ 

æquale est. Sed quidem ἘΚ ipsi ΔΘ est æquale, 

ipsum vero MN ipsi ΛΞ; ergo AK æquale est 

ἐν Β 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι καὶ τῷ NH. Ἐστι 

δὲ καὶ τὸ ΑΚ ἴσον τοῖς AM, NE τετραγώνοις" 

λοιπὸνθ ἄρα τὸ ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ ET* τὸ δὲ ΣΤ 

τὸ ἀπὸ τῆς AN ἐστὶ τετράγωνον" τὸ ἄρα ἀπὸ 

τῆς AN τετράγωνον ἴσον ἐστὶ τῷ AB° ἡ AN ἄρα 

δύναται τὸ ΑΒ. Λέγω δὴ ὅτι καὶϊο ἡ AN ἀπο- 

τομή ἐστιν, Ἐπεὶ γὰρ ρητὸν ἐστιν ἑκατέρον τῶν 

ΑΙ, ZK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῆς AM, ΝΞ" καὶ éxa- 
" LT ε PSS ’ 

τερον ἀρὰ τῶν AM, NE ρητὸν ἐστι. τουτέστι 

@.I1K P 

Δ Ν C 

(A. >> Ξ 2 

FT: M 

gnomoni Y®X et ipsi NZ. Est autem et AK 

æquale quadratis AM, NZ; reliquum igitur AB 

æquale est ipsi ZT; sed ZT ex AN est qua 

dratum ; ergo ex AN quadratum æquale est ipsi 

AB; ipsa AN igitur polest ipsum AB. Dico et 

AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est 

utrumque ipsorum AI, ΖΚ, atque est æquale 

quadratis AM, NZ; et utrumque igilur ipsorum 

AM, NE rationale est, hoc est quadratum ex 

à ΕΚ, et EH est à ZH comme ἘΚ est à KZ (1.6); le parallélogramme ἘΚ est donc 

moyen proportionel entre les parallélogrammes ΑΙ, ΚΖ. Et puisque MN est moyen 
proportionel entre AM et NE, ainsi qu’on l’a démontré plus haut (55. 10), que AI 

est égal au quarré AM, et que ZK l’est à NE, le parallélogramme MN sera égal à ἘΚ. 
Mais ΕΚ est égal à ΔΘ (37. 1), et MN à ΔΞ (43. 1); le parallélogramme ΔΚ est 
donc égal au gnomon ὙΦΧ, conjointement avec ΝΞ. Mais le parallélogramme ΑΚ 

est égal à la somme des quarrés AM, ΝΞ ; le parallélogramme restant ΑΒ est donc 
égal à ΣΤ. Mais ΣΤ est le quarré de AN; le quarré de AN est donc égal à ΑΒ; la 
droite AN peut donc la surface ΑΒ, Je dis aussi que AN est un apotome. Car puis- 

σ᾽ 

que chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ est rationel, et qu’ils sont égaux aux 

quarrés AM, NE, Chacun des quarrés ΔΜ, ΝΞ; c’est-à-dire chacun des quarrés des 

5 
4 

à 
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τὸ ἀπὸ ἑκατέρων᾽᾽ τῶν AO, ΟΝ" καὶ ἑκατέρα 

ἄρα τῶν AO, ON ῥητή ἐστι. Πάλιν. ἐπεὶ 

μέσον ἐστὶ τὸ ΔΘ- καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ΛΞ" 

μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΛΞ. Ἐπεὶ οὖν τὸ μὲν 

ΑΞ μέσον ἐστὶ, τὸ δὲ ΝΞ ῥητόν. ἀσύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ καὶ 5 τὸ AE τῷ ΝΞ’ ὡς δὲ τὸ AE 

πρὸς τὸ ΝΞ οὕτως ἐστὶν ἡ ΛΟ πρὸς τὴν ΟΝ" 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AO τῇ ON μήκει. Καὶ 

εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ AO, ON ἄρα ῥηταί 

εἰσι δυνάμει μόνον σύαμετροι" ἀποτομὴ ἄρα 

᾿ετὶν à ΔΝ. Καὶ δύναται τὸ ΑΒ χωρίον" ἡ ἄρα 

τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἀποτομή ἐστιν, 

Ἐὰν ἄρα χωρίον, καὶ τὰ ἑξῆς"5, 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ 47. 

ἣν. 8 - 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται; ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 
. ; ς , 

τομῆς δευτέρας, ἡ τὸ χωρίον δυγαμένη μέσης 

ἀποτομή ἐστι πρώτη. 
͵ A \ :cû € \ ε “᾿ 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ρητῆς 

τῆς ΑΤ καὶ ἀποτομῆς δευτέρας τῆς ΑΔ' λέγω 
à » 

ὅτι ἡ τὸ AB χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή 

ἔστι πρώτη. 

utrisque ΛΟ, ON; εἰ, utraque igitur ipsarum 

AO, ON rationalis est. Rursus, quoniam me- 

dium est ΔΘ, atque est æquale ipsi AZ; me- 

dium igitur est et AZ. Quoni an igitur quidem 

AZ medium est, ipsum verd NE rationale, in- 
commensurabile igitur est et AZ ipsi NZ; üt 

autem AZ ad NE ita est AO ad ON; incom- 

mensurabilis igitur est AO ipsi ON longitudine. 

Et sunt ambæ rationales ; ipsæ AO, ON igitur 

rationales sunt potentià 50] ἀπ commensurabiles ; 

apotome igitur est AN. Et potest spatium AB; 

recta igitur spatium AB potens apotome est. 

. Si igilur spatium, etc. 

PROPOSITIO XCIII. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome secundà, recta spatium potens mediæ 

apotome est prima. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 

AT et apotome secundà AA; dico rectam 

quæ spatium AB potest mediæ apotomen esse 

primam. 

* droites AO, ON sera rationel ; les droites AO, ON sont donc rationelles l’une et 

Pautre. De plus, puisque le parallélogramme ΔΘ est médial, et qu’il est égal à 

AE , le parallélogramme AE sera aussi médial. Et puisque AZ est médial, et que 
NE est rationel, le parallélogramme AZ sera-incommensurable avec le quarré ΝΞ ; 

mais AZ est à NE comme AO est à ON (1.6) ; la droite AO est donc incommensurable 
en longueur avec ON (10.10). Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre ; 

les droites AO, ON sont donc des rationelles commensurables en puissance seule- 

ment ; la droite AN est donc un apotome (74. 10). Mais cette droite peut la sur- 
face ΑΒ; la droite qui peut la surface ΑΒ est donc un apotome. Si donc, etc. 

PROPOSITION XCIII. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un second apotome, la droite 
qui peut cette surface est un premier apotome d’une médiale. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous la rationelle Ar et sous le second apotome 
A3; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est un premier apotome d’une médiale. 
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Ἑστω yèp τῇ AA προσαρμόζουσᾳ ἡ ΔΗ’ ai 

ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

μέτροι. καὶ à προσαρμόζουσα ἡ ΔῊ σύμμετρές 
» 2? La e LU Led e A « ε 

ἐστὶ τῇ ἐκκειμένῃ ρητῇ τῇ AT, ἡ δὲ ὅλη ἡ 

ΔῊ! τῆς προσαρμοζούσης τῆς ἨΔ μεῖζον δύ- 

varai τῷ ἀπὸ συμμέτρού ἑαυτῇ μήκει" ἐπεὶ 

οὖν ἡ AH τῆς HA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 
= , CRE -“ , 

συμμέτρου ἑαυτῇ μήκει" ea ἄρα τῷ τετάρτῳ 

Α ὅς ΕΖ 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles, et congruens AH commensura- 

bilis est expositæ rationali AT, sed tota AH 

quam congruens HA plus potest quadrato ex 

rectà sibi commensurabili longitudine ; quo- 

niam igitur AH quam HA plus potest quadrato 

ex reclà sibi commensurabili longitudine ; si 

A 

el 
À X jé 

H 

kr 

T B 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς HA ἴσον παρὰ τὴν AH παρα- 

ξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετρωγώνῳ., εἰς σύμμετρα 

αὐτὴν Jens, Τετμήσθω οὖν ἡ ΔῊ δίχα κατὰ 

τὸ E* καὶ r@4 ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν AH 

παρα(ζεξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ. καὶ 

ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZH° σύμμετρος ἄρα 

ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ΖΗ μήκει. Καὶ διὰ τῶν E, Z, 

Η σημείων τῇ AT παράλληλοι; ἤχθωσαν αἱ FO, 

O'kK P à M 

igitur quartæ parti quadrati ex HA æquale pa- 

rallelogrammum ad ipsam AH applicetur def- 

ciens figurà quadratà , in partes commensura- 

biles ipsam dividet. Secetur igitur AH bifariam 

in E; et quadrato ex EH æquale parallelo- 

grammum ad ipsam AH applicetur deficiens- 

figurâ quadratà , et sit rectangulum sub AZ, ΖΗ; 

commensurabilis igitur est AZ ipsi ΖΗ longi- 

tudine. Et per puncta E, Ζ, Η ipsi AT paral- 

Que la droite AH conviène avec AA, les droites AR , HA seront des rationelles 
. commensurables en puissance seulement ; la congruente AH sera commensurable 
avec la rationelle exposée AT, et la puissance de la droite entière AH surpassera 
la puissance dela congruente HA du quarré d’une droite commensurable en lon- 
gueur avec AH (déf. trois. 2.10), puisque la puissance de AH surpasse la puissance 
de ΗΔ du quarré d’une droite commensurable en longueur avec AH, si nous ap 

pliquons à AH un parallélogramme. qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de Ha , soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties commensurables (18. 10). Coupons AH en deux parties égales au 

pointE; appliquons à AH un parallélogramme qui étant égal au quarré de EH soit 
défaillant d’une figure quarrée , et que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; la droiteAZz 

sera commensurable en longueur avec ZH. Par les points E, Z, H menons les 
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ZI, ΗΚ. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρός ἐστι ἡ ΑΖ τῇ ZH 

μήκειδ' καὶ ἡ AH ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AZ, ZH 

σύμμετρός ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ AH καὶ ἀσύμ- 

perpoc τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα τῶν AZ, ZH 
pra ἐστι. καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" ἕκα- 

πέρον ἄρα τῶν ΑΙ. ZK μέσον ἐστί. Πάλιν, ἐπεὶ 

δύμμετρός ἐστιν ἢ ΔῈ τῇ EH, καὶ ἡ AH 

ἄρα tuarepa τῶν AE, EH σύμμετρός ἐστιν. 

AAX ἡ ΔΗ σύμμετρός ἐστι τῇ AT μήκει" ῥητὴ 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρα τῶν AE, ΕΗ, καὶ σύμ- 

pespos τῇ AT μήκειθ' ἑκάτερον ἄρα τῶν ΔΘ. 
ἢ LA n { 

ἘΚ ῥητόν ἐστι. Συνεστάτω οὖν τῷ μέν. AI 

ἴσον τετράγωνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃ- 
LA \ ot A \ ἊΨ Α 1 À Led 

ρήσθω τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ 

AM, τὴν ὑπὸ τῶν AOMT7° περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα 

διάμετρόν ἐστ; τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστω 
» " , ε ΝΥ / \ 

αὐτῶν διάμετρος n OP, καὶ καταγεγράφθω τὸ 
- να 

σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὰ Al, ΖΚ “μέσα ἐστὶ. καὶ 
/ 3 / 8 \ ” e Se | 

συμμετρα ἀλλήλοις". καὶ ἐστιν δὰ τοῖς ἀπὸ 

τῶν AO, ΟΝ’ καὶ Ta ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ ἄραϑ 
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lelæ ducantur ἘΘ, ZI, ΗΚ. Ft quoniam com- 

mensurabilis est AZ ipsi ΖΗ longitudine ; et AH 

igitur utrique ipsarum AZ, ZH commensura- 

bilis est longitudine. Rationalis autem AH et 

incommensurabilis ipsi AT longitudine; et 

utraque igilur ipsarum AZ, ΖΗ rationalis est, 

et incommensurabilis ipsi AT longitudine ; 

utrumque igilur ipsorum Al, ΖΚ medium est 

Rursus, quoniam commensurabilis est AE ipsi 

EB, et AHigitur utrique ipsarum ΔῈ, EH com- 

mensurabilis est. Sed AH commensurabilis est 

ipsi AT longitudine ; rationalis igitur est et 

utraque ipsarum AE, EH, et commensurabilis 

ipsi AT longitudine; utrumque igitur ipsorum 

ΔΘ, ἘΚ rationale est. Constituatur igitur ipsi 

qidem AI æquale quadratum AM, ipsi verd 

ΖΚ æquale auferatur ΝΞ, circa eumdem angulum 

AOM cum ipso AM; ergo circa eamdem diame- 

trum sunt quadrata AM, NE.Sitipsorum diameter 

OP, et describatur figura. Quoniam igitur AI, 

ΖΚ media sunt, et commensurabilia inter se, 

et sunt æqualia quadratis ex AO, ON; et qua- 

droites ΕΘ, 21, ΗΚ parallèles ἃ Ar. Puisque ΑΖ est commensurable en longueur 
avec ZH, la droite AH sera aussi commensurable en longueur avec chacune des 
droites AZ, ZH(16.10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 

avec AT ; chacune des droites ΑΖ, ΖΗ est donc rationelle et incommensurable en 
longueur avec ΑΓ; chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ sera par conséquent médial 

(22. το). De plus, puisque ΔῈ est commensurable avec EH, la droite AH sera com- 
mensurable avec chacune des droites ΔῈ, EH. Mais la droite AH est commensurable 

en longueur avec AT; chacune des droites ΔῈ, EH est donc rationelle et commen- 
_surable en longueur avec AT; chacun des parallélogrammes ΔΘ, ἘΚ est donc ra- 
tionel. Faisons le quarré AM égal au parallélogramme ΑἹ (14.2), et retranchons 

de AM un quarré ΝΞ égal au parallélogramme ΖΚ, ce quärré étant dans le même 
angle que AM; savoir, dans l’angle AOM; les quarrés AM, NE seront autour de la 
même diagonale (26.6). Que leur diagonale soit ΟΡ, et décrivons la figure. Puis- 
que les parallélogrammes AI, ΖΚ sont médiaux et commensurables entre eux, et 
qu’ils sont égaux aux quarrés des droites AO, ON, les quarrés des droites AO , ON 
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μέσα ἐστί" καὶ ai ΛΟ. ΟΝ. ἄρα μέσαι εἰσί. 

Λέγω ὅτι καὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Ἐπεὶ 

γὰρ! τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 

τῆς EH, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ πρὸς τὴν EH οὕτως 

à EH πρὸς τὴν ΖΗ" ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ΑΖ πρὸς τὴν 

EH οὕτως τὸ ΑΙ “πρὸς τὸ EK. Ὡς δὲ ἡ EH πρὸς 

τὴν LH, οὕτως ἐστὶ") τὸ EK πρὸς τὸ ZK° τῶν ἄρα 

AI, ZK μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ἘΚ, Ἐστι δὲ καὶ 

Α ASE HE 

drata ex AO, ON igitur media sunt; et AO, 

ON igitur mediæ sant. Dico et potentià solùm 

commensurabiles. Quoniam enim rectangulum 

sub AZ, ZH æquale est quadrato ex EH, est 

igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH ; sed ut quidem 

AZ ad EH ïta AI ad ἘΚ, Ut autem EH ad 

ZH , ita est ἘΚ ad ZK; ipsorum igitur AI, ΖΚ 

medium proportionale est EK. Est autem et 

A N_oO 

s { Ÿ Ξ 

SE) 

Γ ἘΠ OI 

τῶν ΛΜ, ΝΞ τετραγώνων μέσον ἀνάλογον τὸ 

ΜΝ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν AI τῷ AM, τὸ δὲ ZK 

τῷ ΝΞ’ καὶ τὸ ΜΝ ἄρα ἔσον ἐστὶ τῷ ἘΚ. 

Αλλὰ τῷ μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ} τὸ ΔΘ, τῷ 

δὲ ΜΝ ἴσον τὸ ΛΞ’ ἕλον ἄρα τὸ AK ἔσον 
ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι; καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν 

ὅλον τὸ ΑΚ ἴσον ἐστὶ τοῖς AM, NE, ὧν τὸ 

ΔΚ ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι. καὶ τῷ ΝΞ" 
λοιπὸν ἄρα τὸ ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ ZT, τουτέστι 

Ῥ T M 

quadratorum AM, ΝΞ medium proportionale 

MN, atque est æquale quidem ΑἹ ipsi AM, ipsum 

verd ΖΚ ipsi NE; et MN igitur æquale est ipsi 

EK. Sed ipsi quidem EK æquale est ΔΘ, ipsi 

vero MN æquale AZ; totum igitur AK æquale 
est gnomoni ΥΦΧ, et ipsisN£. Quoniam igitur 

totum AK æquale est quadratis AM, ΝΞ, quo- 

rum ΔΚ æquale est gnomoni Y®X, et ipsi NZ; 

reliquum igitur AB æquale est ipsi ET, hoc est 

seront médiaux ; les droites AO, ON sont donc des médiales. Je dis que ces droites 

sont commensurables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous AZ, ΖΗ 

est égal au quarré de EH , la droite AZ sera à EH comme EH est à ΖΗ (17.6). Mais 
AZ est à EH comme ΑΙ est à ΕΚ (1. 6), et EH est à ΖΗ commeEk est à ΖΚ ; le parallé- 

logramme ΕΚ est donc moyen proportionel eutre jes parallélogrammes AI, ΖΚ. 
Mais MN est aussi moyen proportionnel entre AM et ΝΞ (55. 10), et AI est égal 
à AM, et ΖΚ égal à NE ; le parallélogramme MN est donc égal à Ex. Mais 40 est 
“égal à Εκ (57. 1), et AZ égal à MN (43. 1), le parallélogramme entier δκ est 
donc égal au gnomon ὙΦΧ, conjointement avec ΝΞ. Et puisque le parallélo- 
gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés AM, NE, et que la partie 

ak est égale au gnomon ὙΦΧ , conjointement avec NE , Je parallélogramme restant : 
‘ 

| 
RE 
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τῷ"35 ἀπὸ τῆς ΛΝ: τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΑΝ τά ἴσον 

ἐστὶ τῷ ΑΒ χωρίῳ" ἡ ΔΝ ἀρὰ δύναται, τὸ" 

ΑΒ χωρίον. Λέγω δὴδ ὅτι ἡ AN μέσης 7 ἀπο-- 
à ᾿ \ Ve EME \ 

Τομὴ ἐστι πρῶτη. Ἐπεὶ Ὑαρ pnrov ἐστὶ τὸ ἘΚ. 
Pr 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ MN, τουτέστιιϑὃ τῷ ΛΞ" 
« \ PA » \ \ FA ΄ \ € \ “ 

βῆητον ἄρα ἐστὶὴ9 τὸ AE , τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 
’ δ n°7 \ PE >» 

AO, ON. Μέσον δὲ ἐδείχθη τὸ ΝΞ" ἀσύμμετρον 
ΠῚ] “ ut 
ἄρα ἐστὶ τὸ ΛΞ τῷ ΝΞ’ ὡς δὲ»9 τὸ AZ 

πρὸς τὸ ΝΞ εὕτως ἐστὶν ñ, ΛΟ πρὸς τὴν ΟΝ’ 

ai AO, ON ἄρα ἀσύμμετροί εἶσι μήκει" αἱ ἄρα 

AO, ΟΝ μέσα, εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετρο;, 

parèr Let a À ñ AN μέσης ἀποτομῇ 

ἔστι πρώτη, καὶ δύναται τὸ AB xwpor: ἥ ἄρα 

τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή ἐστι 

πρώτη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΊΣ 44". 

\ ΄ , ε \e “ ἣ ᾧ 

Ἐαν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀπο- 
Ἔ ͵ , 

τομῆς πρίτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μέσης 
. » ; 
ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 

F 
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quadrato ex AN; quadratum igitur ex AN 
æquale est spatio’ AB; ergo AN potest spatium 
AB. Dico et AN mediæ apotomen esse primani. 
Quoniam enim rationale est EK, atque est 

æquale ipsi MN, hoc est ipsi AZ; rationale 

igitur est AZ, hoc est rectangulum sub ΛΟ, 

ON. Medium autem ostensum est NE; incom- 

mensurabile igitur est AZ ipsi ΝΞ; ut verd 
AE ad NE ita est AO ad ON; ipsæ AO, ON 
igitur incommensurabiles sunt longitudine ; ipsæ 

igitur AO, ON mediæ sunt potentià soltm com- 

mensurabiles , rationale continentes ; ergo AN 

mediæ apotome est prima, et potest spatium 

AB; recta igilur spatium AB potens mediæ apo- 

tome est prima. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCIV. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo= 

tome tertià, recta spatium LS am mediæ apo- 

| tome est secunda. 

AB sera égal à ΣΤ, c’est-à-dire au quarré de AN ; le quarré de AN est donc égal à 

la surface ΑΒ ; la droite AN peut donc la- surface ΑΒ. Or, je dis que AN est un 
premier apotome d’une médiale. Car, puisque le parallélogramme ΕΚ est rationel et 
égal à MN, c’est-à-dire à AZ, le parallélogramme AZ, c’est-à-dire le rectangle sous 

AO, ON, sera rationel. Mais on a démontré que ΝΞ est médial; le parallélogramme 

| A# est donc incommensurable avec NE; majs AE est à NE Comme AO est à ON (1.6); 

les droites AO, ON sont donc incommensurables en longueur ; les droites A0, ON 

sont donc des médiales, qui étant commensurables en puissance seulement, com- 
_ prènent une surface rationelle; la droite AN est donc un premier apotome d’une 
médiale (75. 10), etelle peut la surface ΑΒ ; la droite qui peut la surface ΑΒ 

est donc un premier apotome d’une médiale. Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITION XCIV. ΗΕ 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome , la 
droite qui peut cette surface est un second apotome d’une médiale. 

IL, 44 
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Χωρίον γὰρ τὸ AB περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 

τῆς AT καὶ ἀποτομῆς τρίτης τῆς ΑΔ' λέγω 

ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη μέσης ἀποτομή 
ἐστι δευτέρα. | 

Ecru γὰρ τῇ AA προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ" αἱ 

AH, ΗΔ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

τροι. καὶ οὐδετέρα τῶν AH, ΗΔ σύμμετρός ἐστι 

μήκει τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, ἡ δὲ ὅλη à AH 

τῆς προσαρμοζούσης τῆς ΔῊ μεῖζον δύναται 

Α At ἃ 

΄ 

Spatium enim AB contincatur sub rationali- 

AB et apotome tertià AA; dico rectam, quæ 

spatium AB potest, mediæ apotomen esse se- 

cundam. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ AH, 

HA igitur rationales sunt potentiâ solùm com- 

mensurabiles, et neutra ipsarum AH, HA com- 

mensurabilis est longitudine expositæ rationali 

AT, tota autem AH Qquam congruens AH plus 

A N 0 

5! ( Ξ 
X/HE 

Le 

TE Ἐν  O:1-K Ὁ T M 

Ε] \ L4 . ΩΣ 

τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, Ἐπεὶ οὖν ἡ ΑΗ τῆς 
LS 4 7 » \ ’ e Lg AH μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ 

21 ΜΝ Le “, “ 

ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ΔΗ 
” \ \ “οι nm 

ἴσον παρὰ τὴν. AH παραξληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει 
A ᾿ ΜΝ Ε \ -“" 

τετραγώνῳ, εἰς σύμμετρα αὐτὴν διελεῖ, Ter- 
᾿ œ ε -“ 

μήσθω οὖν ἡ ΔῊ δῖχα κατὰ τὸ E, καὶ τῷ 
3 \ “ LA ᾿ 

ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν AH παραζεξλήσθω 

potest quadrato ex rectà sibi commensurabili. 

Quoniam igitur AH quam AH plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili ; si igitur 

quartæ parti quadrati ex AH æquale ad AH 

applicetur deficiens figurâ quadratà, in partes 

commensurabiles ipsam dividet. Secetur igitur 

AH bifariam in E, et quadrato ex EH æquale 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle Ar et un troisième apotome 
ΑΔ; je dis que 1 droite qui peut la surface ΑΒ est un second apotome d’une médiale, 

Car que AH conviène avec ΑΔ ; les droites AH, HA seront des rationelles com- 
mensurables en puissance seulement; aucune des droites AH, HA ne sera commen- 
surable en longueur avec la rationelle exposée ΑΓ, et la puissance de la droite 

entière AH surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite 
commensurable avec la droite entière AH (déf. trois. 3. 10). Et puisque la puissance 
de AH surpasse la puissance de AH du quarré d’une droite commensurable 
avec AH, si nous’ appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal à 

parallélogramme divisera AH en parties commensurables (18. 10 ). Coupons 4H en. 
deux parties égales au pointE, et appliquons à 4H un parallélogramme , qui étant 
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ἐλλεῖπον εἶδει πετραγώνῳ. καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ 

τῶν ΑΖ. ZH. Καὶ ἤχθωσαν διὰ τῶν E, Z, Η 
συμείων τῇ AT παράλληλοι αἱ ΕΘ. 21. HK° 

σύμμετροι ἄρα: εἰσὶν αἱ AZ, ΖΗ" σύμμετρον ἄρα 

καὶ τὸ ΑΙ τῷ ZK. Καὶ ἐπεὶ αἱ AZ, ZH σύμ- 

μετροί εἰσι μέκει, καὶ ἡ ΑΗ ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν 

ΑΖ. ZH σύμμετρός ἐστι μήκει. Ῥητὴ δὲ ἡ AH 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" καὶ ἑκατέρα ἄρα 

τῶν AZ, ΖΗ ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΑΤ 

μήκει" καὶ; ἑκάτερον ἄρα τῶν Al, ΖΚ μέσον 

ἐστί. Πάλιν. ἐπεὶ σύμμετρός ἐστιν ἡ AE τῇ 

EH μήκει. καὶ ἡ ΔΗ ἄρα ἑκατέρᾳ τῶν AE, EH 

σύμμετρός ἐστι pire. Ῥητὴ δὲ ἡ ΔῊ καὶ 

ἀσύμμετρος τῇ ΑΤ μήκει" ῥητὴ ἄρα καὶ ἑκατέρα 

τῶν AE, EH, καὶ ἀσύμμετρος τῇ AT μήκει" 

ἑκάτερον ἄρα τῶν ΔΘ, ἘΚ μέσον ἐστί. Καὶ 

ἐπεὶ αἱ AH, ΗΔ δυνάμει μόνον σύμμετροί 

εἶσιν. ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ μήκει ἡ AH τῇ AH, 

ad AH applicetur deficiens figurà quadratä, et sit 

rectangulum sub AZ, ZH. Et ducantur per 

puncta E, Z,Hipsi AT parallele ΕΘ, ZI, ΗΚ; com- 

mensurabiles igitur sunt AZ, ΖΗ : commensu- 

rabile igitur et AI ipsi ΖΚ. Et quoniam AZ, ΖΗ 

commensurabiles sunt longitudine, et AH igitur 

utrique ipsarum AZ, ZH commensurabilis est 

longitudine. Rationalis autem AH et incommen- 

surabilis ipsi AT longitudine ; et utraque igitur 

ipsarum AZ, ZH rationalis est et incommensu- 

rabilis ipsi AT longitudine ; et utrumque igitur 

ipsorum ΑἹ, ΖΚ medium est. Rursus, quoniam 

commensurabilis est AE ipsi EH longitudine, 

et AH igitur utrique ipsarum AE, EH commen- 

surabilis est longitudine. Rationalis autem AH 

et incommensurabilis ipsi AT longitudine; ra- 

tionalis igitur et utraque ipsarum AE, EH, et 

incommensurabilis ipsi AT longitudine ; utrum- 

᾿Αλλὰ ἡ μὲν AH τῇ AZ σύμμετρός ἐστι μήκει!» que igitur ipsorum ΔΘ, ΕΚ medium est, Et quo- 

niam AH, HA potentià solùm commensurabiles 

sunt, incommensurabilis igitur est longitudine 

ipsa AHipsi AH. Sed quidem AH ipsi AZ commen- 

égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure quarrée, et que ce soit le rec- 
‘angle sous AZ, ZH. Par les points E,Z,H menons les droites ΕΘ, Z1, ΗΚ paral- 

lèles à Ar ; les droites AZ , ΖΗ seront commensurables ; le parallélogramme ΑἹ sera 
donc commensurable avec ΖΚ. Et puisque les droites ΑΖ, ΖΗ sont commensurables 
en longueur, la droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des 
droites AZ,ZH (16. 10). Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur 

avec AT; chacune des droites ΑΖ, ΖΗ est donc rationelle et incommensurable en 

longueur avec AT; chacun des parallélogrammes ΑἹ, ΖΚ est donc médial 

(22. 10). De plus, puisque AE est commensurable en longueur avec EH; 

Ja droite AH sera commensurable en longueur avec chacune des droites ΔῈ, EH, 

Mais AH est rationelle et incommensurable en longueur avec ΑΓ; chacune des 

droites 4E , EH est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ΑΓ; 

chacun des paraliélogrammes ΔΘ, ἘΚ est donc médial (22. το). Et puisque 
les droites AH, HA sont commensurables en puissance seulement, la droite AH sera 

incommeunsurable en longueur avec ΔΗ. Mais AH est commensurable en longueur 
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ἡ δὲ AH τῇ HE* ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ surabilis est longitudine , ipsa verd AH ipsi HE; 

τῇ EH μήκει. Ως δὲ à AZ πρὸς τὴν EH οὕτως  incommensurabilis igitur est AZ ipsi EH longitu- 
ienS #3 À πρὸς τὸ ἘΚ’ ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ dine. Ut autem AZ ad ΒΗ ἴΐὰ est ΑἸ δά EK;incom- 

τὸ AI τῷ EK5. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ ἴσον  mensurabile igitur est AI ipsi ἘΚ. Constituatur 

τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃρήσθω igitur ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 

τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ ΛΜ' γετὸ ΖΚ æquale auferatur ΝΞ, eumdem angulum 
LA , » \ FE" Ω ἃ ΄ - 

περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι τὰ ΛΜ, ΝΞ. habens cum ipso AM; ergo circa eamdem dia- 

A : δι ΒΖ A Ν 0 

+ —{ 7 
H 

Γ Β...9 LK P 1 M 

Ecru αὐτῶν διώμετρος ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω  metrum sunt quadrata AM, ΝΞ, Sit ipsorum dia- 

τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ZH ἴσον  meter OP, et describatur figura. Quoniam igitur 

ἔσεὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἘΗ᾿ ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΖ πρὸς rectangulum sub AZ, ΖΗ æquale est quadrato 

τὴν EH οὕτως ἡ EH πρὲς τὴν ZH. Αλλ᾽ ὡς ex EH, estigitur ut AZ ad EH ita EH ad ΖΗ. 

μὲν ἡ AZ πρὸς τὴν EH οὕτως ἐστὶ τὸ AI πρὸς Sed ut quidem AZ ad EH ita est AI ad EK, 

τὸ EK° ὡς δὲ ἣ EH πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶ ut verd EH ad ΖΗ ita est EK ad ΖΚ - et ut 

τὸ ἘΚ πρὸς τὸ ZK° καὶ ὡς ἄρα ὸ AI πρὸς igitur AI ad EK ita ΕΚ ad ZK; ipsorum igitur 

τὸ ἘΚ οὕτως τὸ ἘΚ πρὸς τὸ 2Κῦ τῶν ἄρα Al, ΖΚ medium proportionale est ΕΚ. Est autem 

ΑΙ, ΖΚ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ EK. Ent δὲ καὶ et quadratorum AM, NE medium proportio- 

τῶν AM, ΝΞ τετραγώνων μέσον ἀνώλογον τὸ ἰίοπα!ϊα MN, et est æquale quidem Alipsi AM, 
\ # », \ LU \ \ 

ΜΝ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν ΑΙ τῷ AM, τὸ δὲ 

avec ΑΖ, et AH avec HE; la droite ΑΖ est donc incommensurable en longueur avec EH 

(13. 10). Mais AZ est à EH comme le parallélogramme AI est au parallélogramme ἘΚ 
(1. 6); le parallélogramme AI est donc incommensurable avec le parallélogramme 
ἘΚ. Faisons le quarré AM égal à ΑἹ (14. 2), et retranchons de AM le quarré NE 

égal à ΖΚ, ce quarré étant dans le même angle que AM, les quarrés AM , NE seront 
autour de la même diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit OP , et décrivons Ja * 
figure. Puisque le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ est égal au quarré de En ; la droite AZ sera 
à EH comme EH est à ΖΗ (17.6). Mais AZ est à EH comme AI est à ἘΚ (1. 6), et EH 

est à ΖΗ comme ἘΚ est à ΖΚ; le parällélogramme ΑΙ est donc à ἘΚ comme ΕΚ est à 
ZK; le parallélogramme ἘΚ est donc moyen proportionnel entre ΑἹ et ΖΚ. Puisque MN 
estmoyen proportionnel entre les quarrés AM, ΝΞ; que le parallélogramme ΑἹ est égal 
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5 ν 3 Ν 

ZK τῷ NE, καὶ τὸ ἘΚ ἄρα ἴσον ἐστὶ τῷ 
ἣν “᾿ \ 

MN. Αλλὰ τὸ μὲν MN ἴσον ἐστὶ τῷ ΛΞ. To 
δὲ ἘΚ ἴσον ἐστὶ τῷ ΔΘ’ καὶ ὅλον ἄρα τὸ AK. 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὙΦΧ γνώμονι καὶ τῷ NE° ἔστι 

δὲ καὶ τὸ ΑΚ ἴσον τοῖς ΛΜ, ΝΞ’ λοιπὸν ἄρα 

τὸ AB ἴσον ἐστὶ τῷ ZT, τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς 

ΔΝ τετραγώνῳ: ἡ AN ἄρα δύναται τὸ ΑΒ 

χωρίον. Λέγω ὅτι ἡ ΔΝ μέσης ἀποτομή ἐστι 

δευτέρα. Ἐπεὶ γὰρ μέσα ἐδείχθη τὰ Al, ZK, 

καὶ ἔστιν ἴσα τοῖς ἀπὸ τῶν AO, ON* μέσον ἄρα 

καὶ ἑκάτερον τῶν ἀπὸ τῶν AO, ΟΝ’ μέση 

ἄρα ἑκατέρα τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν 

ἐστι τὸ ΑΙ τῷ ZK7, σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς ΛΟ τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ. Πάλιν. ἐπεὶ 

ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ ΑἹ τῷ ἘΚ, ἀσύμμετρον 

ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΛΜ τῷ ΜΝ, τουτέστι τὸ 

ἀπὸ τῆς AO τῷ ὑπὸ τῶν AO, ΟΝ’ ὥστε καὶ 

ἡ.ΛΟ ἀσύμμετρός ἐστι μήκει τῇ ON αἱ ΛΟ. ON 
ἄρα μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι. Λέγω 

δ 4 \ 4 , \ \ / 
δὴ OTI καὶ μεσὸν περεχούσιν. Eyes γαρ βέεσον 
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ipsum vero ΖΚ ipsi NE, et EK igitur æquale 

est ipsi MN. Sed quidem MN æquale est ipsi 

AE , ipsum vero ΕΚ æquale est ipsi ΔΘ: et 

totum igilur AK æquale est gnomoni Y®X et 

ipsi NE; est autem et AK æquale ipsis AM, 

NE; reliquum igitur AB æquale est ipsi ZT, 

‘ hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 

tium ΑΒ. Dico AN mediæ apotomen esse se- 

cundam. Quoniam enim media ostensa sunt 

ΑἹ, ΖΚ, et sunt æqualia quadratis ex AO, ON; 

medium igitur et utrumque ex AO, ON quadrato- 

rum; media igitur utraque ipsarum AO, ON. 

Et quoniam commensurabile est AI ipsi ZK, 

commensurabile igitur et ex AO quadratum qua- 

drato ex ON. Rursus, quoniam incommensu- 

rabile demonstratum est AI ipsi ΕΚ, incommen- 

surabile igitur est et AM ipsi MN, hoc est 

quadratum ex AO rectangulo sub AO, ON; 

quare et AO incommensurabilis est longitudine 

ipsi ON; ipsæ AO, ON igitur mediæ sunt po- 

" 1 1à ὶ 1 1 i ἐδείχθη τὸ ἘΚ, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ ὑπὸ τῶν tentià solüm commensurabiles. Dico et medium 

eas continere. Quoniam enim medium ostensum 

est ΕΚ, atque estæquale rectangulo sub AO, ON; 
7 

à AM, οἵ ZK égal à ΝΞ, le parallélogramme ἘΚ sera égal à MN. Mais MN est égal à 
AZ (45. 1), et EK égal à ΔΘ (37. 1); le parallélogramme entier AK est donc égal au 

gnomon Y®X, conjointement avec ΝΞ. Mais ΑΚ est égal à la somme des quarrés 
AM, NE ; le parallélogramme restant ΑΒ est donc égal à £T, c’est-à-dire au quarré 

de AN; la droite AN peut donc la surface 48. Je dis que AN est un second apotome 

. d’une médiale. Car puisqu’on a démontré que les surfaces AI, ΖΚ sont médiales, et 
qu’elles sont égales aux quarrés des droites AO, ON, chacun des quarrés des droites 
AO, ON sera médial; chacune des droites AO, ON est donc médiale. Et puisque ΑἹ est 
commensurable avec ΖΚ, le quarré de AO sera commensurable avec le quarré de ON. 
De plus, puisqu’on a démontré que AI est incommensurable avec ΕΚ, le quarré ΔΜ 

sera incommensurable avec MN, c’est-à-dire le quarré de 40 avec le rectangle sous 
ΛΟ, ON; la droite AO est donc incommensurable en longueur avec ON ; les droites 

ΛΟ; ON sont donc des médiales commensurables en puissance seulement. Je dis 
que ces droites comprènent une surface médiale. Car puisqu'on ἃ démontré que 
ΕΚ est médial, et qu’il est égal au rectangle sous AC , ON, le rectangle sous AO , ON 
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AO, ΟΝ. μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AO, 

ΟΝ’ ὥστεθ αἱ AO, ΟΝ μέσα, εἰσὶ “δυνάμει 

μόνον σύμμετροι μέσον περιέχουσαι" ἡ AN ἄρα 

μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. καὶ δύναται τὸ 

AB χωρίον'ο5 ἡ 
μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. Οπερ ἔδε, δεῖξαι. 

ἄρα τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη 

ΠΡΟΤΑΣῚΣ 46. 

* \. 4 ne 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ βητῆς καὶ ἀπο- 
“ , ε \ / l'A 

τομῆς τετάρτης. ἢ τὸ χωρίον δυναμένη ἐλάσ- 

σὼν ἐστί, 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς 
τῆς! AT καὶ ἀποτομῆς τετάρτης τῆς ΑΔ' λέγω 

ὅτι # τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν. 

Ἑστω γὰρ τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα ñ AH° αἱ 

ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 
\ ε ’ Là » 2 

μεέτροι. καὶ ἡ AH σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκει- 
“ -“ “ ε Fa 

μένῃ ῥητῇ τῇ AT μήκει, à δὲ ὅλη ἡ AH τῆς 
προσαρμοζούσης τῆς HA μεῖζον δύναται" τῷ 
A ον , ε “ , \ s ε 
ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μέκει. Ἐπεὶ οὖν ἡ AH 
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medium igitur est et rectangulum sub AO, ON ; 
quare ΛΟ, ON mediæ sunt potentià solùm com- 

mensurabiles, medium continentes ; ergo AN 
mediæ apotome est secunda , et potest spatium 

AB; recta igitur spatium AB potens mediæ apo< 

tome est secunda. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCY. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome quart, recta spatium potens minor est. 

Spatium enim AB contineatur sub rationali 

AT et apotome quartà AA; dico rectam, quæ 

spatium AB potest, minorem esse. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles, et AH commensurabilis est ex-. 

positæ rationali AT longitudine, et tota AH 

quam congruens HA plus potest quadrato ex 

rectà sibi incommensurabili longitudine. Quo- 

sera média] ; les droites AO, ON sont donc des médiales, qui étant commensurables 

en puissance seulement, comprènent une surface médiale ; la droite AN est donc 

un second apotome d’une médiale (76. 10), et elle peut la surface 4B; la droite 
qui peut la surface ΑΒ est donc un second apotome d’une médiale. Ce qu'il fallait 
démontrer. 

PROPOSITION XCw. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un quatrième apotome , la 
droite qui peut cette surface est une mineure. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle AT et sous un quatrième 
apotome ΑΔ ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est une mineure. 

Car que AH conviène à ΑΔ, les droites AH, Ha seront des rationelles commen- 
surables en puissance db: ; la droite AH sera commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée ΑΓ, et la puissance de la droite entière AH surpassera la 
puissance de la congruente HA du quarré d’une droite incommensurable en longueur 
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ΩΣ HA μεῖξον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου niamigitur AH quam HA plus potest quadrato 

ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ex rectà sibi incommensurabili longitudine ; si 

ἀπὸ τῆς ΔῊ ἴσον παρὰ τὴν AH παραξληθῇ igilur quartæ parti quadrati ex AH æquale ad 

ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν AH applicetur deficiens figurà quadratà, in 

διελεῖ, Τετμήσθω οὖν ἡ AH δῖχα κατὰ τὸ E, pPartes incommensurabiles ipsam dividet. Se- 

za) τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν AH παρα- Celur igitur ΔῊ bifariam in Ἐ΄, et quadrato ex 

_ CeGanow ἐλλεῖπον εἶδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω EH æquale ad AH applicetnr deficiens figurà 
πὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ quadratà , et sit rectangulum sub AZ, ΖΗ; 

H 

| ; 

K 

μήκει ἡ AZ τῇ 285. Ἡχθωσαν οὖν διὰ τῶν incommensurabilis igitur est longitudine ipsa AZ 

E, Z, H παράλληλοι ταῖς AT, BA αἱ ΕΘ, ipsi ΖΗ. Ducantur igitur per puncta E,Z,H 

ZI, ΗΚ. Επεὶ οὖν ῥητή ἐστιν ἡ AH, καὶ σύμ- parallelæ ἘΘ, ZI, ΗΚ ipsis ΑΓ, ΒΔ. Quoniam 

perpos τῇ AT μήκει" ῥητὸν ἄρα ἐστὶν ὅλον τὸ  igitur rationalis est AH, et commensurabilis 

+ 

A N 

ani 
© A - À E-7 

pu 

| 
B ©@1I P T M Le) 

AK. Πάλιν, ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν ἡ AH τῇ ipsi ΑΓ longitudine ; rationale igitur est totum 

AT μήκει, καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" μέσον ΑΚ. Rursus, quoniam incommensurabilis est AH 

ἄρα ἐστὶ τὸ ΔΚ. Πάλιν, ἐπεὶ ἀσύμμετῥός ἔστιν  ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales; 

᾽ medium igitur est ΔΚ. Rursus, quoniam incom- 

avec AH(déf. trois. 4. 10). Puisque la puissance de AH surpasse la puissance de Ha du 
quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH; si nous appliquons à 
AH un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit 

défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties 
iucommeusurables (18. 10). Coupons AH en deux parties égales en E; appliquons à 
AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit défaillant d’une figure 

quarrée ; que ce soit le rectangle sous AZ, ΖΗ; la droite AZ sera incommen- 
surable en longueur avec ΖΗ. Par les points Ἐ, 2, H menons les droites ΕΘ, ZI, ΗΚ paral- 
Jèles aux droites AT, ΒΔ. Puisque AH est rationelle et commensurable en longueur avec 
ΑΓ, le parallélogramme entier AK sera rationel (20. 10). De plus, puisque ΔῊ est in- 

commensurable en longueur avec Ar, et que ces droites sont rationelles l’une 

et l’autre , le parallélogramme δκ sera médial (22. 10). De plus, puisque ΑΖ est 
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ἡ AZ τῇ ZH μήκει. ἀσύμμετρον. ἄρα καὶ τὸ 

ΑΙ τῷ 2Κ. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν, ΑἹ ἴσον τε- 
τράγωνον τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον ἀφῃρήσθω 

τὸ NE, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν ὃν τῷ AM, τὴν 

ὑπὸ ΛΟΜή" περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν ἐστι 

τὰ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστὼ αὐτῶν διάμετρος 

ἡ OP, καὶ καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν 

τὸ ὑπὸ τῶν ΑΖ. ΖΗ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 

EH, ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς τὰνϑ 

EH οὕτως ñ EH πρὸς τὴν ΗΖ. Αλλ ὡς μὲν ñ : 

AZ πρὸς τὴν EH οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΙ πρὸς τὸ 

EK, ὡς δὲ à EH πρὸς τὴν ΖΗ οὕτως ἐστὶ7 τὸ 

ΕΚ πρὸς τὸ ZK° τῶν ἄρα AI, ΖΚ μέσον ἀνά- 

λογόν ἐστι τὸ ἘΚ. Eors δὲ καὶ τῶν AM, ΝΞ 

τετραγώνων μέσον ἀνάλογον τὸ MN, καὶ ἔστιν 

ἴσον τὸ μὲν AI τῷ AM, τὸ δὲ ΖΚ τῷ ΝΕ’ 

καὶ τὸ ἘΚ ἄρα ἴσον ἐστὶ τῷ MN. Αλλὰ τῷϑ 

μὲν ἘΚ ἴσον ἐστὶ τὸϑ ΔΘ, τὸ δὲ ΜΝ ἔσον 

ὅλον ἄρα τὸ AK ἴσον ἐστὶ τῷ 
\ À αν 9 ὡλ 

καὶ τῷ ΝΞ. Ἐπεὶ οὖν ὅλον τὸ 

ἐστὶ τῷ ΛΞ᾿ 

ὙΦΧ γνώμονι 
Ν 

AK ἴσον ἐστὶ 
\ L4 9,5 3 À “, ’ \ 01 ri 

To AK σὸν ἐστί τῷ ὙΦΧ γνωμον, καὶ τῷ NE 

τοῖς AM, NE τετραγώνοις, ὧν 

mensurabilis est AZ ipsi ΖΗ longitudine, incom- 

mensurabile igitur et AI ipsi ΖΚ. Constituatur 

igitur ipsi quidem AI æquale quadratum 

AM, ipsi vero ΖΚ æquale auferatur NE, 

eumdem habens angulum AOM cum ipso AM; 

ergo circa eamdem diametrum sunt quadrata 

AM, NE. Sitipsorum diameter OP, etdescribatur 

figura. Quoniam igitur rectangulum sub AZ, 

ΖΗ æquale est quadrato ex EH, proportionale 

igitur est ut AZ ad EH ita EH ad ΗΖ. Sed ut 

quidem AZ ad EH ita est AI ad EK, ut verd 

EH ad ΖΗ ita est ΕΚ ad ΖΚ: ipsorum igitur 

AI, ZK medium proportionale est EK. Est au- 

tem et quadratorum AM, ΝΞ medium propor- 

tionale MN, et est æquale quidem Alipsi AM, 

et ΖΚ ipsi ΝΞ; et ἘΚ igilur æquale est ipsi 

MN. Sed ipsi quidem ἘΚ æquale est ΔΘ, et 

MN æquale est ipsi AE; totum igitur AK æquale 

est gnomoni ΥΦΧ et ipsi NZ. Quoniam igitur 

totum AK æquale est quadratis AM, NE, quo- 

rum AK æquale est gnomoni Y®X et quadrato 

NE ; reliquum igitur AB æquale est ipsi ZT, 

τετραγώνῳ" λοιπὸν ἄρα τὸ AB ἴσον ἐστὶ τῷ ΣΤ, 

incommensurable en longueur avec ZH,.le parallélogramme AI sera incommen- 

surable avec ΖΚ (1.6). Faisons le quarré AM égal à AI, et rétranchons de AM un 
quarré NE égal à ΖΚ, ce quarré étant autour d’un même angle 40M que le quarré 
AM js les quarrés AM, NE seront autour de la même diagonale (26.6). Que ΟΡ soit 

leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ est égal au 

quarré de EH, la droite ΑΖ sera à EH comme EH est à HZ (17.6). Mais ΑΖ est à EH 

comme AI 681 à ΕΚ, et EH est à ΖΗ comme ΕΚ est à ΖΚ (1.6); le parallélogramme ΕΚ est 

donc moyen proportionnel entre AI οἱ ΖΚ. Et puisque MN est moyen proportionnel 

entre les quarrés AM, ΝΞ, que le parallélogramme AI est égal à AM, et ΖΚ égal à ΝΞ, 

le parallélogramme ἘΚ sera égal à MN. Mais ΔΘ est égal à Εκ (37.1), et MN égal à 
ΑΞ (45.1); le parallélogramme entier AK est donc égal au gnomon ὙΦΧ, conjointe- 
ment avec NE. Et puisque le parallélogramme entier AK est égal à la somme des 

quarrés AM, ΝΞ, et que AK est égal au gnomon Y®&X, conjointement avec le 

quarré NE, le parallélogramme restant AB sera égal à =T, c’est-à-dire au quarré de’ 
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AN 

ε 
ΤΙ ἢ 

LA 27 \ 17 ‘ ε 

τουτέστι τῷ ἀπὸ τῆς AN τετραγῶνῳ" ἡ 
# ΄ Vs #2 / PRET “ ἄρα δύναται τὸ ΑΒ χωρίον. Λέγω δὴ" ὃ 

- 5 ’ Pr \ 
AN ἄλογός ἐστιν ἡ καλουμένη ἐλάσσων, Ἐπεὶ 

| +404 Ta \ \ κ ” Lu δον 
γὸρ ῥητόν ἐστι τὸ ΑΚ, καὶ ἐστιν ἴσον τοῖς ἀπὸ 

“Μ \ δὴ Ὃ 

τῶν AO, ON τετραγώνοις" τὸ ρα συγκείμενον 
τ A “ ε PS , 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON ρητόν ἐστι. Πάλιν, 
\ ANT » \ 

ἐπεὶ τὸ AK μέσον ἐστὶ, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ AK 
-“ ε - \ » e ἢ 22 

τῷ dis ὑπὸ τῶν AO, ON* τὸ ἄρα δὶς ὑπὸ τῶν 

A Δ F7 

hoc est ex AN quadrato; ergo AN potest spa- 

tium ΑΒ. Dico et AN irrationalem esse quæ ap- 

pellatur minor. Quoniam enim ralionale est AK, 

et est æquale quadratis ex AO, ON ; compositum 

igitur ex-quadratis ipsarum AO, ON ratiounale 

est. Rursus, qüoniam AK medium est, et est 

æquale AK rectangulo bis sub AO, ON; rectan- 

À: 
A 

T b © I 

’ 3 , ΟἾΔ, Ἁ Δ, 

AO, ON μέσον ἐστί, Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρον 
U \ “ 

ἐδείχθη τὸ ΑἹ τῷ ZK, ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 
» 4 LA 7 17 τω 

ἀπὸ τῆς ΛΟ τετραγῶνον τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ τε- 
πον ἀπ τ 5598 3 , PAZ 59 τραγωνῳ""" ai AO, ON ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμ- 

μετροι. ποιοῦσα; τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
» > > PLAT RS νῷ \ À x Φ:: ἢ 
ἀπ αὐτῶν τετραγώνων ῥῆτον. τὸ δὲ die ὑπ 
su : 

αὐτῶν μέσον" ἡ ΛΝ ἄρα ἄλογός ἐστιν, ἡ κα- 
» à 

Aouuéyn ἐλάσσων. καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" 
e Li À LA 4 5 LA > 

ἡ ἀρὰ τὸ AB χωρίον δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν. 
A a 

Or:p ἔδει δεῖξαι. 

H 

* 

K Ρ T M 

tangulum igitur bis sub AO, ON medium est. Et 

quoniam incommensurabile demonstratum est 

AI ipsi ZK, incommensurabile igitur et ex AO 

quadratum quadrato ex ON ; ipsæ AO, ΟΝ igitur 

potentià sunt incommensurabiles, facientes qui- 

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

nale, rectangulum verd bis sub ipsis medium; 

ergo AN irrationalis est, quæ appellatur minor, 

et potest spatium AB; recla igitur spatium ΑΒ 

potens minor est. Quod oportebat ostendere. 

AN ; la droite AN peut donc la surface 48. Or, je dis que AN est l’irrationelle qu’on 

nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme ΑΚ est rationel, et qu’il est 
égal à la somme des quarrés des droites A0, ON, la somme des quarrés des droites 
AO, ON sera rationelle. De plus, puisque δκ est média], et qu’il est égal au double 

rectangle compris sous 40 , ON, le double rectangle sous AO, ON serà médial. Et. 

puisque on a-démontré que ΑΙ est incommensurable avec ΖΚ, le quarré de AO sera 
incommensurable avec le quarré de ON ; les droites AO, ON sont douc incom- 

mensurables en puissance, ces droites faisant rationelle la somnie de leurs quarrés, 
et médial le double rectangle compris sous ces mêmes droites ; la droite AN est 

donc l’irrationelle qu’on appèle mineure (77.10); mais cette droite peut la sur- 
face 4B; la droite qui peut la surface 4B est donc une mineure, Ce qu’il fallait 

démontrer. 

IL COURS 
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HPOTAËIE 45. 

Ἐὰν χώρίον περιέχηται, ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 

τομῆς πέμπτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ἡ μετὰ 

ἡτοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. 

Χωρίον γὰρ τὸ AB. περιεχέσθω. ὑπὸ ῥητῆς 

τῆς ΑΓ καὶ ἀποτομῆς πέμπτης τῆς ΑΔ' λέγω 

ὅτι ἡ τὸ ΑΒ χωρίον δυναμένη ἡ μετὰ ῥητοῦ 

μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἔστιν. 

Ecrw γὰρ τῇ ΑΔ προσαρμόζουσα ἡ ΔΗ" ai 

ἄρα AH, ΗΔ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον. σύμ- 

perpor, καὶ ἡ προσαρμόζουσα ἡ ΔῊ σύμμετρός 

ἐστι μήκει τῇ ἐξκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT, ἡ δὲ 

ὅλη ἡ AH τῆς προσαρμοζούσης τῆς ΔῊ μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ" ἐὰν ἄρα 

τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς AH ἴσον πορὰ 

τὴν AH παραξζληθῇ ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ . 

εἰς ἀσύμμετρα αὐτὴν διελεῖ, Τετμήσθω οὖν ἡ 

ΔΗ δίχα κατὰ τὸ E σημείον. καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 

EH ἴσον παρὰ τὴν AH παραζξεξζλήσθω ἐλλεῖπον 

PROPOSITIO XCVI. 

Si spalium contineatur sub rationali et apo- 

tome quintà , recta spatium potens est quæ cum 

rationali medium totum facit. 

Spatium.enim AB contineatur sub rationali AT. - 

et apolome quintà AA; dico rectam, quæ spa- 

tium AB potest, esse eam quæ cum rationali 

. medium totæm facit. 

Sit enim ipsi A4 congruens AH; ipsæ igilur 

AH, HA rationales, sunt potentià solùm com- 

mensurabiles, et congruens AH commensura- 

bilis est longitudine expositæ rationali AT, et 

tota AH quam congruens ΔΗ plus potest qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili ; si igitur 

quartæ parti quadrati ex AH æquale ad ipsam 

AH applicetur deficiens figurà quadrai , in 

partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur. 

igitur AH bifariam in puncto E, et quadrato ex 

EH æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 

PROPOSITION XCVI. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et un cinquième apotome, la 
droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle un toût 
médial. 

Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle Ar et un cinquième apo- 
tome ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est celle qui fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial. | 

Car, que la droite AH conviène avec ΑΔ; les droites AH, HA seront des rationelles 
commensurables en puissance seulement, la congruente AH sera incommensurable 

en longueur avec la rationelle exposée Ar, et la puissance de la droite entière AH 

surpassera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite incommensurable 
avec la droite entière AH (déf. trois. 5. 10); si done nous appliquons à AH un 

parallélogramme 2. qui étant égal à la quatrième partie du quarré de AH, soit 
défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en par- | 
ties. incommensurables (19.10). Coupons la droite ΔῊ en deux parties égales en. 
x, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit 



Eu Nue. “ν . 

εἴδει τετραγώνῳ, καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, ΖΗ" 

” 
ἤχθωσαν διὰ τῶν E, Z, Η τῇ AT παράλληλοι͵ 

γ΄ 

ει ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ ZH 'μήκει. Καὶ 
La : 

ÿ 
| αἱ EO , ZI, ΗΚ’. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρός ἐστιν à 

À AH τῇ AT μήκει, καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" 
: sl » 3 « 
μέσον ἄρα ἐστὶ τὸ AK. Πάλιν, ἐπεὶ ῥητή ἐστιν μ £ ; 

“AH, καὶ σύμμετρος τῇ AT μήκει, ῥητόν ἐστι ; pauerpos τῇ AT μήκει, ÿ 
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dratà, et sit rectangulum sub AZ, ZH; inco- 

. mensurabilis igitur est AZ ipsi ΖΗ lonsitudine, 

Et ducantur per E , Z, H ipsi AT parallelæ ΕΘ, 
ZI, HK. Et quoniam incommensurabilis est AH 

ipsi AT longitudine, et sunt ambæ rationales ; 

medium igitur est AK. Rursus, quoniam ratio- 

nalis est AH, et commensurabilis ipsi AT longi- 

A N- 

D: , > CRE" 
τὸ AK. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑἹ σὸν τετρά- 

yovor τὸ ΛΜ, τῷ δὲ ZK ἴσον τετράγωνον ἀφῃ- 
Ÿ ’ \ \ 3... «ἢ Ἂ “ / à 
» prob περι τὴν αὐτὴν OV τῷ AM γωνίαν. τὴν 
è \ \ 

ὑπὸ AOM, τὸ ΝΞ2" περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα did- 

pere ἐστι τὼ AM, ΝΞ τετράγωνα. Ἑστω 

αὐτῶν διάμετρος ἡ OP, καὶ Free nie τὸ 

σχῆμα. RE δὴ δείξομεν ὃ ὅτι ἡ ΛΝ δύναται 

πὸ ΑΒ χωρίονϑ . Λέγω ὅτι ἡ AN 4 μετὰ ῥητοῦ 

ΓΝ m dy / 

tudine , rationale est AK, Constituatur igitur 

ipsi quidem AI æquale quadratum AM, ipsi 

vero ΖΚ æquale quadratum auferatur NE, eum- 

dem habens angulum ÂOM cüm ipso AM; ergo 

circa éarndem diametrum sunt quadrata AM, 

ΝΞ. Sit ipsorum diameter OP, et describatur 

figura. Similiter utique demonstrabimus rectam 

AN posse spatium AB. Dico AN esse eam quæ 

μέσον τὸ ἕλον ποιοῦσώ ἐστιν. Ἐπεὶ γὰρ μέσον. cum rationali medium totum facit. Quoniam 

Mdéfaillant d’une figure quarrée, et que ce soit le rectangle sous ΑΖ, ΖΗ; la 
“droite AZ sera incommensürable en longueur 2vec ΖΗ. Par les points E,Z,H 

 Mmenons les droites ΕΘ, ZI, ΗΚ parallèles à ΑΓ. Puisque la droite AH est incommensu- 
‘brable en longueur avec AT, et que ces droites sont rationelles l’une et l’autre, 
“le parallélogramme AK sera médial (22. 10). De plus, puisque la droite AH est 
rationelle, et qu’elle est incommensurable en longueur avec AT, la surface AK sera 
rationelle (20. 10). Faisons le quarré AM égal à AI, et retranchons de AM un quarré 
NE égal à ZX, ce quarré étant autour du même oui AOM que AM; les quarrés 
AM, ΝΞ seront autour de Ja même diagonale ( 26.6). Que leur dan soit OP, 
et re la figure. Nous démontrerons de la même manière que la droite AN 
peut la surface AB. Or, je dis que AN fiit avec une surface rationelle un tout 
médial. Car, puisqu'on ἃ démontré que le parallélogramme AK est médial . 

΄ 
εἴ 
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ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τοῖς ἀπὸ τῶν 

AO, ΟΝ: τὸ ἄρα συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

AO, ΟΝ μέσον ἐστί. Πάλιν, ἐπεὶ ῥητόν toi 

τὸ AK, καὶ ἔστιν ἴσον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ΟΝ’ 

καὶ τὸ δὶς ἄρα ὑπὸ τῶν AO, ΟΝ ῥῆτόν ἐστιΐ, 
, \ 12 3 ᾽ὔ 

Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ ΑἹ τῷ ZK, ἀσύμ- 

enim medium ostensum est AK, et est æquale 

quadratis ex AO, ON ; compositum igitur 

ex quadratis ipsarum AO, ON medium est. 

AK, etiest 

æquale rectangulo bis sub AO, ON; et rectan- 

Rursus, quoniam rationale est 

gulum bis igitur sub AO, ON rationale est. Et quo- 

niam incommensurabile est AI ipsi ΖΚ, incom- 

A A E ZHA N oO 
᾿ (TA! > 

X/E) 
d T 

T B ΘΙ ΚῚῬ T M 

ΕΣ ω \ \ λ 3 ᾿ La . mn 2 à 

perpor ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ 
5 \ 2 τῆς ON* αἱ AO, ΟΝ ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμι-- 

à] \ … 

μετρὸι. ποιοῦσα τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν 
> 2 > , ,ὔ \ À Ν LA 

am αὐτῶν τετραγώνων μέσον" τὸ δὲ δὶς Ur 
“ ε \ ε ὙΓΝΣ δὲ 3 

αὐτῶν ῥητὸν" ἡ λοιπὴ ἄρα ἡ5 AN ἄλογός ἐστιν, 
Q » \e 292 , 6 \# “ 
ἢ καλουμένη μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὁλον ποιοῦσα. 

\ , \ € 
καὶ δύναται τὸ AB χωρίον" # τὸ ΑΒ ἄρα7 χωρίον 
db , ἐ ΟΝ “ \ gd δ δ 

ναμένη. ἢ μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
Ψ' sl m4 Ge 

ἐστιν, Onep ἔδει δεῖξαι. 

mensurabile igitur est etex AO quadratum qua- 

drato ex ON ; ipsæ AO, ON igitur potentià sunt 

incommensurabiles , facientes quidem compo- 

situm ex ipsarum quadratis medium ; rectan- 

gulum verd bis sub ipsis rationale ; reliqua 

igitur AN irrationalis est, quæ vocatur cum ra— 

tionali medium totum faciens, et potest spatium 

AB; recta igitur spatium AB potens est quæ cum 

rationali mediam totum facit. Quod oportebat 

ostendere. 

puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, 
la somme des quarrés des droites AO, ON sera médiale. De plus, puisque le paral- 

Jélogramme ak est rationel , et qu’il est égal au double rectangle sous 40, ON, le 
double rectangle sous AO, ON sera rationel. Mais le parallélogramme AI est incom= 
mensurable avec ΖΚ; le quarré de AO est donc incommensurable avec le quarré 
de ΟΝ; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance, la somme 
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mêmes 
droites étant rationel; la droite restante AN est donc l’irrationelle qui est dite 
pouvant avec une surface rationelle un tout médial (58. 10). Mais cette droite 
peut la surface ΑΒ ; la droite qui peut la surface ΑΒ est donc celle qui fait avec 

une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣῚΣ εζ. 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- 

τομῆς ἕκτης, ἡ τὸ χωρίον δυναμένη μετὰ μέσου 

μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. 

Χωρίον γὰρ τὸ ΑΒ περιεχέσθω ὑπὸ ῥητῆς τῆς 

AT καὶ ἀποτομῆς ἕκτης τῆς ΑΔ' λέγω ὅτι ἡ 
τὸ ΑΒ χρμόν δυναμένη μετὰ μέσου μέσον τὸ 

ὅλον ποιοῦσά ἐστιν. 

Ἑστω γὰρ τῇ AA Rent ἢ ΔΗ" αἱ 

ἄρα AH, HA ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε-- 
σύμμετρός 

τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ AT μήκει. ἢ δὲ ὅλη 

Thor, καὶ οὐδετέρα αὐτῶν! ἐστι 

ἡ AH τῆς προσαρμοζούσης τῆς AH μεῖζον δύ- 
γαται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ μήκει. Ἐπεὶ 

οὖν ἡ ΑἩ τῆς ΗΔ μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμ- 

μέτρου ἑαυτῇ μήκει" ἐὰν ἄρα τῷ τετάρτῳ μέρει 

τοῦ ἀπὸ τῆς ΔῊ ἴδον παρὰ τὴν AH παρα- 

θληθῇ5 ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, εἰς ἀσύμμετρα 

αὐτὴν δυελεῖ. Τετμήσθω οὖν ἡ ΔῊ δίχα κατὰ 

PROPOSITIO XCVII. 

Si spatium contineatur sub rationali et apo- 

tome sextà, recta spatium potens est quæ cum 

medio medium toturn facit. Ἂ 

Spatium enim AB contineatur sub#rationali 

AT et apotome sextà AA ; dico rectam, quæ spa- 

‘tium AB potest, esse eam quæ cum medio me- 

dium totum facit. 

Sit enim ipsi AA congruens AH; ipsæ igitur 

AH, HA rationales sunt potentià solùm com- 

mensurabiles ; et neutra ipsarum commen- 

surabilis est expositæ rationali AT longitudine, 

et tota AH quam congruens AH plus potest qua- 

drato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 

dine. Quoniam igitur AH quam HA plus potest 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili longi- 

tudine ; si igitur quartæ parti ex ΔῊ æquale 

ad AH applicetur deficiens figurâ quadratä, in 

partes incommensurabiles ipsam dividet. Secetur 

PROPOSITION XCVII. 

Si une surface est comprise sous une rationelle et nn sixième apotome, la droite 
qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial. 
Que la surface ΑΒ soit comprise sous une rationelle AT et un sixième apotome 

ΑΔ; je dis que la droite qui peut la surface ΑΒ est celle qui’fait avec une surface 
médiale un tout médial. 
Que ΔῊ conviène avec 44, les droites AH, HA seront des rationelles commen- 

surables en puissance seulement; aucune de ces droites ne sera commensurable en 
longueur avec la rationelle exposée ΑΓ, et la puissance de la droite entière AH sur- 

passera la puissance de la congruente AH du quarré d’une droite incommeusurable 

en longueur avec AH (déf. trois. 6. το). Puisque la puissance de AH surpasse la puis- 

sance de ΗΔ du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec AH; si on 
applique à 4H un parallélogramme , qui étant égal à la quatrième partie du quarré 
de ΔΗ; soit défaillant d’une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite 
AH en parties incommensurables ( 19. 10). Coupons la droite AH en deux parties 
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πὸ ES, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς EH ἴσον παρὰ τὴν 

AH παρα(εξλήσθω ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ 9 

καὶ ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν AZ, 2Η’ ἀσύμμετρος 

AZ 

πρὸς τὴν ZH οὕτως ἐστὶ τὸ Al πρὸς τὸ ZK° 

ε 

ἄρα ἐστὶν ἡ AZ τῇ ZH μήκει. Ὡς δὲ ἡ 

ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AI τῷ ZK, Καὶ ἐπεὶ 
ε ε ἕν" , Là 4 

ai AH, AT ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι, 

μέσον ἐστὶ τὸ ΑΚ. Πάλιν, ἐπεὶ αἱ AT, AH 
€ > L 
ῥηταί εἰσι καὶ ἀσύμμετροι μήκει. μέσον ἐστὶ 

A E ZH-A 

ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
igitur AH bifariam in E, et quadrato ex EH ᾿ 

æquale ad AH applicetur deficiens figurà qua- 

dratà, et sit rectangulum sub AZ, ΖΗ ; in- 

commensurabilis igitur est AZ ipsi ΖΗ léngi- 

tudine. Ut autem AZ ad ΖΗ ita st ΑἹ ad ZK; 

incommensurabile igitur est AI ipsi ZK. Et quo- 

niam AH, AT rationales sunt potentià solüm 

commensurabiles , medium est AK. Rursus, 

quoniam AT, ΔΗ rationales sunt'et incommensu- 

“ aie 
μὰ: X 

T : 

, y B 

καὶ τὸ AK, Ἐπεὶ οὖν αἱ AH, HA δυνάμει 

μόνον σύμμετροί εἶσιν, ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 
AH τῇ ΗΔ μήκει. Ὡς δὲ ἡ AH πρὸς τὴν HA 

οὕτως ἐστὶ τὸ ΑΚ πρὸς τὸ KA° ἀσύμμετρον ἄρα 

ἐστὶ τὸ ΑΚ τῷ ΚΔ. Συνεστάτω οὖν τῷ μὲν ΑΙ 
Li \ » > 

ἴσον τετράγωνον τὸ AM, τῷ δὲ ZK ἴσον aon- 

Θικς τ 1 M 

rabilés longitudine , medium est et AK. Quoniam 

igitur AH, HA potentià solim commensurabiles 

sunt, incommensurabilis igitur est AH ipsi HA 

longitudine. Ut autem AH ad HA ita est AK ad . 

KA; incommensurabile igitur est AK ipsi KA. 

Constituatur igitur ipsi quidem AI æquale qua- 

dratum AM, ipsi verd ΖΚ æquale auferatur NE, 

égales en E, et appliquons à AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de 
AH, soit défaillant d’une figure quarrée ; que ce soit le rectangle sous AZ, ΖΗ; 

la droite ΑΖ sera incommensurable en longueur avec ΖΗ. Mais AZ est à ΖΗ comme 
AI est à ZK (1. 6); le parallélogramme AI est donc incommeusurable avec ΖΚ 

(το. 10). Et puisque les droites AH, AT sont des rationelles commensurables en 
puissance seulement, le parallélogramme ΑΚ sera médial (22.-10). De plus, 

puisque les droites AT, AH sont rationelles , et incommensurables en longueur, 
le parallélogramme δκ sera médial. Puisque les droites AH, HA sont com- 
mensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en 

longueur avec Ha. Mais AH est à HA comme AK est à ΚΔ (1. 6); le paral- 
lélogramme ΑΚ est donc incommensurable avec KA (10. 10). Faisons le quarré 
AM égal à AI (14. 2), et retranchons de AM un quarré NE égal à ZX, ce quarré 

Ρ" 
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7 02 \ 

ρήσθω περὶ τὴν αὐτὴν, ὃν τῷ AM γωνίαν. τὸ ΝΞ’ 
\ RE \ ct 

περὶ τὴν αὐτὴν ἄρα διάμετρόν, ἔστι, τὰ AM, NE 
’ : > ο΄ ’ € Ἂς τετράγωνα. Ἑστὼ αὐτῶν διάμετρος "ΟΡ. καὶ 

, À “ / . - 7 Ω 

καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ομοίῳς δὰ τοῖς ἐστάνω. 
a ε ’ A ᾿ 

δείξομεν ὅτι ἡ AN δύναται τὸ. ΑΒ χωρίον, Λέγω 
LA € € \ ’ ᾽, 4 ® nm _? 

073 ἡ AN 47 μετὰ μέσου μέσον TO ὁλὸν ποιοῦσα 
3 \ ’ 3 A λυ, 
ἐστιν. Ἐπεὶ γαρ μεσον ἐδείχθη τοί. καὶ ἐστιν 
# δι κα \ 3. ͵ ἰσον τοῖς ἀπὸ τῶν ΛΟ. ΟΝ" τὸ ἀρα συγκεί- 

»“, \ 2 La 3 LA 

μένον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AO, ON μέσον ἐστί. 
\ Ἦν # 

Πάλιν. ἐπεὶ μέσον ἐδείχθη τὸ AK, καὶ ἔστιν 
πε \ -“ ‘ KT \ \ 

ἴσον τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AO, ΟΝ“ καὶ τὸ δὴς 
»ἱ ᾿ > S 29 \ 

ἄρα ὑπὸ τῶν AO,ON μέσον ἐστί. Καὶ ἐπεὶ 

ἀσύμμετρον ἐδείχθη τὸ ΑΚ τῷ AK, ἀσύμμετρα 
\ -»“ 

ἄρα. ἐστὶ καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΛΟ. ΟΝ τετράγωνα 
\ “ἅ, ιν \ 2 ’ 

τῷ dis ὑπὸ τῶν AO, ON. Καὶ ἐπεὶ ἀσύμμε- 
La > \ Led » LA LA 

τρὸν ἐστι τὸ ΑἹ τῷ ΖΚ. ἀσυμμετρον ἄρα καὶ 
_ NC UPS 

τὸ ἀπὸ τῆς AO τῷ ἀπὸ τῆς ΟΝ" αἱ AO, ON 
ἃ Ἂ 3. ὁ» 22 Ω 

ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι To, τε 
3 -“ > “ὦ, ‘ # 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὶ αὐτῶν τετραγώνων μέσον, 
\ \ δ εν» > ν ᾿ 5, V3 52 

καὶ TO δὶς UF αὐτῶν μεσοῦ- ETI TE τὰ AT. 

eumdem angulum habens cum ipso AM; ergo 

circa eamdem diametrum sunt quadrata AM, 

NE. Sit-ipsorum diameter OP, et describatur 

figura. Congruenter utique præcedentibus osten- 

demus rectam AN posse spatium AB. Dico AN esse 

eam quæ cum medio medium totum facit. Quo- 

niam enim medium ostensum est AK, atque est 

æquale quadratis.ex AO, ON; compositum igitur 

ex- quadratis ipsarum AO, ON medium est. 

Rursus, quoniam medium ostensum est AK, et 

est æquale-rectangulo bis sub AO, ON; et rec- 

tangulum bis igitur sub 40, ON medium est. 

Et quoniam incommensuræbile ostensum est AK 

ipsi AK, incommensurabilia igitur sunt et ex 

AO, ON quadrata rectangulo bis sub AO, ΟΝ, 

Et quoniam incommensurabile est ΑἹ ipsi ΖΚ, 

incommensurabile igitur et.ex: AO quadratum:- 

quadrato ex. ON ; ipsæ. AO, ON‘ igitur potentià 

sunt incommensurabiles, facientes et compo- 

situm ex ipsarum quadratis medium, et rectan- 

αὐτῶν τετραγώνα ἀσύμμετρα τῷ de ὑπὶ αὐτῶν.  gulum bis sub ipsis medium, et adhuc ipsarum 

quadrata incommensurabilia rectangulo bis sub 

étant autour du même angle que AM; 165 quarrés AM, NE seront autour de la même 
diagonale (26. 6). Que leur diagonale soit ΟΡ, et décrivons la figure, Nous dé- 

montrerons de la même manière qu'auparavant que la droite AN peut la surface 
ΑΒ. Je dis que la droite AN est cellé qui fait avec une surface médiale un tout 
médial. Car, puisque nous avons démontré que le parallélogramme AK est 
média}, et qu’il est égal à la somme des quarrés des droites AO, ON, la somme 

des quarrés des droites A0, ON.sera médiale. De plus, puisqu'on a démontré que 

le parallélogramme δκ est médial, et puisqu'il est égal au double rectangle sous! 
10, ON, le double rectangle sous A0, ON sera médial: Et puisqu'on: a démontré 

que AK est incommensurable avec AK, la somme des: quarrés des droites AO, ON 

sera incommensurable avec le double rectangle sous A0, ON. Et puisque AI est 
inçommensurable avec ZX, le quarré de AO sera incommensurable avec le quarré 
de ON; les droites AO, ON sont donc incommensurables en puissance; la somme 
de leurs quarrés étant médiale, 16. double rectangle sous ces droites étant 
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant incommeusurable avec le 
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δὲ , ᾽ ᾿ 

ñ ἄρα AN αἀλογος ἐστιν. ἡ καλουμένη μετὰ 
᾿ ΄ \ q “ Ν ΄ \ 

μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. καὶ δύναται τὸ 
€ fi \ 

AB χωρίον" ἡ ἄρα τὸ AB9 χωρίον δυναμένη 
Ἶ ’ να -“ 
μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ 

ἔδει δεῆξα:. 

TIPOTAZIE φῆ. 

To ἀπὸ ἀποτομῆς παρὰ ῥητὴν παραζαλλό- 

” paevoy πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν πρώτην. 

Ecrw ἀποτομὴ ἡ AB, pari δὲ ἡ TA, καὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ τὴν ΤΔ παραζε- 

(λήσθω τὸ ΤῈ, πλάτος ποιοῦν τὴν ΓΖ" λέγω ὅτι 

à TZ ἀποτομή ἐστι πρώτης 

Ἑστὼ γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ BH° αἱ 

ἄρα AH, ΗΒ βηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμε-- 

ipsis; ergo AN irrationalis est, que vocatur 

cum medio medium totum faciens, et potest 

spatium AB ; recta igitur spatium AB potens est 

Quod quæ cum medio medium totum facit. 

oportebat ostendere. 

PROPOSITIO XCVIII. 

ὲ 

Quadratum ex apotome ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen primam. 

Sit apotome AB, rationalis autem TA, et 

quadrato ex AB æquale ad ipsam TA appli- 

cetur TE, latitudinem faciens ΓΖ; dico ΓΖ apo- 

 tomen esse primam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 

AH, ΗΒ rationales sunt potentiâ solim commen- 

por. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν  Surabiles. Et quadrato quidem ex AH æquale 

TA παραξεξλήσθω τὸ T@, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH 
\ “ ι 4 3 Ν ο 3 \ 

To ΚΛ' cAoy ἄρα TO FA σὸν ἐστὶ τοῖς ἀπὸ 

ad TA applicetur ΓΘ, quadrato autem ex BH 

ipsum KA, totum ïigitur TA æquale est qua- 

double rectangle sous ces mêmes droites; la droite AN est donc l’irrationelle 
appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. 10); mais 
cette droite peut la surface ΑΒ ; la droite qui peut la surface ΑΒ est donc celle 

qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il fallait démontrer. Ὁ 

PROPOSITION XCVIIL 

Le quarré d’un apotome appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 

premier apotome. 
Soit l'apoiotes AB, et la rationelle ΓΔ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE 

égal au quarré de ΑΒ, ce patallélogramme ayant ΓΖ pour largeur; je dis que rz 

est un premier apotome. ( 

Car que BH conviène avec 4B, les droites AH, ΗΒ seront des rationelles com- 
mensurables en puissance πε μον (74. ΠΣ Appliquous à ra un parallélo- 

gramme ΓΘ égal au quarré de AH, et un parallélogramme KA égal au quarré 
de ΒΗ (45: 1); le parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés 

΄. 



τῶν AH, ΗΒ. ὧν τὸ TE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 

τῆς AB° λοιπὸν ἄρα τὸ 1Δ ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς 

ὑπὸ τῶν' AH, ΗΒ. Τετμήσθω ἡ ZM δίχα κατὰ 

τὸ σημεῖον, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ N τῇ TA πα- 
ε nt e PA 27 ic d 

ράλληλος ἡ ΝΞ’ ἑκάτερον ἄρα τῶν ZE, AN ἴσον 
> x oi « \ -“ A! \ 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Kai ἐπεὶ τὰ ἀπὸ 
“ ε ’ » , # -“ \ 

τῶν AH, ΗΒ ῥητά ἐστι. καὶ ἔστι τοῖς ἀπὸ 

τῶν ΑΗ, ΗΒ ἴσον τὸ AM° ῥητὸν ἄρα ἐστὶ τὸ 

2 
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dratis ex AH, ΗΒ. Quorum FE æquale est qua- 

drato ex AB ; reliquum igitur ZA æquale est 

rectangulo bis sub AH, ΗΒ, Secetur ZM bifa- 

riam in puncto N, et ducatur per N ipsi ΓΔ 

parallela NE; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, AN 

æquale est rectangulo sub AH, HB. Et quoniam 

quadrata ex AH; ΗΒ rationalia sunt, atque est 

quadratis ex AH, HB æquale AM; rationale igitur 

A B H RT 
; ΓΗ 

Δ Ε ἘΘΛ 

_ AM. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA πὰραξεύληται, 

πλάτος ποιοῦν τὴν IM° ῥητὴ ἄρα ἐστὶν à TIM, 

καὶ σύμμετρος τῇ TA μήκει. Πάλιν, ἐπεὶ μέσον 

ἐστὶ τὸ dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. καὶ ἔστι2 τῷ 

δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον τὸ ΛΖ" μέσον ἄρα τὸ 

ΛΖ. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΤΔ παράκειται, πλά- 

τος ποιοῦν τὴν ZM° ῥητὴ ἄρα ἐστὶν" à ZM 
, 4[ᾶ -“ , AU \ : \ 

καὶ ἀσυμμέτρος τῇ TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὰ μὲν 

est AM. Et δά rationalem Γὰ applicatur , lati- 

tudinem faciens TM; rationalis igitar est TM, 

‘et commensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. Rursus, 

quoniam medium est rectangulum bis sub AH, 

HB , et est rectangulo bis sub AH, ΗΒ æquale 

AZ; medium igitur AZ. Et ad rationalem ΓΔ 

applicatur, latitudinem faciens ZM; rationalis 

igitur est ZM et incommensurabilis ipsi ΓΔ lon- 

gitudine, Et quoniam quadrata quidem ex AH, 

des droites AH, ΗΒ. Mais ΓΕ est égal au quarré de 4B; le parallélogramme restant 

ZA est donc égal au double rectangle sous ΑΗ, ΗΒ (7. 2). Coupons ZM en deux 
parties égales au point N, et par le point N menons NE parallèle à ra; chacun 

des parallélogrammes ΖΞ, AN sera égal au rectangle sous AH, ΗΒ. Et puisque les 

quarrés des droites AH, BB sont rationels, et que ΔΜ est égal à la somme des 
quarrés des droites AH, HB, le parallélogramme 4M sera rationel. Mais ce parallé- 

logramme est appliqué à la rationelle ra, et il a pour largeur ΓΜ; la droite ΓΜ est 
donc rationelle, et commensurable en longueur avec rA (21. 10). De plus, puisque 

le double rectangle sous AH, ΗΒ est médial, et que le parallélogramme ΔΖ est égal 
au double rectangle sous AH, HB, le paraliélogramme ΔΖ sera médial. Mais ce pa- 
rallélogramme est appliqué à la rationelle ΓΔ, et il a pour largeur ZM, la droite ΖΜ 

est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ΓΔ (23. 10). Et puisque 
IL, 46 
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ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ juré ἔστι, roi δὲ δὶς ὑπὸ ΗΕΒ raticnalia sunt, rectangulum verd bis sub 

τῶν AH, ΗΒ μέσονδ, ἀσύμμετρα ἄρα τὰ ἀπὸ ΑΗ, ΗΒ medium, incommensurabilia igitur 

τῶν AH, ΗΒ τῷ δὴς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ quadrata ex AH, ΗΒ rectangulo bis sub AH, ΗΒ. 
τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον ἐστὶ τὸ TA, Et quadratis quidem ex AH, ΗΒ æquale est 

τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AH) HB τὸ ZA* ἀσύμ- TA, rectangulo ver bis sub AH, ΗΒ ipsum 

μέτρον ἄρα ἰστὶ τὸ TA τῷ ZA, Qc δὲ τὸ TA ΖΔ; incommensurabile igitur est ΓΛ ipsi ZA. 

πρὸς τὸ ZA οὕτως ἐστὶν ἡ TM πρὸς τὴν ΜΖ: Ut autem TA ad ZA ita est ΓΜ ad MZ; incom- 

ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν n TM τῇ MZ μήκει. Kai mensurabilis igitur est ΓΜ ipsi MZ longitudine, 

εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα TM, MZ pnrai Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur TM, MZ 

εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἡ TZ ἄρα ἀπο- rationales sunt potentià solim commensura- 

A B H 

Z_NK 

Δ E #6 ἃ 

τομή ἔστι. Λέγω δὴ7 ὅτι καὶ πρώτη. Ἐπεὶ γὰρ biles; ergo TZ apotome est. Diéo et primam. 

πῶν ἀπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ  Quoniam enim quadratorum ex AH, ΗΒ medium 

ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. καὶ ἔστι τῷ μὶν ἀπὸ τῆς pProportionale est rectangulum sub AH, ΗΒ, 

AH ἴσον τὸ ΤΘ, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΗ ἴσον τὸ ΚΛ’ atque est quadrato quidem ex AH æquale ΓΘ ; 

τῷ δὲ ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ τὸ Νλδ: καὶ τῶν quadrato γοτὸ ex BH æquale KA, quadrato 

ΤΘ, KA ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστ; τὸ NA° ἔστιν ϑυΐθῃῃ οχ AH, ΗΒ ipsum NA; et ipsorum ΓΘ, 

΄ 
KA τρίταν medium proportionale est NA; est 

les quarrés des droites AH, HB sont rationels, et que le double rectangle sous 
AH, ΗΒ est médial, la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ sera incommensu- 
rable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ. Mais rA est égal à la somme des 
quarrés des droites AH, ΗΒ, et ZA égal au double rectangle sous AH, ΗΒ; le 
ins ce 8 TA ést donc incommensurable avec ZA. Mais TA est à ZA comme 
TM,est à MZ (1.6); la droite ΓΜ est donc incommensurable en longueur avec la 
droite MZ. Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre; les droites ΕΜ, ΜΖ 
sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite rzest 
donc un apotome (74. 10). Je dis qu’elle est un premier apotome. Car, puisque 
le rectangle sous AH, ΗΒ est moyen proportionnel entre les quarrés des droites 
AH, ΗΒ (55. 10), que ΓΘ est égal au quarré de AH, que KA est égal au quarré de BH, 
et que NA est égal au quarré de AH, ΗΒ, le parallélogramme NA sera moyen propor- 
tionnel entre les parallélogrammes ΓΘ, KA; le parallélogramme re est donc à NA 
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| ἄρα ὡς τὸ ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὲς 

τὸ ΚΛ. AAX ὡς μὲν τὸ TO πρὸς τὸ NA οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΛΚ πρὸς τὴν ΝΜ’ ὡς δὲ τὸ NA πρὸς 

πὸ KA οὕτως ἐστὶνθ ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ ὡς 

ἄρα ἡ ΤΚ πρὸς τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ 
\ \ \ τ eu A -“ " 

πρὸς τὴν KM'°* τὸ ἄρα ὑπο. τῶν ΤᾺ. ΚΜ ἔσον 
» ΝΜ “- 93 ll “ ᾿ -" ’ 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς MN, TOUTEOTI τῷ τετάρτῳ 

> 1 -“ Ἀ > + F4 LA 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Kai ἐπεὶ σύμμετρόν 
» NOR ER “ av: 91.14 , 

ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, σύμμε- 

τρόν ἐστι"! καὶ τὸ TO τῷ KA. Ως δὲ τὸ TO 
πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως n TK πρὸς τὸν ΚΜ’ σύμ- 

μετρος ἄρα ἐστὶν ἡ TK τῇ KM. Επεὶ οὖν δύο 
ὁ ὦ ΕῚ + ὡς , 

εὐθεῖαι ἄνισοί εἶσιν αἱ TM, MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ 

μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὰ τὴν TM παρα- 
k Fa ͵ A CR. 

(εέλητα; ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ το" ὑπὸ 

τῶν TK, ΚΜ, καὶ ἔστι σύμμετρος ἡ TK τῇ 
“ ρυ LA -“᾿» \ 

KM: ἡ ἄρα ΓΜ τῆς ΜΖ μεῖζον δύναται τῷ απὸ 
’ ε “" » δ Ὧν} « , 

συμμέτρου εαὐτῇ μήκει. Καὶ ἐστιν Ἡ ΓΜ συμ- 
“ -“ -“ Ω € Ὁ 

μέτρος τῇ ἐκκειμένῃ pari τῇ TA μήκει" ἡ ἄρα 

TZ ἀποτομή ἐστι πρώτη. 
ΝΥΝ \ \ ep 

To apa, καὶ τὰ ἑξῆς. 
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igitur ut ΓΘ ad ΝᾺ ita NA ad KA. Sed-ut 

quidem ΓΘ ad NA ita est ΓΚ ad NM; ut verd 

NA ad KA ita est NM ad KM; üt igitur TK 

ad NM ïta est NM ad KM; rectangulum igitur 

sub TK, KM æquale est-quadrato ex ΜΝ, hoc 

est quartæ parti quadrati ex ZM. Et quoniam 

commensurabile est ex AH quadratum quadrato’ 

ex ΗΒ, commensurabile est et ΓΘ ipsi KA. Ut 

autem ΓΘ ad KA ila ΓΚ ad KM; commensu- 

rabilis igitur est TK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 

rectæ inæquales sunt ΓΜ, MZ, et quartæ parti < 

quadrati ex ZM æ#quale ad TM applicatur defi- 

ciens figarà quadratà rectangulum sub ΓΚ, KM, 

et est commensurabilis TK ipsi KM; ergo TM 

quam MZ plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili longitudine. Atque est ΓΜ com- 

mensurabilis exposilæ rationali TA longitu- 

-dine ; ergo ΓΖ apotome est prima: 

Quadratum igitur, ete. 

comme NA est à KA. Mais ΓΘ est à NA: comme TK est à NM, et NA est à KA comme 

NM est à KM; la droite TK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous ΓΚ, ΚΜ 

est donc égal au quarré de MN, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM 
(17.6). Et puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le pa- 
rallélogramme ΓΘ sera commensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA comme ΓΚ est à 
KM; la droite ΓΚ est donc commensurable avec ΚΜ (10. 10). Et puisque les deux 

droites TM, MZ sont inégales, qu’on ἃ appliqué à TM un parallélogramme, qui 

étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d’une figure quarrée, 
que ce parallélogramme ëst celui qui est compris sous ΓΚ, KM, et que ΓΚ est 
commensurable avec KM, la puissance de TM surpassera la puissance de ΜΖ 
du quarré d’une droite commensurable en longueur avec TM (18. 10). Mais FM 

est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΓΔ; la’ droite ΓΖ est 
donc un premier apotome (déf. trois. 1. 10. Le quarré, etc. 
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HPOTAZSIE 40. 

Ἰὸ ἀπὸ μέσης ἀποτομῆς πρώτης παρὰ ῥητὴν 

παραξζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν, δευ- 

πέραν. < 

Ἑστὼ μέσης ἀποτομὴ πρώτη à AB, ῥητὴ δὲ 

ἡ ΓΔ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἔσον παρὰ τὴν ΤΔ 

παραξεξλήσθω τὸ ΤΕ, πλάτος. ποιοῦν τὴν ΤΖ" 

λέγω ὅτι ἡ TZ ἀποτομή ἔστι δευτέρα. 

Ecro γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἣ BH° αἱ 

ἄρα AH, HB μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμε- 

pos, ῥητὸν περιέχουσαι. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

AH ἴσον παρὰ τὴν TA παραζεξλήσθω τὸ ΓΘ, 

πλάτος ποιοῦν τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB 

ἴσον τὸ KA, πλάτος ποιοῦν τὴν KM* ὅλον ἄρα 

σὺ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ μέσοις 
4 \ \ Are A 

οὖσι"" μέσον ἄρα παὶ τὸ TA. Καὶ παρὰ ρητὴν 
’ 4 »“ \ We, 

τὴν TA σπαραξέξληται, πλατὸος ποίοὺυν τὴν IM° 
e A 3, > \ € κε -“ 

par ἀρὰ ἐστὶν TM, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΓΔ 
\ " » à PENE END” -“ 

μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ ΤΛ ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν 
ῳ \ “ ” 3 Ν “ 

AH, ΗΒ. ὧν τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον ἐστὶ τῷ 

PROPOSITIO XCIX. 

 Quadratum ex medià apotome primä ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit apotomen 

secundam, 

Sit mediæ apotome prima AB, rationalis 

autem TA, et quadrato ex AB æquale ad TA 

applicetur l'E, latitudinem faciens ΓΖ; dico ΓΖ 

apotomen esse secundam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 

AH, ΗΒ mediæ sunt potentià solüm commen- 

surabiles , .rationale continentes. Et quadrato 

quidem ex AH æquale ad ΓΔ applicetar ΓΘ, 

latitudinem faciens TK, quadrato verd ex ΗΒ 

æquale KA, latitudinem faciens KM; totum igi- 

tur l'A æquale est quadratis ex AH, ΗΒ quæ mec- 

dia sunt; medium igitur et l'A, Et ad rationalem 

ΓΔ applicatur, latitu dinem faciens ΓΜ; ratio- 

nalis igitur est FM , et incommensurabilis ipsi 

ΓΔ longitudine. Et quoniam ΓᾺ æquale est qua- 

dratis ex AH, HB, quorum quadratum ex AB 

PROPOSITION XCIX. 

Le quarré d’un premier apotome d’une médiale appliqué à une rationelle fait 

une largeur qui est un second apotome. 

Soient un premier apotomé d’une médiale ΑΒ, et la rationelle ΓΔ; appliquons à 

ra un parallélogramme TE, qui élant égal au quarré de ΑΒ, ait pour largeur la 
droite ΓΖ; je dis que ΓΖ est un second apotome. 
Car que BH conviène avec ΑΒ, les droites AH, ΗΒ seront des médiales , qui étant 

commensurables en puissance seulement, comprendront une surface rationelle 
(75. 10). Appliquons à ΓΔ un parallélogramme ΓΘ, qui étant égal au quarré de AH, : 

ait la droite TK pour largeur ; appliquons aussi à TA un parallélogramme KA, qui 
étant égal au quarré de ΗΒ, ait KM pour largeur (45. r); le parallélogramme entier rA 

sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, €es quarrés étant médiaux ; 

le parallélogramme ΓΛ sera done médial. Mais il est appliqué à ra, et il a ΓΜ pour 
largeur ; la droite ΓΜ est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΓΔ 

(23. 10). Et puisque ΓΔ est égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et que. 
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ΤΕ’ λοιπὸν ἄρα τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἴσον 
A δ. ε \ “ 

ἐστὶ τῷ ZA. Pnroy δὲ ἐστι τὸ dis ὑπὸ τῶν AH, 
2 \ U 

. HB: ῥητὸν àpæ? τὸ ZA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ZE 
Φ , “-“ ν UNE παράκειται. πλάτος ποιοῦν τὴν ἘΜ’ ῥητὴ ἄρα 

Ξ ; 
ἐστὶ καὶ ἡ ZM, καὶ ἀσύμμετρος Τῇ TA pures. 

Ἐπεὶ οὖν τὰ μὲν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ, τουτέστι 

τῦτλ., μέσον ἐστί" τὸ δὲ δὺς ὑπὸ τῶν AH, HB, 

æquale est ipsi TE; reliquum igitur rectangulum 

bis sub AH, HB æquale est ipsi ZA. Rationale 

autem est rectangulum bis sub AH, HB; ratio- 

nale igitur ZA , et ad rationalem ZE applicatar, _ 

latitudinem faciens ZM; rationalis igitur est et 

ZM, et incommensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. 

Quoniam igitur quadrata quidem ex AH, ΗΒ, 

hoc est TA, medium est ; rectangulum ver bis 

Δ. 

τουτέστι τὸ ZA, ῥητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐττὶ 

τὸ ΓΛ τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΓΜ πρὸς τὴν. ZM° ἀσύμμετρος ἄρα 

ἐστὶνί ἡ TM τῇ ΜΖ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι 

ῥηταί" αἱ ἄρα TM, ΜΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μό- 

vor σύμμετροι" ἡ TZ ἄρα ἀποτομή ἐστι. Λέγω 

δὴ ὅτι καὶ δευτέρα. Τετμήσθω γὰρ ἡ ZM δίχα 

κατὰ τὸ N, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ Ν τῇ ΓΔ πα- 

ράλληλος ἡ ΝΞ’ ἑκάτερον ἄρα τῶν ZX, NA ἴσον 

ἘΠΕ 6 A 

sub AH, ΗΒ, hoc est ZA, rationale; incom- 

mensurabile igitur est TA ipsi ZA. Ut autem 

ΓΛ ad ZA ita est ΓΜ ad ZM; incommensurabilis 

igitur est ΓΜ ipsi MZ longitudine. Et sunt ambæ 

rationales ; ipsæ igitur TM, MZ rationales sunt 

potentià solùm commensurabiles ; ergo TZ apo- 

tome est. Dico et secundam. Secetur enim ZM 

bifariam in N,et ducatur per N ipsi ΓΔ pa- 

rallela ΝΞ ; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, NA 

le quarré de ΑΒ est égal à TE, le double rectangle restant compris sous AH, ΗΒ. 
sera égal à ZA (7.2). Mais le double rectangle Compris sous AH, ΗΒ est ratione] ; 
le parallélogramme ZA est donc rationel; mais il est appliqué à la rationelle ΖΕ, 
et il a pour largeur ZM; la droite ZM est donc rationelle , et incommensurable en 
longueur avec ΓΔ (21.10). Et puisque la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ... 

c’est-à-dire le parallélogramme ra, est médiale, et que le double rectangle sous 
AH, ΗΒ, c’est-à-dire ZA, estrationel ; le parallélogramme ΓΛ sera incommensurable 

avec ZA. Mais TA est à ZA comme ΓΜ est à ZM (1. 6); la droite rM est donc 
iicommensurable en longueur avec la droite ΜΖ. Mais ces droites sont rationelles 
Vune et l’autre ; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; la droite ΓΖ est donc un apotome (74. το). Or, je dis que 
cette droite est un second apotome. Car coupons ZM en deux parties égales en 
N, ct par le point N menons NE parallèle à ra ; chacun des parallélogrammes zx, 
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> ὙΝΝ. -» 
ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ 

τῶν AH, ΗΒ τετραγώνων μέσον ἀνάλογόν ἐστι 

τὸ ὑπὸ τῶν AH, HB, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ μὲν 

ἀπὸ -τῆς AH τῷ T@, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 

τῷ NA, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ τῷ" ΚΛ’ καὶ τῶν 

ΓΘ. KA ἄρα μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA° ἔστιν 

ἄρα ὡς τὸ ΓΘ πρὲς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς 

τὸ ΚΔ. AAN ὡς μὲν τὸ ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως 

ἐστὶν ἡ TK πρὸς τὴν NM, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς 

τὸ ΚΛ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ ὡς ἄρα 

ἡ IK “πρὸς τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ “πρὸς 

æquale est rectangulo sub AH, ΗΒ, Et quoniam 

quadratorum ex AH, HB medium proportio- 

nale est rectangulum sub AH, ΗΒ, atque est 

æquale quadratum quidem ex AH ipsi ΓΘ, rec- 

tangulum vero sub AH, ΗΒ. ipsi NA, quadra- 

tum autem ex ΗΒ ipsi KA; οἱ ipsorum ΓΘ. 

KA igitur medium proportionale est NA ; est 

igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad KA, Sed ut 

quidem ΓΘ ad NA ïta est TK ad NM, ut 

verd NA ad KA ita est NM ad KM; ut igitur 

TK ad NM ila est NM ad KM; rectangulum 

A B_H .-- Ὁ - 

τ ΖΦ ΝΕ y 

ἣν" 

Δ E ΞΘᾺ 

\ \ Ν᾽ ε \ 071 74 Ε] 

τὴν ΚΜ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν IK, ΚΜ ἴσον ἐστὶ 
2 \ “ r La , Là 

τῷ ἀπὸ τῆς NM, τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρει 
ἘΔ». À “ \ 3 \ # L >» D | 

τοῦ ἀπὸ πῆς ZM. Καὶ ἐπεὶ συμμετρὸν ἐστι τὸ 
"“, " L \ 272 ΕἾ » : 

ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, σύμμετρόν ἐστι 
ξ , ε -“ 5 

καὶ τὸ ΤΘ τῷ KA, τουτέστιν ἡ TK τῇ KMO* 
> . LA . 

Ἐπεὺδὸν δύο εὐθεῖαι ἄνισοί εἰσιν αἱ TM, MZ, 
\ n ’ ᾿ mn 2 \ - » 

καὶ τῷ τετάρτῳ μερὶ τοῦ ἀπὸ τῆς ΜΖ σὸν 

NA sera égal au rectangle sous AH, HB. 

igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 

NM, hoc est quarlæ parti quadrati ex ZM. Et 

quoniam commensurabile est ex AH quadratum 

quadrato ex HB, commensurabile est et ΓΘ ipsi 

KA, hoc est TK ipsi KM. Quoniam igitur duæ 

rectæ inæquales sunt TM, MZ, et quartæ parti 

Et puisgre le rectangle sous 4H, ΗΒ est 
moyen preportionnel entre les quarrés des droites a“, ΗΒ, que le quarré de 4H 

est égal à ΓΘ, que le rectangle sous AH, ΗΒ est égal à NA, et que le quarré 
de ΒΗ est égal à KA, le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre ΓΘ et 
KA; la droite re est donc à NA comme NA est à KA. Mais le parallélogramme ΓΘ 
est à NA comme ΤΚ est à NM, et NA es à KA comme NM est à KM (1. 6); la droite 

TK est donc à NM comme NM est à KM; le rectangle sous TK, KM est donc égal 

au quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (17.6). Et 

puisque le quarré de AH est commensurable avec le quarré de ΗΒ, le parallélo- 
grammer@sera commensurable avec KA, c’est-à-dire ΓΚ avec KM. Et puisqueles déux 

droites TM, MZ sont inégales, et que l’on a appliqué à la plus grande rM un paral- 
lélogramme compris sous TK, KM, qui étant égal à la quatrième partie du quarré 

‘ 



παρὰ τὴν μείζονα τὴν ΓΜ παραξιξληται ἐλλεῖ- 

| mov εἴδει dé τὸϑ ὑπὸ τῶν ΓΚ. KM, καὶ 

Η εἰς σύμμετρα αὐτὴν πον ñ ἄρα TM τῆς MZ 

| mer δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ὁ ἑαυτῇ μήκει. 

Καὶ ἔστιν ἡ née né le 4 ZM ὀὐμμεῖρος 

: ̓ μήκειϑ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ TA° ñ ἄρα ΓΖ 

᾿ ἀποτομή ἐστι δευτέρα. : 

To ἄρα. καὶ τὰ ἑξῆς. \ 

HPOTAZIE f. 

L'IE ΤῊ ὁ ΄ 3 ν , SE 

To ἀπὸ μίσης ἀποτομὴς δευτέρας παρὰ pn- 
A ᾿ 4 ἄ n 2 \ 

τὴν παραξαλλόμενον πλατὸς ποιεῖ ἀποτομὴν 

πρίτην. 

Ἑστω μέση ἀποτομὴ δευτέρα ἡ AB, ῥητὴ δὲ 

ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον σίαρὰ τὴν TA 

παραξεξλήσθω τὸ TE, πλάτος ποιοῦν τὴν IZ° 

λέγω ὅτι ἡ IZ ἀποτομή ἐστι. τρίτη. 

Ἑστὼ γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα à 

ἄρα AH, HB μέσα; εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμ.- 

μετροι, μέτον περιέχουσαι. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ 

τῆς AH ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεξζλήσθω τὸ IQ 
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quadratiex MZ æquale ad majoremTMapplicatur 

deficiens figurâ quadratä rectangulum sub TK, 

KM, el in parles commensurabiles ipsam dividit ; 

ergo ΓΜ quam MZ plus potest quadrato ex rectà 

sibi commensurabili longitudine. Alque est con- 

gruens ZM commeñsurabilis longitudine expo- 

sitæ rationali l'A; érgo ΓΖ apotome est secunda. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO C. 

Quadratum ex medià apotome secundà ad 

rationalem a&pplicatum Jatitudinem facit apo- 

tomen tertiam. 

Sit media apotome secunda AB, ‘rationalis 

autem TA, et quadrato ex AB æquale ad FA 

applicetur l'E, latitudinem faciens ΓΖ; dico ΓΖ 

apotomen esse tertiam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 

AH, ΗΒ mediæ sunt potentià solùm commen- 

surabiles, medium continentes. Et quadrato 

quidem ex AH æquale ad TA applicetur ΓΘ 

de ΜΖ, est défaillant d’une Ggure quarrée, et que ce parallélogramme divise rM δα 
parties commensurables, la puissance de TM surpassera la puissance de ΜΖ du 
quarré d’une droite commensurable en longueur avec ΓΜ (18. 10). Mais la con- 
gruente ZM est commensurable én longueur avec la rationelle exposée ra; la droite 
ΤΖ est douc un second apotome (déf. trois. 2. 10). Le quarré, etc. 

PROPOSITIUN "EC 

Le quarré d’un second apotome médial appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un troisième apotome. = ’ 

Soient un second apotome médial 4B, et une rationelle ΓΔ; appliquons à ra 
un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de ΑΒ, ait pour largeur la droite 
ΓΖ; je dis que ΓΖ est un troisième apotome. 

Que BH conviène avec AB; les droites AH, HB seront des médiales, qui étant 

incommensurables en puissance seulement, comprendront une surface médiale 

(76. 10). Appliquons à ΓΔ un parallélogramme ΓΘ, qui étant égal au quarré 
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πλάτος ποιοῦν τὰν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH 

ἴσον παρὰ τὴν ΚΘ παραξεξλήσθω τὸ KA πλάτος 

ποιοῦν τὴν KM* ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἔστι μέσα τὰ ἀπὸ τῶν 

AH, ΗΒ’ μέσον ἄρα καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ 

ῥητὴν τὴν TA παραξζέξληται πλάτος ποιοῦν τὴν 

ΓΜ’ ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΤΜ, καὶ ἀσύμμετρος 

σῇ TA μήκει, Καὶ ἐπεὶ ὅλον τὸ TA ἴσον ἰστὶ 

τοῖς ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. ὧν τὸ ΤῈ ἴσον ἐστὶ τῷ 

ἀπὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν ἄρα τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ 

dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Τετμήσθω οὖν ἡ ZM 

δίχα κατὰ τὸ Ν σημεῖον. καὶ τῇ TA παράλ- 

ληλος ἤχθω 4 ΝΞ" ἑκάτερον ἄρα τῶν ZE, NA 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Μέσον δὲ τὸ 

ὑπὸ τῶν AH, HB° μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΖΛ, 

καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν EZ παράκειται πλάτις 
2 \ ε LES ε Ἀν Σά τὰς 

'σπγοίοῦν τὴν ΔΜ" ρἡτή ἀρὰ καὶ ἡ ZM, καὶ ἀσύμ- 

latitudinem faciens ΓΚ, quadrato verd ex ΒΗ 

æquale ad ΚΘ applicetur KA latitudinem faciens 

KM; totum igitur l'A æquale est quadratis ex 

AH, HB. Et sunt media quadrata ex AH, HB; 

medium ïgitur et l'A, et ad rationalem TA 

applicatur, latitudinem faciens TM; rationalis 

igitur est TM, et incommensurabilis ipsi ΓΔ 

longitudine. Et quoniam totum ΓΛ æquale est 

quadratis ex AH, ΗΒ, quorum l'E æquale est 

quadrato ex AB; reliquum igitur ZA æquale 

est rectangulo bis sub AH, ΗΒ. Secetur igitur 

ZM bifariam in puncto N, et ipsi ΓΔ paral- 

lela ducatur ΝΞ; utrumque igitur ipsorum ΖΞ, 

NA æquale est rectangulo sub AH, HB. Medium 

autem rectangulum sub AH, ΗΒ ; medium igitur 

est et ZA, et ad rationalem ΕΖ applicatur, la- 

titudinem faciens ZM; rationalis igitur et ZM, 

| 
] 
| 

μετρος τῇ TA μήἥκει. Καὶ ἐπεὶ αἱ AH, ΗΒ et incommensurabilis ipsi ΓΔ [ongitudine. Et 

δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι, ἀσύμμετρος ἄρα quoniam AH, ΗΒ potentià solùm sunt commen- 

surabiles, incommensurabilis igitur est longi- 

de AH, ait pour largeur la droite TK; appliquons aussi à ΚΘ un parallélogramme 
KA, qui éfânt égal au quarré de BH, ait pour largeur la droite ΚΜ (45. 1); le 
parallélogramme entier ΓΛ sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ. 

Mais la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ est médiale ; le parallélogramme rA 

est donc médial; mais ce parallélogramme est appliqué à la ratiouelle ra, et il 

a pour largeur TM; la droite ΓΜ est donc rationelle, et incommensurable en 

longueur avec rA (23. 10). Et puisque le parallélogramme entier rA est égal à 

la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et que le parallélogramme ΓΕ est égal 
au quarré de ΑΒ, le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle 

sous AH, HB (7.2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et menons 
la droite NX parallèle à ra; chacun des parallélogrammes ΖΞ, NA sera égal 
au rectangle sous AH, ΗΒ. Mais le rectangle sous AH, ΗΒ est médial; le pa- ! 

rallélogramme ZA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la 
rationelle ΕΖ, et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc ratiouelle, et 
incommensürable en longueur avec ΓΔ (25. 10). Et puisque les droites AH, HB sont 
commensurables en puissance seulement, la droite AH sera incommensurable en 
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ἐστὶ μήκει ἡ AH τῇ HB* ἀσύμμετρον ἄρὰ ἐστὶ 

καὶ τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. 

Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΑΗ σύμμετρά ἐστι τὰ 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 

σύμμετρόν ἐστι' τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ’ 

ἀσύμμετρα ἄρα ἰστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ τῷ 

dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ". Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ 

σῶν AH, ΗΒ ἔσον ἐστὶ τὸ TA, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ 

τῶν AH, HB ἴσον ἐστὶ τὸ ZA° ἀσύμμετρον ἄρα 

tudine ipsa AH ipsi ΗΒ; incommensurabile igitur 

est et ex AH quadratum rectaugulo sub AH, HB. 

Sed quadrato quidem ex AH commensurabilia 

sunt quadrata ex AH, HB, rectangulo verd 

sub AH, HB commensurabile est réctangulum 

bis sub AH, ΗΒ; incommensurabilia igitur sunt 

ex AH, HB quadrata rectangulo bis sub AH, HB. 

Sed quadratis quidem ex AH, HB æquale est 

TA, rectangulo vero bis sub AH, ΗΒ æquale 

A B_H 
ES HE | agi 

Τ Z'NEK y 

Δ E ἘΞΘΛ 

est ZA; incommensur abile igitur est TA ipsi 

ZA. Ut autem TA ad ZA ita est TM ad ZM; 

incommensurabilis igitur est TM ipsi ZM longi- 

ἐστὶ τὸ TA τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὲς τὸ ZA 

οὕτως ἐστὶν ἡ ΤΜ πρὸς τὴν ΖΜ’ ἀσύμμετρος 

ἄρα ἐστὶν ἡ TM τῇ ZM μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμ- 

φότεραι ῥηταί" αἱ ἄρα TM, ZM ῥηταί εἶσι δυ- ἰπάϊπο. Et sunt ambæ rationales ; ipsæ igitur - 

γάώμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν 4 ΓΜ, ΖΜ rationales sunt potentià solùm com- 

TZ. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τρίτη. Ἐπεὶ γὰρ σύμ-  mensurabiles ; apotome igitur est TZ. Dico et 

tertiam. Quoniam énimi commensurabile est ex 

longueur avec ΗΒ; le‘quarré de AH est donc incommensurable avec le rec- 

tangle sous AH, HB (1. 6, et 10. 10). Mais la somme des quarrés de AH et de 
HB est commensurable avec le quarré de AH, et le double rectangle sous AH, HB 

commensurable avec le rectangle sous AH, ΗΒ ; la somme des quarrés de AH et 
de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ. Mais 
le parallélogramme ΤᾺ est égal à la somme des quarrés des droites ΑΗ, ΗΒ, et le . 

parallélogramme ZA égal au double rectangle sous AH, HB; le parallélogramme rA 
est donc incommensurable avec ZA. Maïs TA est à ZA comme ΓΜ est à ZM; 

la droite TM est donc incommensurable en longueur avec la droite ZM (10. το). 
Mais ces droites sont rationelles l’une et l’autre ; les droites TM, ΜΖ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΓΖ est donc un 
apotome (74. 10). Et je dis que cette droite est un troisième apotome. Car puisque 

IL. L 47 
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, > A τοὺς “ Loir, ὯΔ - 

μετρὸν ἐστι τὸ ἀπὸ πῆς ΑΗ τῷ απὸ τῆς 

ΗΒ. σύμμετρον ἄρα καὶβ τὸ ΤΘ τῷ ΚΛ’ ὥστε 
καὶ ἡ TK τῇ ΚΜ. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ 

μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. καὶ 

ἔστι τῷ μὲν ἀπὸ τῆς ΔῊ ἴσον τὸ ΤΘ, τῷ 

δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ KA, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 

AH, ΗΒ ἔσον τὸ NA° καὶ τῶν T@, KA ἄρα 
# δι᾽. ἃ “Ὁ \ [4 K | € ι 

Μέσον ἀνάλογον ἐστὶ τὸ NA° ἐστιν ἀρὰ ὡς τὸ 

ΤΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ ΝΔ πρὸς τὸ KA, 

AH quadratum quadrato ex ΗΒ, commensu- 

rabile igitur et ΓΘ ipsi KA; quare et ΓΚ ipsi 

KM. Et quoniam quadratorum ex AH , ΗΒ me-— 

dium proportionale est rectangulum sub AH, 

ΗΒ, atque est quadrato quidem ex AH æquale 

ΓΘ, quadrato verd ex ΗΒ æquale KA, rec- 

tangulo autem sub AH; HB æquale NA; et ip- 

sorum ΓΘ, KA igilur medium proportionale 

est NA; est igitur ut ΓΘ ad NA ita NA ad 

BR _H 

Z Νι 

Δὲ". 

ΡῈ 
3 ε \ v \ \ e 2? \ 

AAA ὡς μὲν τὸ TO pos τὸ NA οὕτως ἐστὶν 

ἡ TK πρὸς τὴν NM, ὡς δὲ τὸ NA πρὸς τὸ 

KA οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΚΜ’ ὡς! ἄρα 
à TK πρὸς τὴν NM οὕτως ἐστὶν ἡ NM πρὸς 

τὴν ΚΜ’ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν TK, ΚΜ ἴσον ἐστὶ 
“ >» \ “ ’ -“ LU # 

τῷ ἀπὸ τῆς NM, τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρει 

τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖαι ἄνισοί 

εἰσιν αἱ TM,MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ 

pol © > 

KA. Sed ut quidem ΓΘ ad NA ïta est TK 

ad NM, ut vero NA ad KA ita est NM ad 

KM; ut igitur TK ad NM ita est NM ad 

KM; rectangulum igitur sub TK, KM æquale 

est quadrato ex NM, hoc est quartæ parti qua- 

drati ex ZM. Quoniam igitur duæ rectæ inæ- 

quales sunt FM, MZ, et quartæ parti quadrati 

le quarré de AH est commensurable avec le quarré de HB, le parallélogramme 
T@ sera commensurable avec ΚΑ; la droite ΓΚ est donc aussi commensurable avec 

ΚΜ. Et puisque le rectangle sous AH, ΗΒ est moyen proportionnel entre les 

quarrés des droites AH, ΗΒ (55. 10), que ΓΘ est égal au quarré de AH, que 
KA est égal au quarré de HB, et que NA est égal au rectangle sous AH, ΗΒ; 

le parallélogramme NA sera moyen proportionnel entre ΓΘ et KA; le parallélo- 
gramme ΓΘ est donc à NA comme NA est à KA. Mais ΓΘ est à NA comme TK 
est à NM, et NA est à KA comme NM est à KM (1. 6); la droite TK est donc 
à NM comme NM est à ΚΜ; le rectangle sous TK, ΚΜ 681 donc égalau quarré de NM, 

c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ZM (17. 10). Et puisque les deux 
droites ΓΜ, MZ sont inégales , que l’on ἃ appliqué à ΓΜ un parallélogramme, qui 
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ἀπὸ τῆς ZM ἴσον παρὰ τὴν TM πάραξίξληται 

ἐλλεῖπον εἴδει τετραγώνῳ, καὶ εἰς σύμμετρα 

αὐτὴν διαιρεῖ" ἡ TM ἄρα τῆς MZ μεῖζον δύ- 

ναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ οὐδετέρα 
τῶν ΓΜ. MZ CAPES ἐστι pére τὴ ἐκκει- 

μένη ῥητῇ τὴ TA° ἡ ἄρα FZ ἀποτομή ἐστι 

τρίτη. 

Τὸ ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 

TIPOTAZIE pa. 

Τὸ ἀπὸ ἐλάσσονος παρὰ ῥητὴν παραξαλλέ-- 

μένον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν τετάρτην. 

Ἔστω ἐλάσσων ἡ AB, ῥητὴ δὲ. ἡ TA, καὶ 

τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ ρητὴν' τὴν ΓΔ παρὰ- 

(εέλήσθω τὸ ΤῈ. πλάτος ποιοῦν τὴν Pi λέγω 

ὅτι ἡ ΤΖ ἀποτομή ἐστι τετάρτη. 

Este γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ’ αἱ 

ἄρα AH, ΗΒ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 

τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ 

ex ZM æquale ad ΓΜ applicatür déficients figurà 

quadratà, et in partes comméensüurabiles ipsam 

dividit ; ergo TM quam MZ plus potest quadrato 

ex rectà sibi commensurabili. Et néütra ipsarum 

TM, MZ commensurabilis est longitudine éxpo- 

sitæ rationali l'A; ergo ΓΖ apotome est térta. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO CI. 

Quadratum ex minori ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen quartam. - 

Sit minor AB, rationalis autem ΓΔ, et qua- 

drato ex AB æquale ad rationalem TA appli- 

cetur l'E, latitudinem faciens ΓΖ; dico ΓΖ apo- 

tomen esse quartam. 

Sit enim ipsi AB congruens BH ; ipsæ igitur 

AH, ΗΒ potentià sunt incornmensurabiles , fa 

cientes quidem compositum ex ipsärum AH, 

étant égal à la quatrième partie du quarré de ZM, est défaillant d’une figure 
quarrée, et que ce parallélogramme divise TM en parties commensurables, la 
puissance de TM surpassera la puissance de ΜΖ du quarré d’une droite commen- 
surable en longueur avec TM (18. 10); aucune des droites rM, MZ n’est donc 

_commensurable en longueur avec là ratiônelle exposée ra ; la droite ΓΖ est donc 
un troisième epotome ( déf. trois. 5. 10). Le quarré, etc. 

PROPOSITION CI. 

Le quarré d’une mineure appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un 
quatrième apotome. 

Soient une mineure AB, et une rationelle TA ; appliquons à TA un parallélo- 
gramme TE, qui étant égal au quarré de AB, ait ΓΖ pour largeur ; je dis que la 
droite ΓΖ est un quatrième apotome. 

Car que BH conviène avec 4B; les droites AH, ΗΒ séront incommensurables 

en puissance; la somme des quarrés des A AH , HB sera rationelle, et le 
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τετραγώνων ῥητὸν. τὸ δὲ dc ὑπὸ τῶν AH, 

ΗΒ μέσον. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ 

τὴν TA παραζεξλήσθω τὸ T@, πλάτος ποιοῦν 

τὴν TK, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΒΗ ἴσον" τὸ ΚΛ πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΚΜ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ ἔστ, τὸ συγκείμενον ἐκ 

τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ῥητόν" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ 
NS \ / 

καὶ τὸ TA, καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA mapa- 

HB quadratis rationale, rectangalum verd bis 

sub AH, HB medium. Et quadrato quidem 

ex AH æquale ad ΓΔ applicetur ΓΘ, latitu- 

dinem faciens TK, quadrato verd ex BH 

æquale KA latitudinem faciens KM ; totum igi- 

tur FA æquale est quadratis ex AH, HB. Atque 

est compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 

rationale ; rationaleigitur estet l'A, et ad ra- 

A à: io à CBS ΈΡΕΙΞΕ, a 

T LHE, 

Δ E = © A 

, ἣν \ \ # A € 
AtTAi AUTOS ποιοῦν τὴν TM* path ἀρὰ καὶ ἢ 

Ν 

TM, καὶ σύμμετρος τῇ TA μήκει. Καὶ ἐπεὶ 
> \ \ “ 

ὅλον τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. 
ψ' 22 \ mn 
ὧν τὸ FE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ' λοιπὸν 
3. \ \ “ 
ἄρα τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ δὶς ὑπὲὶ τῶν AH, ΗΒ. 

La ENS \ 
Τετμήσθω οὖν καὶ" ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ Ν 

ω \ ὟΝ \ 27 ε » a 

σημεῖον, καὶ ἤχθω dit τοῦ Ν ὁποτέρᾳ τῶν 

TA, MA παράλληλος ἡ NE° ἑκάτερον ἄρα τῶν 

tionalem ΓΔ applicatur latitudinem faciens TM; : 

rationalis igitur et TM, et commensurabilis 

ipsi l'A longitudine. Et quoniam totum l'A 

æquale est quadratis ex AH, ΗΒ, quorum TE 

æquale est quadrato ex AB ; reliquum igitur 

ZA æquale est rectangulo bis sub AH, HB. 

Secetur igitur et ZM bifariam in puncto N, et 

ducatur per N alteratri ipsarum l'A, MA paral- 

double rectangle sous AH, ΗΒ sera médial (77. 10). Appliquons à rA un paral- 
lélogramme re, qui étant égal au quarré de AH, ait TK pour largeur , et appli- 
quons aussi à ΚΘ un parallélogramme ΚΛ, qui étant égal au quarré de BH, ait 
KM pour largeur (45. 1), le parallélogramme entier ΓΛ sera égal à la somme des 
quarrés des droites 4H, ΗΒ. Mais la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ est 
rationelle; le parallélogramme rA est donc rationel; mais il est appliqué à 

" 

la rationelle rA, et il ἃ pour largeur ΓΜ; la droite ΓΜ est donc rationelle et 
commensurable en longueur avec rA (21. 10). Et puisque le parallélogramme 
entier TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et que TE est 
égal au quarré de 4B; le parallélogramme restant ZA sera égal au double rec- 
tangle sous AH, ΗΒ (7. 2). Coupons ZM en deux parties égales au point N, et 
par le point N menous NE parallèle aux droites ΓΔ, MA; chacun des parallélo- 
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LE, NA ἔσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶνί AH, ΗΒ. 

Καὶ ἐπεὶ τὸ δὴς ὑπὸ τῶν ΑΗ. ΗΒ μέσον ἐστὶ, 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ 2Λ᾽ καὶ τὸ ZA ἄρα μέσον 

ἐστὶ. καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ZE παράκειται πλά-- 

τος ποιοῦν τὴν ἘΜ’ ῥητὴ ἄρα or ἡ ZM, 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΤΔ μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ῥητόν 

ἐστι. τὸ δὲ δὴς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ μέσον. ἐσύμ.- 

μετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ τῷ die ὑπὸ 

τῶν ΑΗ. ΗΒ. Ισὸν δὲ ἐστιῦ τὸ TA τοῖς ἀπὸ 

τῶν AH, ΗΒ. τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 

ἴσον ἐστι τὸ 2Λ' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ TA 

τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA οὕτως ἐστὶν ἡ 

TM7 πρὸς τὴν ZM° ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 

ΓΜ τῇ ZM μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥ»ταί" 

αἱ ἄρα TM, ΜΖ ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ- 

- μετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TZ. Λέγω δὴ 

ὅτι καὶ τετάρτη. Ἐπεὶ γὰρ αἱ AH, ΗΒ δὺ- 

νάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι" ἀσύμμετρον ἄρα καὶ τὸ 

ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. Καὶ ἔστ, τῷ 

lela NE; utramque igitur ipsorum ΖΞ, NA 

æquale est rectangulo sub AH, ΗΒ. Et quoniam 

rectangulum bis sub AH, HB medium est, et est 

æquale ipsi ZA; et ZA igitur medium est, et ad 

rationalem ZE applicatur latitudinem faciens 

ZM; rationalis igitur est ZM, et incommen- 

surabilis ipsi ΓΔ longitudine. Et quoniam qui- 

dem compositum ex quadratis ipsarum AH, HB 

rationale est, rectangulum vero bis sub AH, ΗΒ 

medium , incommensurabilia sunt quadrata ex 

AH, ΗΒ rectangulo bis sub ΑΗ, ΗΒ. Ædquale 

autem est TA quadratis ex AH, ΗΒ, rectangulo 

vero bis sub AH, ΗΒ æquale est ZA; incom- 

mensurabile igitur est ΓΛ ipsi ZA. Ut autem 

TA ad ZA ila est TM ad ZM; incommensu- 

rabilis igitur est ΓΜ ipsiZM longitudine. Et sunt- 

ambæ rationales; ipsæ igitur TM, MZ ratio- 

nales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

apotomeigilur est TZ. Dicoet quartam. Quoniam 

enim AH, ΗΒ potentià sunt incommensurabiles; 

incommensurabileigitur et ex AH quadratum 

quadrato ex ΗΒ. Atque est quadrato quidem 

grammes ΖΞ, NA sera égal au rectangle sous 4H, ΗΒ. Et puisque le double 
réctangle sous AH, HB est médial et égal à ZA, le parallélogramme ZA sera 

médial. Mais il est appliqué à la rationelle ZE, et il a ZM pour largeur; la droite 
2Μ est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΓΔ (23. το). Et 

puisque la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ est rationelle, et que le double 
rectangle sous AH, ΗΒ est médial, la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ sera 
incommensurable avec ie double rectangle sous AH, ΗΒ. Mais le parallélogramme 
TA est égal à la somme des quarrés des droites AH, HB, et ZA égal au double 

rectangle sous AH, ΗΒ ; le parallélogramme TA est donc incommensurable avec 
ZA. Mais ΓΛ est à ZA comme ΓΜ est à ZM (1. 6); la droïte rM est donc incommen- 
surable en longueur avec la droite ZM ( 10. 10 ). Mais ces droites sont rationelles 
Vune et l’autre ; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables 

en puissance seulement; la droite ΓΖ est donc un apotome (74. 10). Et je dis 
que cette droite est un quatrième apotome. Car, puisque les droites AH, HB sont 
incommeusurables en puissance , le quarré de AH sera incommensurable avec le 
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μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 

HB ἴσον τὸ ΚΛ' ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ ΤΘ 
πῷ KA, Ως δὲ τὸ ΓΘ πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως ἐστὶν 

ñ TK πρὸς τὴν ΚΜ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν καὶ 
TK τῇ KM μήκει. Καὶ ἐπεὶ τῶν ἀπὸ τῶν AH, 

HB μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AH, HB, 

καὶ ἔστιν ἴσον τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH τὸ TO, 

τῷ "δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ τὸ ΚΛ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν 

AH, ΗΒ τὸ ΝΛ’ τῶν ἄρα T@, ΚΛ μέσον 
᾿Ν LA € \ 

ἀνάλογόν ἐστι τὸ NA° ἔστιν ἀρῶ ὡς τὸ TO 

ex AH æquale ΓΘ, quadrato verd ex ΗΒ æquale 

KA; incommensurabile igitur est ΓΘ ipsi KA. 

Ut autem ΓΘ ad KA ïta est ΓΚ ad KM; incom- 

mensurabilis igitur est TK ipsi KM longitüdine. 

Et quoniam quadratorum ex AH, HB medium 

proportionale est rectanguluin sub AH, HB, 

atque est æquale quadrato quidèm ex AH ipsum 

ΓΘ, quadrato vero ex ΗΒ ipsum KA, rectan- 

gulo autem sub AH, ΗΒ ipsum NA ; ipsorum 

igitur ΓΘ., KA medium proportionale est NA; 

A 

πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA. AAA 
ὡς μὲν To TO πρὸς τὸ NA οὕτως ἐστὶν ἡ TK 

πρὸς τὴν NM. Ως δὲ τὸ Νλϑ πρὸς τὸ ΚΛ οὕτως 

ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς. τὴν ΚΜ’ ὡς ἄρα ἡ TK πρὸς 

τὴν ΝΜ οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜ πρὸς τήν ΚΜ' τὲ 

ἄρα ὑπὸ τῶν TK, KM ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
"» ’, LA m2 \ “ 

ΜΝ ; τουτέστι τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς 

ΞΘΛ 

est igitur ut ΓΘ ad NA ïita NA ad KA. Sed 

ut quidem ΓΘ ad NA ita est ΓΚ ad NM. Ut 

autem NA ad KA ïita est NM ad KM; utigitur 

TK ad N Mita est NM ad KM; rectangulum 

igitur sub TK, KM æquale est quadrato ex 

MN, hoc est quartæ parti quadrati ex ZM. 

quarré de ΗΒ. Mais ΓΘ est égal au quarré de AH, et KA égal au quarré de ΗΒ ; 

le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA 
comme TK est à KM; la droite IK est donc incommensurable en longueur avec KM. 
Et puisque le rectangle sous AH, ΗΒ est moyen proportionnel entre le quarré 
de AH et le quarré de ΗΒ (55. lemm. 10), que le parallélogramme re est égal 
au quarré de AH, le parallélogramme KA égal au quarré de ΗΒ, et le parallélo- 
gramme NA égal au rectangle sous AH, ΗΒ, le parallélogramme NA sera moyen 
proportionnel entre re et KA ; la droite ΓΘ est donc à NA comme NA est ἃ K'. Mais 

ΓΘ est à NA comme ΤΚ est à NM ,'et NA est à KA comme NM est à KM; la droite TK 

est donc à NM comme NM est à ΚΜ; le rectangle sous TK, KM est donc égal au 

quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième partie du quarré de ΖΜ (17. 6). Et 
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μὰ , Ὁ La 

ZM. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖα, ἄγισοί εἰσιν ai TM, 

MZ, καὶ τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ΜΖ 
\ ᾿ » 3 es ” 

ἴσον παρα τῆν TM παραζείληται ἐλλεῖπον εἰδὲι 
Eh | “ ᾿ 

τετραγώνῳ. τὸ ὑπὸ τῶν IK, ΚΜ, καὶ εἰς 
4 LA δ 

ἀσύμμετρα αὐτὴν διαιρεῖ" ἡ ἄρα ΤΜ τῆς ΜΖ 
PS ’ - » \ » ‘ ε 3 x 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. Καὶ 
ci a ε ᾿ 1 ” ? ΄ 
ἐστιν ὁλὴ n TM συμμετρος μήκει τῇ ἐκκειμένῃ 
ε Ἂν -“ € α΄ 3 1 ’ 

βητῇ τῇ TA° ἢ apa TZ ἀποτομή ἐστι TETAPTA. 
\ ν \ \ \ en 

To àpa &709 , καὶ τὰ ἑξῆς. 

ΠΡΟΤΑΣΙῚΣ p6. 

ἜΝ ET 7 à OR , ἣν ὧν To ἀπὸ τῆς μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 
, Ὧν. ὦ \ , ΄ 

ποιούσης παρὰ PATHY παραξαλλόμενον πλατος 

ποιεῖ ἀποτομὴν πέμπτην. 
Li \ € “ , \ g " Ἑστω ἡ μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 

> \ “ LA 

ἡ AB, purn δὲ ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον 

παρὰ τὴν TA παραξζεξλήσθω τὸ ΤῈ πλάτος 
7 LA LA « > 2,0 

ποιοῦν τὴν TZ° λέγω ὅτι ἡ TZ ἀποτομή ἐστε 
, 

σξεμπτῆ. 

Quoniam igitur duæ rectæ inæquales sunt TM, 

MZ, el quartæ parti quadrati ex MZ æquale ad 
TM applicatur deficiens figurà quadrat4 , rectan- 

gulum sub TK, ΚΜ, εἰ in partes incommen- | 

surabiles ipsam dividit ; ergo ΓΜ quam MZ plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 

Aique est tota TM commensurabilis longitudine 

expositæ rationali ΓΔ; ergoTZapotome est quarta. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO Cl. 

Quadratum ex rectà quæ cum rationali me- 
dium totum facit ad rationalem applicatum lati- 

tudinem facit apotomen quintam. 

Sit recta AB quæ cum rationali medium totum 

facit, rationalis autem TA, et quadrato ex 
AB æquale ad ΓΔ applicetur l'E latitudinem fa- 

ciens ΓΖ 3 dico ΓΖ apotomen esse quintam. 

puisque les deux droites TM, ΜΖ sont inégales, que l’on ἃ appliqué à TM un paral- 
lélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré de ΜΖ, est défaillant 

d’une figure quarrée, que ce rectangle est celui qui est compris sous ΓΚ, ΚΜ, et 

que ce parallélogramme divise ΓΜ en parties incommensurables , la puissance de 
TM surpassera la puissance de ΜΖ du quarré d’une droite incommensurable avec 

TIM (19. 10). Mais la droite entière TM est commensurable en longueur avec la 

 rationelle exposée ra ; la droite ΓΖ est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10). 
. Le quarré, etc. 

PROPOSITION ΟἹ]. 

Ee quarré d’une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant 

appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un cinquième apotome. , 
Que la droite ΑΒ fasse avec une surface rationelle un tout médial, et soit la ra- 

tionelle ΓΔ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE, qui étant égal au quarré de 48, 
ait ΓΖ pour largeur ; je dis que ΓΖ est un cinquième apotome. 
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Δ \ ce LA ε ε 

Ἑστω γάρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἢ ΒΗ" αἱ 
> A » LA 

ἄρα AH, ΗΒ εὐθεῖα, δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμε- 
re \ » “ 2:32 

τροι, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ 
» “Μ LA La \ \ \ ε » 3 1,72 

αὐτῶν τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ δὴς UT αὐτῶν 
à \ \ “ ” \ 

purév. Καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴσον παρὰ 
\ \ 3 4 “ 

τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ ΓΘ᾽ τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
\ 4 > \ LI 

HB roy τὸ ΚΛ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς 
07 \ > “ 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. To δὲ συγκείμενον ἐκ τῶν 
-“ d > À 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ἅμα μέσον ἐστί" μέσον ἄρα 
\ , 

ἐστὶ τὸ TA. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA παρά- 
, mn \ L \_# 2 Ν 

κειταῖ πλάτος ποιοῦν τὴν TM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν 
᾿ ee 

ἢ ΤΜ, καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA. Καὶ ἐπεὶ ὅλον 
3 Ν " 3 \ “ e \ 

τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. ὧν τὸ 

ΤῈ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῖς ΑΒ' λοιπὸν ὄρα 

τὸ ZA ἴσον. ἰστὶ τῷ δὴς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Τι- 

τμήσθω οὖν ἡ ZM δίχα κατὰ τὸ Ν, καὶ ἤχθω 
did! τοῦ Ν ὁποτέρᾳ τῶν TA, ΜΛ 'παράλληλος 

ἡ ΝΞ’ ἑκάτερον ἄρα τῶν LE, NA ἴσον ἐστὶ 
“ 3 ἈΝ \ NS L εἶ 

τῷ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ, Καὶ ἐπεὶ τὸ δὶς ὑπὸ 
“᾿ «ε La >» A LA 17 

τῶν AH,HB ρητὸν ἐστι. καὶ ἐστιν ἴσον τῳ. 

Sit enim ipsi AB congruens BH; ipsæ igitur 

AH, ΗΒ rectæ potentià sunt incommensura- 

biles , facientes quidem compositum ex ipsarum 

quadratis medium , rectangulum verd bis sub 

ipsis rationale, Et quadrato quidem ex AH 

æquale ad TA applicetur ΓΘ; quadrato verd 

ex HB æquale KA; totum igitur ΓΛ æquale 

est quadratis ex AH, HB. Compositum autem 

ex quadratis ipsarum AH, HB simul medium 

est; medium igitur est l'A. Et ad rationalem 

ΓΔ applicatur latitudinem faciens FM ; ratio- 

nalis igitur est TM, et incommensurabilis ipsi 

TA. Et quoniam totum TA æquale est qua- 

dratis ex AH, HB, quorum l'E æquale est qua- 

drato ex AB; reliquum igitur ZA æquale est 

rectangulo bis sub AH, HB. Secetur igitur ZM 

bifariam in N, et ducatur per N alterutri ip- 

sarum TA, MA parallela NE; utrumque igitur 

ipsorum ΖΞ, NA æquale est rectangulo sub 

AH, HB. Et quoniam rectangulum bis sub 

AH, HB rationale est, et est æquale ipsi ZA; 

Car que ΒΗ conviène avec ΑΒ ; les droites AH, ΗΒ seront incommensurables en 

puissance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com- 

pris sous ces mêmes droites étant rationel (78. 10). Appliquons à ΓΔ un paral- 
lélogramme ΓΘ, qui soit égal au quarré de AH ; appliquons aussi à cette droite un 
parallélogramme ΚΛ, qui: soit égal au quarré de ΗΒ (45. 1), le parallélogramme 

entier ΓΛ sera égal à la somme des quarrés des droites AH, ΗΒ. Mais la somme des 
quarrés des droites AH, HB est médiale ; le parallélogramme rA est donc médial. 
Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ra , et il a TM pour largeur; 
la droite ΓΜ est donc rationelle et incommensurable avec ΓΔ (23. 10). Et puisque 
le parallélogramme entier TA est égal à la somme des quarrés des droites AH , ΗΒ, 
et que TE est égal au quarré de ΑΒ, le parallélogramme restant ZA sera égal au 
double rectangle sous AH, HB (7.2). Coupons la droite ZM en deux parties égales 
enN, et par le point N menons la droite NE parallèle à l’une ou à l’autre des droites 
TA, MA ; chacun des parallélogrammes ΖΞ, NA sera égal au rectangle sous AH, HB. 

Et puisque le double rectangle sous AH, ΗΒ est rationel, et qu'il est égal à ZA, 
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. ZA° ἑντὸν ἀρᾷ ἐστὶ τὸ ZA! καὶ draps ῥητὴν 

τὴν EZ Taper πλάτος ποιοῦν τὴν ΖΜ’ 

ἑυτὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ZM, καὶ σύμρμπρει τῇ 

ΓΔ μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ μὲν TA μέσον ἐστὶ. 

τὸ δὲ ZA ῥητόν" ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ TA 

τῷ ZA. Ως δὲ τὸ TA πρὸς τὸ ZA οὕτως ἐστὶν" 

ἡ TM πρὸς τὴν ΜΖ’ ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ. 

ΤΜ τῇ ΜΖ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι ῥηταί: 

αἱ ἄρα TM, ΜΖ purai εἰσι δυνάμει μόνον. σύμ- 

rationale igitur est ZA. Et ad rationalem ἘΖ 

applicatur latitudinem faciens ZM; rationalis 

_igitur est ZM; et commensurabilis ipsi TA lon- 

..gitudine. Et quoniam-quidem ΓΔ medium est, 

ipsum. verd . ZA, rationale; incomménsurabile 
igitur est TA ipsi ZA. Ut aûtèem TA ad ZA 

ita est TM ad MZ; incommensurabilis igitur est 

TM ipsi MZ longitudine. Etsunt ambæ ratio-. 

nales; ipsæ igitur TM, MZ rationales sunt po- 

tentià solùm commensurabiles ;: apotome igitur 

A 

μέτροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TZ. Λέγω δὴ ὅτι 
καὶ πέμπτη. Ὁμοίως γὰρ δείξομεν ὅτι τὸ ὑπὸ 
τῶν TK, ΚΜ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς NM, του-- 
τέστι τῷ τετάρτῳ μέρει τοῦ ἀπὸ τῆς ZM. Καὶ 
ἐπεὶ ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ 
τῆς HB, ἴσον δὲ τὸ μὲν. ἀπὸ τῆς AH τῷ ΓΘ. 
τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἨΒ τῷ KA: ἀσύμμετροι, ἄρα 
ἐστὶ! τὸ ΤΘ τῷ KA. ὡς δὲ τὸ ΓΘ πρὸς τὰ 

est ΓΖ, Dico etquintam. Sumiliter ewim.de- 
monstrabimus rectangulum sub ΓΚ, KM æquale 

esse quadrato ex NM, hoc est quarlæ parti qua= 

drati ex ZM. Et quoniam incommensurabile est 

ex AH quadratum quadrato ex HB, æquale au- 

tem quadratum ἐχ AH ipsi ΓΘ; quadratum vero: 

ex ΗΒ ipsi ΚΑῚ; incommensurabile igitur est: ΓΘ 

ipsi KA. Ut.autem ΓΘ ad ΚΑ τὰ TK ad KM; 

le parallélogramme ZA sera rationel. Mais ce parallélogramme ‘est appliqué à 
la rationelle Ez, et il a ZM pour largeur ; la droite ZM est donc rationelle, et 

_commensurable en longueur avec ra (21. 10). Et puisque ΤᾺ est médial, et ΖΔ 
rationel, le parallélogramme rA sera incommensurable avec ZA. Mais TA est à 

» ZA comme TM est à MZ (1.6); la droite rM est donc incommensurable en lon- 

gueur avec la droite MZ (10. 10). Mais ces droites sont rationelles lune et 

J'autre ; les droites ΓΜ, ΜΖ sont donc des rationelles commensurables en puis- 

sance seulement ; 5 la droité TZ est donc un apotome (74. 10). Et je dis que 

cette droite est un cinquième apotome. Nous démontrerons semblablement que 
le rectangle sous ΓΚ, KM est égal au quarré de NM, c’est-à-dire à la quatrième 
partie du quarré de ZM. Puisque le quarré de AH est incommensurable avec 
le quarré de HB, que le quarré de AH est égal à re, et que le quarré de ΗΒ 

| MeSt égal à 

IL. 

τ 

KA, Ις parallélogramme ΓΘ sera incommensurable avec KA. Mais ΓΘ 

48 
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KA οὕτως à TK πρὸς τὴν ΚΜ’ ἀσύμμετρος ἄρα 
À TK τῇ ΚΜ μήκει. Ἐπεὶ οὖν δύο εὐθεῖα; ἄνισοί 

εἶσιν αἱ TM, ΜΖ, καὶ τῷ τετάῤτῳ μέρει τοῦ 

ἀπὸ τὴς ZM ἴσον παρὰ τὴν TM παραξέζληται 

ἐλλεῖπον εἶδε; τετραγώνῳ. καὶ εἰς ἀσύμμετρα 

αὐτὴν διαιρεῖδ" À ἄρα TM τῆς ΜΖ 'ἱμεῖζον δύ- 

γαται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ ἔστιν ἡ 

προσαρμόζουσα ἡ ZM σύμμετρός τῇ ἐκκειμένῃ 

ῥητῇ τῇ ΤΔ’ ἡ ἄρα TZ ἀποτομή ἐστὶ πέμπτη. 
τὸ ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 

ΠΡΟΎΑΣΙΣ py. 

4 à “ \ , N + 
TO ἀπὸ τῆς μιτὰ μέσον τὸ ὅλον ποιούσης 

\ « A , ,’ La 

πάρα ρητὴν παρα(ζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ 
(2 

ἀποτομὴν ἐκτην. 
\ LA “ 

Ἑστω ἡ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 
ε A \ + \ “3 \ 

ἡ AB, ῥητὴ δὲ ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB ἴσον 
, 

“παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ TE, πλάτος 
“ \ , LA € » J » 

ποιοῦν τὴν TZ* λέγω ὅτι! ἢ TZ ἀποτομή ἐστιν 
e 
EXTHe 

incommensurabilis igitur ΓΚ ipsi KM longitu- 

dine. Quoniam igitur duæ rectæ inæquales sunt 

TM, MZ, et quartæ parti quadrali ex ZM 

æquale ad ΓΜ applicatur deficiens figurâ qua- 

dratà; ét in partes incommensurabiles ipsam 

dividit; ergo TM quam MZ plus potest qua 

drato ex rectâ sibi incommensurabili. Atque est 

congruens ZM commensurabilis expositæ ratio- 

nali FA; ergo ΓΖ apotome est quinta. 

Quadratum igitur, etc. 

PROPOSITIO ΟΠ]. 

Quadratum ex rectà quæ cum medio medium 

totum facit ad rationalem applicatum latitudinem 

facit apotomen sextam. 

Sit recta AB quæ cum medio medium totum 

facit, ralionalis autem TA, et quadrato ex 

AB æquale ad ΓΔ applicetur TE, latitudinem 

faciens TZ; dico ΓΖ apotomen esse sextam. 

est à KA comme ΤΚ est à KM; la droite 1% est donc incommensurable en lon- 

gueur avec KM. Et puisque les deux droites TM, MZ sont inégales, que l’on 

a appliqué à TM un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du 
quarré de ZM, est. défaillant d’une figure quarrée, et que ce parallélogramme 
divise TM en parties incommensurables, la puissance de ΓΜ surpassera la puissance 
de MZ du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec TM (19. 10), 
Mais la congruente ZM est commensurable en longueur avec la rationelle ex- 
posée ra; la droite ΓΖ est donc un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). Le 

, \ 
quarré, etc. 

PROPOSITION  CIIL.: 

Le quarré d’une droite qui fait avec une surfacè médiale un tout médül, 
étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome. 

Que la droite ΑΒ fasse avec une surfice médiale un tout médial; soit la ratio-" Fe 

nelle ra ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme ΓΕ, qui étänt égal au quarré de AB, 

ait ΓΖ pour largeur ; je dis que la droite ΓΖ est un sixième apotome. 

Ste τον A 



Ἑστω ya τῇ AB προσαρμόζουσα ἡ ΒΗ’ ai 

: ἄρα ΔΗ, εβ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. ποιοῦσαι 

m0, τε υγκείμενον ἐκ τῶν ἀπ᾿ αὐτῶν τετρα- 

γώνων ἱμέσον . καὶ τὸ δὴς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 

pére» ἔτι δὲ ἀσύμμετρα τὰ ἀπὸ τῶν" AH, ΕΒ 

mé dis ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ, Παραζεέλήσβω" οὖν 

γε τὴν TA τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AH ἴδον τὸ 

ÎT@ πλάτος ποιοῦν τὸν ΤΚ. τῷ δὲ ἀπὸ τῆς 
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Sitenim ipsi AB congruens EH ; ipsæ igilur 

“AH, ΗΒ potentià sunt incommensurabiles, fa- 

cientes et composilum ex ipsarum quadratis 

medium, et rectangulum bis sub AH, ΗΒ me: 

dium; adhuc autem incommensurabilia ex AH, 

HB quadrata rectangulo bis sub AH, ΗΒ. Ap- 

plicetur igitar ad TA quadrato quidem ex AH 

æquale ΓΘ latitudinem faciens TK, quadrato 

A ΒΗ DER 5: 
κ᾿ Z_NK, 

A E E& © À 

BH τὸ ΚΛ’ ὅλον ἄρα τὸ TA ἴσον ἐστὶ τοῖς amd 

τῶν AH, HB° 
LA 

Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν TA παράκειται πλώτος pas p 

\ \ 

μέσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ TA. 

-“ \ e \ 

ποιοῦν τὴν ΤΜ' ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ TM, καὶ 
, -“ 2 \ Eu δ » 

ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. Ἐπεὶ οὖν τὸ TA ἰσὸν 
LU -“ e \ » 

ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ. ὧν To ΤῈ σὸν 
4 

ZA ἴσον 
LA A 

ἐστὶ TO 

Li -“ PA x 

tort τῷ ἀπὸ τῆς AB° λοιπὸν ἄρα τὸ 
» 21 e x 

ἐστὶ τῷ δὴς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. Καὶ 
ù 22 \ 4 C4 

δὲς ὑπὸ τῶν AH, HB μέσον" καὶ τὸ ZA ἄρα 

Car que BH conviène avec ΑΒ; 

vero ex BH ipsum KA; totum igitur ΓΛ æquale 

est quadratis-ex AH, ΗΒ: medium igitur est et 

ΓΛ. Et ad rationalem ΓΔ applicatur latitudinem 

faciens FM; rationalis igitur est FM, et incom- 

mensurabilis ipsi ΓΔ longitudine. Quoniam igi- 

tur l'A æquale est quadratis ex AH, ΗΒ, quo- 

rum l'E æquale est quadrato ex AB; reliquum 

igitur ZA æquale est rectangulo bis sub AH, HB, 

Atque est rectangulum bis sub AH, HB medium; 

les droites AH, HB seront incommensurables 
#n puissance , la somme de leurs quarrés étant médiale, 

fious ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes 
Iroites étant incommensurable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ (79. 10 ). 

le double rectangle 

Appliquons à ΓΔ un parallélogramme ΓΘ, qui étant égal au quarré de AH, 

üt TK pour largeur; appliquons à ΚΘ un parallélogramme KA égal au quarré ἡ 
le BH 3 le parallélogramme entier TA sera égal à la somme des quarrés des 
lroïtes AH, ΗΒ; le parallélogramme TA sera donc médials Mais ce parallélo- 

* ramme est appliqué à la rationeke #4, et il a rM pour largeur; la droite ΓΜ est 
“lonc rationelle, et incommensurable en longueur avec ΓΔ (23. 10). Et puisque 
A est égal à la somme des, quarrés des droites AH, HB, et que TE est égal au 
| de 4B, le parallélogramme restant ZA sera égal au double rectangle sous 
ΠΕ, 8 (7. 2). Mais le double rectangle sous AH,HB est médial ; le parallélogramme 

av. aie 

Patrie sur 
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μέσον ἐστί, Καὶ περ pas τὴν ZE D 

πλάτος ποιοῦν τὴν ZM* ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ZM, 

Kai 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ ἀσύμμετρά ἐστι τῷ δὴς ὑπὸ 

τῶν AH, ΗΒ; καὶ ἔστι τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν" AH, 

ΗΒ ἴσον τὸ TA, τῷ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ 
\ 4 3 \ 

ἴσον τὸ ZA° ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ 

“νι ὦν » ΕΣ \ \ 

καὶ ἀσύμμετρος τῇ TA μήκει. ἐπεὶ τῶ 

τὸ TA τῷ 

ZA, Ὡς δὲ τὸ TA πρὸς τὸ7 ΖΛ. οὕτως ἐστὶν ἡ 

TM πρὸς τὴν ΜΖ" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ ΤΜ 

let ZA igitur medium est. Et ad ratioralem ZE 

applicatur latitudinem faciens ZM ; ; räiolalis 

igitur est ZM, et incommensurabilis 1058. rA 

longitudine, Et quoñiam quadrata ex AH , 48 

incommensurabilia sunt rectangulo bis sub AR 

‘“HB , aique est quadratis quidem ex AH, ΗΒ. 

æquale TA, rectangulo vero bis sub AH, ΗΒ 

æquale ZA; incommensurabile igitur est TA ipsi 

ZA. Ut autem ΓΛ ad ZA ila est TM ad MZ; 

PE Ἢ 

ÎZ NK 
F M 

Δ Ἐ EO61A 

CR gr. A È 1% 3 < , ε / ε 
τῇ ΜΖ μήκει. Καὶ εἴσιν ἀμφότεραι βηταί" αἱ 

LA 

TM, MZ ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει. μόνον σύμ.- 
trie s 

μέτροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν. ἡ TZ. Λέγω δὴ 

ὅτι καὶ ἕκτη. Ἐπεὶ γὰρ τὸ ZA ἴσον ἐστὶ τῷ δὲς 
TS Ὁ ᾿ , ε \ 
ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ; τετμήσθω δίχα n ZM κατὰ 

τὸ Ν, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ Ν τῇ TA παράλληλος 
ς , M VU EEE » “ 
y ΝΞ" ἑκώτερον ἄρα τῶν LE, NA ἴσον ἐστὶ τῷ 

incommensurabilis igitur est ΓΜ ipsi ΜΖ longi- 

tudine. Et-sunt ambæ rationales ; ipsæ TM, MZ 

igitur rationales sunt potentià solùm commen- 

surabiles ; apotome igitur est ΓΖ. Dico et sex- 

tam. Quoniam enim ZA æquale est rectangulo 

bis sub AH, HB, secetur: bifariam ZM in N, 

et ducatur per N ipsi l'A parallela NE ; utrumque 

igitur ipsorum ΖΞ, NA æquale est rectangulo 
᾿ 

zA est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle ΖῈ, 
et ila ZM pour- largeur ; la droite ZM est donc rationelle, et incommensurable 

en longueur avec TA. Et puisque la somme des quarrés des droites AH, HB est 
incommensurable avec le double rectangle sous AH, ΗΒ, que rA:est égal à la 
somme des quarrés des droites AH, ΗΒ, et que ZA.est égal. au double rectangle 
sous AH, HB, le parallélogramme TA sera incommensurable avec ZA. Mais TA 
est à ZA comme IMest à MZ (1. 6); la droite TM est donc incomménsurable en 
longueur avec la droite ΜΖ (10. 10). Mais ces droites sont rationelles l’une et 
l’autre ; les droites TM, MZ sont donc des rationelles commensurables en puis- 

sance seulement; la droite ΓΖ est donc un apotome (74. 10). Εἰ je dis que 
ceue droite est un sixième apotome. Car puisque ZA est égal au double rec- 
tangle sous AH, ΗΒ, Coupons ZM en deux parties égales en N, et par le point 
N menons la droite ΝΞ parallèle ἃ ΓΔ, chacun des parallélogrammes ΖΞ, NA sera 



πὸ τῶν ΔΉ, ΗΒ. χκαὶ ἐπεὶ αἱ AH, ΗΒ δὺ- 

γάμει “sich ἀγύμμεροιν, πο μέτρον ἄρα ἐστὶ 

πὸ ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. Αλλὰ τῷ 

ἐν ἀπὸ τῆς AH ἔσον ἐστὶ T0 ΓΘ. τῷ δὲ 

ἀπὲ τῆς HB ἴσον ἐστὶ τὸ KA° ἀσύμμετρον ἄρα 
φετὶθ πὸ ΓΘ τῷ KA. Os δὲ τὸ ΤΘ πρὸς τὸ 

"ΚΛ οὕτως ἐστὶν'5 ἡ TK πρὸς τὴν ΓΜ’ ἀσύμ- 

μέτρος ἄρα ἐττὶν ἡ TK τῇ ΚΜ. Καὶ ἐπεὶ τῶν 

ἀπὸ Tor! AH, ΗΒ μέσον ἀνάλογόν ἐστι τὸ 

ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ. καὶ ἔστ; τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

“AH ἴσον τὸ TO, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς HB ἴσον τὸ 

κλ, τῷ δὲ ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἔσον ἐστὶ! τὸ 
à Na: ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΓΘ πρὸς τὸ NA οὕτως τὸ 

NA πρὸς τὸ KA'5. Καὶ διὰ τὰ αὐτὰ ἡ ΤΜ τῆς 
Ζ - δὺν HE à > ᾽ 3, “ 

Μ μεῖζον συνάται τῷ AO ατυμμέτρου εαυτῇ. 

“ Ὁ ε δ > 22 LA 

μένῃ ῥητῇ τῇ TA* ἡ TZ ἄρα ἀποτόμη ἐστιν ἕκτη. 
“ψΨ \ Ver 

To ἄρα, καὶ τὰ εξῇ δι 

το os er dti Ὡς ΣΝ - 

C4) 0 

comme ΓΚ est à 

K \ "δ ᾿ > ῷ , , > CEE 
αι' OÙ ἑτέρα αὐτῶν συμμετρος εστι Th ÉRREI 

- 
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sub AH, ΗΒ. Et quoniam AH, ΗΒ potentià sunt 

incommensurabiles, incommensurabile igitur est 

ex AH quadratum quadrato ex ΗΒ. Sed qua- 

drato quidem ex AH æquale est ΓΘ, quadrato 

verd ex HB æquale est KA ; incommensurabile 

igitur est ΓΘ ipsi KA. Ut autem ΓΘ ad KA ita 

est TK ad KM ; incommensurabilis igitur est 

TK ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH, 

HB medium proportionale est rectangulum sub 

AH, ΗΒ, atque est quadrato quidem ex AH 

æquale ΓΘ, quadrato verd ex HB æquale KA, 

rectangulo autem sub AH, ΗΒ æquale est NA; 

est igitur ut ΓΘ ad NA ïta NA ad KA. Et 

eâdem ratione TM quam MZ plus potest qua- 

drato ex rectà 5101 incommensurabili. Et neutra 

ipsarum commensurabilis est expositæ rationali 

TA ;'ergo TZ apotome esl sexta. 

Quadratum igitur, etc. 

égal au rectangle sous AH; HB. Et puisque les droites AH, HB sont incommen- 

surables en puissance, le quarré de AH sera incommensurable avec le quarré 

de HB. Mais re est égal au quarré de 4H, 

le parallélogramme re est donc incommensurable avec KA. Mais ΓΘ est à KA 
KM (1.6); la droite TK est donc incommensurable avec ΚΜ. Et 

puisque le rectangle sous ΑΗ, ΗΒ est moyen proportionnel entre les quarrés 
des droites AH, ΗΒ (25. lem. 10), que re est égal au quarré de AH, que KA est 

_ égal au quarré de ΗΒ, et que NA est égal au rectangle sous AH, ΗΒ, le parallélo- 
gramme ΓΘ est donc à NA comme NA est 

| puissance de ΓΜ surpassera la puissance de ΜΖ du quarré d’une droite incom- 
mensurable en longueur avec TM; aucune des droites TM, MZ n’est donc com- 

mensurable avec la rationelle exposée ra ; 

apotome (déf. trois. 6. 10). Le quarré, etc. 

et KA égal au quarré de HB; 

ἃ KA. Par la même raison, la. 

la droite ΓΖ est donc un sixième 
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TIPOTAZIZ pd’, 

H τῇ ἀποτομῇ μήκει σύμμετρος ἀποτομὴ 
ἐστὶ καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτή. 

Ἑστὼ ἀποτομὴ à ΑΒ, καὶ τῇ AB μήκει σύμ- 

ρος Ἕστωϊ ἡ TA‘ λέγω ὅτι καὶ ἡ TA ἀποτομή 

ἐστι καὶ τῇ τάξει à αὐτὴ τῇ ΑΒ. "πὰ 

Ἐπεὶ yap dl ἐστιν ἡ ΑΒ. ἔστω αὐτῇ 

προσαρμόζουσα ἡ ΒΕ’ αἱ AE, ΕΒ ἄρα ῥηταί 

εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ τῷ τῆς ΑΒ 

πρὸς τὴν ΤΔ λόγῳ ὃ αὐτὸς γεγονέτω ὁ τῆς 

PROPOSITIO CIV. … 

Recta apotomæ longitudine commensurabilis 

apotome est et ordine eadem. 

Sit apotome AB, et ipsi AB longitudine com- 

mensurabilis sit l'A; dico et ΓΔ Qi τὸ esse 

atque ordine ES quæ AB. 

Quoniam enim apotome est AB, sit ipsi con 

gruens BE ; ipsæ AE, ΕΒ igitur rationales sunt 

potentià solùm commensurabiles. Et quæ est ip- 

© sius AB ad ΓΔ ratio eadem fiat ipsius BE ad AZ; 

Ἢ Ε 

BE πρὸς τὴν ΔΖ" καὶ ὡς ἕν “ρα ἐστὶ: πρὸς 

ἣν, πάντα ἐστὶ φρὸς πάντα" ἔστιν ἄρα καὶ 

"ὃς ὅλη # AE πρὸς ὅλην τὴν TZ οὕτως ἡ ΑΒ 

“πρὸς τὴν TA. Σύμμετρος δὲ ἡ ΑΒ τῇ ΤΔ μήκει" 

σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ AE μὲν" τῇ TZ, ἡ δὲ 

ΒΕ τῇ AZ. Καὶ ait AE, EB ῥηταί εἰσι δὺ- 

À Ζ 

et ut una igitur est ad unam, omnes sunt ad om- 

nes; est igitur et ul tota AE ad totam ΓΖ ita AB 

ad TA. Commensurabilis autem AB ipsi l'A 

longitudine ; commensurabilis igitur et AE qui- 

dem ipsi TZ, ipsa vero BE ipsi AZ. Et AE, ΕΒ 

rationales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

PROPOSITION CIV. . 

Une droite éommensurable en longueur avec un apotome est elle-même un 
apotome , ‘et du même ordre que lui. 

Soit l’apotome ΑΒ, ét que ΤΔ soit commensurable en longueur avec ΑΒ; je 
dis que ΓΔ est un apotome, et que cet apotome est du même ordre que ΑΒ. 

Car puisque AB est un apotome, que BE lui conviène; les droites AE, ΕΒ 

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Faisons 

en sorte que la raison de BE à ΔΖ soit la même que celle de ΑΒ à ra. Un antécédent 
est donc à un conséquent comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents (12.5); la droite entière AE est donc à la droite entière ΓΖ 
comme ΑΒ est à ΓΔ, Mais AB est commensurable en longueur avec ra; la droite 
AE est donc commensurable avec ΓΖ, et la droite BÉ avec ΔΖ (10.10). Mais les 
droites AE, ΕΒ sont des rationelles MES LR ET en puissance seulement ; les 



γι 1 μόνον σύμμετροι" καὶ ai TZ, ZA ἄρα 

ταί dos δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ 

ἦρα ἐστὶν ἡ TA. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ τάξει ἡ 

; τῇ ΑΒ. Ἐπεὶ γάρδ ἐστιν ὡς ἡ ΑΕ πρὸς 

τὴν TZ οὕτως ἡ ΒΕ Li nd τὴν ZA° tre 

ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως ἡ 

TZ πρὸς τὴν ZA. Hrui Ji7 ἡ AE τῆς ΕΒ 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ 

ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Εἰ μὲ οὖν ἡ ΑΕ τῆς 

EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ὀυμμότρου cat à 

αἱ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ δὴν: 

μέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἔστιν ἡ 

Ὡ τῇ ἐακομένῃ ῥητῇ μήκει» καὶ ἡ TZ. Ei 

δὲ ἡ ñ EB, καὶ ἡ ΔΖ. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν AE, ΕΒ, 

| ga) οὐδετέραῦ τῶν TZ, ZA. Εἰ δὲ ἡ AE τῆς 

EB μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. 

καὶ ἡ TZ τῆς ZA μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἐστιν 

“ n AE τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει, καὶ ἡ TZ. Εἰ 
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et ipsæ ΓΖ, ZA igitur rationales sunt potentià 

solüm commensurabiles ; 

rA. Dico et ordine eamdem quæ AB. Quo- 

niam enim est ut AE ad ΓΖ ita BE aû ZA; 

apotome igitur est 

permutando igitur est ut AE ad ΕΒ ita ΓΖ ad 

ZA. Vel autem AE quam ΕΒ plus potest qua- 

drato ex rectà sibi commensurabili, vel qua- 

drato ex reclà incommensurabili. Si quidem 

igitur AE quam EB plus potest quadrato ex rectà 

sibi commensurabili, et ΓΖ quam ZA plus potest : 

quadrato ex rectà sibi commensurabili. Et si 

quidem commensurabilis est AE expositæ ratio- 

nali longitudine, et ipsa ΓΖ. Si autem ΕΒ, et AZ. 

Si autem neutra ipsarumi AE, EB, et neutra 

ipsarum TZ, ZA. Si antem AE quam ΕΒ plus 

possit quadrato ex rectà sibi incommensurabii, 

et ΓΖ quam ZA plus poterit quadrato ex rectä 

sibi incommensurabili. Et si quidem commen- 

surabilis est XE expositæ rationali longitudine, 

Ι 

: droites ΓΖ, ZA sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement 
> (10.10); la droite ra est dont un apotome (74. 10). Je dis-que cet apotome est 
‘du même ordre que AB. Car puisque AE est à TZ comme BE est à ZA, par permu- 

- tation AE sera à ΕΒ comme ΓΖ est à ΖΔ. Mais la puissance de AE surpasse la puis- 
_ sance de ΕΒ du quarré d’ une droite commensurable, ou incommensurable avec AE. 

Ἷ Si donc la puissance de AE surpasse la puissance de EB du quarré d’une droite 
ὗ, 
“ 

nent Eu 4 

D “és me 

commensurable avec AE, la puissance de TZ surpassera la puissance de ZA du 
_ quarré d’une droite ἐὐῥανάδαθρξμῖο avec TZ. Si AE est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, la droite ΓΖ sera commensurable avec 

| elle. Si EB est commensurable avec la rationelié exposée, la droite δΖζ le 
sera aussi ; et si aucune des droites 4E, EB n’est commensurable en longueur avec 

la rationelle exposée, aucune des droites TZ, ZA ne sera comménsurable en 

longueur avec elle ; et si la puissance de 4E surpasse la puissance de ἘΒ du 
quarré d’une droite incommensurable avec AE, la puissance de ΓΖ surpassera la 

puissance de ZA du quarré d’une droite incommensurablé avec ΓΖ. Si la droite 
AE est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite ΓΖ sera 

commensurable avec elle ; si BE est commensurable avec la rationelle exposée, 
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δὲ à BE, καὶ ἥ ZA. Εἰ δὲ οὐδετέρα, τῶν AE, 
EB, οὐδετέρα τῶν ΓΖ. ΖΔ" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν 

ἡ TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ AB. Οπερ ἔδει, 

δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ pé. 

H τῇ μέσης ἀποτομῇ σύμμετρος μέσης ἀπο- 

τομή ἐστι καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτή, 
hs L $ ε \ -“ 

Ἑστω μέσης ἀποτομὴ ἡ ΑΒ. καὶ τῇ ΑΒ 
; : ὅν 

μήκει συμμετρος ἔστω ἡ TA‘ λέγω ὅτι καὶ ἡ 
Ω , 27 \ 

TA μέσης ἀποτομή ἐστι καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ 
τῇ ΑΒ. 

νὰ Δ. ἢ , » ε “ 
Ἐπεὶ yap μεσὴς ἀποτομῇ ἐστιν ἡ ΑΒ. ἐστω 
οὗ ε ε Ν 

αὐτῇ προσαρμόζουσα ἡ BE* αἱ AE, ΕΒ ἄρα 
. Ye , , , v 2: μέσαι εἰσὶ δυνάμει. μόνον σύμμετροι. Καὶ γεγο- 

νέτω ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΤΔ οὕτως ἡ ΒΕ πρὸς 
“ «ε 

τὴν AZ, σύμμετρος ἄρα καὶ ἡ ΑΕ τῇ ΓΖ, ἡ 

δὲ BE τῇ Δ2'" αἱ δὲ AE, ΕΒ μέσα, εἰσὶ du- 

νώμει μόνον σύμμετροι" καὶ αἱ TZ, ZA ἄρα. 

ZA le sera aussi ; et si aucune des droites AE, ΕΒ n’est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droîïtes ΓΖ, ΖΔ nefera commensurable 

“et ipsa ΓΖ. 81 autem BE, et ΖΔ. Si autem nent 

. mediæ apotomen esse et ordine eamdem 

+ 

ipsarum AE, ΕΒ. neutra ipsarum ΓΖ, ZA; à 
tome igitur est ΓΔ et ordine eadem quæ À 
Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CV. 

Recta mediæ apotomæ commensurabilis me- 
diæ apotome est atque ordine eadem. 4 

Sit mediæ apotome AB, et ipsi AB longi 

tudine commensurabilis sit ΓΔ; dico et TAN 

quæ AB, 

Quoniam enim mediæ apotome est AB, sit % 
ipsi congruens BE; ipsæ AE, EB igitur mediæ 
sunt potentià solüm commensurabiles. Et fiat 
ut AB ad ΓΔ ita BE-ad AZ, commensurabilis 

igitur et AE ipsi TZ, ipsa verd BE ipsi ΔΖ: 
ipsæ autem AE, ΕΒ mediæ sunt potentià solùm ἡ 

commensurabiles ; et ΓΖ, ZA igitur mediæ sunt 

Ἷ 
ὁ 

4 

Ἐ 

avec elle ; la droite ΓΔ est donc une apotome, et cet äpotome est du même ordre À 
que ΑΒ ( déf. trois. 10). Ce qu’il fallait démontrer. a ἢ 

PROPOSITION ΟΥ. ϑ 

Une droite commensurable avec un apotome d’une médiale est un apotome 
d’une médiale , et cet apotome est du même ordre que lui. 

Que 48 soit un apotome d’une médiale, et que ra soit commensurable en lon- 
gueur avec ΑΒ ; jé dis que ΓΔ est un apotome d’une médiale , et que cet apotome 
est du même ordre que 48. 

Car, puisque AB est un apotome d’une médiale, que BE conviène avec la droite 
AB, les droites AE, EB seront des médiales commensurables en puissance seule- 
ment (76. 10). Faisons en sorte que ΑΒ soit à ΓΔ comme BE est à ΔΖ; la droite AE 
sera commensurable avec ΓΖ, et la droite BE commensurable avec AZ; mais les 
droites AE, EB sont des médiales commensurables en puissance seulement; les 



? BA la # té 2e ! πὶ 

μέσαι εἰσὶ δυνάμει μόνον σύμμετροι" μέσης αρα 
3 ΣΦ ε / ER 4 \ ed 
ἀποτομή ἐστιν ἡ FA. Λέγω δὴ ὅτ! καὶ Th 

\ \ ’ > 
τάξει ἐστὶν ἡ αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ γάρ) ἐστιν 
ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως ἡ ΓΖ πρὸς τὴν 

2δί" ἔστιν ἄρα καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς 
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potentià solùm commensurabiles 3 mediæ igitur 

apotome est ΓΔ, Dico et ordine esse eamdem 

quæ AB. Quoniam enim est ut AE ad EB ita 

TZ ad ZA; est igitur et ut ex AE quadratum 

+ À ΓᾺ Ε 

r 
| 
| 
| \ ε \ “ Ξε “ \ > 4 -“ 

{To ὑπὸ τῶν AE, EB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TZ 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν Τῇ, 2Δ5. Σύμμετρον δὲ τὸ 
EE - ἃἋ ὦ { -“ , ” 
[τω τῆς AË τῷ ἀπὸ τῆς TZ° σύμμετρον ἄρα 

| ἐστὶθ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ τῷ ὑπὸ τῶν 

TZ, ZA. Εἴτε οὖν ῥητόν ἐστι τὸ ὑπὸ τῶν AE, 

ΕΒ. ῥητὸν ἔσται καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA° εἴτε 

μέσον ἐστὶδ τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ. μέσον ἐστὶϑ 

καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* μέσης ἄρα ἀποτομή 

ἔστιν ἡ TA καὶ τῇ τάξει ἡ αὐτὴ τῇ ΑΒ. Οπερ 
ἔδε, δεῖξαι. 

Δ Ζ 

ad rectangulum sub AE, EB ita ex ΓΖ qua- 

dratum ad rectangulum sub ΓΖ, ΖΔ. Commen- 

surabile autem ex AE Quadratum quadrato ex 

TZ; commensurabile igitur est et sub ÂE, ΕΒ 

rectangulum rectangulo sub ΓΖ, ZA, Et si igitur 

rationale est rectangulum sub AE, EB, rationale 

erit et rectangulum sub ΓΖ, ZA; et si medium 

est rectangulum sub AE, EB, medium est et 

rectangulum sub TZ, ZA; mediæ igitur apotome 

est l'A atque ordine eadem quæ AB. Quod opor- 

tebat ostendere. 

droites ΓΖ, ΖΗ sont Le des médiales commensurables en puissance seulement ; 
la droite ra est donc un apotome d’une médiale. Je dis que cette droite est un 
‘apotome du même ordre que AB. Car, puisque AE est à ΕΒ comme ΓΖ est à ΖΔ, le 

quarré de AE sera au rectangle sous AE, ΕΒ comme le quarré de ΓΖ est au rec- 

tangle sous ΓΖ, ZA (1. 6); mais le quarré de AE est commensurable avec le quarré 
derz; le rectangle sous AE, ΕΒ est donc commensurable avec le rectangle sous 
TZ, ZA. Si donc le rectangle sous AE, ΕΒ est rationel, le rectangle sous ΓΖ, ZA sera 

rationel ; et si le rectangle sous AE, ΕΒ est médial, le rectangle sous ΓΖ, ZA sera 

médial ; la droite ra est donc un apotome d’une médiale , et cet apotome est du 
même ordre que 48. Ce qu’il fallait démontrer. 

IT. 49 



386 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ς΄. 

Η τῇ ἐλάσσον! σύμμετρος ἐλάσσων ἐστίν, 

Ἔστω γὰρ' ἐλάσσων ἡ ΑΒ, καὶ τῇ AB σύμ-- 

μέτρος ἡ ΤΔ' λέγω ὅτι καὶ ἡ TA ἐλάσσων ἐστί, 

Τεγονέτω γὰρ τὰ αὐτὰ τῷ προτέρῳ. Καὶ 

ἐπεὶ αἱ AE, ΕΒ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, καὶ 

αἱ ΤΏ. ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι. Ἐπεὶ 

οὖν ἐστιν ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ἘΒ οὕτως ἡ ΤΖ 
4 L \ nn 

“πρὸς τὴν 2Δ" ἔστιν ἄρα καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΔΕ 

PROPOSITIO CVI. 

Recta minori commensurabilis minor est. 

Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura- 

bilis ΓΔ; dico et ΓΔ minorem esse. 

Fiant enim eadem quæ suprà. Et quoniam 

AE, ΕΒ potentià sunt incommensurabiles , et 

TZ, ZA igitur potentià sunt incommensurabiles. 

Quoniam igitur est ut AE ad EB ita ΓΖ ad 

ZA ; est igitur et ut ex ΑΒ quadratum ad ip- 

A B E 

r 

“πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἘΒ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 2Δ᾽ συνθέντι ἄρα ἐστὶν ὡς τὰ 

ἀπὸ τῶν AE, ΕΒ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἘΒ οὕτως 

τὰ ἀπὸ τῶν TL, ZA πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ZAË, 

Σύμμετρον δὲ ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΕ τῷ ἀπὸ τὴς 
ΔΖ" σύμμετρον ἄρα καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν 

ἀπὸ τῶν AE, EB τετραγώνων τῷ συγκειμένῳ 
3 “ “ὦ, ’ \ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν IZ, ZA τετραγώνων. Ῥητὸν 

Δ χ, 

sum ex EB ita ex ΓΖ quadratum ad ipsum ex 

ZA; componendo igitur est ut ex AE, EB qua- 

drata ad ipsum ex ΕΒ ita ex ΓΖ, ZA quadrata 

ad ipsum ex ZA. Commensurabile autem est ex 

BE quadratum quadrato ex AZ; commensurabile 

igitur et compositum ex ipsarum AE, EB 

quadratis composito ex ipsarum ΓΖ, ZA 

quadratis. Rationale autem est compositum ex 

PROPOSITION CVI. 

Une droite commensurable avec une mineure est une mineure. 

Soit AB une mineure, et que ΓΔ soit commensurable avec AB; je dis que ΓΔ est 
une mineure. 

Car faisons les mêmes choses qu'auparavant. Puisque les droites AE , EB sont 
incommensurables en puissance, les droites TZ, ZA seront incommensurables en 

puissance. Et puisque AE est ἃ EB comme rZest à ZA, le quarré de AE sera au 
quarré de EB comme 16 quarré de ΤΖ est au quarré de za (22.6); donc, par 

addition , la somme des quarrés des droites AE, ΕΒ est au quarré de EB comme la 
somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA est au quarré de ΖΔ (18.5). Mais le quarré 
de BE est commensurable avec le quarré de ΖΔ ; la somme des quarrés des droites 
AE, ΕΒ est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA 

(10. 10). Mais la somme des quarrés des droites AE, EB est rationelle ; la somme 
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“δὲ ἐστι τὸ συγκεῖμεν ον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶνδ AE,EB ἰρβᾶγιιπι AE, ΕΒ quadratis ; rationale igitur est 
δ αγάνων" ge ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ συγκείμενον εἰ compositum ex ipsarum TZ, ZA quadratis. 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΓΖ. ZA bo og sir Dar: Rursus, quoniam est ut ex AE quadratum ad 

ἐπεί ἔστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς AE πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν rectangulum sub AE, ΕΒ ita ex ΓΖ quadratum ad 

AE, EB οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TZ sad τὸ ὑπὸ τῶν  rectangulum sub ΓΖ, ZA; commensurabile au- 
72 2Δ6- ἀρ κα δὲ τὸ ἀπὸ τῆς AE τετρά- tem ex AE quadratum quadrato ex ΓΖ, com 

γωνον τῷ ἀπὸ τῆς TZ τετραγώνῳ, rer mensurabile igitur est et sub AE, ΕΒ rectangu- 
ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ τῷ ὑπὸ um rectangulo sub ΓΖ, ZA. Medium autem 
σῶν TZ, ZA. Μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB* rectangulum sub AE, ΕΒ ; medium igitur est et 

μέσον à rs ἐστὴϑ' καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA* αἱ rectangulum sub ΓΖ, ZA; ipsæ ΓΖ, ΖΔ igitur 

or; ZA ἄρα δυνάμει εἰσὶν einer, ποιοῦσαι  petentià sunt incommensurabiles, facientes qui- 

᾿ πὸ μὲν ῥὀγκείμμεν ἐκ τῶν ἀπ αὐτῶν ἜΤΡΣ- dem compositum ex ipsarum quadratis ratio- 

ὥνων ss, τὸ δ᾽ ün αὐτῶν μέσον" ἐλάττων  nale , rectangulum verd sub ipsis medium ; 

᾿ ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΔ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. minor igilur est ΓΔ, Quod oportebat ostendere, 

LA 

ne. AAAQ SZ". . ALITER. 

| Ἕστω ἐλάσσων ἡ À, καὶ τῇ À σύμμετρος Sit minor A, et ipsi À commensurabilis sit 

ἔστω" à B° λέγω ὅτ; ἡ B ἐλάσσων ἐστίν. Β; dico Β minorem esse. 
Ρ Ρ ἫΣ ε ἡ δὰ - Ω . 

ο΄ Ἐχκείσθω γὰρ ἡ ΤΔ pra, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς Exponatur enim ΓΔ rationalis, et quadrato ex 

À ἴσον παρὰ τὴν TA παραζεξλέσθω τὸ TE πλά- A æquale ad ipsam ΓΔ applicetur l'E latitudi- 

᾿ τος ποιοῦν τὴν Γ2᾽ ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ τετάρτη! ποῖα faciens TZ; apotome igitur est quarta ΓΖ. 

quarrés des droites ΓΖ, ΖΔ est donc aussi rationelle. De plus, puisque le 
‘quarré de ΑΕ est au rectangle sous AE, ΕΒ comme le quarré de ΓΖ est au rectangle 

sous TZ, ZA, et que le quarré de AE est commensurable avec le quarré de ΓΖ; le 
. re ctangle sous AE, EB sera commensurable avec le rectangle sous ΓΖ, za. Mais le 

rectangle sous ΔΕ, ΕΒ est médial; le rectangle sous ΓΖ, Za est donc médial; les 
poites ἴεν ZA sont donc incommensurables en Ῥαϊδελησε, la sotnme de Jesirs 

24. 10); la droite ΓΔ est donc une mineure (77. 10). Ce qu’il fallait démontrer, 

WT 
BE AUTREMENT. 

σὴς 
* 

Soit A une mineure, et que B soit commensurable avec 4 ; je dis que la droite 

BE est une mineure. 

᾿ - Soit exposée la rationelle ΓΔ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE, qui 

* étant égal au quarié de A, ait ΓΖ pour largeur; la droite ΓΖ sera un quatrième 



388 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

n TZ. Τῷ" δὲ ἀπὸ τῆς Β ἴσον παρὰ τὴν ZE 

παρα(ξεξλήσθω τὸ ΖΗ πλάτος ποιοῦν τὴν “ΖΘ. 
A LR , “ ε - u 

Ἐπεὶ οὖν συμμετρὸς ἐστιν ἡ À τῇ Β΄ σύμμετρον 
# 3 \6 \ ἌΡ \ ἦν πος, 1. À “ 

ἄρα eoTi καὶ τὸ ἀπὸ τῆς À τῷ ἀπὸ τῆς Β. 

᾿Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς À ἴσον ἐστὶ) τὸ TE, τῷ 

δὲ ἀπὸ τῆς Β ἴσον ἐστὶϑ τὸ ΖΗ" σύμμετρον ἄρα 

Το À 

ZH latitudinem faciens Z®. Quoniam igitur com- 

mensurabilis est A ipsi B; commensurabile igitur 

est et ex À quadratum quadrato ex B. Sed qua- 

drato quidemex A æquale est l'E, quadrato verd 

ex B æquale estZH; commensurabile igitur est TE 

@ 

à, E 

ἐστὶ τὸ TE τῷ ZH. ῶς δὲ τὸ TE πρὸς. τὸ ΖΗ 
> 

οὕτως ἐστὶνθ ἡ TZ πρὸς τὴν ZO* σύμμετρος 
3 Ν 5, < -“ ΄ 

ἄρα eoriy © ἡ TZ τῇ 2Θ pure. Αποτομὴ δὲ 
> ’ ε 3 ΠῚ à \ \ € 

ἐστι τετάρτη ἡ ΓΖ" ἀποτομή ἄρα ECTI καὶ ἡ ZO 
΄ \ 59 , ε s PB. “ 

TeTapru® τὸ ΖΗ ἀρὰ περιέχεται! ὑπὸ ρητῆς 
» τὰν “, , \ Δ 4 L4 

καὶ ἀποτομῆς τετάρτης. Ἐὰν δὲ χωρίον mepié- 
ε “Ὃ > 

χεται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀποτομῆς τετάρτης" "" 
€ \ 2 » 
ἡ τὸ χωρίον ἄρα δυναμένη ἐλάσσων ἐστί, Δύ- 

5 3, 

γατῶι δὲ τὸ ΖΗ ἡ Β' ἐλάττων ἄραιϑ ἐστὶν ἡ Β. 

Η 

ipsi ΖΗ. Ut autem ΓΕ ad ZHita est TZ ad ΖΘ; com- 

mensurabilis igitur est ΓΖ ipsi ΖΘ longitudine. 

Apotome autem est quarta TZ; apotome igitur 

est et Z® quarta; spatium ΖΗ igitur continetur 

sub rationali et apotome quartà. Si autem spa- 

tium contineatur sub rationali et apotome 

quartà ; recta spatium igitur potens minor est. 

Potest autem ipsum ΖΗ ips&#B; minor igitur 

Quadrato autem ex B æquale ad ZE applicetur . 

né ÈS 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. est Β. Quod oportebat ostendere. 

apotome (101. 10). Appliquons à ZE un parallélogramme ZH, qui étant égal au quarré 
de B, ait ΖΘ pour largeur. Puisque 4 est commeusurable avec B, le quarré de A sera 
commensurable avec le quarré de 8. Mais TE est égal au quarré de A, et ΖΗ égal 
au quarré de Β ; le parallélogramme TE est donc commensurable avec ΖΗ. Mais 
ΤῈ est à ΖΗ comme ΓΖ est à Ze ( 1:6); la droite ΓΖ est donc commensurable en 
longueur avec ΖΘ ( 10. 10); mais la droite ΓΖ est un quatrième apotome; la droite 
Z® est donc un quatrième apotome (104. 10); la surface ZH est donc comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome. Mais si une surface est comprise 

sous une rationelle et un quatrième apotome, la droite qui peut cette surface est 
une mineure (05. 10). Mais # droite 8 peut la surface ΖΗ; la droite 8 est donc une 
mineure. Ce qu’il fallait démontrer. 
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- ΠΡΟΤΑΣῚΣ po.’ 

mn \ ε “7. ΄ \ ὮΝ La 

H τῇ μετὰ ρητοῦ μεσὸν τὸ λον ποιουσῇ 
La x » \y \ e en La \ 

συμμετρος καὶ αὑτὴ μετα PHTOU μεσὸν TO 
“ λάλος 
ὅλον σποιουσαὰ SCTIV. 

\ ε ΄"Ρ ’ LS “᾿ 

Ἐστω μετα ρητοῦ μέσον τὸ ὁλον ποιοῦσα ἡ 
Ν 2 L LA 

AB, καὶ τῇ AB σύμμετρος ἡ ΤΔ' λέγω ὅτ; καὶ 
ε νλε La / \ 4 19 9.8 

ἡ TA μετὰ ρήτου μέσον TO CAO) ποιουσά ἐστιν, 

ε- 
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PROPOSITIO CVII. 

Recta οἱ quæ cum rationali medium totum 
facit commensurabilis et ipsa cum rationali me- 

dium totum faciens est. 5 

Sit cum rationali medium totum faciens AB, 

et ipsi AB commensurabilis A; dico et ΓΔ 

cum ratonali medium iotum facere. 

A 
Ὁ 

B °E 

x 

\ ε Ecru γὰρ τῇ ΑΒ προσαρμόζουσα ἡ ΒΕ" αἱ 
: 

ΕῚ L 12 

AE , ΕΒ ἄρα δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι; ποιοῦ-- 
\ 4 ,ὔ 2 “ > \ - 

σαι τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, 
, , \ 2 | LE. > “ ε LA 

EB τετραγώνων μέσον. τὸ δὶ UT αὐτῶν ῥητόν. 
\ \ » \ ’ Al 

Kai τὰ αὐτὰ κατεσχευάσθω. Ομοίως δὴ δεί- 

πξομεν τοῖς πρότερον, ὅτι αἷθ TZ, LA ἐν τῷ 
3 Lo La \ \ 

αὐτῷ λόγῳ εἰσὶ ταῖς AE, EB, καὶ σύμμετρον 
3 νῇ > -“ SN " 
ἐστι τοῦ συγκείμενον ἐκ τῶν a7m0 τῶν AE, ΕΒ 

Led ,’ 3 “ » \ »" 

τετρα ὠνίων τῷ συγκειμένῳ εἴ τῶν απὸ τῶν 
4 ’ 

D, TZ) ZA τετραγώγων, τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ τῷ 

À Z 

Sit enim ipsi AB congruens BE; ipsæ AE, ΕΒ 
igitur potentià sunt incommensurabiles , fa- 

cientes quidem compositum ex ipsarum AE, 
EB quadratis medium, rectangulum verd sub 

ipsis rationale. Et eadem construantur. Con- 

gruenter præcedentibus utique ostendemus, 

rectas TZ, ZA in eâdem ratione esse cum ipsis 

AE,EB, et commensurabile esse compositum 

ex ipsarum AE, EB quadratis composito 

ex ipsarum TZ, ZA quadratis, rectangulum 

PROPOSITION CVil. 

La droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface rationelle un 
tout médial , fait elle-même avec une surface rationelle un tout médial. 

Que la droite AB fasse avec une surface rationelle un tout médial, et que ra 

soit commensurable avec ΑΒ ; je dis que ΓΔ fait avec une surface rationelle un tout 
médial. 

Car que BE conviène avec ΑΒ, les droites AE, EB seront incommensurables en 
puissance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle 

sous ces mêmes droites étant rationel (78. 10). Faisons la même construction. 

Nous démontrerons comme auparavant que les droites TZ, ZA sont en même 

raison que les droites AE, ΕΒ; que la somme des quarrés des droïtes AE, ΕΒ 

est commensurable avec la somme des quarrés des droites ΓΖ, ZA, et que le 
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v C4 \ 4 

ὑπὸ τῶν TZ, ZA* ὥστε καὶ αἱ TZ, ZA δυνάμει 
“, \ \ 

εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦσαι τὸ μὲν συγκείμενον 
-»" 07 , LA \ 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, LA τετραγώνων μέσον.» TO 
> | SUN » -“ e ’ ε PA \ € “ 

δ᾽ ὑπ αὐτῶν ρΡἥτον" n TA ἀρὰ μετὰ PyTou 
LA “ > ” δὴ 

μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΑΛΛΩΣ'. 

VIE 02 , \ 27 
Ecru? μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα 

Ed “ ñ A, σύμμετρος δὲ αὐτῇ ἡ Β' λέγω ὅτι ἡ Β 
“ a L - μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἔστιν. 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ TA, καὶ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς 

A ἴσον παρὰ τὴν TA παραξεξλήσθω τὸ ΤῈ πλά- 
“" ἜΝ . κα 

τος ποιοῦν τὴν TZ* ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ πέμπτη 

ñ TZ. Ἰῷ δὲ ἀπὸ τῆς Β ἴσον παρὰ τὴν ZE 

παραξζεξλήσθω τὸ ΖΗ πλάτος ποιοῦν τὴν ΖΘ. 
\ φ LA ’ 3 € - ’ 

Ἐπεὶ οὖν σύμμετρος ἐστιν n À τῇ B, σύμμε- 
, > \ VE Pia À Ὁ -» ν᾿ ΟΝ LT πτρόν ἐστι καὶ τὸ ἀπὸ τῆς Α τῷ ἀπὸ τῆς B. 

Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τῆς Α ἴσον τὸ ΤῈ, τῷ δὲ 

_et Β commensurabilis ipsi; dico B cum ratio- 

verd sub AE, ΕΒ rectangulo sub ΓΖ, ZA; 

quare et TZ,°ZA potentià sunt incommensura- 

biles, facientes quidem compositum ex ipsarum 4 

TZ, ZA quadratis medium, rectangulum verà 1 

sub ipsis rationale ; recta ΓΔ igitur est quæ cum à 

rationali medium totum facit. Quod oportebat w 

ostendere. 

ALITER. 

Sit cum rationali medium totum faciens À, 

nali medium totumi facere. 

Exponatur rationalis l'A, et quadrato quidem 

ex A æquale ad ΓΔ applicetur ΓῈ latitudinem 

faciens TZ; apotome igitur est quinta ΓΖ. Qua- 

drato autem ex B æquale ad ipsam ZE appli- 

cetur ΖΗ latitudinem faciens ΖΘ. Quoniam igitur 

commensurabilis est A ipsi B, commensura- 

bile est et ex À quadratum quadrato ex Β, 

Sed quadrato quidem ex À æquale ΓΈ; quadrato 

rectangle sous AE, ΕΒ l’est aussi avec le rectangle sous ΓΖ, ΖΔ; les droites ΓΖ, ΖΔ 

sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme 
de leurs quarrés, et rationel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite 
ra fait donc avec une surface rationelle un tout médial (78.10). Ce qu’il fallait 
démontrer. 

AUTREMENT. 

Que 4 fasse avec une rationelle un tout médial, et que B soit commensurable 
avec A; je dis que B fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Soit exposée la rationelle ΓΔ ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme TE, qui 

étant égal au quarré de 4, ait ΓΖ pour largeur ; la droite ΓΖ sera uu cinquième 
apotome ( 102.10). Appliquons à ZE un parallélogramme ΖΗ, qui étant égal au 
quarré de B, ait ΖΘ pour largeur. Puisque 4 est commensurable avec B , le quarré 
de A sera commensurable avec le quarré de B. Mais TE est égal au quarré de 4, 

PT PRE TR ee 
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autem ex B æquale ZH; commensurabile igitur 
est ΓΕ ipsi ΖΗ; commensurabilis igitur et ΓΖ ipsi 

ἀπὸ τῆς B ἴσον τὸ ΖΗ" σύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ 

TE τῷ ΖΗ" σύμμετρος ἄρα καὶ καὶ TZ τῇ 20 
μήκει. Αποτομὴ δὲ πέμπτη ἡ ΤΊ" ἀποτομὴ 7 longitudine. Apotome autem quinta ΓΖ; apo- 
ἄρα ἐστὶ πέμπτη καὶ ἡ ZO, ῥητὴβ δὲ ἡ ZE. tomeigitur est quinta et ΖΘ, rationalis verd ZE. 

ΤΟΣ Θ 

ΔΕ Η 

\ \ “ > . . . . : 
Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχηται ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀπο- Si autem spatium contineatur sub rationali et 

“ , ε \ € 
τομῆς πέμπτης, M τὸ χωρίον δυναμένη μετὰ pn- 

-“ , \ g METRE : 0 ἃ \ 
τοῦ μιέσον τὸ ὅλον ποιοῦσά ἐστι. Δύναται δὲ τὸ 

ε « PA 27 \ 

ZH ἡ B° ἡ B ἀραΐ μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξα:, 

TIPOTAZIZ ph. 

H “ \ , , \ ὅλ ’ 

Th μετα έεσου μεσὸν τὸ ολον ποιουσῇ 

’ ᾿Ν DIN Ν \ 4 
σύμμετρος καὶ αὐτὴ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον 

apotome quintà, recta spatium potens cum ra- 

tionali medium totum facit. Potest autem ipsum 

ΖΗ ipsa B; ipsa igilur B cum rationali medium 

totum faciens est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CVIII. 

Recta ei quæ cum medio medium totum facit 

commensurabilis et ipsa cum medio medium 

ποιοῦσά ἐστιν. totum faciens est. 

et ΖΗ au quarré de B; le parallélogramme TE est donc commensurable avec ΖΗ; 

la droite ΓΖ est donc commensurable en longueur avec ze. Mais ΓΖ est un cin- 
quième apotome ; la droite Ze est donc un cinquième apotome (104. 10). Mais 
la droite ZE est rationelle : or, si une surface est comprise sous une rationelle 
et un cinquième apotome, la droite qui peut cette surface fait avec une sur- 
face rationelle un tout médial (96.10). Mais la droite B peut la surface ΖΗ ; la 
droite B fait donc avec une surface rationelle un tout médial. Ce qu’il fallait 

démontrer. r ι 

PROPOSITION CVIII. 

Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un 
tout média] , fait elle-même avec une surface médiale un tout médial. 
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EoTw μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα | 

AB, καὶ τῇ ΑΒ ἔστω! σύμμετρος ἡ TA* λέγω 

ὅτι καὶ ἡ ΤΔ μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦσά στιν. 

Sit cum medio medium totum faciens ipsa 

AB, et ipsi AB sit commensurabilis FA; dico 

et ΓΔ cum medio medium totum facere. 

) 

Ἔστω γὰρ τῇ AB προσαρμόζουσα ἡ BE, καὶ 
4 , 59 

τὰ αὐτὰ κατασκευάσθω" αἱ AE, EB ἄρα du- 
, A TRES -“ , 

ψαμει εἰσὶν ἀσυμμετροι > ποιουσᾶ! TO, τε συγ- 

2 » > > , 4 
κείμενον ἐκ τῶν a αὐτῶν TT} CV eV μέσον. 

\ Le 2 À / \ Ν T7 
καὶ TO UT αὐτῶν βεσον 9. και ετι ασυμ- 

\ / » n “Mn >» 
He Tpor TO συγκείμενον 6H τῶν aT αὐτῶν 

΄ es > \ » = 
τετραγώνων τῷ UT αὐτῶν, Καὶ εἰσιὶιν»5 ὡς 

ἐδείχθη, αἱ AE,EB σύμμετροι ταῖς ΤΖ; ZA, 
\ » 12 3 \ "»" 

καὶ τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AE, ΕΒ TETpa= 
: RE] Lil -“ γώνων τῷ συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν ΤΖ. ZA, 

De πεν “ SIA 27 

τὸ δὲ ὑπὸ τῶν AE, EB τῷ ὑπὸ τῶν TZ, ZA° 
Ν < CA LA φ.3 3 LA 

καὶ αἱ TZ, ZA ἀρὰ δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι , 
/ >» "“" ψ » “ὦὡ," 

ποιοῦσαι τό. τεϑ συγκείμενον ἐκ τῶν AT αὐτῶν 
La 4 δ δὲ, > / 

τετραγώνων μέσον. καὶ τὸ ὑπ αὐτῶν μέσον 5 
À ! » “ LS καὶ ἔτι ἀσύμμετρον τὸ συγκείμενον ἐκ τῶν AT 

Δ Ζ 

Sit enim ipsi AB congruens BE, et eadem 

construantur ; ipsæ AE, EB'igitur potentià sunt 

incommensurabiles , facientes et compositum ex 

ipsarum quadratis medium , et rectangulum sub 

ipsis medium, et adhuc incommensurabile com- 

positum ex ipsaram quadratis rectangulo sub 

ipsis. Et sunt, ut ostensum est, AE, ΕΒ com- 

mensurabiles ipsis TZ, ZA, et compositum ex 

ipsarum AE , EB quadratis composilo ex qua- 

dratis ipsarum TZ, ZA, rectangulum autem sub 

AE, ΕΒ rectangulo sub ΓΖ, ZA; et ipsæ TZ, ZA 

igitur potentià sunt incommensurabiles , facien- 

tes et compositum ex ipsarum quadratis me- 

dium, et rectangulum sub ipsis medium, et 

adhuc incommensurabile composilum ex ipsa- 

Que la droite AB fasse avec une surface médiale un tout médial, et que ra soit 
commensurable avec ΑΒ; je dis que la droite ΓΔ fait aussi avec une surface médiale 
un tout médial. 

Que BE conviène avec ΑΒ, et faisons la même construction ; les droites 
AE, EB seront incommensurables en puissance , la somme de leurs quarrés 

étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi médial, 

et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le rectangle 
compris sous ces mêmes droites (79. 10). Et puisque les droites AE, EB sont com- 
mensurables avec les droites TZ, ZA , ainsi qu’on l’a démontré ; que la somme des 
quarrés des droites AE, ΕΒ est aussi commensurable avec la somme des quarrés des 

droites rz,Za, et que le rectangle sous AE, ΕΒ l’est aussi avec le rectangle sous 

ΓΖ, ZA, les droites TZ, ZA seront incommensurables en puissance, la somme de leurs 

quarrés étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi 
médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec 
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> Led ’ 4 »"» 4512. > » e LA 

αὐτῶν τετραγωνων! τῷ UT αὐτῶν" ἡ TA ἄρα 
\ La 4 \ ©. -“" 2 

μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Οπερ 

ἔδει δεῖξα. - 

ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ θ΄. 

Απὸ pro μέσου ἀφαιρουμένου, ἡ τὸ λοιπὸν 

χωρίον δυναμένη μία δύο ἀλόγων γίνεται, ἥτοι 

ἀποτομὴ, ἢ ἐλάττων. 

Απὸ γὰρ ῥητοῦ τοῦ ΒΓ μέσον ἀφῃρήσθω τὸ 

ΒΔ’ λέγω ὅτι ἡ τὸ λοιπὸν χωρίον! δυναμένη τὸ 

ET μία δύο ἀλόγων γίνεται. ἥτοι ἀποτομὴ. ἢ 

ἐλάττων. 

Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὰ ἡ ZH, καὶ τῷ μὲν ΒΓ 

ἴσον παρὰ τὴν ΖΗ παραξεξλήσϑω ὀρθογώνιον πα- 

βαλληλόγραμμον τὸ ΗΘ, τῷ δὲ BA ἔσον ἀφῃ- 

ρήσθω τὸ ΗΚ’ λοιπὸν ἄρα τὸ ET ἴσον ἐστὶ τῷ 

ΛΘ. Ἐπεὶ οὖν ῥητὸν μέν ἔστι τὸ ΒΓ, μέσον δὲ 

τὸ BA, ἴσον δὲ τὸ μὲν" ΒΓ τῷ ΗΘ, τὸ δὲ BA 

τῷ ΗΚ’ ῥητὸν μὲν ἄρα ἐστὶ τὸ ΗΘ; μέσον 

rum quadratis rectangulo sub ipsis; ipsa igitur 
TA cum medio medium totum facit. Quod 
oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CIX. 

Medio ἃ rationali detracto, recta reliquum 

spatium potens una duarum irrationalium fit, 

vel apotome, vel minor. 

À rationali enim ΒΓ medium auferatur ΒΆΝ. 

dico rectam, quæ reliquum spatium ἘΠ potest, | 

unam duarum irrationalium fieri, vel apoto- 

men, vel minorem. 

- Exponatur enim rationalis ZH, et ipsi quidem 

ΒΓ æquale ad ΖΗ applicetur rectangulum paral- 

lelogrammum ΗΘ, ipsi verd BA æquale auferatur 

ΗΚ; reliquum igitur ET æquale est ipsi ΛΘ. 

Quoniam igitur rationale quidem est Br; me- : 

dium verd BA, æquale ΒΡ quidem ipsi ΗΘ, ipsum 

vero BA ipsi ΗΚ; rationale quidem igitur est ΗΘ, 

le rectangle compris sous ces mêmes droites, la droite ΓΔ fera avec une surface 
médiale un tout médial (79. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITION CIX. 

Une surface médiale étant retranchée d’une surface rationelle, la droite qui 
peut la surface restante est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un 
apotome, Ou une mineure. 

Qu’une surface médiale ΒΔ soit retranchée d’une surface rationelle gr ; je dis que 
la droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles suivantes ; 

savoir, Ou ut apotome, Ou une mineure. 

Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons à ΖΗ un parallélogramme rec- 

tangle ΗΘ qui soit égal à Br, et retranchons ΗΚ égal à BA ; le reste Er sera égal à ΛΘ. 

Puisque ΒΓ est rationel , que Ba est médial , que Br est égal à ΗΘ, et que ΒΔ est 
égal à Ηκ, le parallélogramme ΗΘ sera rationel, et le parallélogramme ΗΚ mé- 

II, 50 
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δὲ τὸ ΗΚ’ καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν ΖΗ παράκειται" 

ῥητὴ ἄρα μὲν ἡ 2Θ καὶ σύμμετρος τῇ ΖΗ 
μήκει, ῥητὴ δὲ ἡ ZK καὶ ἀσύμμετρος τῇ ΖΗ 

μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ 2Θ τῇ ΖΗ μήκει" 

medium vero HK; οἱ ad rationalem ΖΗ applica- 

tur ; rationalis igitur quidem ΖΘ et commensura- 

commensurabilis ipsi ΖΗ longitudine; incom- 

ai 2Θ. ZK ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμ--ὀ  mensurabilis igitur est ΖΘ ipsi ΖΗ longitudine; 

μετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ KO, προσαρμό- 

ζουσα δὲ αὐτῇ ἡ KZ. Hros δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK 
4 CCR TEST. , ε “ à 

μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ , ἢ 

Δυνάσθω πρότερον τῷ 

ipsæ ΖΘ, ZKigitur rationales sunt potentià solùm 

commensurabiles ; apotome igitur est ΚΘ, ipsi 

autem congruens KZ. Vel autem ΘΖ quam ΖΚ 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρουΐ, plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 

rabili, vel quadrato ex rectà incommensurabili. 

Z: ΚΘ 

A DUT Ὁ HO. À 

U τ 4 ΄ 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Καὶ ἔστιν ὅλη à ΘΖ σύμμετρος Possit primum quadrato ex tectä incommensu- 

ZH° 
€ le in \ 
ὑπο ρἥτης και 

“ ε mn ΄ nu 3 \ ΜΗ dE £ 

τῇ ἐκκειμένῃ βητῇ μήκει τῇ ἀποτομὴ  Tabili. Atque est tota ΘΖ commensurabilis ex 

ἄρα πρώτη ES ὑδδ positæ rationali ΖΗ longitudine ; apotome igitur 

ἀποτομῆς πρώτης περιέχομενονδ ἡ δυναμένη Prima est ΚΘ. Spatium autem sub rationali et 

ἀποτομή ἐστιν" ἡ ἄρα τὸ ΛΘ, τουτέστι τὸ TE, AaPotome primä contentum recta potens apo- 
δυναμένη ἀποτομή ἔστιν, Εἰ δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK tome est; ipsa igitur potens spatium ΛΘ, πος 

est ΓῈ, apotome est. Si autem ΘΖ quam ΖΚ plus 

dial. Mais ces parallélogrammes sont appliqués à la rationelle ΖΗ ; la droite ΖΘ est 
donc rationelle et commerisurable en longueur avec ΖΗ (21. 10), et la droite ZK 
rationelle et incommensurable en longueur avec ZH (23. 10) ; la droite ze est donc 
incommensurable en longueur avec ZH (13. 10); les droites ΖΘ, ΖΚ sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement; 
apotome, et ΚΖ est la droité qui convient à ΚΘ (74. 10): or, la puissance de ΘΖ 
surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d’une droite ou commensurable ou incom- 
mensurable avec ΘΖ. Qu'elle la surpasse d’abord du quarré d’une droite incommen- 

surable. Mais la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur avec la rationelle 
exposée ΖΗ; la droite Ke est donc un premier apotome ( déf. trois. 1. 10). Mais Ja 

droite qui peut une surface comprise sous une rationelle et un premier apotome 
est elle-même un apotome (92.10); la droite qui peut ΔΘ, c’est-à-dire TE, est 

donc un apotome. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré 

la droite ΚΘ est donc un 

ἢ 
# 
+ 
x 

4 
| 

ἶ 

bilis ipsi ΖΗ longitudine, rationalis vero ZKetin- … 

De RÉ ὃς 
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μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ 
n “ ε ᾽ " 
ἐστιν On ἡ ΖΘ συμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 

“ re » NT Ἢ puxss τῇ ΖΗ" dmoroun ἄραθ τετάρτη ἐστὶν ἡ 
\ RE UNE Co - ps SAR mn 

ΚΘ. To δὲ ὑπὸ PATHS καὶ αποτομὴς τετάρτης 
΄ e ’ ᾽ ΄ >» Ÿ € LA περιεχόμενον ἡ δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν" ἡ ἄρα 

\ ἷ \ Ε τὸ ΛΘ, τουτέστι τὸ ET, δυναμένη ἐλάσσων 
Ω ΄ LA 

ἐστίν7, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ pr. 

\ LA e “ ᾽ 

Απὸ μέσου ῥητοῦ ἀφαιρουμένου, ἄλλαι δύο 
La 1 # LA 3 

ἄλογοι γίνονται, ἤτοι μέσης ἀποτομὴ πρώτη. 
À Ve -“ , Εν “" ἢ μετὰ ρητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 

\ \ ‘ “ « \ 

Απὸ γάρ μέσου τοῦ ΒΓ ῥητὸν ἀφῃρήσθω τὸ 
L'4 

ΒΔ’ λέγω ὅτι, ἡ τὸ λοιπὸν τὸ ET δυναμένη 
͵ὕ , 3 La LA " 4 ΕΣ ἣν 

μία δύο ἀλόγων γίνεται, ἤτοι μέσης ἀποτομὴ 
΄ À D à , \# Led 

πρώτη, À μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσα. 

Ἑχκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ ZH, καὶ παραξεξλήσϑω 

ὁμοίως τὰ χωρία" ἔστι δὴ ἀκαλούθως ῥητὰ 

possit quadrato ex rectà sibi incommeusurabili, 

et est tota ΖΘ commensurabilis expositæ ratio- 

nali ΖΗ longitudine ; apotome igitur quarta est 

ΚΘ. Spatium autem sub rationali et apotome 

quartà contentum recta potens minor est; ipsa 

igitur potens spatium ΛΘ, hoc est El, minor 

est. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO ΟΧ. 

Rationali a medio detracto, aliæ duæ irratio- 

nales fiunt, vel mediæ apotome prima, vel cum 

rationali medium totum faciens. e 

À medio enim ΒΓ rationale auferatur BA; 

dico rectam, quæ reliquum ET potest, unam 

duarum irrationalium fieri, vel mediæ apoto- 

men primam, vel eam cum rationali medium 

totum facientem. 

Exponatur enim rationalis ZH, et applicentur 

similiter spatia; est igitur consequenter rationalis 

d’une droite incommensurable avec ΘΖ, la droite ΚΘ sera un quatrième apotome 
(déf. trois. 4. 10), parce que la droite entière ΘΖ est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée ZH. Mais la droite qui peut une surface comprise 
sous une rationelle et un quatrième apotome est une mineure (95. 10); la 
droite qui peut la surface ΔΘ, c’est-à-dire Er, est donc une mineure. Ce qu'il 

fallait. démontrer. 

PROPOSITION Cx. 

Une surface rationelle étant retranchée d’une surface médiale , il résulte deux 

autres irratiouelles ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale, ou une droite 

qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 

Retranchons la surface rationelle ΒΔ de la surface mediale ΒΓ; je dis que la 

droite qui peut la surface restante Er est une des deux irrationelles sui- 

vantes ; savoir, ou un premier apotome d’une médiale, ou une droite qui fait 

avec une surface rationelle un tout médial. L 

Car soit exposée une rationelle ΖΗ ; appliquons semblablement des surfaces à ΖΗ; 
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μὲν à Z®, καὶ ἀσύμμετρος τῇ ZH μήκει. Ῥητὴ 

δὲ ἡ ZK, καὶ σύμμετρος τῇ ΖΗ μήκει" αἱ OZ, 

2Κ ἄρα ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" 

ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ΚΘ, προσαρμόζουσα δὲ 

αὐτῇ! ἡ ZK. Hro δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζον 

δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. ἢ τῷ ἀπὸ 

ἀσυμμέτρου. Εἰ μὲν οὖν ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζον 
᾿ ε “ \ ἢ 

δύνατα; τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἔστιν 

ne 

A Δ 

La ε , “ν᾽ ᾿ 

# προσαρμόζουσα ἡ ΖΚ σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ 
. “ 
ῥητῇ μήκει τῇ ΖΗ" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶ δευτέρα" 

ἡ ΚΘ. Ρητὴ δὲ ἡ ΖΗ" ὥστε ἡ τὸ ΛΘ, τουτέστι 
\ 4 , > \ / > , 3 

τὸ ET, δυναμένη. μέσης ἀποτομὴ πρώτη ἐστίν". 

Ei δὲ ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζονί δύναται τῷ ἀπὸ 
5 , / ε -“ ν > ε ᾽ 

ἀσυμμέτρου EAUTH , καὶ ἐστιν ἢ προσαρμόζουσα 

ἡ ZK σύμμετρος τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ 

quidem ΖΘ, et incommensurabilis ipsi ΖΗ lon- 1 

gitudine, Rationalis autem ZK, et commensu- 1 Ε 

rabilis ipsi ZH longitudine; ipsæ ΘΖ, ΖΚ igitur 
rationales sunt potentià solùm commensura= 

biles ; apotome igitur est ΚΘ, et ipsi congruens ! 1 

ZK. Vel autem ΘΖ quam ΖΚ plus potest qua- | 

drato ex rectà sibi commensurabili, vel quadrato 

ex rectà incommensurabili. Si quidem igitur @Z 

quam ΖΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 

Ze K. 8 

HAT 

commensurabili, atque est congruens ZK com- 

mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine ; 

apotome igitur est secunda ΚΘ. Rationalis autem 

ΖΗ; quare ipsa potens spatium ΑΘ, hoc est 

ET , mediæ apotome prima est. Si autem ΘΖ 

quam ΖΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 

incommensurabili, atque est congruens ZK com- 

mensurabilis expositæ rationali ZH longitudine; 

la droite ΖΘ sera conséquemment une rationelle, et cette droite sera incommen- 

surable en longueur avec ZH (21.10); mais la droite ZK est rationelle, et 
commensurable en longueur avec ZH (23. 10); les droites ΘΖ, ΖΚ sont donc 
des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite ΚΘ est donc 

un apolome , et ΖΚ convient avec cette droite (74. 10). Or, la puissance de ΘΖ sur- 
passe la puissance de ΖΚ du quarré d’une droite commensurable ou incommen- 
surable avec ΘΖ. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de ΖΚ du quarré d’une 
droite commensurable avec ΘΖ, à cause que la congruente ΖΚ est commensurable 

en longueur avec la rationelle exposée ΖΗ, la droite ΚΘ sera un second apotome 
(déf, trois. 2. 10). Mais ΖΗ est une rationelle ; la droite qui peut ΔΘ, c’est-à-dire Er, 

est donc un premier apotome d’une médiale (93. 10 ). Si la puissance de ez sur- 
passe la puissance de ΖΚ du quarré d’une droite incommensurable avec ΘΖ, à cause 

que la congruente ΖΚ est commensurable en longueur avec la rationelle exposée 

ELITE PE OP TNT 0 TU 
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ΖΗ" ἀποτομὴ ἄρα πέμπτη ἐστὶν ἡ ΚΘ' ὥστε ἡ 
, ε “ ᾿ \ 

πὸ ET δυναμένη μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον 

ποιοῦσά ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ριά, 

\ ’ 3᾽ Φ᾽ , ῃ 

Απὸ μέσου μέσου ἀφαιρουμένου ἀσυμμέτρου 
\ , LA 

τῷ ἵλῳ. ai λοιπαὶ δύο ἄλογοι γίνονται. ἤτοι 
\ 4 LA \ La ΄ 

σης ἀποτομὴ δευτέρα, ἢ μετὰ μέσου μέσον 
A 4 “ 

70 ὁλοὸν ποιουσᾶ.- 
| rê \ € 3 \ ἊΨ ᾿ 

Αφηρησθω yap ὼς ἐπὶ τῶν προκειμένων κατα- 
ν ᾿ς \ La “ , \ ΕΣ L 

γράφων ἀπὸ μέσου τοῦ ΒΓ μέσον τὸ BA, ἀσυμ- 
δ᾿ a € \ Ω 

μέτρον τῷ ὁλῷ" λέγω ὅτι ἢ τὸ ET δυναμένη 
1 » \ ’ sr x ΄ » \ 

μία ἐστὶ duo ἀλόγων. ἤτοι μέσης ἀποτομὴ deu- 
, LI \ NI, ΄ 4 1 C2 

τέρα. ἡ μετὰ τοῦ μέσου μεσὸν τὸ  CAov 

ποιοῦσα. 
\ \ a 3 ἣν + “ 

Ἐπεὶ γάρ μεσὸν στιν εκάτερον τῶν ΒΓ. ΒΔ. 
\ “ 

καὶ ἀσύμμετρόν ᾽στι τὸ ΒΓ τῷ ΒΔ", τουτέστι 

τὸ H© τῷ ΗΚ, ἀσύμμετρός ἐστι" καὶ ἡ ΘΖ 

H, la droite ΚΘ sera un cinquième apotome (déf. trois. 5. 10) ; 

397 
apotome igitur quinta est ΚΘ; quare recta po= 

tens spatium ET cum rationali medjum totum 

facit. Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CXI. 

Medio a medio detracto incommensurabili 

toti, reliquæ duæ rationales fiunt, vel mediæ 

apotome secunda , vel cum medio medium to- 

tum faciens. 

Auferatur enim ut in proposilis figuris a 

medio ΒΓ medium BA, incommensurabiie toti; 

dico rectam, quæ potest spatium EF, unam esse 

duarum irrationalium, vel mediæ apotomen se- 

cundam, vel cum medio medium totum fa- 

cientem. 

Quoniam enim medium est utrumque ipso- 

rum ΒΓ, BA, et incommensurabile est ΒΓ ipsi 

BA , hoc est ΗΘ ipsi ΗΚ, incommensurabilis 

la droite qui 

peut la surface Er fait donc avec une surface rationelle un tout médial (96. το). 
Ce qu'il fallait démontrer. 

PROPOSITIONS CXL 

Une surface médiale étant retranchée d’une surface médiale incommensurable 

avec la surface entière, il résulte deux droites irrationelles; savoir, ou un 

second apotome d’une médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé- 
diale un tout médial. 

Retranchons, comme dans les figures précédentes, de la surface médiale ΒΓ 

la surface médiale ΒΔ, incommensurable avec la surface entière ; je dis que la 

droite qui peut Er est une des deux irrationelles suivantes ; savoir, ou un second 
apotome d’une médiale, ou une droite qui fait avec une surface médiale un 
tout médial. 

Car puisque chacun des parallélogrammes Br, BA est médial, 

incommensurable avec BA, c’est-a-dire ΗΘ avec ΗΚ, 

et que BT est 

la droite ΘΖ sera incom- 



Line. 7 

393 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D’EUCLIDE. 

τῇ 1Κ' ai ΘΖ; ΖΚ ἄρα * Li εἰσι duree 

μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ὄρα ἐστὶν ἡ ΘΚ. 

Εἰ μὲν δὴ ἡ ΘΖ τῆς ZK μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ 

συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ὐῤδῤε με τῶν ΘΖ, ZK 

σύμμετρός. ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ ZH μήκειδ" 

ἀποτομή ἐστιν ἐμ pre, ἡ ΚΘ. Ρητὴ δὲ ἡ 

KA , τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς καὶ ἀποτομῆς τρίτης 

A &°T 

, LA ’ , ’ , \ e 

περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἀλογὸν ἐστι. καὶ ἡ 
Ν᾽ , » \ ”_ 

. δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. καλεῖται δὲ μέσης 

ἀποτομὴ δευτέρα" ὥστε ἡ τὸ ΛΘ, τουτέστι 

τὸ ET δυναμένη μέσης ἀποτομή ἐστι δευτέρα. 

Εἰ δὲ ἡ @Z τῆς ZK μεῖζον δύναται, τῷ ἀπὸ 

ἀσύμμετρου ἑαυτῇ μήκει, καὶ οὐδετέραϑ τῶν 
ΘΖ. ZK σύμμετρός ἐστι τῇ ΖΗ μήκει" ἀποτομή 

ἐστιν ἄρα ἕκτη ἡ ΚΘΘ, Τὸ δὲ ὑπὸ ῥητῆς καὶ 

est et ΘΖ ipsi ΖΚ; ipsæ ΘΖ, ΖΚ igitur ratio= 

nales sunt potentià solüm commensurabiles ; 

apotome igitur est ΘΚ. Si quidem igitur ΘΖ 

quam ΖΚ plus potest quadrato ex rectà sibi 

commensurabili, et neatra ipsarum ΘΖ, ΖΚ 

commensurabilis est expositæ rationali ZH lon- 

gitudine ; apotome est igitur tertia ΚΘ, Ratio- 

ualis autem KA, rectangulum verd sub ratiô- 

2 ΚΘ 

: 

Βα He 

nali et apotome tertiä contentum irrationale est, 

et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur 

autem mediæ apotome secunda ; quare recta po- 

tens spatium ΔΘ, hoc est ΕΓ; mediæ apotome 

est secunda. Si autem ΘΖ quam ΖΚ plus potest 

quadrato ex rectà sibi incommensurabili longitu- 

dine, et neutra ipsarum ΘΖ, ΖΚ commensurabilis 

est ipsi ΖΗ longitudine; apotome est igilur sex!a 

ΚΘ. Rectangulum autem sub rationali et apotote 

mensurable avec ΖΚ (1. 6 et 10.10) ; les droites ΘΖ, ΖΚ sont donc de rationelles 
 commensurables en puissance seulement (25. 10); la droite ΘΚ est donc un 
_apotome (74. 10). Si donc la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de 2Κ du 
quarré d’une droite commensurable avec ΘΖ ; et si aucune des droites ΘΖ; ΖΚ 

n’est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ΖΗ, la droite ΚΘ sera 

un troisième apotome (déf. 3. 10). Puisque KA est une rationelle, que le rectangle 
compris sous une rationelle et un troisième apotome est irrationel (94. 10), que 

la droite qui peut cette surface est irrationelle, et que cette droite est appelée 
second apotome d’une médiale, la droite qui peut ΔΘ, c’est-à-dire ET, sera 

second apotome d’une médiale. Si la puissance de ΘΖ surpasse la puissance de 
2Κ du quarré d’une droite incommensurable en longueur avec ΘΖ ; et si aucun 

des droites ΘΖ, ΖΚ n’est commensurable en longueur avec ΖΗ, la droite ΚΘ ser 
un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). Mais la droite qui peut un rectangle 
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» n € ᾿ 3 Ἂς “το À τ, 
ἀποτομῆς ἕκτης ἡ δυναμένη ἐστὶν ἡ19 μετὰ μέ-- 

\ € ee ε sl 

σου μέσον τὸ ὅλον πριοῦσα" ἡ τὸ ΛΘ àpal!, 
\ , 

τουτέστι τὸ ET, δυναμένη μετὰ μέσου μέσον 
“Ἢ 3 »" an 

τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

ΠΡΟΤΑΣῚΣ pré. 

H ἀποτομὴ οὐκ ἔστιν ἡ αὐτὴ τῇ ἐκ δύο 

ὀνομάτων. 

Ἑστω A ων ἡ ΑΒ' λέγω ὅτι ἡ ΑΒ οὐκ 

ἔστιν ἢ αὐτὴ τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων. 

Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω" καὶ ἐκκείσθω ῥητὴ 

ἡ AT, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ ἴσον παρὰ ῥητὴν τὴν 

AT παραξεξλήσθω ὀρθογώνιον τὸ TE, πλάτος 

ποιοῦν τὴν ΔῈ, Ἐπεὶ οὖν ἀποτομή ἐστιν ἡ AB, 

ἀποτομὴ πρώτη ἐστὶν ἡ ΔΕ. ἙἘστω αὐτῇ προσαρ- 

μόζουσα ἡ Ἐ2" αἱ AZ, ZE ἄρα ῥηταί εἰσι δὺ-- 

νάμε; μόνον σύμμετροι. καὶ ἡ AZ τῆς ZE μεῖζον 
’ \ 3 \ u € LI , ΟἫΝΦ 

δύναται τὸ ἀπὸ σύμμετρου εαυτῇ. καὶ ἡ ΔΖ 

399 
sextà récta potens estquæ cum medio medium 

totum facit; ipsa igitur potens spatium A9, 

hoc est ΕΓ, cum medio medium totum facit. 

Quod oportebat ostendere. 

PROPOSITIO CXII. 

Apotome non est eadem quæ ex binis no- 

minibus. 

Sit apotome AB; dico AB non esse eamdem 

quæ ex binis nominibus. 

Si enim possibile, sit; et exponatur ratio- 

nalis AT, et quadrato ex AB æquale ad ratio- 

nalem AT applicetur rectangulum TE, latitudi- 

nem faciens ΔῈ. Quoniam igitur apotome est 

AB, apotome prima est AE. Sit ipsi congruens 

ΕΖ; ipsæ ΔΖ, ZE igitur rationales sunt poten- 

tià solùm commensurabiles, et AZ quam ZE 

plus potest quadrato ex rectà sibi commensu- 

compris sous une rationelle et un sixième apotome, est une droite qui fait avec 
une surface médiale un tout médial (07. 10); la droite qui peut ΔΘ, c’est-à-dire 
Er, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu’il 

fallait démontrer. 

1 PROPOSITION ΤΙ: 

Un apotome n’est pas la même droite que celle de deux noms: , 

Soit l’apotome AB; je dis que AB n’est pas la même droite que celle de 
deux noms. 

Car que cela soit, si c’est possible ; soit exposée une rationelle AT, et appliquons 
à la rationelle Ar un rectangle ΓΕ, qui étant égal au quarré de ΑΒ, ait AE pour largeur 
(45. 1). Puisque la droite ΑΒ est un apotome, la droite AE sera un premier apo- 

tome (98. 10). Que ΕΖ conviène avec ΔῈ ; les droites ΔΖ, ZE seront des rationelles 
énsurables en puissance En la puissance de az surpassera la puis- 
sance de ZE du quarré d’une droite commensurable avec AZ, et AZ sera com- 
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, Pa nm κι à € , “ 

σύμμετρός ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει τῇ AT. 
» Ἀ ε 

Πάλιν, ἐπεὶ ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἡ AB° 

ΔΕ. 
Aisne \ \ \ 

Διῃρήσθω εἰς Ta ὀνόματα κατὰ τὸ H, καὶ 

ε » LA 3᾽ Ν 

ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων πρώτη ἐστὶν ἡ 

ἔστω μεῖζον ὄνομα τὸ ΔΗ" αἱ AH, HE ἄρα 

ῥηταί εἰσι δυνάμει μόνον σύμμετροι. Καὶ ἡ ΔΗ 

rabili, et AZ commensurabilis est expositæ ra 

tionali AT longitudine. Rursus, quoniame; 

binis nominibus est AB; ex binis igitur noi: 

nibus prima est AE. Dividatur in eh 

punctum H, et sit majus nomen AH; ipsæ ἢ 

ΔΗ, HE igitur rationales sunt potentià sol ἥ 

commensurabiles. Et AH quam HE plus potes! 

B 

E Z 

Γ 

τῆς HE μεῖζον δύναται τῷ ἀπὸ συμμέτρου 

ἑαυτῇ, καὶ ἡ μείζων ἡ ΔῊ σύμμετρός ἐστι τῇ 

ἐκκειμένῃ ῥητῇ τῇ ΔΙ μήκει" καὶ ἡ AZ ἄρα τῇ AH 

αὐμριονρός ἐστι er καὶ λοιπῇ Lg τῇ" ΖΗ 

σύμμετρός ἐστιν 40 AZ. Ἐπεὶ οὖν réhperpse 

ἐστιν ἡ AZ τῇ ΖΗ. ῥητὴ δὲ ἐστιν ἡ AZ* ῥητὴ 

ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ΖΗ. Ἐπεὶ οὖν σύμμετρός ἐστιν ἡ 

ΔΖ τῇ ZH μήκει. ἀσύμμετρος δὲ ἡ ΔΖ τῇ ZE 

μήκει" ἀσύμμετρος ἄρα ἐστὶ καὶ n ΔΗ τῇ ZE 

mensurable en longueur avec la rationelle exposée ar (déf. trois. 1. 10). De plü 
puisque ΑΒ est une FR de deux noms , la droite ΔῈ sera une première de deux: 
noms (61.10). Que ΔῈ soit divisée en ses noms au point H, et que AH soit 501 Ϊ 

les droites AH, HE seront des rationelles commensurables @ 

puissance seulement ( déf.sec. 1. en Mais la puissance de AH surpasse la pi : 
sance de HE du quarré d’une droite commensurable avec AH, et la plus gra 
droite AH est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ar ; la dit 

az est donc commensurable en longueur avec AH (12.10); la droite ΔΖ est dé 

commensurable avéc la droite restante HZ. Et puisque ΔΖ est commensura 

avec ΖΗ, et que ΔΖ est rationelle, la droite ZH sera rationelle. Et puisque 47 
.commensurable en longueur avec ΖΗ, et que la droite AZ est incommensu 
en longueur avec ZE, la droite ΖΗ sera incommensurable en longueur ave 

plus grand nom ; 

quadrato ex rectà sibi commensurabili, et 

jor AH commensurabilis est expositæ ratiot 

AT longitudine ; et AZ igitur ipsi AH commens 

rabilis est longitudine ; et reliquæ igitur ΖΙ 

mensurabilis est AZ ipsi ΖΗ, rationalis aut 

est AZ; rationalis igitur est et ZH. Quor 

igitur commensurabilis est AZ ipsi ZH longi 

δι 

Li 



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 4or 
μήκει. Καὶ εἰσι pra. ai HZ, ZE ἄρα riad 

εἰσιϑ δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα 

ἐστὶν ἡ HE. Αλλὰ καὶ ῥητὴ, ὅπερ ἐστὴνιο 

ἀδύνατον. 
C4 > \ \ \ ἐξ. 

H æpæ αποτομὴῆ. καὶ τὰ ἑξῆς. 

ΠΟΡΙΣΜΑ. 

» \ \ € » »» \ Ν 4 

H αποτομὴ καὶ αἱ μὲτ αὐτὴν ἄλογοι οὔτε 
δὸ ’ # » ΄ > À CAE Va \ A 

Th JON OUTE ἀλλήλαις εἰσιν αἱ! αὐταὶ" TO μὲν 
\ L 4 L \ e \ ΄ 

γὺρ ἀπὸ μεσὴς πάρα PATAY παρα(ζαλλόμενον 
’ +. a € \ ἀν τὰν A -“ > 

πλατος ποιέ! PATHY καὶ ASUMUETPROV τῇ παρ 
à ’ ΄ à A » \ ΕἸ A 

ἥν παράκειται puxer. TO δὲ ἀπὸ ἀποτομῆς 
δ € \ LA ’ e 

παρὰ pTiy TapaCarAcueoy TAATOG ποιεῖ AT O- 
L- \ ’ \ \ » 4 , 3 “ 

τομὴν πρώτην. To δὲ ἀπὸ μέσης ἀπιτομῆς 
, ΤΑΝ. 5 \ ” ’ 

πρωτὴς παρὰ PATHV παραζαλλέμενον πλατος 
ο LU ’ \ 

ποιεῖ ἀποτομὴν δευτέραν. Τὸ δὲ ἀπὸ μέσης 
» ὄν ’ \ ε AN , 

ἀποτομῆς δευτέρας παρὰ ρἥτην παραζαλλό-- 
’ eu 3 de 14 \ Δ 

βένον πλατὸοὸς ποιεὶ ἀποτομήν τρίτην. To δὲ 
ΠΑ 7. y πὸ ἢ \ > ’ 
ἄπὸ ἐλάττονος παρὰ PATHY παραξαλλόμενον 

ipsi EZ. Et sunt rationales; i ipsæ HZ, ZE igitur , 
rationales sunt potentià solim commensurabiles ; 
apotome igitur est HE. Sed et rationalis, quod 
est impossibile. 

Apotome igitur, etc. 

COROLLARIUM. 

Apotome et quæ post ipsam irrationalesneque 

mediæ neque inter se sunt eædem; quadratum 

quidem enim ex medià ad rationalem applicatum 

lafftudinem facit rationalem et incommensura- 

bilem ipsi ad quam applicatur longitudine. Qua- 

dratum autem ex apotome ad rationalem appli- 

catum latitudinem facit apotomen primam. Qua- 
dratum autem ex medià apotome primâ ad 

rationalem applicatum latitudinem facit apo- 

tomen secundam. Quadratum autem ex medi4 

apotome secundà ad rationalem applicatum lati- 

tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum 

autem ex minori ad rationalem applicatum 

droité ΕΖ ; mais ces droites sont rationelles; les droites HZ, ZE sont donc des 

rationelles commensurables en puissance seulement ; la doi HE est donc un 

apotome (74. 10). Mais elle est aussi rationelle, ce qui est impossible. Un 
apotome , etc 

COROTLATITRE. 

L’apotome et les irrationelles qui la suivent ne sont ni médiales, ni les mêmes 
éütr’elles; car le quarré d’une médiale étant appliqué à une rationelle fait uné 

largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à laquelle elle est 
appliquée (23. 10). Le quarré d'un apotome étant appliqué à une rationelle fait une 
largeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d’un premier apotome 
d’une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un second 
apotome (99. 10) ; le quarré d’un second apotome d’une médiale étant appliqué 
‘À une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (100. 10); le quarré 
d’une mineure étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est un qua- 

IL. δὲ 
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LI \ ’ 

πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν τετάρτην. 
LA ‘ 4 

τῆς μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούσης are 

dr RES ON 
To δὲ ἀπὸ 

pair παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν 
Δ 

πέμπτην. τὸ δὲ ἀπὸ τῆς μετὰ μέσου μέσον τὸ 

ὅλον ποιούσης παρὰ ῥητὴν παραζαλλόμενον 
CI \ La \ Ὧν À 

πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν ἕκτην. Ἐπεὶ οὖν Ta 
re , \ 

εἰρημένα πλάτη διαφέρει TOUTE! πρώτου καὶ 
“ “ ε 9 

ἀλλήλων" τοῦ μὲν πρώτου, ὅτι ῥητή ἐστιν" 
> , Δ 3 \ a 2 > ce, À € 3 

ἀλλήλων δὲ. ἐπεὶ τῇ τάξει οὐκ εἰσὶν αἱ au- 
- e \ € δὲ ’ 

ταί: δῆλον ὡς καὶ αὐταὶ αἱ ἄλογοι diage- 
» ’ Ἦν \ ’ 4΄ ὁ \ 

pousiy ἀλλήλων. Καὶ ἐπεὶ δέδεικται ἡ ἀποτομὴ 
" LA 3 \ 

οὐκ οὖσα ἡ αὐτὴ τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων" ποιοῦσι δὲ 
’ \e \ (, Φ ε \ 3 \ 

πλάτη Mapa pari παραδαλλομεέναι αἱ μέν" μετὰ 
NE , ἐπ 

τὴν ἀποτομὴν ἀποτομὰς ἀκολούθως ἑκάστῃ τῇ 
“ \ \ 

τάξει τῇ! καθ᾿ αὑτήν" αἱ δὲ μετὰ τὴν ἐκ δύο 
᾽ [2 L » ’ 3 ᾿ Ν > Ἂς nd 

ὀνομάτων τὰς ἐκ δύο ὀνομάτων καὶ αὐταὶ τῇ 
, 3 , « Ν ΓΞ € ι \ 

τάξει ἀκολούθως" ἐτερᾶ! ἀρὰ εἰσὶν αἱ μετὰ τὴν 
> \ \ «4 € 15 \ 3 A 
ἀποτομήν.» καὶ ÉTEpAI αἱ μετα τὴν ἐκ duo 
> , € CA ne νὰ 4 LAS à 
ὀνομάτων |; ὡς εἰναι! TN τάξει πάσας ἀλό- 

γους 1Y > 
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latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum 

verd ex reclà quæ cum rationali medium totum. 

facit ad rationalem applicatum latitudinem facit, 

apotomen quintam. Quadratum autem ex rectà. 

quæ cum medio medium totum facit ad ratio= 

nalem applicatum latitudinem facit apotomen, 

sextam. Quoniam igitur dictæ latitudines diffe=, 

runt et a primâ et inter se; a primà quidem, . 

quod rationalis sit; inter se verd , quod ordine 

non sint eædem ; manifestum et ipsas irra- 

tionales differre inter se. Et quoniam de- 

. monstratum est apotomen non esse eamdem 

quæ ex binis nominibus ; faciunt autem latitu 

dines ad rationalem applicatæ post apotomen, 

apotomas consequenter codem ordine quæ post 

ipsam ; ipsæ vero post ipsam ex binis no- 

minibus latitudines ex binis nominibus , et quæ 

sunt eodem ordine congruenter ; aliæ igitur 

sunt quæ post apotomen , et aliæ quæ post 

ipsam ex binis nominibus, ita ut sint ordine 

omnes irrationales tredecim, 

‘Mn 

trième apotome (101. 10); le quarré d’une droite, qui fait avec une surface rationelie 
un tout médial, étant appliqué à une rationelle fait un cinquième apotome (102. 10}; 
le quarré d'une droite, qui fait avec une surface médiale un tout médial, étant 
appliqué à une rationelle fait un sixième apotome (103. 10). Puis donc que les 
largeurs dont nous venons de parler diffèrent de la première droite et entr’elles ÿ: 
qu’elles diffèrent de la première , parce qu’elle est rationelle, et entr’elles, parce 
qu’elles ne sont pas du même ordre, il est évident que ces irrationelles sont diffé= 
rentes entr’elles. Et puisqu’on ἃ démontré que l’apotome n’est pas la même droite 
que celle de deux noms (112.10), que les quarrés de l’apotome et des droites qui 
viènent ensuite étant appliqués à une rationelle font des largeurs qui sont des apo* 
tomes du même ordre que les droites qui suivent l'apotome , et que les quarrés 

de la droite de deux noms, et des droites qui viènent ensuite, étant appliqués λ 
une rationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux noms du même ord 
que celles qui suivent la droite de deux noms (61,62,65, 64, 65 et 66. 10 ); les | 

droites qui suivent l’apotome et la droite de deux noms sont donc différentes en* 
w’elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize 

À 
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d. Μέσην. 1. Media. 
β΄. Ex δύο ὀνομάτων. 2. Recta ex binis nominibus. 

γ΄. Ex δύο μέσων πρώτην. 3. Ex binis mediis prima. 

δ΄, Ex δύο μέσων δευτέραν. 4. Ex binis mediis secunda. 
&. Μείζονα. 5. Major. 

ς΄. Ῥητὸν καὶ μέσον δυναμένην. 6. Rationale et medium potens. 
ζ΄. Ado μέσα δυναμένην. 7. Bina media potens. 
#. Αποτομήν. 8. Apotome. 

θ΄, Μέσηςδ ἀποτομὴν πρώτην. 9. Mediæ apotome prima. 

4. Μέσης} ἀποτομὴν διυτέραν. 10. Mediæ apotome secunda. 
τά. Ἐλάττονα. ᾿ 11. Minor. 

,ζ΄, Μετὰ ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαν. 12. Cum rationali medium totum faciens. 

19. Μετὰ μέσου μέσον τὸ ὅλον ποιοῦσαν. 15. Cum medio medium totum faciens. 

1. La médiale. 
2. La droite de deux noms. 

3. La première de deux médiales. 
4. Le seconde de deux médiales. 
5. La majeure. { 

6. La droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale. 
7. La droite qui peut deux surfaces médiales. 
8. L’apotome. 
9. Le premier apotome d’une médiale. 
10. Le second apotome d’une médiale. 
11. La mineure. 

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial. 
13. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ριγ΄. 

Τὸ ἀπὸ ῥητῆς παρὰ τὴν ἐκ δύο ris 

NÉ AE NÉS πλάτος ποιεῖ ἀποτομὴν, ἧς 

τὰ ὀνόματα σύμμετρά ἐστι τοῖς τῆς ἐκ δύο 
᾽ 4 ΒΥ à # > “ δ᾽ ὦ Ad Ἐ 

ὀνομάτων ὀνόμασι. καὶ ἐτι ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ 
ν Ν € , 3 \ À 8. Ἅ, “ 

καὶ ἔτι ἡ γινομένη ἀποτομὴ τὴν αὐτὴν ἕξω 
-“ > / 5 

τάξιν! τῇ ἐκ δύο ὀνομάτων. 

Ἔστω ῥητὴ μὲν ἡ A, ἐκ δύο ὀνομάτων δὲ" ἡ 

ΒΓ. ἧς μεῖζον ὄνομα ἔστω ἡ TA, καὶ τῷ ἀπὸ 

τῆς A ἴσον ἴστω τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, EZ* λέγω 

ὅτι ἡ EZ ἀποτομή ἐστιν. ἧς τὰ ὀνόματα σύμ- 

μετρά ἐστι τοῖς TA, AB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, 
» \ LI [à 2,2 

καὶ ἔτι ἡ EZ τὴν αὐτὴν ἐξει" τάξιν τῇ ΒΓ. 

PROPOSITIO CXIII. 

Quadratum ex rationali ad rectam ex binis. 

nominibus applicatum latitudinem facit apoto= » 

men, cujus nomina commensurabilia sunt no-. 

minibus rectæ ex binisnominibus, et adhucin 

in eâdem ratione; et adhuc apotome quæ fit. 

eumdem habet ordinem quem recta ex binis 

nominibus. 

Sit rationalis quidem À, ex binis nominibug 

verd ET, cujus majus nomen sit l'A, et quadrato 

ex A æquale sit rectangulum sub ΒΓ, ΕΖ; dico 

EZ apotomen esse, cujus romina commensura- 

bilia sunt ipsis TA, AB, et in eàdem ratione, et 

adhuc ΕΖ eumdem habituram ordinem quem Br. 

©: ZE 

, \ # \7 Ἑστω γὰρ πάλιν τῷ ἀπὸ τῆς Α ἴσον τὸ 
CEE “ φ \ \ “ , 

ὑπὸ τῶν BA, H. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ. ΕΖ 
ON RE | “ PA 1 € € 

ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, H° ἔστιν apa ὡς ἢ TB 

Ὰ 

Sit enim rursus quadrato ex A æquale γοοΐίδη- 

gulum sub BA, H. Quoniam igitur rectangulum 

sub ΒΓ, ΕΖ æquale est rectangulo sub BA, H;. 

PROPOSITION CXIIl. 

Le quarré d’une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une 
largeur qui est un apotome , dont les noms sont commmensurables avec les noms 
de Ja droite de deux noms, et ces noms sont en même raison; et de plus, ἡ 

l’apotome qui en résulte sera du même ordre que la droite de deux noms. 
Soit A une rationelle , et ΒΓ une droite de deux noms, dont le plus grand nomw 

soit ra; que le rectangle sous Br, ΕΖ soit égal au quarré de 4 ; je dis que ΕΖ est 
un apotome dont les noms sont commensurables avec les droites ΓΔ, AB 

même raison que ces droites, et que ΕΖ sera du même ordre que Br. 

Que le rectangle sous ΒΔ; H soit encore égal au quarré de A. Puisque le rectan=. 
gle sous:Br, ΕΖ est égal au rectangle sous BA, H, la droite ΓΒ sera à 

- 

» ten. 

BA comme H° 

4 

| 

ut 



1 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. ἠοῦ 
πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ Η προ τὴν EZ. Μείζων 

δὲ ἡ TB τῆς BA° μείζων ἄρα καὶ ἡ H τῆς ἘΖ. 

Ecro τῇ Η ἴσηΐ # ἘΘ' ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΤΒ 

πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘῈ πρὸς τὴν ΕΖ" διελόντι 

ἄρα ἐστὶνδ ὡς à TA πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘΖ 

πρὸς τὴν LE. Τεγονέτω ὡς ἡ ΘΖ πρὸς τὴν ZE 

οὕτως ἡ ZK πρὸς τὴν ΚΕ’ καὶ ὅλη ἄρα ἡ ΘΚ 

πρὸς ὅλην τὴν KZ ἐστὶν ὡς ἡ ZK πρὸς τὴν KE, 

ὡς γὰρ ἕν τῶν ἡγουμένωνθ πρὸς ἕν τῶν ἑπομένων 

οὕτως ἅπαντα τὰ ἡγούμενα πρὸς ἅπαντα τὰ 

ἑπόμενα. Ως δὶ ἡ ZK πρὸς τὴν7 ΚΕ οὕτως ἐστὶν 

ἡ TA πρὸς τὴν ΔΒ’ καὶ ὡς ἄρα ἡ ΘΚ πρὸς τὴνϑ 

ΚΖ οὕτως ἡ ΤΔ πρὸς τὴν ΔΒ. Σύμμετρον δὲ 

τὸ ἀπὸ τῆς TA τῷ ἀπὸ τῆς ΔΒ’ σύμμετρον 

ἄρα ter) καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ τῷ ἀπὸ τῆς 

ΚΖ. Καὶ ἔστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς ΘΚ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ΚΖ οὕτως ἡ ΘΚ πρὸς τὴν KE, ἐπεὶ 

ai rs αἱ ΘΚ. KZ, KE προ τ τ εἰσι" πος 

βέτρος ‘re ἡ ΘΚ τῇ ΚΕ μήκει" ὥστε καὶ ἡ ΞΕ 

τῇ ἘΚ εὐβθοσε ἐστι μήκει. Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ 

τῆς À ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΘΕ. ΒΔ. ῥητὸν 

δὲ ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς Α" ῥητὸν ἄρα ἐστὶ"! καὶ 
“ ε 4 

τὸ ὑπὸ τῶν ΘΚ: ΒΔ. Καὶ παρὰ ῥητὴν τὴν BA 

est igitur ut ΓΒ ad BA jta H ad ΕΖ. Major 
autem TB quam BA; major igitur et H quam 
ΕΖ. Sit ipsi H æqualis ΕΘ; est igitur ut ΓΒ 

-ad BA ila @E ad ΕΖ; dividendo igitur est ut TA 
ad BA ïta ΘΖ ad ZE. Fiat ut ΘΖ ad ZE ita 
ZK ad KE; et tota igitur @K ad totam KZ est 
ut ZK ad KE, ut enim unum antecedentium 

ad unum consequentium ita omnia antecedentia 

ad omnia consequentia. Ut autem ZK ad KE 

ita est TA ad AB; et ut igitur ΘΚ ad ΚΖ 

ita ΓΔ ad AB. Commensurabile autem ex ΓΔ 

quadratum quadrato ex AB; commensurabile 

igitur est et ex ΘΚ quadratum quadrato ex KZ. 

Atque est ut ex ΘΚ quadratum ad ipsum ex KZ 

ita ΘΚ ad KE, quoniam tres rectæ ΘΚ, KZ, KE 

proportionales sunt; commensurabilis igitur ΘΚ. 

ipsi KE longitudine; quare et @E ipsi EK com- 

mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua- 

dratum ex À æquale est rectangulo sub ΘῈ, 

BA, rationale autem est quadratum ex A ; ra- 

tionale igitur est et rectangulum sub ΘΚ, BA. Et 

᾽ 

est ἃ ΕΖ (16.6). Mais ΓΒ est plus grand que ΒΔ; la droite H est donc plus grande 
que ΕΖ. Que ΕΘ soit égal à H, la droite ΓΒ sera à BA comme ΘῈ est à ΕΖ ; donc, par 

soustraction, TA est à BA comme ΘΖ est à ZE (17. 5). Faisons en sorte que ΘΖ soit 

ἃ ΖΕ commeé ΖΚ est à KE ; la droite entière ΘΚ sera à la droite entière ΚΖ comme ΖΚ 

‘est ἃ KE; carun antécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents 

est à la somme des conséquents(12.5). Mais ΖΚ est à KE comme ΓΔ est à ΔΒ ; la droite 
ΘΚ est donc à KZ comme ΓΔ est à AB ; mais le quarré de ΓΔ est commensurable avec 
le quarré de 28 (37. 10); le quarré de ΘΚ est donc commensurable avec le quarré 

de ΚΖ (10.10). Mais le quarré de ΘΚ est au quarré de KZ comme ΘΚ est à KE, parce 
que les trois droites ΘΚ, KZ, KE sont proportionnelles (20. cor. 2.6); la droite 
ΘΚ est donc commensurable en longueur avec KE; la droite ΘῈ est donc aussi 

commensurable en longueur avec ΕΚ ( 16. 10). Et puisque le quarré de A est égal 
au rectangle sous ΘῈ, BA, et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous 

ΘΚ, BA sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle ΒΔ; la droite 
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παράκειται" ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΘ καὶ συμ- 
᾿Ξ “ Ÿ ὦ ’ 

parpos τῇ ΒΔ μήκει" ὥστε καὶ ἡ σύμμετρος 

αὐτῇ ἡ ἘΚ ῥητή ἐστι καὶ σύμμετρος τῇ ΒΔ 

ad rationalem BA applicatur; rationalis igit@e 

est ἘΘ et commensurabilis ipsi BA longi- 

tudine ; quare et ipsi commensurabilis ἘΚ ra= 

μήκει. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ἡ TA πρὸς τῆν" AB tionalis est et commensurabilis ipsi BA longitu- 4 

οὕτως ἡ ZK πρὸς τὴν!" KE, αἱ δὲ rA, ΔΒ  dine. Quoniamigitur est ut ΓΔ ad AB ita ΖΚ ad 1. 

δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι" καὶ αἱ ΖΚ, KE ΚΕ, ipsæ autem ΓΔ, ΔΒ potentià solùm sunt L 

ἄρα δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι. Ρητὴ δὲ ἐστιν commensurabiles ; et ipsæ 2, ee igitur po= À 

ἡ KE, καὶ σύμμετρος τῇ BA μήκει!" ῥητὴ  tentià solüm sunt conneries Rationalis ᾿ 

ὲ autem est KE, et commensurabilis ipsi BA lon 4 

| 

Ἢ ! 

x B 

©_Z_E K 

5 LE SN 

ἄρα tor) 5 καὶ  ZK, καὶ σύμμετρος τῇ TA  gitudine; rationalis igitur est et ΖΚ, et coms ë 

μήκει"θ. αἱ ZK, KE ἄρα ῥηταὶ δυνώμει μό-  mensurabilis ipsi l'A longitudine; ipsæ ZK,KE N 

γον ici] σύμμετροι" ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν # igitur rationales potentià solùm sunt commen, L 

ΕΖ. Hros δὲ ἡ TA τῆς AB μεῖζον δύναται τῷ  Surabiles; apotome igitur est ΕΖ. Vel autem, 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. TA quam AB plus potest quadrato ex rectà sibi, Ϊ 

Εἰ μὲν οὖν καὶ ΤΔ τῆς ΔΒ μεῖζον δύναται τῷ commensurabili, vel quadrato ex rectà incom= 4 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ!8. καὶ  ZK τῆς KE mensurabili. Si quidem igitur TA quam ΔΒ 
φυ ᾿ “ > \ , ε La 

μεῖζον δυνήσεται τῷ ἀπὸ συμμέτρου εαυτῇ. plus potest quadrato ex rectà sibi commensura= 

bili, et ΖΚ quam KE plus porerit quadrato ex | 

ΘῈ est donc rationelle et commensurable en longueur avec ΒΔ (21. 10); la droites 
ΕΚ, qui est commensurable avec ΘῈ, est donc rationelle et commensurable en 

longueur avec ΒΔ. Et puisque ΓΔ est à AB comme ΖΚ est à KE, et que les 
droites TA, AB sont commensurables en puissance seulement, les droites ΖΚ, KE, 

seront commensurables en puissance seulement. Mais KE est rationelle, et 
commensurable en longueur avec ΒΔ; la droite ΖΚ est donc rationelle et com= 

mensurable en longueur avec ΓΔ; les droites ZK, KE sont donc des rationelles 

commensurables en puissance seulement; la droite ΕΖ est donc un apotome (74. 10). 
Mais la puissance de ΓΔ surpasse la puissance de ΔΒ du quarré d’une droite coms 
mensurable ou incommensurable avec ΓΔ. Si la puissance de ΓΔ surpasse la puis=« 

sance de 4B du quarré d’une droite commensurable avec rA, la puissance de ZK« 
surpassera la puissance de KE du quarré d’une droite commensurable avec ZK, et” 
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Καὶ εἰ μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΓΔ τῇ ἐκκειμένῃ 

ῥητῇ μήκει. καὶ ἡ ΖΚ. Εἰ δὲ ἡ BA, καὶ ἡ ΚΕ. 
Ei δὲ οὐδετέρα 9 τῶν TA, AB, καὶ οὐδετέρα" 

τῶν ZK, ΚΕ. Εἰ δὲ ἡ TA τῆς ΔΒ μεῖζον du-- 
γαται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ, καὶ ἡ ΖΚ 

τῆς ΚΕ μεῖζον δυνήσετα; τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου 

ἑαυτῇ". Καὶ εἰ μὲν ἡ TA σύμμετρός ἐστι τῇ 

ἐκκειμένῃ pur μήκει. καὶ ἡ ZK. Εἰ δὲ ἡ BA, 

καὶ ἡ ΚΕ. Εἰ δὲ οὐδετέρα τῶν TA, AB, καὶ 

οὐδετέρα" τῶν ΖΚ. KE° ὥστε ἀποτομή ἐστιν 

ñ ZE, ἧς τὰ ὀνόματα τὰ ZK, KE σύμμετρά 

ἔστ; τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀνόμασι, τοῖς 

TA, AB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. καὶ τὴν αὐτὴν 

τάξιν ἔχει"ή τὴ ΒΓ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

reclà sibi commensurabili. Et si quidem com- 

mensurabilis est TA expositæ rationali longitu- 

dine ; et ipsa ΖΚ, Si autem BA, etipsa KE. Si 

autem neutra ipsarum ΓΔ, ΔΒ, et neutra ip- 

sarum ΖΚ, KE. Si autem TA quam ΔΒ plus 

potest quadrato ex rectà sibi incommensurabili, 

et ΖΚ quam KE plus poterit quadrato ex rectà 

sibi incommensurabili. Et si quidem ΓΔ com- 

mensurabilis est expositæ rationali longitudine, 

et ipsa ZK. Si autem BA, et ipsa KE. Si verd 

neutra ipsarum l'A, AB, et neutra ipsarum ZK, 

KE; quare apotome est ZE, cujus nomina ΖΚ, 

KE commensurabilia sunt nominibus ΓΔ, AB 

rectæ ex binis nominibus, et in eâdem ratione, 

et eumdem habebit ordinem quem Br. Quod 

oportebat ostendere. 

si ΓΔ est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite zx le 
sera aussi ; si BA est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, KE 

Jui sera aussi commensurable ; et si aucune des droites ΓΔ, AB n’est commensu- 

rable en longueur avec la rationelle exposée , aucune des droites ΖΚ, KE ne lui 

sera commensurable. Si la puissance de ΓΔ surpasse la puissance de ΔΒ du quarré 

d’une droite incommensurable avec ΓΔ, la puissance de ΖΚ surpassera la puissance 

de ΚΕ du quarré d’une droite incommensurable avec ΖΚ. Si ΓΔ est commensurable 

en longueur avec la rationelle exposée, la droite ΖΚ le sera aussi ; si la droite ΒΔ 

est commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite ΚΕ lui sera 
aussi commensurable. Et si aucune des droites ΓΔ, ΔΒ n’est commensurable en 

longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites ZK, KE ne lui sera com- 

mensurable ; la droite ZE est donc un apotome, dont les noms ΖΚ, KE sont com- 
meusurables avec les noms ra, ΔΒ d’une droite de deux noms, et en même raison 
qu'eux ; et la droite ZE sera du même ordre que ΒΓ. Ce qu’il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣῚΣ pr, 

To ἀπὸ ῥητῆς πἀρὰ ἀποτομὴν ϑαῤαζέλλον 

μυν πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὁ ὀνομείτων., ἧς τὰ 

ὀνόματα σύμμετρά ἐστι τοῖς! τῆς ἀποτομῆς 
“ , Ν EE 

ὀνόμασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" ἔτ; δὲ ἃ γενο- 
’ » ir | ΄ \ sv #4 s ἢ 

μένη ἐκ δύο ὀνομάτων τὴν αὐτὴν τάξιν ἔχει τῇ 

ἀσοτομῇ.- 
> \ À: Φ \ 

© Ecro ῥητὴ μὲν à À, ἀποτομὴ δὲ ἡ ΒΔ. καὶ 
“" μὲ Ν᾿ νων 

τῷ ἀπὸ τῆς Α ἴσον ἔστω τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ. ΚΘ, 
” Ὁ \ \ 3 

ὥστε τὸ ἀπὸ τῆς À ῥητῆς παρὰ τὴν ΒΔ απο- 

PROPOSITIO CXIV. 
# 

appli 
catum latitudinem facit rectam ex binis nomi- 

Quadratum ex rationali ad apotomen 

nibus, cujus nomina commensurabilia sunt apo- 

tomæ nominibus, et in eâdem ratione; adhuc” 

autem quæ fit ex binis nominibus eumdem 

ordinem habet quem apotome. 

Sit rationalis quidem À , apotome verd BA; 

et quadrato ex À æquale sit rectangulum sub 

BA, ΚΘ, ila ut quadratum ex rationali Α ad 

, \ 
τομὴν παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν KO° 

Φ 
λέγω ὅτι al? ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστὶν ἡ ΚΘ. ñç 

ἢν Ὁ ᾿ ÊTES LU “ sf 

τὰ ὀνόματα συμμετρά ἐστι τοῖς τῆς BA 0vo- 

μασι. καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, καὶ ἔτι ἡ" ΚΘ τὴν 
» 8. σῴ 

αὐτὴν DZ τάξιν τῇ BA. 

apotomen BA applicatum latitudinem faciat K@}* 

dico et ex binis nominibus esse ΚΘ; cujus no 

mina commensurabilia sunt ipsius BA nomini=" 

bus , et in eâdem ratione, et adhuc ΚΘ eumdem |: 

habere ordinem quem BA. 

“4 
+ 

PROPOSITION CAFY. 
\ 15 

Le quarré d’une rationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une 

droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de. 

l’apotome, et en même raison qu'eux ; et de plus, cette droite de deux noms est 
du même ordre que l’apotome. 

Soit la rationelle 4, et l'apotome ΒΔ; que le rectangle sous BA, ΚΘ soit égal δὰ. 
quarré de A, de manière que le quarré de la rationelle A étant appliqué à l’apo= 
tome BA ait ΚΘ pour largeur ; je dis que ΚΘ est une droite de deux noms, dont les. 
noms sont commensurables avec les noms de BA, et en même raison qu'eux, et 406. 
ΚΘ est du même ordre que BA. 



ΟΠ ἔστω γὰρ τῇ BA προσαρμόζουσα ἡ ΔΤ" ai 
L4 € δι νυ / , ’ 

MBT, TA ἀρὰ ρἡταὶ εἰσὶ δυνάμει μόνον συμμετροι. 
7 Ρ "» s! | -“ 

Καὶ τῷ ἀπὸ τῆς À ἴσον ἔστωΐ τὸ ὑπὸ τῶν BT, 
μι \ A πο ὁ - ε \: ῳ 
H. Pnror δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A° ρητὸν ἀρα καὶ τὸ 

Us τῶν ΒΓ. H. Kai παρὰ ῥητὴν τὴν ΒΓ παρα- 
pt 3 ε 
ξέέληταιϑ- ῥητὴ ἄρα ἐστὶν ἡ H, καὶ σύμμετρος 

τῇ ΒΓ μήκει. Ἐπεὶ οὖν τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, Η ἴσον 

ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΚΘ. ἀνάλογον ἄρα 

ἐστὶν ὡς ἡ TB πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΚΘ 

πρὸς τὴν Η7. Μείζων δὲ ἡ TB τῆς BA° μείζων 

ἄρα καὶ ἡ ΚΘ τῆς Η. Κείσθω τῇ H ἴση ἡ KE° 

σύμμετρος ἄρα ἐστὶν ἡ KE τῇ ΒΓ μήκει, Καὶ ἐπεί 

ἐστιν ὡς ἡ ΓΒ πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ ΘΚ “πρὲς 

τὴν KE° ἀναστρέψαντι ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΒΓ πρὸς 

πὴν TA οὕτως ἡ ΚΘ “πρὸς τὴν ΘΕ. Γεγονέτω ὡς 

ἢ ΚΘ πρὸς τὴν ΘῈ οὕτως ἡ ΘΖ πρὸς τὴν ΖΕ" 

χαὶ λοιπὴ ἄρα # KZ πρὸς τὴν ZO ἐστὶν ὡς 

ἢ ΚΘ πρὸς τὴν ΘΕ. τουτέστιν ὡςϑ ἡ ΒΓ πρὸς 

τὴν TA. Αἱ δὲ ΒΓ. ΓΔ δυνάμει μόνον εἰσὶϑ 

σύμμετροι" καὶ αἱ ΚΖ. 2Θ ἄρα δυνάμει μόνον 

εἰσὶ σύμμετροι. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΚΘ πρὸς 

πὴν ΘῈ οὕτως ἡ ΚΖ πρὸς τὴν ΖΘ. ἀλλ᾽ ὡς 

ἡ ΚΘ πρὸς τὴν ΘΕῈ οὕτως!! à ΘΖ πρὸς τὴν 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 4o9 
Sit enim ipsi BA congruens Ar; ipsæ ΒΓ, l'A 

igitur rationales sunt potentià solùm commen- 
surabiles. Et quadrato ex A æquale sit rectan- 

gulum sub ΒΓ, H. Rationale autem quadratum 

ex À ; rationale igitur et rectangulum sub Br, 

H. Et ad rationalem ΒΓ applicatur; rationalis 

igitur est H, et commensurabilis ipsi ΒΓ lon- 

gitudine. Quoniam igitur rectangulum sub Er, 

H æquale est rectangulo sub BA, ΚΘ, propor- 

tionaliter igitur est ut ΓΒ ad BA ita ΚΘ ad H. 

Major autem TB quam BA ; major igitur et ΚΘ 

quam H. Ponatur'ipsi H æqualis KE ; commen- 

surabilis igitur est KE ipsi ΒΓ longitudine. Et 

quoniam est ut TB ad BA ita ΘΚ ad KE; con- 

vertendo ïigitur est ut ΒΓ ad TA ita ΚΘ ad 

ΘΕ. Fiat ut ΚΘ ad ΘῈ ita ΘΖ ad ZE ; et reliqua - 

igitur KZ ad ΖΘ est ut K© ad ΘΕ, hoc est ut Br 

ad ΓΔ. Ipsæ autem ΒΓ, ΓΔ potentià solum sunt 

commensurabiles; et ipsæ KZ, ΖΘ igitur po- 

tentià solùm sunt commensurabiles. Et quoniam 

est ut ΚΘ ad ΘῈ ita KZ ad ΖΘ, sed ut ΚΘ 

ad ΘΕ ita ΘΖ ad ZE; et ut igitur KZ ad ΖΘ 

Car que ΔΙ conviène avec ΒΔ, les droites Br, ΓΔ seront des rationelles commen- 

surables en puissance seulement (74. 10). Que le rectangle sous Br, H soit égal 
au quarré de A. Puisque le quarré de 4 est rationel, le rectangle sous ΒΓ, Η sera 

aussi rationel. Mais il est appliqué à la rationelle 8r ; la droite H est donc ratio- 

nelle, et commensurable en longueur avec Br (21.10). Et puisque le rectangle 
sous ΒΓ, H est égal au rectangle sous BA, ΚΘ, la droite ΓΒ sera à la droite BA comme 

ΚΘ est à Η (16.6). Mais la droite ΓΒ est plus grande que ΒΔ; la droite ΚΘ est donc 
plus grande que la droite H. Faisons KE égale ἃ Η; la droite KE sera commensurable 
en longueur avec Br. Et puisque TB est à BA comme ΘΚ est à KE, par Conversion ΒΓ 

Sera à TA comme ΚΘ est à ΘΕ. Faisons en sorte que ΚΘ soit à ΘΕ comme ΘΖ est à ZE, 

la droite restante ΚΖ sera à ΖΘ comme ΚΘ est à ΘῈ, c’est-à-dire comme Br est à 
ΓΔ (19. 5). Mais les droites Br, ΓΔ sont commensurables en puissance seulement ; 
les droites ΚΖ, ΖΘ sont donc commensurables en puissance seulement. Et puisque 
ΚΘ est à ΘῈ comme KZ est à Z®, et que ΚΘ est à ΘῈ comme ΘΖ est à ZE; la droite 

IL, 52 
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ΖΕ" καὶ ὡς ἄρα ἡ ΚΖ πρὸς τὴν 26 οὕτως 

ἡ ΘΖ wie τὴν ZE* ὥστε καὶ ὡς ἡ πρώτη 

πρὸς τὴν ὙΜῊΝ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς cet 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ne καὶ ὡς ἄρα ἡ ΚΖ 

she τὴν ZE οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς KZ æpô6 τὸ 

ἀπὸ τῆς 190. Σύμμετρον dé ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς 

ΚΖ τῷ ἀπὸ τῆς ZO, αἱ γὰρ KZ, ZO δυνάμει 

εἰσὶ σύμμετροι" σύμμετρος ἄρα ter) À καὶ ἡ ΚΖ τῇ 

ita ΘΖ ad ZE; quare et ut prima ad tertiam 

ita ex primä quadratum ad ipsum ex secundà 

et utigitur KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad 

ipsum ex ΖΘ. Commensurabile autem est ex KZ 

quadratunm quadrato ex ΖΘ, ipsæ enim KZ, ΖΘ 

potentià sunt commensurabiles ; commensuras= 

bilis igitur est et KZ ipsi ZE longitudine ; quare ΖΚ 

ZE μήκει" ὥστε à ZK καὶ τῇ KE σύμμετρός éors15 

μήκει. Ῥητὴ δὲ ἔστιν ἡ KE, καὶ σύμμετρος τῇ 

ΒΓ μήκει" ῥητὴ ἄρα καὶ ἡ KZ, καὶ σύμμετρος 

εἰ πῇ ΒΓ μέκει, Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς ἡ ΒΓ πρὸς 

τὴν ΤΔ οὕτως. ἡ ΚΖ πρὸς τὴν 290" ἐναλλὰξ 

ἄραϊθ ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΚΖ οὕτως ἡ ΔΙ πρὸς 

τὴν ZO. Σύμμετρος δὲ ἡ ΒΓ τῇ KZ° σύμμετρος 

ἄρα καὶ ἡ TA τῇ ZO'7 μήκει. Αἱ δὲ ΒΓ, rA18 

ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμετροι" καὶ αἱ 

ΚΖ. 2Θ ἄρα ῥηταί εἶσι δυνάμει μόνον σύμμε- 

KZ sera à ΖΘ comme ΘΖ est à 

et ipsi KE commensurabilis est longitudine. Ras 

tionalis autemest KE, et commensurabilis ipsi BE 

longitudine ; rationalis igitur et KZ, et commens 

D SOU N TS - “ὦ TND DRE Ne 7 Te TN EE 

surabilis ipsi ΒΓ longitudine. Et quoniam est ut 

ΒΓ ad l'A ila KZ ad ΖΘ ; permutando igitur ut | 

ΒΓ ad KZ ïita AT ad ΖΘ. Commensurabilis 

autem ΒΓ ipsi KZ; commensurabilis igitur et 

ΓΔ ipsi ΖΘ longitudine, Ipsæ autem BF, ΓΔ ra- 

tionales sunt potentià solùm commensurabiless | 

et ipsæ KZ, ΖΘ igitur rationales sunt potentià | 

ZE ; la première droite est donc à la troisième | 

net 0 De dé dE 

comme le quarré de la première est au quarré de la seconde ( 20. cor. 2.6); la! 

droite ΚΖ est donc à ZE comme le quarré de ΚΖ est au quarré de ΖΘ ; mais le quarté | 
dekzest commensurable avec le quarré de z®, parce que les droites ΚΖ, Ze sont coms» 

mensurables en puissance ; la droite ΚΖ est donc commensurable en longueur avec | 
ZE; la droite ZK est donc commensurable en longueur avec KE (16. 10). Mais KE @St | 
ratiônelle, et commensurable en longueur avec Br; la droite ΚΖ est donc rationelle, |} 

et commensurable en longueur avec Br. Et puisque ΒΓ est à TA comme ΚΖ està |. 

Z® , par permutation ΒΓ sera à KZ comme AT est à Ze. Mais Br est commensurable ! 
avec KZ; la droite ΓΔ est donc commensurable en longueur avec ΖΘ (10. 10). Mais 

les drbies ΒΓ, ΓΔ sont des rationelles commensurables en puissance seulement;lles | 
droites KZ, 29 sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement} 
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τροι" ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων toriy 9 ἡ KO. Εἰ 
μὲν οὖν ἃ ΒΓ τῆς TA μεῖζον δύναται τῷ 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ ἡ ΚΖ τῆς ZO μεῖζον 
δὺ ,» 0 -«.ᾧ \ ’ , ε - ἃς » 

QUVNTET τῷ απὸ συμμέτρου εαυτῇῃ. Καὶ εἰ β 
“ [2 LA » ε ΒΓ “ » LA ε “ 

μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 
Li Δ e 

Diner, καὶ ἡ ΚΖ. Εἰ δὲ n TA σύμμετρός ἐστι 

᾿ πῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ μήκει, καὶ ἡ 2Θ. Εἰ δὲ 

οὐδετέρα τῶν ΒΓ, ΓΔ, xx}?! οὐδετέρα τῶν KZ, 
20. Εἰ δὲ ἡ ΒΓ τῆς εἶζον δύναται τῷ ἀπὸ ΖΘ. Εἰ δὲ ἡ ΒΓ TA pm δὲ ᾧ 

ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. καὶ καὶ ΚΖ τῆς 2Θ μεῖζον 
, 22 SN , ε -“ vs 

δυνήσεται" τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. Καὶ εἰ 

μὲν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΒΓ τῇ ἐκκειμένῃ ῥητῇ 

μήκει. καὶ ἡ ΚΖ. Εἰ δὲ ἡ TA, καὶ ἡ 2. Εἰ 

δὲ οὐδετέρα τῶν ΒΓ. TA, καὶ: οὐδετέρα τῶν 

KZ, Z@* ἐκ δύο ἄρα ὀνομάτων. ἐστὶν ἡ ΚΘ, 

solùm commensurabiles ; ex binis igitur nomini- 

bus est ΚΘ. Si quidem igitur ΒΓ quam ΓΔ plus 

potest quadrato ex rectà sibi commensurabili, 

et KZ quam ΖΘ plus poterit quadrato ex rectà sibi 

commensurabili. Et si quidem commensurabilis 
+ 

- est ΒΓ expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. 

Si vero TA commensurabilis est expositæ ra- 

tionali longitudine, et ipsa ΖΘ. Si autem neutra 

ipsarum ΒΓ, l'A, et neutra ipsarum KZ, ΖΘ. 

Si autem ΒΓ quam l'A plus possit quadrato ex 

rectà sibi incommensurabiii, et KZ quam ΖΘ 

plus poterit quadrato ex rectà sibi incommen- 

surabili. Et si quidem commensurablis est Br 

expositæ rationali longitudine, et ipsa KZ. Si 

verd ΓΔ, et ipsa ΖΘ. Si autem neutra ipsarum 

ἧς τὰ ὀνόματα τὰ KZ, 20 σύμμετρά ἐστι ΒΓ, ΓΔ, εἰ neutra ipsarum ΚΖ, ΖΘ; ex binis 

τοῖς τῆς ἀποτομὴς ὀνόμασι τοῖς ΒΓ, ΓΔ. καὶ  igitur nominibus est ΚΘ, cujus nomina KZ, ΖΘ 

ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" καὶ ἔτι ἡ ΚΘ τῇ ΒΓ τὴν Commensurabilia sunt apotomæ nominibus Br, 

αὐτὴν ἔχει τάξιν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. ΓΔ, et in eâdem ratione; et adhuc ΚΘ eum- 

dem quem ΒΓ habet ordinem, Quod oportebat 

ostendere. 

la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms (37. 10). Si donc la puissance de 
Br .surpasse la puissance de ra du quarré d’une droite commensurable avec Br, la 

puissance de KZ surpassera la puissance de ze du quarré d’une droite commensu- 

rable avec ΚΖ. Si Br est commensurable en longueur avec la ratiopelle exposée, 

là droite ΚΖ lui sera commensurable. Si ra est commensurable en longueur avec la 

rationelle exposée, la droite ze le sera aussi ; et si aucune des droites ΒΓ, ΓΔ n’est 

commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites ΚΖ, ΖΘ ne sera 

commensurable avec elle. Si la puissance de Br surpasse la puissance 46 τ du 
quarré d’une droite incommensurable avec ΒΓ; la puissance de ΚΖ surpassera la 

Puisssance de ze du quarré d’une droite incommensurable avec ΚΖ. Si ΒΓ est 

commensurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite ΚΖ lui sera 
commensurable. Si rA est commensurable avec la rationelle exposée, la droite 
ΖΘ le sera aussi ; et si aucune des droites Br, ΓΔ n’est commensurable en longueur 
avec la rationelle exposée, aucune des droites ΚΖ, ΖΘ ne sera commensurable avec 

elle; la droite ΚΘ est donc une droite de deux noms, dont les noms KZ, ΖΘ sont com- 

mensurables avec les noms Br, ΓΔ de cetapotome, et en même raison qu'eux; et de 
plus, ΚΘ sera du même ordre que ΒΓ (déf. sec. et tr. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 
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TIPOTAZIE pi. 

: ε ι 3 Ν 

Ἐὰν χωρίον περιέχηται ὑπὸ ἀποτομῆς καὶ 
“ » ’ , ᾿ φ Ὁ, Φ' ὃ ’ ’ 

τὴς ἐκ δύο ὀνομάτων. ἧς τὰ ονόματα σύμμετρα 
, " “, AU 4 A7 “ 

τέ! ἐστι τοῖς τῆς ἀποτομῆς ονόμασι καὶ εν τῷ 
»” nn ’ ε \ ͵ , ε LE] 

αὐτῷ λογῷ" ἡ τὸ χωρίον δυναμένη ρητύ ἐστι. 
᾿ Fe \ “ 

Περμεχέσθω γὰρ χωρίον τουπὸ τῶν AB, TA, 
ε \ » “ “᾿ \ “ Ε δύ 3 

ὑπὸ ἀποτομῆς τῆς AB, καὶ τῆς ἐκ dUO 0vo- 
ne e y C4 IE, \ 

μάτων τῆς TA, ἧς μεῖζον ὄνομα ἐστι τὸ ΤῈ“ 
Ne. Ψ ΕΝ ET : “ 3 ’ » ’ 

καὶ ἔστω τὰ ὀνόματα τῆς ἐκ duo ογομάτων 
5 

τὰ ΤῈ. ΕΔ σύμμετρά τε τοῖς" τῆς ἀποτομῆς 
La >» “, » “, La 

ὀνόμασι τοῖς ΑΖ. ZB, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ" 
\ # <3 

καὶ EOTO ἢ ὑπὸ τῶν AB, TA δυναμένη ἡ H° 

λέγω ὅτι ῥητή ἔστιν ἡ H. 

Ἐκκείσθω γὰρ ῥητὴ ἡ ©, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς 
© ἴσον παρὰ τὴν TA παραξζεξλήσθώ πλώτος 

ποιοῦν τὴν ΚΛ' ἀποτομὴ ἄρα ἐστὶν ἡ KA, 

ἧς τὰ ὀνόματα ἔστω τὰ KM, MA, σύμμετρα 

τοῖς τῆς ἐκ δύο ὀνομάτων ὀνόμασι τοῖς ΤῈ. ΕΔ. 

TE, 
ἘΔ σύμμετροί τέ εἰσι ταῖς AZ . ZB, καὶ ἐν τῷ 

> “ 3 / \ \ € 

καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. AAA4 καὶ αἱ 

PROPOSITION ΟΧΥ. ἢ 

PROPOSITIO ΟΧΥ. 

Si spatium contineatur sub apotome et τϑοϊὰς 

ex binis nominibus , cujus nomina commensu-! 

rabilia sunt apotomæ nominibus, et in eâdems 

ratione; recta spatium potens rationalis est. 

Contineatur enim spatium sub ΑΒ, ΓΔ, sub® 

apotome AB, et rectà T'Aex binis nominibus, 

cujus majus nomen est l'E; et sint nomina LE, 

ἘΔ rectæ ex binis nominibus commensurabilia et 

apotomæ nominibus AZ, ΖΒ, et in eàdem ra- 

tione; et sit recta H spatium sub AB, l'A potens ;# 

dico rationalem esse ipsam H. + 

Exponatur enim rationalis ©, et quadrato ex 

© æquale ad ΓΔ applicetur latitudinem faciens. 

KA; apotome igitur est KA, cujus nominas. 

sint KM, MA, commensurabilia nominibus FE, , 

ἘΔ rectæ ex binis nominibus, et in eâdem ra= ! 

tione. Sed et ipsæ ΓΕ, ΕΔ commensurabiles sunt” 

ipsis AZ, ΖΒ, et in eâdem ratione ; est igiturs | 

᾿ 

Si une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms,» 
dont les noms sont commensurables avec les noms de l’apotome, et en même. 
raison qu'eux, la droite qui peut cette surface est rationelle. εν 

ÿ 

Qu’une surface soit comprise sous AB, ΓΔ; c’est-à-dire sous un apotome AB, δὲς 
sous une droite de deux noms ΓΔ; ΓΕΑ ΤῈ est le plus grand nom; que les 10 
TE, ΕΔ de la droite de deux noms soient commensurables avec les noms 47, zB) 

ἔμ l’apotome ΑΒ, et en même raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut lan 
surface comprise sous AB, TA; je dis que la droite H est rationelle. ᾽ 

Car soit exposée la mini © ; appliquons à ΓΔ un parallélogramme, qui étant” 

égal au quarré de ©, ait KA pour largeur (45. 1); la droite KA sera unapotome, don 
les noms KM, MA seront commensurables avec les noms TE, ΕΔ de la droite de = 

noms, et en même raison qu'eux (113. 10). Mais les droites TE, ἘΔ sont coms Ἷ 
mensurables avec les droites AZ, ZB, et en même raison qu’elles ; 4 droite ΑΖ 



αὐτῷ λόγῳ" ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AZ πρὸς τὴν ZB 

οὕτως à ΚΜ πρὸς τὴν MAŸ- ξναλλὰξ ἄρα ἐστὶν 

ὡς ἡ AZ πρὸς τὴν ΚΜ οὕτως ἡ ZB πρὸς τὴν 

AM° καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ AB πρὸς λοιπὴν τὴν KA 

ἰστὶν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς τὴν KM6. Σύμμετρος δὲ ἡ 

ΑΖ τῇ ΚΜ' σύμμετρος ἄρα ἐστὶ) καὶ ἡ AB τῇ 

ΚΛ, Καὶ ἔστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴνϑ KA οὕτως 

τὸ ὑπὸ τῶν TA, ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν TA, ΚΛ- 

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 413 
ut AZ ad ZBita KM ad MA; permutando 

igitur est ut AZ ad KM ita ΖΒ ad AM; etre- 

liqua igitur AB ad reliquam KA est ut AZ ad 

KM. Commensurabilis autem AZ ipsi KM; 

commensurabilis igitur est et AB ipsi KA. 

Atque est ut AB ad KA ïta sub ΓΔ, AB rec- 

taugulum ad ipsum sub ΓΔ, KA; commensu- 

A_B Z 

LE A 

H 

Θ 

KA M 

\ ἃ EL x 

σύμμετρον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB 
ΩΣ < \ Led \ \ “-ε \ 

τὸ ὑπὸ Toy) TA, KA. Ισὸν δὲ τὸ ὕπο τῶν 
τ, , À -Ὁ LA 3 \ 

FA, KA τῷ ἀπὸ τῆς Θ᾽ σύμμετρον ἀρὰ ἐστι 
δε. \ “ a. (3 -“ ι Δ 

τὸ ὑπὸ τῶν TA, ΑΒ τῷ ἀπὸ τῆς Θ. To δὲ 
LI \ -“ 5, 9᾽ >" “ὦ 3 \ -“᾿ 

ὑπὸ τῶν TA, ΑΒ σὸν ἐστὶ T® © ἀπὸ τῆς H° 
ἰῷ # \1i NO) “ SAONE) 
σύμμετρον ἀρα καὶ" τὸ ἀπὸ τῆς H τῷ απὸ 

\ EN \ 3 \ ε \ » 

τῆς Θ. Ῥητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Θ' ῥητὸν ἄρα 
᾿ \19 \ \ > \ -“ ε À Pi » \ ε 

EOTI ? χαὶ τὸ απὸ τῆς H° pirh apa ἐστὶν ἢ 
\ ’ Ἂν 6 \ “-“ 

H, καὶ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν TA, AB. 

δι sf , \ \ ton 
Ἐὰν αρῶ χώριον5 καὶ τὰ εξῆς. 

rabile igitur est et sub ΓΔ, AB rectangulum 
rectangulo sub ΓΔ, ΚΛ, Æquale autem sub ΓΔ, 

KA rectangulum quadrato ex © ; commensu- 

rabile igitur est sub TA, AB rectangulum qua- 

drato ex ©. Rectangulum autem sub ΓΔ, AB 

æquale est quadrato ex H; commensurabile 

igitur et ex H quadratum quadrato ex ©. Ra- 

tionale autem quadratum ex ©; rationale igitur 

est et quadratum ex H; rationalis igitur est H, 

et potest spatium sub ΓΔ, AB. 

Si igitur spatium, etc. 

donc à ZB comme ΚΜ. 6ϑὲ à MA (11.5); donc, par permutation, la droite AZ sera 

à KM comme ΖΒ est à AM; la droite restante AB est donc à la droite restante ΚΛ 

comme ΑΖ est à KM (19.5). Mais ΑΖ est commensurable avec KM; la droite ΑΒ est 

donc commensurable avec KA (10. 10). Mais AB est à KA comme le rectangle sous 
TA, AB.est au rectangle sous ΓΔ, KA (1.6); le rectangle sous ΓΔ, AB est donc: 

commensurable avec le rectangle sous ΓΔ ΚΛ. Mais le rectangle sous ΓΔ, KA est 
égal au quarré de © ; le rectangle sous ra, 4B est donc commensurable avec le 

quarré de ©. Mais le rectangle sous ra, AB est égal au quarré de H ; le quarré de 
H est donc commensurable avec le quarré de 8. Mais le quarré de @ est rationel ; 

le quarré de Η est donc rationel ; la droite H est donc rationelle, et cette droite 

peut la surface comprise sous ra, AB. Si donc, etc. 



Ἰὼ. ὁ ὦ 

ἠτά ΨῈ DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

HOPIEZM A. 

\ L ᾿ 

Καὶ γέγονεν ἡμῖν καὶ διὰ τούτων φανερὸν, 
\ ͵ ε As y » 

ὅτι δυνατόν ἐστι ῥητὸν χωρίον ὑπὸ ἀλόγων εὖ - 

θειῶν περιέχεσθαι. 

ΠΡΟΤΑΣΙΣ ρις΄. 

\ ’ δ δὶ ! \ » 

Απὸ μεσὴς ἄπειροι ἄλογοι γίνοντα!, καὶ OU- 
" “ € » CL 

δεμία! οὐδεμιᾷ τῶν πρότερον ἡ aUTHe 
3 2 »! 

Εστω μέση ñ A° λέγω ὅτι ἀπὸ τῆς À ἄπειροι 
3 ᾿ “ NI Ω 

ἄλογοι γίνονται, καὶ οὐδεμία" οὐδεμιᾷ τῶν πρό- 
3 € » La 

τερόν ἐστινῇ ἡ αὐτή. 
/ - δίς, - 

Ἐκκείσθω ῥητὴ ἡ Β. καὶ τῷ ὑπὸ τῶν A, B 
” ΝΜ \ > A “" " ", > \ 
σὸν ἐστω τὸ ἀπὸ τῆς T° ἀλογὸς ἀρὰ ἐστὶν 
ε ᾿ \ PS PU 4 ie “ " διων 

n T° τὸ yap ὑπὸ ἀλόγου καὶ PATHÇ ἀλογὸν εἐστ!. 
À, :9 n ᾿ t τῷ χὰ € de ἡ \ \ 

Καὶ οὐδεμιᾷ τῶν προτερὸν ἐστιν ἡ αὐτή" τὸ γὰρ 
θα. | “ “ ’ tre \ 

ἀπὸ οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ρἡτήν παρα- 
᾿ ’ ᾿ ᾿ 

(αλλόμενον πλάτος ποιεῖ μέσην. Πάλιν δὴ. τῷ 

| 

COROLLARIUM. τὴ 

Et ex 118 manifestum nobis est fieri posse, ut 

rationale spatium sub irrationalibus rectis con= 

tineatur. 

PROPOSITIO CXVI. 

À medià infinitæ rationales gignuntur, et nulla 

ulli præcedentium eadem. 

Sit media A; dico ex ipsà À infinitas irra= 

tionales gigni, et nullam nulli præcedentium esse | : 

eamdem. 

Exponatur ratio nalis B, et rectangulo sub) » 

A, B æquale sit quadratum ex l'; irrationalis |» 

igitur est T ; rectangulum enim sub irrationali | | 

et rationali irrationale est. Et nulli præcedentiumæ » 

est eadem ; quadratum enim ex nullà præceden* | 

tium ad rationalem applicatum latitudinem |» 

facit mediam. Rursus utique, rectangulo sub * 

C'ORDOELATRE À: 

D’après cela , il est évident pour nous qu’il est possible qu’une surface ratio* | 
nelle soit comprise sous deux droites irrationelles. : 

* 

PROPOSITION CXVI. ? 
᾿ 
τὰ 5 

Il résulte d’une médiale une infinité d’irrationelles , dont ancune n’est la méme | 
qu'aucune de celles qui la précèdent. n 

Soit la médiale 4 ; je dis qu’il résulte de A une infinité d'irrationelles , et qu aus 
cune d’elles n’est commensurable avec aucune de celles qui la précèdent. ἣ | 

Soit exposée la rationelle B, et que le quarré de r soit égal au rectangle sous. 
A,B, la droiter sera SRE (déf. 11. 10); car le rectangle compris sous une | 
irrationelle et une rationelle est irrationel (39. sch. 10), et la droite r ne sera aus 
cune de celles qui la précèdent ; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent, 
étant appliqué à une surface rationelle ne: fait une largeur médiale { 61, 62, 63 
64, 65, 66, 98, 99, 100, 101, 102, 115.10). De plus , que le quarré de Δ soit ég 
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\ ” 

ὑπὸ τῶν B, Γ ἴσον ἔστω τὸ ἀπὸ τῆς Δ' ἄλογον 
- δὶ C4 

ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς Δ' ἄλογοξ ἄρα ἐστὶν ἡ Δ, 
πες... -“ -- , δ. δι“ Sa \ 
fai οὐδεμιᾷ τῶν πρότερόν ἐστιν ἡ αὐτή" τὸ 

SRE : 
γὰρ ἀπὶ οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν 

B, l æquale sit quadratum ex Δ ; irrationale 

igitur quadratum ex À; irrationalis igitur est A, 

et nulli præcedentium est eadem; quadratum 

enim ex nullà præcedentium ad rationalem ap- 

παραζαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν T. Opoiws 
δὴ τῆς τοιαύτης τάξεως ἐπὶ ἄπειρον προξζαι- 

γούσης. φανερὸν ὅτι ἀπὸ τῆς μέσης ἄπειροι 
/ \ Dd\ 1,6 Dé “ mn ἄλογοι γίνονται. καὶ οὐδεμίαθδ οὐδεμιᾷ τῶν 

πρότερον ἡ αὐτά, Οπερ ἴδει δεῖξαι. 

ΑΛΛΩΣ'. 

| Eorw μέση ἡ AT° λέγω ὅτ, ἀπὸ τῆς AT 

ἄπειροι ἄλογοι γίνονται" καὶ οὐδεμία οὐδεμιᾷ 

πρότερόν ἐστιν À αὐτή", 

Ἤχθω πῇ AT πρὸς ὀρθὰς ἡ AB, καὶ ἔστω 

ῥητὴ ἡ AB, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ ΒΓ" ἄλογον 

plicatum latitudinem facit ipsam 1. Similiter 

utique eodem ordine infinitè protracto, evidens 

est a medià infinitas irrationales gigni, et nul- 

lam nulli precedentium eamdem. Quod opor- 

tebat ostendere. 

ALITER. 

Sit media AT; dico ex ipsä AT infinitas irra- 

tionales gigni, et nullam nulli præcedentium esse 

camdem. 

Ducatur ipsi AT ad rectos angulos ipsa AB, 

et sit rationalis AB, et compleatur ΒΓ, irra- 

au rectangle sous B, r ; le quarré de Δ sera irrationel (39. sch. 10); la droite Δ est 
donc irrationelle , et elle n’est aucune de celles qui la précèdent; car le quarré 

d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar- 
geur r. En procédant à l'infini de la même manière, il est évident qu’il résultera 
d’une médiale une infinité d'irrationelles, et qu'aucune d’elles ne sera la même 
qu'aucune de celles qui la précèdent. Ce qu’il fallait démontrer. 

A UT RE M'E'NT. 
2 

Soit la médiale, ΑΓ; je dis qu’il résulte de Ar une iufinité d’irrationelles, et 
qu'aucune d’elles n’est la même qu'aucune de celles qui la précèdent. 

Menons la droite AB perpendiculaire à Ar; que la droite 48 soit rationelle, et 
achevons je parallélogramme ΒΓ; le parallélogramme ΒΓ sera irrationel, ainsi que 
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ἄρα ἰστὶ τὸ ΒΓ; καὶ à δυναμένη αὐτὸ ἄλογός 

ἐστι. Δυνάσθω αὐτὸ ἡ ΤΔ' ἄλογος ἄρα TA, 

καὶ οὐδεμιᾷ τῶν. πρότερον ἡ αὐτή" τὸ γὰρ 

ἀπ᾽ οὐδεμιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν παρα- 

(αλλόμενον πλώτος ποιεῖ μέσην. Πάλιν. συμ- 

Α T 

tionale igitur est ΒΓ, et recta potens ipsum irta 

tionalis est. Possitipsum ipsa ΓΔ; irrationalis ἰσὶ 

tur ΓΔ, et nulli præcedentium eadem ; qua 

tum enim ex nullà præcedentium ad ratio 

applicatum latitudinem facit mediam. Rursus, 

Δ Ζ 

Β [Ὁ 

πεπληρώσθω τὸ ἘΔ' ἄλογον ἄρα ἐστὶ! τὸ ἘΔ. 

καὶ ἡ δυναμένη αὐτὸ ἀλογός ἐστι. Δυνάσθω 

αὐτὸ ἡ ΔΖ" ἄλογος ἄρα ἐστὶνδ à AZ, καὶ οὐ- 

δεμιᾷ τῶν πρότερον ἡ αὐτή" τὸ γὰρ dm, οὐδὲ- 

μιᾶς τῶν πρότερον παρὰ ῥητὴν παραζαλλό- 

μένον πλάτος ποιεῖ τὴν TA. 
Απὸ τῆς ιμέσης ἄρα. καὶ τὰ Ἱξῆς. 

IPOTAZIZ pr. 

Προκείσθω ἡμῖν δεῖξαι. ὅτι ἐπὶ τῶν τετρα- 

γώνων σχημάτων ἀσύμμετρός ἐστὰν ἡ διάμετρος 

τῇ πλευρᾷ μήκει. 

gramme ; la droite ΓΔ sera irrationelle , et ne sera aucune de celles qui la pr 
cèdent; car le quarré d’aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à 

λέτε compleatur ΕΔ; irratio A igitur est EA, » εἰ 

recta potens ipsum irrationalis est. Possit ips | 

ipsa AZ; irrationalis igitur est AZ, et k 

præcedentium eadem ; quadratum enim ex n 

præcedentium ad rationalem applicatum latitu= 

dinem facit 1 ipsam ΓΔ. 

A medià igitur, etc. 

PROPOSITIO CXVIL. Ε΄ 

Proponatur nobis ostendere in quadratis ἢ 

ris incommensurabilem esse diametrum la 

longitudine. 

rationelle ne fera une largeur médiale. De plus, achevons le parallélogramme ΕΔ, 
le parallélogramme ἘΔ sera irrationel , ainsi que la droite qui peut ce paralléle 
gramme. Que la droite ΔΖ puisse ce paralélogramme; la droite ΔΖ sera irrationelle 
et cette droite ne sera aucune des droites qui la précèdent ; car le quarré d’aucune 
de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fera la largeur AM! 
résulte donc, etc. 

PROPOSITION CXVII. 

Qu'il nous soit proposé de démontrer que dans les figures quarrées la dis 0 

nale est incommensurable en longueur avec le côté. 
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| Ecro τετράγωνον τὸ ABTA, διάμετρος δὲ 
+9 € ’ LA ε LA αν 

aurou ἡ AT° λέγω 07: ἢ ΑΓ ασυμμετρος ἐστι 

Sit quadratum ΑΒΓΔ, ipsius autem diameter 
AT ; dico AT incommensurabilem esse ipsi AB 

τῇ ΑΒ μήκει. longitudine. 

A Β' Z 

+9 

A TEH 

0 ? q Εἰ γὲρ δυνατὸν, ἔστω σύμμετρος" 'λέγω ὅτι “ἘΠ > P 
’ \ RS 3 \ δὶ Ly \ 

συμξήσετα; τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν ἄρτιον εἶναι καὶ 
, \ \ > .“ δον ὧν “ 

περιττον" Φανερὸν μὲν οὖν ὁτι τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ 
“᾿ “᾿ » Δ 

διπλάσιόν ἐστι" τοῦ ἀπὸ τῆς ΑΒ. Καὶ ἐπεὶ συμ- 
“ € ν᾽ A \ 

μετρός ἐστιν ἡ AT τῇ AB, h AT ἄρα πρὸς τὴν 
ἐ ’ Pa ὰ » \ 4 > 2 ’ 
AB λόγον ἔχει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθμόν, Ἐχέτω 

ὃν ὁ EZ πρὸς τὸν" H, καὶ ἔστωσαν οἱ EZ, H 
ϑῬε ἡ “ \ ver , » , 3 CA 

ἐλάχιστοι τῶν TOY αὐτον λογον εχόοντῶν AUTOIG 

Si enim possibile, sit commensurabilis; dico ex 
hoc sequieumdem numerum parem esse et impa- 
rem; evidens est quidem quadratum ex AT duplum 

esse quadrati ex AB. Et quoniam commensura- 

bilis est AT ipsi AB, ipsa AT igitur ad AB ra 
tionem habet quam numerus ad numerum. Ha- 

beat rationem quam EZ ad H, et sint EZ, H minimi 

eorum eamdem rationem habentium cum ipsis ; 
non igitur unitas est ΕΖ. Si enim ΕΖ esset unitas, 3 » ee \ e > \ LA \ 

οὔκ ἀρὰ μονεῖςς ἐστὶν ὁ EZ. Ej γάρ ἐσται μονας 

et habet rationem ad H quam habet AT ad ΑΒ, ÔEZ, ἔχει δὲς λόγον πρὸς τὸν H ὃν ἔχει ἡ AT 

πρὸς τὴν AB, καὶ μείζων ἡ AT τῆς AB° μείζων 

ἄρα καὶ ἡ EZ μονὰς" τοῦ H ἀριθμοῦ, ὅπερ 

ἄτοπον" οὐκ ἄρα μονάς ἐστινδ ὃ ΕΖ" ἀριθμὸς 

du. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς ἡ TA πρὸς τὴν AB 

et major AT quam AB; major igitur οἱ ΕΖ unitas 

quam H numerus, quod absurdum; non igitur 

unitas estEZ; numerusigitur, Etquoniam est ut 

Soit le quarré ΑΒΓΔ, et que ΑΓ soit sa diagonale ; je dis que la droite Ar est 
incommensurable en longueur avec 48. 

Qu’elle lui soit commensurable, si cela est possible; je dis qu’il s’en suivrait 
qu’un même nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de Ar 

est double du quarré de AB (47.10); mais AT est commensurable avec 4B; la 
droite AT a donc avec la droite ΑΒ la raison qu’un nombre a avec un nombre (6. 10). 
Que AT ait avec AB la raison que le nombre ΕΖ ἃ avec le nombre H, et que les 
nombres ΕΖ; H soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux; 
le nombre ΕΖ ne sera pas l’unité. Car si ΕΖ était l’unité, à cause que ΕΖ ἃ avec 
H la raison que AT a avec ΑΒ, et que ΑΓ est plus grand que ΑΒ, l’unité EZ serait 
plus grande que le nombre H, ce qui est absurde ; ΕΖ n’est donc pas l’unité ; 
ΕΖ est donc un nombre. Et puisque rA est à AB comme ΕΖ est à H, le quarré de ΓᾺ 

Il. 53 
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\ \ \ e 4 4 » \ 

οὕτως ὃ EZ πρὸς τὸν H, καὶ ὡς ἄρα τὸ ἀπὸ 

“ \ + ΟΝ \ “ «“ ΓΝ Une + Y 27 

Ts TA πρὸς TO στὸ τῆς AB οὕτως ὁ απὸ του 

-“ Ω \ \ 3 \ 

EZ πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ He Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ 
07 27 "“, LA Α΄ Ἐπ 

τῆς TA? τοῦ ἀπὸ τῆς ΑΒ' διπλασίων ἄρα καὶ 0 

3 \ “ = 7 \ “ » " » Ν 8 

ἀπῷ τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοὺ Η" ἄρτιος ἄρα ἐστιν 
4 ε »ἱ , 

ὁ ἀπὸ τοῦ Ἐ2᾽ ὥστε καὶ αὐτὸς ὃ EZ ἄρτιος 

» ΕἸ \ œ 4 \ € » ΕΣ » 132 

ἐστιν, Ei γὰρ ἣν περισσος5 καὶ ὁ ἀπ αὐτου 

’ \ À 9 œ 3 δὲ 8. 

τετράγωνος περισσὸς αν MY; ἐπειδήπερ ἐᾶν 

Ἢ 

Δ 

\ 3 PES - θῶ. \ δὲ 
περισσοὶ ἀριθμοὶ ὁποσοιοῦν συντεθῶσι . τὸ δὲ 

“ 02 < œ .“ 3 

πλῆθος αὐτῶν περισσὸν ἢ ὁλος περισσός ἐστιν" 
\ 

ὁ EZ ἄρα ἄρτιός ἐστι. Τετμήσθω δίχα κατὰ 
\ > , 

τὸ ©. Καὶ ἐπεὶ οἱ EZ, Η ἀριθμοὶ)! ἐλάχιστοί 
᾽ » V7 37 5 2% , ΓΟ #7 > ἦν τ. 

εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχύντων αὐτοῖς". 
“ Ν - Eu € 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί. Καὶ ἔστιν" ὃ EZ 
“ \ C4 > \ ε > \ s 
ἄρτιος" περισσὸς ἄρα ἐστὶν © H. Ei γὰρ ἦν 
" Η λ 3 3 “ΝἬ 

ἄρτιος. τοὺς EZ, H δυὰς av1$ ἐμέτρει, πᾶς 

dp ἄρτιος ἔχει μέρος ἥμισυ. πρώτους ὄντας γάρ ἂρ χε μερ μμισυ 5 TP 

ΓΑ ad ΑΒ ita ΕΖ ad H, et ut igitur ex l'A 

quadratum ad ipsum ex AB ita çx ΕΖ quadratum 

ad ipsum ex H. Duplum autem ex l'A quadratum 

quadrati ex AB; duplus igitur et ex ΕΖ qua= 

dratus quadrati ex H; par igitur est quadratus 

ex EZ ; quare et ipse ΕΖ par est. Si enim esset 

impar , et ex ipso quadratus impar esset, 

quoniam si impares numeri quotcunque com 

a ——— 
T Ἔ Ἢ 

ponantur, multitudo autem ipsorum impar sit, . 

totus impar est; ipse ΕΖ igitur par est. Secetur 

h 

bifariam in ©. Et quoniam numeri ΕΖ, H mi. 

nimi sunt eorum eamdem rationem habentium 

cum ipsis, primi inter se sunt. Atque est EZ | 

par; impar igitur. est H. Si enim esset par, 

ipsos EZ, H binarius metiretur, omnis enim 

par habet partem dimidiam , primos existentes 

sera au quarré de AB comme le quarré de ἘΖ est au quarré de H. Mais le quarré de 
ΤΑ est double du quarré de 48 ; le quarré de ΕΖ est donc double du quarré de Hÿ 

le quarré du nombre Ez est donc pair. Le nombre ΕΖ est donc pair ; car s’il était 
impair, son quarré serait impair; parce que si l’on ajoute tant de nombres ims 

pairs que l’on voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre 
impair (23.9); le nombre Ez est donc un nombre pair. Partageons le nombre 
EZ en deux parties égales en ©. Puisque les nombres ΕΖ, H sont les plus petits, 

de ceux qui ont la mème raison avec eux, ces nombres seront premiers enir’eux 
Mais le nombre ΕΖ est pair; le nombre H est donc impair. Car s’il était pair, 

les nombres ΕΖ, H, qui sont premiers entr’eux , seraient mesurés par deux; parce, | 
que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impossibles 



# 

d ἀλλήλους. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα 

ἄρτιός ἐστιν ὃ H° περισσὸς ἄρα. Καὶ ἐπεὶ δὲ- 

΄πλάσιων ἐστὶν" À ὃ EZ τοῦ ἘΘ, τετραπλάσιος ἄρα 

ὃ ἀπὸ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ ἘΘ" διπλάσιος δὲ ὃ ἀπὸ 

"ποῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ H° διπλάσιος ἄρα ὃ ἀπὸ 

ποῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ ἘΘ᾽ὅ- ἄρτιος ἄρα ἐστὶν 

ὁ ἀπὸ τοῦ H° ἄρτιος ἄρα διὰ τὰ εἰρημένα ὃ 

Ἡ, Αλλὰ καὶ περισσὸς. ἵπερ ἐστὶν ἀδύνατον" 

οὐκ ἄρα σύμμετρός ἐστιν ἡ AT τῇ ΑΒ μήκει" 

ἀσύμμετρος ἄρα", Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

AAAQS!. 

Ἑστω" ἀντὶ μὲν τοῦ διαμέτρου ἡ À, ἀντὶ δὲ 

τῆς πλευρῶς ἡ Β' λέγω ὅτι ἀσύμμετρός ἐστιν 

.Α τῇ B μήκει. Εἰ γὰρ δυνατὸν, ἵἕστω 
3 * ἣν La LA ε ε 

σύμμετρος" καὶ γεγονέτω" πάλιν ὡς ΑᾺ 

πρὸς τὴν Β οὕτως ὃ EZ ἀριθμὸς πρὸς τὸν 
Ν El > , 072 \ δον © 

H, καὶ ἔστωσαν ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν 
ἃς. 5 ΤᾺΣ 4 λόγον ἐχόντων αὐτοῖς οἱ EZ, HÂ° οἱ ΕΖ. H 

ἄρα πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους εἰσί, Λέγω πρῶτον 
“ 59 , L " ci 

ὅτ; H οὐκ ἔστ, μονάς. Εἰ γὰρ δυνατὸν. ἔστω 
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inter se, quod est impossibile; non igitur par 
est H; impar igilur. Et quoniam duplus est 
EZ ipsius ΕΘ, quadruplus igilur ex EZ quadratus 
quadrati ex ΕΘ: duplus autem ex ΕΖ quadratus 
quadrati ex H; duplus igitur ex H quadratus 
quadrati ex ΕΘ; par igitur est quadratus ex H; 
par ïigitur ex dictis ipse H. Sed et impar, 
quod est impossibile; non igitur commensura- 

bilis est AT ipsi AB longitudine ; incommensu- 

rabilis igitur. Quod oportebat ostendere. 

ALITER. 

Sit pro diametro quidem A, pro latere 

verd B; dico incommensurabilem esse A ipsi 

B longitudine. Si enim possibile, sit com- 

mensurabilis; ét fiat rursus ut Α ad B ita 

ΕΖ numerus ad H, et sint minimi ΕΖ, H 

eorum eamdem rationem habentium cum ip- 

sis; ipsi ΕΖ, H igitur primi inter se sunt. 

Dico primum H non esse unitatem. Si enim 

Le nombre H n’est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais ἘΖ est 
double de ΕΘ; le quarré de ΕΖ est donc quadruple du quarré de ΕΘ (11. 8). Mais 
le quarré de ΕΖ est double du quarré de H; le quarré de H est donc double du 

quarré de ΕΘ; le quarré de H est donc pair ; le nombre H est donc pair, d’après 

ce qui a été dit (29. 9). Mais il est aussi impair, ce qui est impossible ; Ja droite 
AT n’est donc pas commensurable en longueur avec 48 ; elle lui est donc incom- 
mensurable. Ce qu’il fallait démontrer. 

AUTREMENT. 

Soit A la diagonale, et B le côté; je dis que 4 est incommensurable en longueur 
avec B. Que A, s’il ést possible, soit commensurable avec Β ; faisons en sorte que A 
soit encore à B comme le nombre ΕΖ est au nombre, etque les nombres Ez,Hsoient 

165 plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux (24.7); les nombres ΕΖ, H 

seront premiers entr’eux. Je dis d’abord que H n’est pas l’unité ; que Η soit l’unité, 
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μονάς. Καὶ ἐπεί ἐστὴν ὡς ἡ À πρὸς τὴν Β οὕτως 
- \ Li \ Μ᾿ LA 15 » \ nn 

o EZ mpeg Toy H° καὶ ὡς ἄρα TO ἀπὸ τῆς 
ΗΝ \ “" 

A πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Β οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ ἘΖ 
\ \ \ 

πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ H. Διπλάσιον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς 
" 4 1e \ 

A τοῦ ἀπὸ τῆς B° διπλάσιοςϑ ἄρα καὶ ὁ ἀπὸ 
“ nm \ \ e 

τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τοῦ H. Kai ἔστε μονὰς ὃ H. 

δυὰς ἄρα ὁ ἀπὸ τοῦθ EZ τετράγωνος. ὅπερ᾽ 

ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα μονάς ἐστιν ὁ Ἠ" ἀριθ- 

μὲς ἄρα. καὶ ἱπεί ἔστιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς A πρὸς 
τὸ ἀπὸ τῆς Β οὕτως ὁ ἀπὸ τοῦ!ο EZ πρὸς 

πὸν ἀπὸ τοῦ M, καὶ ἀνάπαλιν ὡς τὸ ἀπὸ τῆς 

Β πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς À οὕτως ὃ ἀπὸ τοῦ H πρὸς 

τὸν ἀπὸ τοῦ EZ. Μετρεῖ δὲ τὸ ἀπὸ τῆς Β τὸ 

ἀπὸ τῆς Α" μετρεῖ ἄρα καὶ ὃ ἀπὸ τοῦ H τε- 
# \ SN “ e Ne \ 

τράγωνος τὸν ἀπὸ τοῦ EZ° ὥστε καὶ ἡ πλεύρα 

possibile, sit unitas. Et quoniam est ut À δ 
B ita EZ ad H; et ut igitur ex A quadratum | 

ad ipsum ex B ita ex ΕΖ quadratus ad ipsum | 

ex H; Duplum autem ex A quadratum quadrati 

ex B; duplus igitur et ex EZ quadratus qua |» 

drati ex H. Atque est unitas ipse H; binarius 

igitur ex ΕΖ quadratus, quod est impossibileg 

L 

E lH 

non igitur unitas est ipse H; numerus igitur,» 

Et quoniam est ut ex Α quadratum ad ipsum ex" 

Bita ex ΕΖ quadratus ad ipsum ex H, et inver 

tendo ut ex B quadratum ad ipsum ex A ita 

ex H quadratus ad ipsum ex ΕΖ. Metitar autem. 

quadratum ex B quadratum ex À; metitur igitur 

et quadratus ex H quadratum ex ΕΖ ; quare et” 

H latus ipsins ipsum ΕΖ metitur. Metitur autem. 

αὐτοῦ 6 H τὸν ΕΖ μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ et H se ipsum; ïpse Ἢ igitur ipsos EZ, H, 

ἑαυτὸν o H° Ἢ ἄρα τοῦς EZ, Η μετρεῖ, πρώ- metitur, primos existentes inter se, quod est, 

Tous ὄντας ἀλλήλους, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" impossibile ; non igitur commensurabilis est A 

οὐκ ἄρα σύμμετρός ἐστιν ἡ A τῇ B μήκει" ἀσύμ-  ipsi B longitudine ; incommensurabilis igitur 
’ ! ᾿ 

uerpos ἄρα. Οπερ ἔδει δεῖξαι. Quod oportebat ostendere. 

si cela est possible. Puisque A est à B comme ΕΖ est à H, le quarré de Α sera ἃ 
quarré de B comme le quarré de Ez est au quarré de H. Mais le quarré de 4 es 
double du quarré de B ; le quarré de ΕΖ est donc double du quarré de H ; mais H est, 

l'unité; le quarré de ΕΖ est donc le nombre deux, ce qui est impossible, Η n’es 

donc pas l’unité ; H est donc un nombre. Et puisque le quarré de A est au quarn 
de B comme le quarré de ΕΖ est au quarré de H, par inversion, le quarré dei 
sera au quarré de A comme le quarré de H est au quarré de ΕΖ. Mais le quarr 
de B mesure le quarré de A; le quarré de H mesure donc Île quarré de Ez, le 
nombre H mesure donc le nombre ΕΖ (14. 8). Maïs Η se mesure lui-même ; 1 
nombre Ἢ mesure donc les nombres ΕΖ, H qui sont premiers entr’eux ; ée qui est. 

impossible ; la droite Α n’est donc pas commensurable en longueur avec la droiteBim 
elle lui est donc incommensurable. Ce qu’il fallait démontrer. 
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Εὑρημένων δὴ τῶν μέκει ἀσυμμέτρων εὐθειῶν, 
- Ἂς 

ὡς τῶν Α΄. B, εὑρίσκεται καὶ ἄλλα πλεῖστα 

μεγέθη ἐκ δύο διαστάσεων. λέγω δὴ ἐπίπεδα 

ἀσύμμετρα ἀλλήλοις. Ἐὰν γὰρ τῶν À, B εὐ- 

θείων" μέσον ἀνάλογον λάξζωμεν τὴν T, ἔσται 

ὡς ἡΑ πρὸς τὴν B οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς Α εἶδος" 

πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς Τ, τὸ ὅμοιον καὶ ὁμοίως ἀνα- 

Α 

SCHO LIUM. 

Inventis utique longitu dine incommensura- 

bilibus rectis, ut A, B, invenientur et aliæ 

plurimæ magnitudines ex duabus dimensioni- 

bus, dico et superficies incommensurabiles inter 

se. Si enim rectarum A, B mediam propor- 

tionalem T sumamus, erit ut Α ad B ita 

figura ex A ad figuram ex Γ΄, similem et si- 

5 

’ # \ 2 
γιαφόμενον . Te τετράγωνα εἴη τὰ ἀναγεγραρο- 

r » “ nn!’ LA ” 4 

μένα. εἴτε ἕτερα εὐθύγραμμα ὅμοια. εἴτε καὶ 
re ë 

κύκλοι περὶ διαμέτρους τὰς A, T, ἐπείπερ οἱ 
᾿ « » \ ἴω 

κύκλοι πρὸς ἀλλύλους εἰσὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῶν 
6 διαμέτρων τετράγωνα" εὕρηνται ἄρα καὶ ἐπίπεδα 

“χωρία ἀσύμμετρα ἀλλήλοις, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
LU 1 LA 

Δεδειγμένων δὴ καὶ τῶν ἐκ δύο διαστάσεων 

διαφίρων ἀσυμμέτρων χωρίων). δείξομεν τοῖεδ 
“χὝ nd “ “ € 

ἀπὸ πῆς τῶν στερεῶν θεωριᾶς. ὡς ἔστι καὶ 
\ # Le à PM 9 , 3 ΄ 

στερεα σύμμετρα τε. καὶ ἀσυμμετρα ἀλλήλοις, 

militer descriptam, sive quadrata sint des- 

cripta , sive alia rectilinea similia, sive circuli 

circa diametros A, , quoniam circuli inter se 

sant αἱ diametrorum quadrata; imventa igitur 

erunt et plana spatia incommensurabilia inter 

se. Quod oportebat ostendere. 

Ostensis utique et duarum dimensionum 

diversis incommensurabilibus spatiis, demons- 

trabimus ex solidorum theoriâ, esse etiam 

solida et commensurabilia ét incommensura- 

SCHOLIE. 

Des droites incommensurables en longueur étant trouvées, comme les droites 
A, B, on trouvera plusieurs autres grandeurs de deux dimensions, c’est-à-dire 

des surfaces incommensurables entr’elles. Car si l’on prend une moyenne propor- 
tionnelle r eutre les droites A, B (13. 6); la droite 4 sera à B comme la figure cons- 

truite sur la droite A est à la figure construite sur la draiter, les figures 4, r étant 

semblables et semblablement décrites (20.6), soit que les figures décrites soient 
des quarrés ou des figures rectilignes semblables ; ou bien des cercles décrits au- 

tour des diamètres A,r, parce que les cercles sont entr’eux comme les quarrés 
de leurs diamètres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incommen- 
sur«bles entr’elles. Ce qu’il fallait démontrer. - 

Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont incom- 
mensurables entr’elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commensurables 
etincommensurables entr’eux , d’après la théorie des solides. Car si sur les quarrés 
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Ἐαν yap ἐπὶ τῶν ἀπὸ τῶν A,B τετραγῶνων 5 

“, Γ » LA » 2 

ἢ τῶν ἴσων αὐτοῖς εὐθυγράμμων,. ἀναστήσωμεν 
= ͵ À / 

ἰσοῦ ψῆ στερεὰ. παραλληλεπίπεδα, ἢ πυραμί- 
Ν Ἄν. à \ 

dus, ἢ πρίσματα , ἔσται τὰ ἀνασταθέντα πρὸς 
LA < ε LA \ » \ ’ 1 

ἄλληλα ὡς αἱ βάσεις. Καὶ εἰ μὲν CUjLETPOI 
᾽ ε , , LA \ \ TE 

εἰσιν αἱ βάσεις. σύμμετρα ἐσται καὶ τὰ στερεὰ 

εἰ δὲ ἀσυμμέτροι, ἀσύμμετρα. Οπερ ἔδει δεῖζαι. 

Ν Ν 

Αλλὰ μὴν καὶ δύο κύκλων ὄντων τῶν A,B, 
ὁ ἢ ὁ »»ν ἄπ ἐμ DCS ’ ἃ ? 

ἐὰν ἀπὶ αὐτῶν ἰσοὐψεῖς κώνους, ἢ κυλίνδρους 
, " ἀν τὰ , ε 

ἀναγρώψωμεν , ἐσονται πρὸς ἀλλήλους ὡς" αἱ 
Ω nes € / Ν 

βάσεις, τουτέστιν ὡς oi A, Β κύκλοι, Καὶ εἰ 

A 

bilia inter se. Si enim super quadrata ex A,B, 

vel æqualia ipsis rectilinea, constituamus æque 

alta solida , parallelepipeda, vel pyramides , vel , 

prismata, solida constructa erunt inter se ut ba- ": 

ses. Et si quidem commensurabiles sint bases, 

commensurabilia erunt et solida; si vero incom- 

mensurabiles, incommensurabilia. Quod opor- 

tebat ostendere. 

Sed quidem et duobus circulis existentibus 

A, B, si super ipsos conos æque altos, vel cylin- 

dros constituamus , erunt hi inter se ut bases, 

hoc est ut circuli A, B. Et si quidem com 

4. 

T 

B 

” » 

μὲν σύμμετροί εἰσιν οἱ κύκλοι, σύμμετροι ἐσον-- 
7 “ \ > Eos \ ε , 

ται καὶ οἵτε κῶνοι πρὸς ἀλλήλους!" καὶ οἱ κυ- 
(NE L L 3 ’ 

λινδροι" εἰ δὲ ἀσύμμετροί εἶσιν οἱ κύκλοι. ἀσύμ-- 
μὲ \ ε ne \ ε , δὲ 

μετροι ἔσονται καὶ οἱ κῶνοι καὶ οἱ κύλινδροι. 
ε # a 3 Ψ 3 ’, 

Καὶ φανερὸν ἡμῖν γέγωνεν ὅτε οὐ μόνον ἐπί τε 
“ “ Ν à PR: ’ 

, ὧν καὶ ἐπ᾿ ανεῶὼν ἐστὶ σύ €T ἰα καὶ ασυ pat 

mensurabiles sint circuli, commensurabiles 

erunt et coni inter se et cylindri ; si vero incom- 

mensurabiles sint circuli, incommensurabiles 

erunt et coni et cylindri. Et manifestum est 

nobis fieri non solùm et in lineis et superficiebus 

commensurabilitatem et incommensurabilitatem, 

' 

μετρία!», ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν στερεῶν σχημάτων. 864 et in solidis figuris. 

des droites A, B ou sur des figures rectilignes qui leur soient égales , nous cons- | 
truisons des solides de même hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des 
prismes ; les solides qu’on aura construits seront entr’eux comme leurs bases 

(32.11, 616. 5. 12). Si les bases sont commensurables , les solides seront com- 
mensurables ; et si les bases sont incommensurables , les solides le seront aussi 

(10. 10). Ce qu’il fallait démontrer. 

Si l’on a deux cercles 4, B, et si sur ces cercles on construit des cônes ou des "| 
cylindres de même hauteur, ces solides seront entr’eux comme leurs bases, 4 
c’est-à-dire comme les cercles A, B (11.12). Si les cercles sont commensurables, ” 

les cônes et les cylindres seront commensurables entr’eux (10. 10); et si les cercles 

sont incommensurables , les cônes et les cylindres seront incommensurables. 11 M 

est donc évident pour nous que la commensurabilité ou l’incommensurabilité se 
rencontre non seulement dans les lignes et dans les surfaces , mais encore dans 
les solides. | 

SÉHR ES 

FIN DU DIXIÈME LIVREe 
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M οὕτος À . à 2e à deësti … τύ : . + τ .COncordat cémetix Paris. 

Bi pur eo à «  o és. deest . + « … .  concordat cometlit, Paris 

7. 8, ἘΦ Fee etes 14 727". Τὰ: 20:19 φῖν δ "Se ὃ 

PROPOSITIO XIX. 

EN CDRSNPRARER ER ΡΟΣ τ RE MR: : 

Dors του 458 υὐδδδῖν νυ sn ον ΠΟΥ ORNE. 

δι. ὥρας. à «τς + se ιἰἀὐδόδιΣ τις το ἐς 5 Concordat Cum edit Pañs. 

4 dix ôn, ee. οἷς + Id... + + ΟΣ êorir dpe wc 6 K #pès Tor 

ἢ Μ οὕτως ὃ Μ πρὸς τὸν À. 

δ εὕτῶς à ὦ « ιν + + ἀδόδε. πόνο « . + ΕΘΠΟ ch edit, Paris. 

D der + + à à » + « deesl. : + . » + + ‘concédé Pan 

7. Πάλιν, ἐπεί ἔστιν ὡς ὁ Διπρὸς Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ὃ concordat cum edit. Paris. 

τὸν E οὕτως © H πρὸς τὸν Θ᾽ Δ πρὸς τὸν H οὕτως ὃ ὦ, d, e,f; δι, k, 1, 71. 

ἐναλλὰξ ἄρα ἰστὶν ὡς ὁ Δ πρὸς ἡ πρὸς τὸν Θ᾽ Ae «. 

τὸν Η οὕτως GE πρὸς τὸν Θ᾽ . 

B. sioiv arahoyor à. + « de « + ΣΉ + . + dvahoyür eigiy 

D- λόγῶς +. ee ee 0 PT = 20 a detst 

RO US TS US CE T'AS er nee © λόγῳ à 

11. πολλαπλασιάσας, « + « de à e + + + + + πολλαπλασιάσας τὸν ἐκ τῆς 2. Η 

Mine EE Nes εν, 2 2:15 desk, À 

15. ἔστιν ρῶς ὦ. + + + καὶ GE πρὸς τὸν Θ' καὶ ὡς concordat cum edit. Paris. 
ω ἄρα + 1) ete 

4. ὅς τες + + + + + + deest, . . . . «2. : concordat cum ‘edit. Paris. 
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PROPOSITIO XX. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXON1IZX. 

ἧς ἀξ ινυ An ss νὰν. Lire", SUN à ᾿ 

ἊΣ γέροι due « + de + deest. . « ... . ,  Concordat cum edit. Paris} 
2. ἴστιν ἄρα ὡς ὁ Δ πρὸς τὸ E  deest. . + . + . . concordat cum edit. Paris. 

οὕτως © À πρὲς τὸν T. Ως δὲ ὁ : ᾿ 

Α πρὸς τὸν Γ οὕτως δ T πρὸς 

ἀὸν δ ie. se δός ον σέο ; : οἷν 

4: τὸν dE πολλαπλασιάσας τὸ Aeest. . . . , . . Concordat cum edit. Paris. 

D ποποίοκεν, ς 06 ὁ. ὁ. + | : ῃ 

Der τον νἀ dre ein VA, κὸν 5,0 ee δὴ 

CERN TPE ne ta pue du All ete ce το τς : COSE ἀν À | 

7. Ἐπεὶ γὰρ ὃ 2 τὸν μὲν Δ πολ- 14. α, ἤ,1..0ῦῸ.0 . + Ἐπεὶ γὰρ ἑκάτερος τῶν 2. Ἡ τ 

λαπλασιάσας τὸν À πεποίηκε" E πολλαπλασιάσας ἑκάτερον 

τὸν δὲ E πολλαπλασιάσας τὸν Tv T, Β πεποίηκεν" ὦ, d, δ. 

Γ πεποίηκεν" Ἰσώκις ἄρα ὃ Δ τὸν ὁ | ΘΝ ΤΣ ἣν 

A μετρεῖ καὶ ὃ E τὸν T° ἔστιν ἄρα 

ὃ Δ πρὸς τὸν E οὕτως δ΄ A πρὸς 

τὸν Τὶ τουτέστιν ὃ Τ πρὸς τὸν B. 

Πάλιν, ἐπεὶ ὁ E ἑκάτερον τῶν 

2, Ἢ πολλαπλασιάσας τοὺς Τ, 

B memoinusy® . oi. + + 

δ. Καὶ ἐναλλὰξ ὡς ὃ Δ πρὸς τὸ Id, , . , . . . .  deest. 

Z οὕτως δ E σρὸς τὸν Η" . . 

9. πλευραὶ αὐτῶν . Δ δὲ φίλ Id. bar ἢ ST ae ce αὐτῶν πλευραὶ 

PROPOSITIO XXE + 

Too e à 0 + + +. +.  deest. . .. . . , .  concordat cum edit. Pari 
Te RS LE ee τρεῖς 
Ba TPE ve. ages we de. τὰ, ς à deest. * 
4. ἀριθμοί, «᾿ς 7, . « deëst. . . . . . . concordat cum edit. Paris 
BND mpb τὴν πε νόοιο ζάς ais vis de,  deëst. | 
M NOT NOR Le dr Ci ie ον ὶ ἀνάλογόν εἶσιν 
7. καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶ 714, . . . . : . . deest. 

E,Z, H τῷ πλήθει τῶν A,T, Δ᾽ 
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- EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. ‘.  EDITIO OXON1Æ. 

Mb. et no ψ4.. πὲ Ὁ 260 δὲ ὃ Ἡ τὸν Β 
si. ses oo vo ee . Id, 6 rs deest. 

RDS géroine  . . . . Id, «Ὁ. + . + πεποίηκε" τὸν δὲ πολλάπλατιάσας 

τὸν Τ΄ πεποίηκεν" 

ΝΕ ὐδνδ τ ρυχκ τς ra d'in τὰ οὶ ἐν . αὐτῶν 

MS © τς 410 deest, . . ὁ . . «  concordat cum edit. Paris. 

dresse es colle ἐς deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XXIY. 

PTE: Locale NON LT Le ,  concordat cum edit, Paris. 

PROPOSITIO XX V. 

1. λέγω 8.) ,.ε. 4. δ'ὶ 'ταῶαᾶ TS δ ἡ Id D HUE le Le ΣᾺ DL : λέγω δὰ “ς 

2. dpue), . 0 . « + + . deest. . . . . . . concordat cum edit. Päris. 

PROPOSITIO XXVIL. 

I. ἀριθμοὶ ὁ πὰ 9. ἃς ὧδ νῷ τ . Id. Sue. ee . + deest. 
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LIBER NONUS. 

PROPOSITIO I. 

pass 

CODEX 100. EDITIO PARISIENSIS. EDITIO OXONIZX, 

Ie ἐπίπεδοι ST: Ψ νιν Ὁ Id. ἄν το ἃ οἰ 2 00776 deest. 

2. Ἐπεὶ οὖν © À ἑαυτὸν ον de ἢ το τς Καὶ ἐπεὶ ὃ À ἑαυτὸν x 

3. ἀριθμῶν μυταξὸ ᾿. οἵ. + Id. . . . . . . + ὑμιταξὸ ἀριθμῶν 

ι’. : : 

PROPOSITIO. II. 

I. ἀριθμοί. à γα ΤΑΝ; δ᾽ ὧν τῷ " Id. ἃ τά, (ὦ 0 6e deest. ἔ 

2. Ἑστωσαν δύο ἀριθμοὶ oi A, Β, Id. τὺ . , . τ» + Ado ψαρραρίθμοὶ oi A, 8 πολλα- 

καὶ δὰ τὸν Β πολλαπλασιάσας “πλασιάσαντες ἀλλήλους τετράς 

τετράγωνον τὸν T ποιείτω" . γῶνον τὸν T ποιείτωσαν" 

‘Ie 

Luc ΝΥ μέ ἧς deest. à , à "4": ./ concordat-cum eûix Paris. ῦ 

4. ἀριθμός. à + + + « + +  deest. - . . . - .  concordat cum edit. Paris.h 

5, ἄρα A, B OS OU A Eee LS Id. PORT TEA SUR a OR TRE A, B ἄρα x 

Ù PRHOPOSIPEOTILE Ÿ 

1. οὕτως « + + + + + + . deest.  . . . . +  concordat cum edit. Paris 

2. οὕτως se es. le 5" 2 deest. >. δ᾽ ὁ ὦ ὁ concordat cum edit. Parish 

3. οὕτως We lé le se." deest. [De 70/6 concordat cum edit. Paris. 

he orme ὁ + + + + « + deest. . . + + + +  Concordat cum edit. Paris. 

5. ἀριθμοὶ ἐμπεπτώκωσιν" .. 4... + ee ἐμπεπτώκασιν ἀριθμοί" k 

6. sumodrrer τον ὦ «Id 2...  Qurirraranr À 

Te διύτιρος. . à ὁ. 7e p de .- + + + + + - πέταῤτος de 

PROPOSITIO IV. “ 
1 

1. γὰρα ©! ‘+ + Se s. νὰν Î1d. .ς © + + 6 se A γὰρ 

D ADO corne y os Adi Se 1 0 6 + 20 Cest 

ἀριθμὸς  . 

TROPOSLTETONT 

Η 

" 
Ἵ 

.  deest. 7 

à 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

Da. oûras » + «sis + Ὁ deest. ... ....#% Concordat cum edit. Paris. 
4 
πον τ hs afin 1. «, … "tas vor 

PROPOSITIO VI. 

ε τς ε ᾿ \ 
Minor ess ae Id his des CT 

2, © A ἄρα τὸν Β μετρεῖ κατὰ 714... . . . , . τὸν δὲ Β πολλαπλασιάσας τὸν T 

τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας. Μετρεῖ πεποίηκεν" ἔστιν ἄρα ὡς ὦ, d, 

δὲ καὶ ἡ μονὰς τὸν À κατὰ τὰς δ» ἈΝ, Ἂς ἐάν, τὶς 

ἐν αὐτῷ μονάδας" ἔστιν ἄρα ὡς 

ἡ μονὰς πρὸς τὸν À οὕτως © À Nota. Tredecim priores 

πρὸς τὸν Β. Καὶ ἐπεὶ 6 A τὸν Β propositiones desunt in co- 

πολλαπλασιάσας τὸν T πεποίη- dice 2344. . 

κεν" ὃ B ἄρα τὸν Τ' μετρεῖ κατὰ 

τὰς ἐν τῷ Α μονάδας. Μετρεῖ 

δὲ καὶ ἡ μονὰς τὸν Α κατὰ τὰς 

ἐν αὐτῷ μονάδας" ἔστιν ἄρα ὡς 

ἡ μονὲς πρὸς τὸν À οὕτως ὃ Β 

πρὸς τὸν T. Αλλ ὡς ἢ μονὰς 

πρὸς τὸν Α οὕτως ὃ Α πρὸς τὸν 

B° καὶ ὡς ἄρα. Se οἱ οὖ, ὃ 

δι οὕτως, οἰἰς Στ + + + «+ δδθοῖ, < ὁ . . -..  Concordat cum edit. Paris. 
NS ST ee de teen spé COR 

ΠΤ τ 2 πο τες. Oéests 1... x: -COncordatietim edit: Paris 

6. οὕτως « . + « « « « « deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO VII. 

& ε 
I. Ἐπεὶ οὖν ὁ Δ τὸν A μετρεῖ Ἰδέ, (ΑΡΒΟΤΣ 

\ \ 1 172 LA 

κατὰ τὰς ἐν TO Ε μονάδας". 

ΠῚ αι χοίηκενο. τὸ ET ας τυ srl πεποίηκεν" ὃ Β ἄρα τὸν ἐκ τῶν Δ. Ἑ 

πολλαπλασιάσας τὸν Τ πεποίη- 

κεν" 

PROPOSETIOMEIE 

nr re dit Ori Add ee de ete it στὴν 

πῆ, à « «à + + à *deëst. . . ... .r. . concordat cum edit. Paris. 

IL. 55 



434 
EDITIO PARISIENSIS. 

‘ ’ 

10. πάντες κύζοι 

1. 

wérrassl. ὁ 1 Wie, 

πάντες. Ὡ δὲ τ κῴ Ὁ 

L 

παν ῆξυ, © ee se 
5» A 

ἀριθμὸν . « + + + + 

RÉMTC x je are ren ὦ 
\ 

μεν ὧν "Δι. δι δ NII ON PE | 

ΤΥ 
ἐστι" à se, ἃ is- him: 

dprôpoi ἀὴρ « à + « 

Φ “ 

ὁσοιδηποτοῦν + . + 
Ν 

αρῶ ὍΣ ᾿ς 4 τ ὁ 07 Le 

# 
αρα ἄνα το ὁ ὦ ὦ νι 

\ 
δὴ ΕΣ . . . . LL . . 

ΜΒ ἀὰ οὐρὰ ve je ὁ 

λέγω ce; τὰ - ὁ 

ΝΜ , , 

καὶ ὃ B ἄρα κύζος ἐστί. . 

Dragons τὸ δον 
er χ, 
ὑσοιδηποτον .«. .. 

\ 

MOPIS + + + + + + 
\ - ἢ la 

καὶ τῶν ἕνα διαλειπόντων. 
“ 

ὀὐδῶς + ee + + +5 
ε La 

UNFOMEITO®. à + + + + 
| à LA 3 

τετραγωνὸς ἐστί». . . 

δὴ . . . . LA . L 

« 
PUIS lots. + arts. D 

τοὺ νύφονον 5 Rod 

11. οὕτως ἃ, ὁ ἐδ δ le τῷ 

\ 
LR EP TE RO RE NT 

CODEX 190: 

déest. οἴνου , τὰ Κα 

déest.i ss sat 

Id. . © . . . 

+ PR MTS CNE 

ἑξῆς κατὰ τὸ συνεχὲς ἀριθ- 

δὴν, Ὁ CORRE 

AS ten RE ere 

tideests. + + ets 
ἘΦ Se. "8 ν΄ αι js ἢ 

ΤΟΣ ΣΝ προ tee 

LU in ess tar 

FF FRESH RE TE 

deb. ie τας 

PROPOSITIO 

M nn pt ss 2er 

OBS ns ce 

ADEME PURE 

FE SR σεν, 

Ts ER TE 

tibést Sole 

does ae Le 

Ἰὰς: se Tatru: 

DOS ere Ed 

desk. ν οὐ ον τὴν 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 
EDITIO OXONIÆ, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἅπαντες. 

deest. 

deest. 

concordat cum edit, Paris. 

deest. 
“ LA LA 5 

ἅπαντες κύζοι τέ εἰσι 

PROPOSITIO IX. 

concordat cum edit. Paris. 

ὁποσοιοῦν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit, Paris. 

δὲ 

deest. 

λέγω δὰ 

concordat cum edit. Paris. 

Ἂὖ 

deest. 

deest. 

πλὴν 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ὑπόκειται" 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris « 

’ ε CR “ ΄ 4 
κύζον" oi B,T ἀρὰ ὁμοῖοι CTEPEOI MN 

ω 

| 
| 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO ΧΙ. 

EDITIO PARISIE NSIS. CODEX 100. EDITIO ΟΧΟΝῚ ΕΞ, 

ἃ. ἐλάχιστος δ. τὸν Β...... 1... . . , . 0; ἐλάσσων à B τὸν E μείζογᾳ 

πε rio su IS Sr 76 Τῇ 

ML sure sr ea dde de. 4 Lui ἰαὐχῷ 

4. Omep ἔδει δεῖξαι. . , . «. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

ΠΟΡΙΣΜΑ. 
deest. . . . . : . +. . Καὶ φανερὸν ὅτ, ἣν ἔχει deest in codicibus ὁ, c, d, 

᾿ τάξιν ὃ μετρῶν ἀπὸ 6, δ. ἦ. ἀ,:, περ, n;hoc 

μονάδος τὴν αὐτὴν ἔχει, corollarium inter lineas 

καὶ ὃ καθ᾿ ὃν μετρεῖ ἀπὸ codicis f est exaratum. 
’ \ 

τοῦ μετρουμένου κατὰ 
\ A 3 »Ὕε \ 

τὸν προαυτουωὼς τον À. 

ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO LIL 

ES CRE TR ET EE RE: l'O NT US ES Ce: | 

Me pupitre, 0010 Id 3,7 SNS «μετρεῖται, 

5. omocoidnmoroûr . . «οἷς Ed. ..2 . . ὁ, ὁσοιδηποτοῦν 

he te ee + + + « deest . .:. :°.". concordat cum edit. Paris. 

Dé καὶ « .-e + Ga deest. + . . . 3.  concordat cum edit. Farëës 

6. μετρείτω ὁ E τὸν A. , . . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
7. ἀριθμὸν « « + + « «οὖ est... . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
Ds οὕτως - « + à + = + + Ueest. ς : … . . : concordait cum edit, Paris, 

De οὕτως . + + « + « + à deest. . . . . à. concordat cum edit. Paris. 

10. ἔστιν ἄρα δ ἐκ τῶν ©, Eire ὃ ἄρα ἔκ τῶν Θ,ῈΕ ἴσος ἐστὲ concordat cum edit. Paris. 

Me οὕτως. .... à à + +  eeste … .,. 4:31,  concordat cum edit. Parig 
12. ὅτε «ee ee + + dd, . . . + . ὧδ ὅτεμᾳῳζων τὸν μείζονι xæ}0:6\6%- 

τῶν τὸν ἐλάττονα, τουτέστιν ὃ 

13. καὶ δ Ὲ τὸν A. . . . . . δετὸν A, ὡς ἡγούμενος “ΘσοῃοοΓγάαϊ cum edit. Paris. 

ἡγούμενον. + « «+ . 

14. πρώτου « + . « « + . deest. . . . . .« .  concordat cum edit Paris, 
15. οἱ A,E ἄρα ὑπὸ πρώτου ride deest. . . « . + .  COncordat cum edit. Parit, 

ἀριθμοῦ μετροῦνται. . . . ΐ 

[BIG. καὶ. . « . νοῶ + deest.. . . . . . . côncordat cum edit. Paris. 
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PROPOSITIO"XIIL. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIE. 

τ, Mn = ee us déést 1: 0... "éURCOra COOL TRS 

2. ἀπὸ μονάδος ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ deest. . . . « . +  Grorosoby ἀριθμοὶ ἀπὸ μονάδος 

2 TENIRE CE ECC ARTE 

ET PU UT TU RSI l'O EE AO SET à 

4. δ E ἄρα ὑπὸ πρώτου sine “ET ΤΉ 40, “déest 

ἀριθμοῦ μετρεῖται. . .« « + 

5. πρώτου μετρηθήσεται» . - Id. , . «Ἴ.0.0.0.Ο 3μετρηθήσεται πρώτου, 

δ 2 pipi 0, Id οτος  parpél mor à, 

7. ὃ Z οὐκ LP TE LE IN D TA - 

8. ἐστὶ πρῶτος, + « + + + deest. + . . . , .  concordat cum edit. Paris. M 
9. ἅπας δὲ σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ Sd. δος ρει ὁ ÿ70 πρώτου ἄρα τινὸς ἀριθμοῦ. 

πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ μετρεῖ- : μετρεῖται. ἢ 

ται" ὃ Z ἄρα ὑπὸ πρώτου τινὸς | 

ἀριθμοῦ μετρεῖται. » + + ὁ | 

10. οὕτως . » + © « + + + deest , . «νἀ . concordat cum edit. Paris. # 
M UE NOT de à το ἐπ ΡΣ ΡΩΝ 

123 H007mé ie se) éles +. Aeest. . . . + ..  concordat cum edit. Paris, 

28109 lon sien πα + ++ ὑπὸ + + + + + +,  Concordat cum edit. Parigi £ 

PROPOSITIO XIV. Ἷ 

1. πρώτου durera dd SE NL TSE el ΐ 

2. τῶν . .Ψ . - . . . . . Id. . . . . .Φ .Ψ . deest. τ 

Baiennilo sun φείσκπου,, deest. .. . . ….. δοποογᾶδι cum edit. Pari 
4e μετρούμενος + de , + . +. μετρούμενον" 

PROPOSITIO XV. 

UN ἈΠ5. Ὁ Sd ee sl Ie ce sed rie ICE 

ἃ, δὴ . Φ Φ Φ . . . Φ . Id, Φ . Φ Φ . Φ . δὲ 
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5. πρὸς τὸν EZ πρῶτοί εἰσιν". 

CODEX 100. 

Id. . - . . . . 

4. Ἐὰν δὲ δύο ἀριθμοὶ πρός Fu IQ A LR Ne 
3 \ Lou 53 6,8 

ἀριθμὸν πρῶτοι ὦσι, καὶ 0 € 
- \ \ 

αὐτῶν γενόμενος πρὸς τὸν λοι- 
\ NET ed ] C4 Ce 

πον πρῶτος στιν" ωστε ὁ ἐκ 

τῶν LA, ΔῈ πρὸς τὸν ΕΖ πρῶ-- 
ιν Ve 3 “ 

τὸς ἐστιν. Ὥστε καὶ ὁ εκ τῶν 

ZA, AE πρὸς τὸν ἀπὸ τοῦ EZ 

πρῶτός ἐστιν. Ἐὰν γὰρ δύο ἀριθ- 

μοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 
ε» #n € » , 
O €K TOU ενὸος αὑτῶν γένομενος 

\ \ \ = 1 2 
7pos τὸν ÀACI TOY σρωτος ἐστιν. 

6, ὑπὸ τῶν AE, ΕΖ πρῶτός ἐστιν, - ἐκ τῶν AE, ΕΖ πρῶτός ἐσ- 

᾿Αλλὰ τῷ ἀπὸ τοῦ ΔΖ ἴσοι εἰσὶν 

οἱ ἀπὸ τῶν ΔῈ, ΕΖ μετὰ τοῦ 

δὶς ὑπὸ τῶν AE, EZ° καὶ οἱ ἀπὸ 

τῶν AE, ΕΖ ἄρα μετὰ τοῦ δὴς 

ἐκ τῶν AE, ΕΖ πρὸς τὸν ὑπὸ 

τῶν AE, ΕΖ πρῶτοί εἶσι. 

ἘΠ οὕψωρ".ς + » 
> \ 

ΤῈ ἀριθμοὶ ἡ ι 

3. ἔχοντας , . 
LA 

4. ἀτοπον".  . 

. 

᾿ 

! . site FE FOX 
Bb, £OTAI ὡς 0 À FPO6 τὸν ὯΝ: 

τιν. Αλλὰ τῷ ἀπὸ τοῦ 

ΔΖ ἴσοι εἰσὶν οἱ ἀπὸ τῶν 

ΔΕ. ΕΖ μετὰ τοῦ die 

ὑπὸ τῶν ΔΕ, ΕΖ" καὶ οἱ 

ἀπὸ τῶν AE, EZ ἄρα 

μιτὰ τοῦ dis ὑπὸ τῶν 

ΔΕ. ΕΖ πρὸς τὸν ὑπὸ 

τῶν ΔῈ, ΕΖ πρῶτοί. . 

Gi SP OT τοῖν Ὁ 

dot Sie 

EDITIO OXONIEÆ. 

Fed δ | \ À πρῶτοί εἰσι πρὸς τὸν EZ* 
4 «4 7 

καὶ ὁ ἐκ τῶν ZA, AE ἄρα πρὸς 
\ “ 

τὸν ἘΖ πρῶτός ἐστιν. Ἐὰν δὲ 

δύο ἀριθμοὶ πρῶτο; πρὸς ἀλ- 
+ 27 

λήλους ὦσιν. ὃ ἀπὸ τοῦ ἑνὸς 
> \ 

αὐτῶν γενόμενος πρὸς τὸν λοι-- 
\ TT ᾽ “ e 

πὸν πρῶτός ἐστιν" ὥστε ὃ ἐκ 

τῶν ZA, ΔΕ καὶ “πρὸς τὸν ἀπὸ 

τοῦ EZ πρῶτός ἐστιν. ὦ, d, 

fr ΩΝ Ὥς, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XVI. 

=. deests 18 à 

PER ES UC 

ta ee SUR ER 

SCT EE DE 

HT TE ἐς 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

ἔχοντας αὐτοῖς 

ἄτοπόν ἐστιν" 

ὡς δὰ πρὸς τὸν Β ἐστὶν. 
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EDITIO PARISIENSIS. 

Ka 
1e οὐτῶς «+ ο 

2. ἀριθμοὶ. . : 

ὅ. ἔχοντας .. Ὁ 
LA 

4, ΟΣ . 

5, oùThs « . 

6 
e \ 

. DANE . 2 

OR CURE 
4 

De OUTWE « ο 

ὅς ἀνάλογον ἣΝ 

I, πότε . 

0 
ὥς POTSE: ὁ ς 

PROPOSITIO XVII. 

2 11-debstir : 

πος ἃ] dre, 

#8 "160 υτύσε :ξ 

et Ode 

Paso: AdEËêt. … 

ER rs ie 

CODEX 100, EDITIO OXONIZÆ, 

RE __concordat cum edit. Paris. 

ον αῸΣ, COR 

6. + + ἔχοντας αὐτοῖς 

. + «+ «+  concordat cum edit. Paris. 

, + «+ +  concordat cum edit. Paris. 

MOIS ΚΜ, 

PROPOSITIO XVIII. 

T'ertium alinea sic se habet in codi- 
cibus a, ὦ, g; cum editione vero Pari- 

siensi concordant omnes codices alii. 

’ Ν C4 

H οὐκ εἰσὶν ἑξῆς ἀνάλογον. καὶ oi ἄκροι 
“ 17 EN e - 

αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" ἢ ἑξῆς 
᾿ ΣΑΙ ὦ \ € ( > τψῷ. > 3 

ΕἸσῚΡ ἀνάλογον 5 καὶ οἱ ἄκροι αἰτῶν οὐκ εἰσι 

“ \ ES “ 

πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους" ἢ οὔ τε ἑξῆς εἰσιν ἀνώ- 

», π᾿ ὦ ? ” \ » 

λογον. οὐ τε οἱ ἄκροι αἰτῶν πρῶτοι πρίς αλ- 

, / À \ cæœ sr 
λήλους εἰσίν" ἢ καὶ ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον. καὶ 
εν 3 “δὼ “ \ 3 , 

0 ἄκροι αὐτῶν πρωτοὶ πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 

Series El μὲν οὖν 

. + «+ +  concordat cum edit. Paris. 

PACS CA 

T'ertium alinea sic se habet in editio+ 

nibus Basiliæ et Oxoniæ. 

Οἱ δὰ A,B,T ἤτοι ἑξῆς εἰσιν ἀνάλογον, 

καὶ οἱ ἄκροι αὐτῶν οἱ A, Τ' πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 

λους εἰσὶν. ἢ οὐ ἀνάλογον μὲν ἑξῆς εἶσιν, 0 

ἄκροι δὲ αὐτῶν πρῶτοι πρὸς ἀλλύλους εἰσιν" À. 

ἀνάλογον μὲν ἑξῆς, οὐ πρῶτοι δὲ οἱ ἄκροι αὐτῶν ë 

πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" ἢ οὔτε ἀνάλογον ἑξῆς, 
” εν nn À (rs \ 2 

QUTE οἱ ἄκροι αὐτῶν πρῶτοι προς ἀλλήλους εἰσὶν. 



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER NONUS. 
Post quartum alinea hæc leguntur in 

. codicibus a, d, g; cum editione vero Pa- 

risiensi concordant omnes codices ali. 

Μὴ ἔστωσαν di oi A, B, Γ ἑξῆς ἀνάλογον, 

τῶν ἄκρων πάλιν ὄντων πρώτων “πρὸς ἀλλήλους" 

λέγω ὅτι καὶ οὕτως ἀδύνατόν ἐστιν αὐτοῖς τέ- 

τάρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 

« 1 ’ e LA " 

Εἰ γὰρ δυνατὸν. προσευρήσθω © À, ὥστε εἶναι 
ε A LA Al \ { 

ως τὸν πρὸς τὸν Β οὕτως τὸν Γ πρὸς τὸν À, 
\ , 4 < 4 \ « 4 \ 

καὶ γεγονέτω ὡς ὁ Β πρὸς Tor ΤΟ Δ πρὸς τὸν 
ε 4 

E. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς μὲν ὁ Α πρὸς τὸν B 
ε X ε \-e Le A ε 
6 Τ πρὸς τὶν Δ. ὡς δὲ ὁ Β πρὸς τὸν T ὃ 
- δ < 4 eye \ \ 
E πρὸς τὸν Ἐ" dYicou ἄρα ὡς ὍΑ πρὸς τὸν T, 
ε Δ -“ Δ 

δ)ΓΤ πρὸς τὸν E. Οἱ δὲ A,T πρῶτοι, οἱ δὲ 
“ Ars , ε ù 2 ᾿ “ “Ὁ 

πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι, οἱ δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσι 
Ν a τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας. ὃ. τε ἡγούμενος 

A ε ε \ « 
TOY ἡγούμενον, καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" 

n x € x € e , \ ε ’ 

μετρεῖ ἄρα ὁ À Toy Γ. ὡς myoUpueyoc τὸν ἡγου- 
ef Ne , εν \ 

Jasv0y" μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυτὸν" © apæ τους A,T 
an , EU \ » + LA 

μετρεῖ. TROTOUS ὄντας πρὸς ἀλλήλους. O7EP 
ΕΣ > ν΄ LI 

ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα τοῖς A, B,T δυνατόν 
3 

ἐστ; τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν. 
\ El - 

Αλλὰ δὴ πάλιν ἔστωσαν οἱ A, Β.Τ ἑξῆς 
ἜΜ" εὖ A ἣν # -" 

ἀνάλογον. οἱ δὲ A,T μὴ. ἔστωσαν πρῷτοι πρὸς 
> ’ a 3 “ 

ἀλλήλους" λέγω ὅτι δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς τέταρ- 
3 LA Lasd 

TOY ἀνάλογον προσευρεῖν" 

EDITIO PARISIENSIS. 

Dr en ANS A Su ete 

ÉD LR TR Di ei Ch ἄρ υρει 

USE di 4 te COTON τς 

6 Ἄδα, προ στα, ΤΣ ΤΑ Re LUS ents 

CODEX 

"ΝΕ se Ed 

- m2 . θὲ Ὁ 
Te ἀναλοΎΟν . + + + + + - ἀναλογον εἰ ς 

΄ 

439 
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" 

ru + Lo d 5 ÿ 

Eid* οὐκ ἀνάλογον μὲν ἑξῆς εἶσιν, ἄκροι δὲ 

οἱ πρῶτοι" λέγω ὅτι τέταρτον ἀγάλονον προσευ- 
LE | >? n’ 3 \ \ # 

ρεῖν ἐστιν ἀδύνατον. Ei γὰρ μὴ. προσευρήσθω. 
\ # ε ε gi αὶ 4 4 “ € 

καὶ ἐστω 0 À° ὡς OÙy 0: À προς Tor B ουτῶς ο 

À-- E 

ε \ A NS \ e/ 

T πρὸς τὸν A, ὡς δὲ ὁ B πρὸς τὸν T οὕτως 
e Ἁ \ » y 27 < ε 

ὁ Δ πρὸς τὸν Ἐ ἐξ ἴσου γοῦν ὡς δ᾽ A πρὸς 
A 4“ - ε \ \ \ 4 

Toy T οὕτως ΟΤ πρὸς τὸν E. AAA μήν οἱ À, 

Ι πρῶτοί εἶσι. πρῶτοι δὲ ἐλάχιστοι. οἱ ἐλά-- 
\ “ \ \ 3 A ; 3 .7 

χιστοι δὲ μετροῦσι; τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόν- 
» « « Ω \ e ’ \ 

τας αὐτοῖς, ὃ. τε ἡγούμενος τὴν ἡγούμενον. καὶ 
ee y VA e # « Ἂ 
ὁ ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" μετρεῖ ἄρα © À TT, 
e € [s A! e LA La λ *.e 

ὁ ἡγούμενος τὸν ἡγούμενον, Μὲτρεῖ δὲ καὶ éau- 
᾿ ε F2 \ n ’ \ 

ΤΟΥ © À ap Tous À, T μετρει πρώτους πρὸς 
L LA LA 3 La ee 

ἀλλήλους ὄντας. ὅπερ ἀδύνατον" τοῖς A, B,T 
Ψ' La » 4 < ee » , 

ἄρα τέταρτον ἀνάλογον προσευρεῖν ἀδύνατον. 

LR cn ” 
Πάλιν oi A,B, Τ ἀνάλογον ἑξῆς ἔστωσαν 

δὲ “ 
μὲν οἱ δὲ Α΄. Τ ἄκροι οὐ πρῶτοι" λέγω ὅτι 

- ΄ Lo , > 

τέταρτον ἀνάλογον προσευρειν δυνατόν «στιν" 

190. EDITIO OXONIZÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ΟΣ A UE 

, DOS ARS PET | 

- 
τῶν \ 

concordat cum edit. Paris. 

: 
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Post ultimum alinea editionis Pari- : In editionibus Basiliæ et Oxoniæ. 

siensis hæc leguntur in codicibus a, : | 

d, g; cum editione vero Parisiensi con- | 

cordant omnes codices alii. - 

: δ ΩΝ τον \ » à (5x Η | 

Αλλὰ δὴ οἱ A, B,T μήτε ἑξὴς ἔστωσαν Αλλὰ μὴν οὐτ' ἀνάλογον ἑξῆς oi A, Β. Γ 
«ε Led » LA ΠῚ “ 4 

à j 

ἀνάλογον, μήτε οἱ ἄκροι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους. οὔτε πρῶτοι oi A, T ἄκροι ἔστωσαν, καὶ ὁ B 
\ / \ , : F 

Καὶ ὃ B τὸ Γ πολλαπλασιάσας τὸν Δ ποιείτω. τὸν Τ πολλαπλασιάσας τὸν À ποιείτω, ὁμοίως. 

MR ἀπε δΥ 5. ΓΕ, dur ΤΑΝ 56: 
A , 4. B;0! Γ, 14  E--- Δ, mo. | 

| 

€ \ / SA Le n à ᾿ 

ομοίως δὴ δειχθήσεται ὅτι εἰ μὲν μετρεῖ ὁ α τὸν δείξομεν ἐὰν δ᾽ Α τὸν Δ μετρῇ ὅτι τέταρτον | 
, + CHEN CR ΜῈ! “ > ets δὶ ἡδὺ ΣῪ δὲ \ 

A, δυνατόν ἐστιν αὐτοῖς ἀνάλογον προσευρεῖν, ἀνάλογον εὑρεῖν δυνατόν ἐστιν" ἐὰν δὲ μὴ μετρῇ y, 
" À 

εἰ δὲ où μετρεῖ, ἀδύνατον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. ὅτι ἀδύνατον. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Nota. Subsequentia adsunt in codice 100 inter et vocabulum ἀλλήλους et 

vocabulum λέγω secundi alnea paginæ 439; quæ quidem Euclidis esse non 

possunt. 1 

EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. ἢ EDITIO OXONIEÆ. 

deest. « « « + « + + + «+  X Λέγω ὅτι καὶ οὕτως δύ- deest. 4 
» LT ε \ 

varoy. El γάρ 0 À Toy 
€ \ - 

ὑπὸ B, Τ μετρεῖ; προ- 

ζήσεται ἡ δείξις ὁμοίως 

τοῖς ἑξῆς. Εἰ δὲ οὐ με- & 

τρεῖ δ τὸν ὑπὸ B, T, 
Ε] 2 ᾿ οὖ La 

ἀδύνατον αὐτοῖς τέ- 
, 

- τάρτον ἀνάλογον προσ- 
@ “ἢ € 4 

eupeïr. Οἷον ἔστω ὁ μέν À 
“" “" ε LA 

τρίων τινῶν. © NB, ἐξ- 
ε \! ε 

ὃ δὲ Τ, Ἑπτά" καὶ δηλο- 
Δ vori δυνατόν. Ei δὲ δ A 

” Β κ᾿ 
εἴη πέντε. οὐκ ἔτι δὺ-- 

\ ον € - “ 

γατὸν καὶ ἁπλῶς" ὅτε 
A ε LA 

μὲν ὃ B πολλαπλάσιός 
3 

ἐστι τοῦ A, δυνατόν 
» ’ » A 

ἐστι TETAPTOY ἀνάλογον 
€ à \ \ ’ 

εὑρεῖν. Εἰ δὲ μὴ. ἀδὺ - 

ΨαΤΟΥς ) ἘΞ 
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PROPOSITIO XX. 
\ 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

TA καὶ e- φῶ δ᾽ à ,Δ΄. δ΄ δε ἡ 7ὰ. e et. 4: οὗ δ' ὃ deest. : 

15 Ei γὰρ δυνάτον. ἴστω. . , Id. . . . . . . . Ἐἰ yep δῊ ἑνὶ τῶν A,B, Τ εἰσὶν 

! αὐτὲς, 

Eu τος το TRS τος 0x x τ οβοθράλις Gmail PR: 

MD doricdt anis ar ID τον Se No Se πκδεὶ 

PROPOSITIO: XXIT 

Mtdhe à à «à © + © «".  ests « + "à ‘ooncordat cum'edii. Paris 

δ᾽ etes ᾿ς «is noces en, Bree «+ τοῖν μιν  Concordat com edit. Pari 

PROPOSITIO XXIII. 

ε -" Ἄ..8 & 3 Ν ve Ὁ - 

1. οποσοιοὺν Ζέερισσοι ἀριθμοὶ. . Id. 5 He Rd τῷ ἢ ὦ ἀριθμοὶ σερισσοι 07000IOUY y 

PROPOSITIO XXIVY. 

RS nan one NU TR T0 4 ep aire 

2. ἀφῃρήσθω ἄρτιος, à à + « Id. . . . . . + 7 ἄρτιος ἀφῃρήσθω 

5. ὁ TA ἔχει μέρος ἥμισυ" ἄρτιος ἀρτιός ἐστιν ὁ AT. . .  Concordat cum edit. Paris. 
»" » \ e 

ἄρα ἐστὶν © AT. . Ὁ 

PROPOSITIO ΧΧΥ. 

PROPOSITIO ΧΧΥΙ. 

ΕΣ ἐλ οὐ δ δος τ πα δ Te ee UE 0 

PROPOSITIO XXVII. 

Ἔ. περισσοῦ + « à TT AUS . περισσοῦ ἀριϑμοῦ 

D ap « « « à + + τὸ + deest. . .'. . .". concordat cum edit. Paris. 

5. Ἐστι δὲ καὶ μονὰς à ΔΑ.  deest. . . « . . .  concordat cum edit. Paris. 

II. : 56 
L 
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PROPOSITIO XXVIII. 
\ 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 

2. émooisr. «+ . ‘5. Toro + .. + + +... CONCOrdat-CUM edit. Paris. 

PROPOSITIO XXIX. 

1. ἐστιν" οὐ τον νὸς 16... . . . . Οδὲ συγκείμενος ἐκ περισσῶν pl 

μῶν, ὧν τὸ πλῆθος περισσὸν... 

περισσός ἐστιν" 

PROPOSITIO.XXX. 

γι 0daB 5... + ΦΈ ἀραῖς . . , . .  Concordat cum edit. Paris. 
2. ἐστὶν es + :6 67e: + + Id. s'hsre e tp. D deest. 

PROPOSITIO ZXXXI 

Lalonde δ ἐπ νῶι, DIF 

A: διπλάφίων, les es 8 de se 412 Sete υϑδεπλοδιδς 

5,0 Ar. Rp nets: ἦν tiers Id. ten eine se, 0 À καὶ 

ή. δὰ... «νἀ +. « deëst . . . . . .. concordat cum edit. Paris, à 

PRHOPOSITPIO XAAIL 

1. δυάδος ἂν πῶ 19: ἃ ἐφ ν RE ME Id. à in “δ. Dre ts 7 6 διώδος 

2. δυάδος δ Φ ὁ Ὁ Ὁ ᾧν 9Ὃ 1d. ὧν ‘ee «= 3 ὰ διάδος 

3. Οτι μὲν οὖν ἕκαστος τῶν Β, Οτι μὲν ἕκαστος ἀρτιός concordat cum edit. Paris. 
T, Δ ἀρτιάκις ἀρτιός ἐστι, φα- ἐστι. φανερόν" ἀπὸ γὰρ Ὴ 

νερόν" ἀπὸ γὰρ δυάδος. ο΄. διάδος 

PP dE TRE OC ραν ΓΟ Ὁ D: FAURE El à + à ce RE CCS NC È 
Dre ie eo On D 0 à .  concordat cum edit. Paris, M 

4 
6. ὍΤΕ, ele nr a eee ra le deest. Sp IE je ee ὅτι καὶ 

PROPOSITIO XXXIII. ἢ 

1. ἄρτιος δ Ὁ ᾿κ Id x € 9 » ν ἡ. OR 
> ΠΣ de + + ee 18) ψ ηδ ἀρτιος9 ὁ ἥμισυς αὐτου ἭΝ 

3 ἄν DT 

€ καὶ - τῷ CTI, καὶ ἐς 
τ 
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PROPOSITIO XXXI V. 

EDITIO PARISIENSIS. 

ts nn à ss. 

AE TRE AM RR 

Ge le a 

4. περισσός ἐστιν. à .« . + 

πὰ Turner . . . à 2 «΄. 

Migorouuer à à» oo 0 1e 

7. ἀριθμὸν δου οι ἃ 

ΡΝ PRIOR ER TR 

Ds διάδος « à - + » + + 

D OA πε τς 

PROPOSITIO 

393, 

ΝΕ ΤΟΣ δος κ᾽ φὼ, τὸ οὐ ἃ 

πρπαγπας à» ων 2 + 6 + 
< 12 

3. ὁποσοιδηποτοῦν. . + + + 
» / 

4. ἐστι . ITS ΝΣ τὸ προ PORT à 

x 

του ee 

PROPOSTTIO 

Te ὁσοιδηποτοῦν à + « + « . 

M deeili sue τ 

deest. 

ες 

Id. . 

δες 

14: 

Τα ΤΣ 

ΤΣ 

Ed 

ΤΣ 

) εις 

Id. … 

14 

Id. . 

Id. 

Id. 

Id. . . 

CODEX 190. EDITIO OXON1I ZX, 

concordat cum edit, Paris. he 

. . διάδος 

. + δηάδος 

+ + ἐστὶ περισσός, 

+ τἔμωμεν 

© + ποιῶμεν, 

. +  deest. 

+ + τινὰ περισσὸν ὃ μετρήσει: τὸν À 

κατὰ ἄρτιον ἀριθμὸν, καταντή-- 

σομεν εἰς dada, 

. διάδος 

0e Ô À καὶ 

X XX V. 

ar ἶσος 
. ἅπαντας 

«+ ὁσοιδηποτοῦν 

. «+ deest. 
RU 

ΧΧΧΥΙ. 

CON , «4 
Περιττὸν ἐχέτω. Λέγω ὅτι 

ε » ” 2 Ν LA 

e A ἀρτιάκις ἐστιν ἀρ- 

Ν > 

TIO6 και ἀρτιάκις σε- 

’ \ œ ε 

ρίσσος. OTI μέν οὖν ὁ 
> ’ > » 

Α ἀρτιάκις ἐστὶν ἀρ- 

, À \ 

TIOG, Φανερον" τὸν γαρ 
», 

ἥμισυν οὐκ ἔχει περισ- 
d \ 

σόν" λέγω δὴ ὅτ; καὶ 
Ds. 

ἀρτιάκις περίσσος εσ- 

\ A 

τιν. Ἐὰν γὰρ Toy A 

Φ me 
οποσζέίουν 

deest. 
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EDITIO PARISIENSIS, 

3. καὶ. . 

4. οὕτως Ἐπ τὰ Valle: τῶτῦ χάν ἠδ 

- \ X 

5. ὁ δὲ μετὰ τὴν μονάδα ὁ 
“ , 

σρωτος ἐστιν" ES en 

6. οὐδὲ. 

7. ἀριθμὸν 

8, ἐστιν" 

9. αὐτοῖς 

10. οὕτως 
“ 

11. οὕτως 

. 

͵ 

. 

+ 

A . 

CODEX 100. 
’ # ἘΠ | 

τέμνωμεν δῆχα, καὶ τὸν 
“ > “ΟΜ \ 

ἥμισυν αὐτοῦ δίχα. καὶ 
Ἂ > 

τοῦτο ἀεὶ ποιοῦμεν 5 
4 

καταντήσωμεν εἰς τινὰ 
3 \ F1 4 
ἀριθμὸν περισσὸν. ὃς 

/ \ A 
μέτρηῆσει τὸν À κατά 
PA à \ 

ἄρτιον ἀριθμόν. Εἰ γὰρ 
» ’ " 

OÙ, καταντήσωμεν εἴς 

τινα ἀριθμὸν περισσὸν» 
. ἃ , \ \ 

ὃς μετρήσει τὸν À κατὰ 

δὲ » ΄ 

ἄρτιον ἀριθμόν" καταν- 

τήσωμεν εἰς δυάδα, καὶ 

ἔσται δὰ τῶν ἀπὸ δυά- 

δὸς διπλασιαζομένων . 
[ > «ες Le 

ὕπερ οὐκ ὑπόκειται" 
« ε » a 

ὥσπερ 0 À ἀρτιάκις Te 

persos ἐστιν. Ἐδείχθη 
Δ AL , 3 

δὲ καὶ ἀρτιάκις ἄρτιος" 
ε " ᾽ , " ᾿ 
οΑαρα «ἀρτιάκις ἄρτιος 

ἐστικαὶ ἀρτιάκις περὶσ- 

σός. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

14: 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

deest. 

. Φ 

-- 

EDITIO OXONIZÆ. 

᾿ 

ΑἹ 

+ 

deest. & 

concordat cum edit. Paris. « 

concordat cum edit. Paris. M À 

ù «Ὁ ἮΝ 
concordat cum edit. Paris. à 
concordat cum edit. Paris. M 
concordat cum edit. Paris. ἢ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
He EE 
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LIBER DECIMUS. 

DEFINITIONES. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 
2 δ ε \ , , A / LEE οὖ € 

1. ἀσύμμετροι. ai μὲν μήκει μό- Jd. a . . . . . σύμμετροί τε καὶ ἀσύμμετροι, αἱ, 
ε ù \ ’ \ 4 \ , ε A 

vor, αἱ δὲ καὶ δυνάμει" « . μὲν μήκει καὶ δυνάμει. αἱ δὲ 

δυνάμει μόνον. ὦ, d, 6. f, 

gh,k,l;m,n. 

4. τιτράγονα . ὦ . . . . Id. a,b,d,e,f,g, . vérpéyuros 

Ὧν ἀν PR PE 

Dim. sos <<. κα tbe, 

h,k,l,m,n. 

PROPOSITIO 1. 
᾿ à n ἢ ᾿ 

1. γίγνηται" λειφθήσεταί τὶ ui 714... «Ὁ. «0... ἂν γίγνηται" ληφθήσεταί τι μέγε- 
ὰν LA 2 5 ὰ » “ 

γεθος. ὃ ἔσται ἔλασσον τοῦ, θος. ὃ ἐστιν ἔλασδον 
27 » 2 3 La 

2. καὶ τοῦτο ἀεὶ γίγνηται. Au@= [de . «Ὁ. . + + . καὶ ἀπὸ τοῦ καταλειπομένου μεῖ- 
θ LA 1 2 à À LA \ “᾿ ” LR 

ἥσεταί τι μέγεθος ὃ ἔσται. ζον ἢ τὸ ἥμισυ. καὶ τοῦτο ἀεὶ 
x! , ul ‘ 
γίγνηται ς ληφθήσεταὶ τί μέγε- 

4 

θος ὁ ἐστιν 
\ \ 

LG A TE ane ? YapT 
᾽ 

5ΒΆΒ. τς λευλεν ΕΥσ  ΥΟΘΙΣΥ ae n cete et 7 LD πΝῦσος 

3. τὸ T γὰρ ere" 7e . . . . 

ἐτημάθους, ue: à LS re dE μιν ον ce. οὐ ρίσεδξ 

À 4e 12 

οδ΄ τὸ MUISU, ne rie Lenny PUR ue ile 02 nie {po θμεθεέδξ ! 

ά 
5 

Ὁ, καὶ τὸ ἥμψαυ." ul aise soddaus site τον dite, τι lens mhéféeés 

7 
8. ἡμίση PALIER ἃ ὃν ἀμ τ EME. Id. ue ὁ, ᾿δινι ον ες ἡμίσεα 

AAAQEZX, ALITER. 

Ἐκκείσθω δύο μεγέθη ἄνισα τὰ AB, T , ἔστω Exponantur duæ magnitudinesinæquales AB, 

δὲ τὸ Γ ἔλασσον'. καὶ ἐπεὶ ἔλασσόν ἐστι τὸ T, T'; sit autem Γ' minor, et quoniam minor est 

AUTREMENT. 

Soient exposées deux grandeurs inégales ΑΒ, Tr; que r soit Ja plus petite. 

* Hoc ἄλλως in margine codicis a est exaratum ; deest autem in codicibus 4, g, et in 

‘* omnibus aliis est in textu. 
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πολλαπλασιαζόμενον ἔσται ποτὲ τοῦ AB με- 

γέθους μεῖζον. Τεγονέτω ὡς τὸ ZM, καὶ din- 

ρήσϑω εἰς τὰ ἴσα τῷ T, καὶ ἔστω" τὰ MO, 

ΘΗ, ΗΖ, καὶ ἀπὸ τοῦ ΑΒ ἀφῃρήσθω μεῖζον 

ἢ τὸ ἥμισυ τὸ ΒΕ, καὶ ἀπὸ τοῦ AE μεῖζον ἢ τὸ 

ἥμισυ τὸ ἘΔ. Καὶ τοῦτο ἀεὶ γιγνέσθω ἕως αἱ 

ἐν τῷ ΑΒ διαιρέσεις ἴσαι γένωνται ταῖς ἐν τῷ 

ZM διαιρέσεσι. Τεγονέτωσαν ὡς αἱ BE, ΕΔ. ΔΑ» 

καὶ τῷ ΔΑ ἕκαστον τῶν KA, AN, NE ἔστω 
re ΄ LA À ε ΄ 

ἴσον, καὶ τοῦτο γιγνέσθωΐ ἕως ἂνϑ αἱ διαιρέσεις 

r, multiplicata, erit aliquando magnitudine AB 

major. Fiat ut ZM, et dividatur in partes |» 

æquales ipsi T, et sit ΜΘ, ΘΗ, HZ, et ab 

AB auferatur majus quam dimidium BE , et ab | 

AE majus quam dimidium ΕΔ, Atque hoc sem- 

per fiat quoad divisiones quæ in AB æquales 

fiant divisionibus quæ in ZM. Fiant ut BZ, EA, 

ΔΑ, et ipsi AA unaquæque ipsarum KA, AN, 

ΝΕ sit æqualis, atque hoc fiat quoad divisiones 

ipsius ΚΞ æquales fiant divisionibus ipsius ZM. 
; τ 

τοῦ ΚΞ ἴσαι γίνωνται ταῖς τοῦ ZM. 

Β E A A 

τ 

Μ Θ Η Z 

K A N Ξ 

Καὶ ἐπεὶ τὸ ΒΕ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισύ ἐστι τοῦ 

AB, τὸ ΒΕ μεῖζόν ἐστι τοῦ EA* πολλῷ ὥρα 5115 AB, ipsa BE major est quam ΒΑ ; multoigitur 

μεῖζόν ἐστι τοῦ ΔΑ. Αλλὰ τὸ ΔΑ ἴσον ἐστὶ τῷ major est quam AA. Sed AA æqualis est ipsi EN 5 

ΞΝδ: τὸ ΒΕ ἄρα μεῖζόν ἐστι τοῦ ΝΞ. Πάλιν, 
> \ \ “" Li UE: A, | “ ἐπεὶ τὸ ἘΔ μεῖζον ἢ τὸ ἥμισύ ἐστι τοῦ EA, 

ergo BE major est quam ΝΞ. Rursus, quoniam 

μεῖζόν ἔστι τοῦ AA. Αλλὰ πὸ ΑΔ ἔστιν ἴσον τῷ  quam ΔΑ. Sed AA est æqualis ipsi NA; ergo 

Puisque la grandeur r est la plus petite, cette grandeur étant mulipliée deviendra 

enfin plus grande que ΑΒ. Qu’elle deviène ZM. Partageons ZM en parties égales 
chacune à r; que ces parties soient ΜΘ, ΘΗ, HZ; retranchons de AB une partie 

BE plus grande que sa moitié, de AE une partie ΕΔ plus grande que sa moitié , et 
faisons toujours la même chose jusqu’à ce que le nombre des divisions de ΑΒ soit 
égal au nombre des divisions de ZM. Que les divisions de AB soient BE, ΕΔ; AA ; que 
chacune des droites 46 ΚΔ, AN, ΝΞ soit égale à 44 , et que le nombre des divisions 
de ΚΞ soit égal au nombre des divisions de ZM. 

Puisque ΒΕ est plus grand que la moitié de ΑΒ, la droite BE sera plus 
grande que 44, ‘et à plus forte raison que 44. Mais AA est égal à EN; la 
droite BE est donc plus grande que ΝΞ. De plus, puisque la droite ἘΔ est! 

Et quoniam BE major quam dimidium est ip= 

ἘΔ major quam dimidium est EA, major est. 

ἢ 

νρῶδο; RÉ αχσξο τος “de 

» 

plus grande qué la moitié de ἜΑ, cette droite sera plus grande que δὰ. Mais M 
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(NAT: τὸ ἘΔ ἄρα μεῖζόν ἐστι ποῦ ΝΛ’ ὅλον ἄρα 

πὸ ΒΔ μεῖζόν ἐστι τοῦ HA. Ισὸν δὲ τὸ ΔΑ τῷ 
. LS > -“" 

AKS- ὅλον ἄρα τὲ ΒΑ μεῖζον ἐστιν ὅλου τοῦ 

ἘΚ. Αλλὰ τοῦ ΒΑ μεῖζόν ἐστι τὸ ΜΖ" πολλῷ 

ἄρα τὸ MZ μεῖζόν ἔστι τεῦ EK. Καὶ ἐπεὶ τὰ 

EN, NA, AK ἴσα ἀλλήλοις ἐστὶν. ἐστὶ δὲ καὶ 

τὰ MO, OH, HZ ἴσα ἀλλήλοις. καὶ ἔστιν ἴσον 

τὸ πλῆθος τῶν ἐν τῷ ΜΖ τῷ πλήθει τῶν ἐν τῷ 

EK° ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΚΛ πρὸς τὸ ΖΗ οὕτως τὸ Ξ5 

πρὸς τὸ ZM. Μεῖζον δὲ τὸ ZM τοῦ EK° μεῖζον 

ἄρα καὶ τὸ ZH τοῦ AK. Καὶ ἔστι τὸ “μὲν ΖΗ 

ἴσον τῷ T, τὸ δὲ KA τῷ ΑΔ' τὸ T ἄρα μεῖζόν 

ἐστ, τοῦ AA. Οπερ ἔδε, δεῖξαι. 

447 
EA major est quam NA; tola igitur BA ma- 

jor est quam ΞΔ. Æquale autem AA ipsi AK3 

tota igitur BA major est quam tota ΞΚ. Sed 

quam BA major est MZ; multo igitur MZ major 

est quam ΞΚ. Et quoniam EN, NA, AK æqua- 

les inter se sunt, sunt autem et ipsæ ΜΘ, ΘΗ, 

HE æquales inter se, atque est æqualis multitudo k 

ipsarum in MZ multitudini ipsarum in £K; cest 

igitur ut KA ad ΖΗ ita ΞΚ ad ΖΜ. Major autem 

ZM quam ÆK; major igitur et ZH que AK. 

Atque est guider ZH æqualis i ipsi 22 ; ipsa autém 

KA ipsi AA; ergoT major est quem AA. Quod 

oportebat ostendere. 

ΑΔ est égal à NA ; la droite ΕΔ est donc plus grande que NA; la droite entière 
BA est donc plus g Es que ΞΔ. Mais A4 est égal à AK ; la droite entière BA est donc 
plus grande que la droite entière #K. Mais MZ est plus grand que BA; la droite 
ΜΖ est donc à plus forte raison plus grande que ΞΚ- Et puisque les droites EN, NA»; 

AK sont égales entr’elles, que les droites ΜΘ, ΘΗ, HZ sont aussi égales entr elles , 
et que le nombre des parties de MZ est égal au nombre des parties de Ξκ, la 
droite KA sera à ΖΗ comme ΞΚ est à ZM (13. 5). Mais ZM est plus grand que EX ; 
Ja droite ZH est donc plus grande que AK (1 LE 5). Mais ZH est égal à àT, et KA égal 
à ΑΔ; la droite r est donc plus grande que ΑΔ 
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deest. . 
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1. 

2. 

5. 

4. 

μεγέθη σύμμετρα à. 

μέγεθος ro. UT 
à : 

συν τὸ ‘oireïte; © δ᾽. ὁ 

τῶν AB, ΓΔ κοινὸν μέτρον ἐστὶ, 
» RÉ he, à \ ’ 

καὶ φανερὸν ὅτι καὶ μέγιστον" 

D. καὶ ἀνθυφαιρουμένου ἀεὶ τοῦ 

ἐλξδύννδοι, een πριν ὉΠ ἢ 

688 «+ PCR te Een δ᾽ 

TAN Se ee v 

8. τὸ AZ ἄρά τὰ AB, TA μετρεῖ" 

9. EcTw . . δι ἢ 161 its 

Το NT: CNT R in Léee Tait 

À GE δεν ων Ac? SEE AA 

TA ΘΑΒ TA ἀ. Ὁ οὖ + eue 

Te AMOR an au Cd 

2e où . .Φ . . .Ψ .Ψ . . . 

3. μετρεῖ δὲ καὶ τὰ A, Β' τὸ Δ 

ἄρα τὰ A,B,T μετρεῖ" se 
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TA 

δὲ AZ 

concordat cum edit, Paris. : 

μετρείτω. καὶ pe 1 

deest. : 
λοιπὸν ἄρα : 

ΑΒ; ΓΔ μεγέθη 

deest. 
» τ 

ου βέετρει 

concordat cum edit. Paris. « 

concordat cum edit. Paris. 

A, B,T οὐ μετρήσει. ΕἸ γὰρ δυ- 

νατὸν. μετρείτω τὰ A, B, I À 

μεῖζον τοῦ Δ μεγέθους. τὸ E 
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y Le AR DURS 

δ δε So Gus 41: 

ΝΕ perpiou ὁ. + + + τ Ζᾷ, 

8. Τὸ Ε ἄρα τὰ Α, Β, Τ μετρεῖ  Îd.. 

Ὁ:- φασὶ, μέτρον.  , 7665 “Ὁ Ζᾳ. 
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EDITIO OXON1Æ. 

Καὶ ἐπεὶ τὰ A,B,T μετρεῖ. 

καὶ τὼ A,B μετρήσει, καὶ τὸ 

τῶν À, Β μέγιστον κοινὸν μέτρον 

μετρήσει τὸ A, τὸ μεῖζον τὸ 

ἔλασσον, ὅπερ ἀδύνατον. d, f, 

8. ἢ, 1, πὶ; π. 

deest. 

μετρεῖ 

deest. 
μέτρον ἐστί. 

deest. 

A, B ἄρα 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δοθέντων συμμέτρων, 

COROLEARI UM. 

16. 1d. 

17. 

μέτρον μετρήσει. . 

προχωρήσει. + ee + à 

ΓΝ νἱ δι νι ὑ κεῖ + 

προχωρήσει. Οπερ ἔδει 

δεῖξαι. 

μετρήσει μέτρον. :- 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO V. 

Id. Ze épiluor . . . .'. 

Mourac τ SN πο το Ἐπ οῖῶι er νη oh © 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIONVE 

I. ἔσται coin οἰ 4 1h Id. 

2. τὰ A,B πρὸς ἄλληλα...  Îd. 

Métro ἀὐτὸ << + à + Id. 
Ἢ Η ε 

MENACE de ere ris δ΄ ὁ 

> 
εστι 

ἶ πρὸς ἄλληλα τὰ Α. Β 

ταὐτὸ 

concordat cum edit. Paris. 

57 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

linea 1 ἐετρεῖ δὲ ἡ μονὰς τὸν Δ  Legere est in infimà concordat cum edit, Paris. 

ἀριθμόν" μετρεῖ ἄρα καὶ τὸ T paginà edit. Oxo- 

niæ : élla in uncis 

inclusa desideran- 

ἔμ" in  utroque 

codd. mss. 

Illa non desiderantur 

in codicibus a, d, 

ef δι ἤν, ταν Τὸ 

\ 

το A. . . . ὁ . . . . 

Berre je. PRET ἀγη 6 « + "+ concordat cum edit Pat 

Gene te 0 AU + sr deest. 

RD δον ΤΣ ne TS ΤΩΝ NT et ent cos ie ST RERANER 

ΒΕ MR OR RE A SRE CRIE 

De Pt De sr ol CNT OR 

JO TA 4 « + « « à « + deest. .« . ... + . toncordat cum edit; Tri. 

fete RO dettes 5 20 jar 

A LITE RE 

1. οὕτως. à ee os + + + + ΜΘδΟΒΙΣ 4 à à © καὶ à :Concordat cum edit, Paris: 

SR ἀν νὰ τ cr à is ve 0e » πεὐπούπααι ΠῚ ΘΙ ΠΣ ῬΆΙΩΝ 

3, οὕτως . .« « + à + + + deest. . « : 6 .« .  concordat cum edit. Paris. 

4: οὕτως « . . + « .:'. . deest. . . + . + .  concordat cum edit. Paris: 14 
A Re ον Ne | | 
CS 7 SR A SC χα Te TR ΠΙδδΕΙΣ ï 

7. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸ E τὸ A, ἐπεὲ deest. . .  . , .  concordat cum edit. Paris. 

δ: Qu Mu MERE το δον τῶν, der dec, 

COROLLARIU MY. 

1. ὃ Δ ἀριθμὸς πρὸς τὸν E ἀριθμὸν Id, . . + . +. . τὸν Δ ἀριθμὸν πρὸς τὸν Ε ἀριθμὸν 

οὕτως ἡ εὐθεῖα ., « ὁ « οὕτως τὴν εὐθεῖαν 

. εὐθείας. à . + + + + . εὐθείας, Οπερ ἔδει δεῖξαι. concordat cum edit. Paris. 

* Deest in codd. d, 6; reperitur autem in codd. f, g,h, 1, m,n; atque est exaratum in summä 
paginà codicis a. Ἢ 

** Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,l, m,n. 
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deest. 
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deest. 

deest. 
ἀριθμοῦ τετράγωνος ἀριθμὸς “πρὸς 

τὸν ἀπὸ τοῦ Δ ἀριθμοῦ τετρά-- 

γωνον ἀριθμόν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
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τοῦ Δ τετράγωνον" 
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deest. 
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τοῦ Δ ἀριθμοῦ 
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τὸν Δ ἀριθμόν" 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ, ἕ 

Abu ptite ie die à Id "4 ΠΌΝΩΝ 4 pire. Ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

RS nee 00 A he Le EE) 
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27e τετράγωνον «à + + + deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

QU μῆνα. à € eo + «+ deëst. . ἐν + .. Concorda} οι ΘΙ Pari 

294 Τετρώγωνὸν . . . «ὁ... deest. . . + . . . concordat cum edit. Paris. 

TR D NC Gt Ὁ Me Ne SUR DT OS 

Br, τετράγωνον , . « «ἀν +  deest. . . . .. . < ,Concordat cum edit. Paris. & 
RDA naine ΡΤ UE M DENT ΛΔ ΑΝ 

55, paix, ον + s joué Aeest. . « . + ::a GConcordai cum ed. Para 

A LITE R 

In editionibus Basiliæ et Oxoniæ variæ partes hujus ἄλλως insertæ sunt in à 
varias partes propositionis 9; in codicibus autem a et d hoc ἄλλως exaratum est» 

in margine; in codicibus vero a, d,e,f,g, h,l,m, n sic ordo se habet:! 

1° prop. 9. corollarium ; 2° lemma prop. 10; 3° ἄλλως prop. 9; 4 prop. 1154 
5e prop. 10. £ 
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γωγα. δυνάμει, + «.ὁ 

9. τὰ μὲν μήκει σύμμετρα .. 7ἀ.. . 

Roms ui Ne ὦ ἐν ΤΟΝ 
Bla nissan. ombre 

Mia. δυνάμει. . 4 . + « -..4! jdeest.i ἃ, 

RU Ἐσὲ Rap ir Ad ὦος 

Τά. ἀρ θροῦς. PAP AUS ON Bec en τετράγωνος ἀριθμὸς, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

. + + + concordat cum edit. Paris. 

ARC TU Mr: 

φανερὸν ἔστω 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. k, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

di οἱ οἱ cdéték 

oo + ἕτερός τις ἀριθμὸς πρὸς ἕτερόν 

τινα ἀριθμὸν... σύμμετρά ἐστι 

τὰ τετράγωνα. τουτέστιν αἱ 

εὐθεῖαι ἀφ᾽ ὧν ἀνεγράφησαν du- 

νάμει. 

ον + « αἱ μὲν μήκει σύμμετροι 

πον Sea 

+ + «+ +  concordat cum edit. Paris. 

δυνάμει ἀσύμμετροι. 

Ἐπειδ' ἡπεὺ 

concordat cmm edit. Paris, 

* Non deest in codicibus a, d,e,f,g,h,l,m;,n. 
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15. ἀριθμὸν, ,. + + + 
16. τῶι, se 0e ὦ 

17° μύκει δύνανται, « . 

XS. péxes s + ὁ . 

γον ne cle lee one 

ATH RU da ie Pa ἐς Mano Ne 

5. τῇ ἄρα προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ A 

προσεύρηνται δύο εὐθεῖαι ἀσύμ- 

μέτροι αἱ A, Ἐ’ μήκει μὲν μό-- 

voy ἡ À, δυνάμει δὲ καὶ μύκει 

δηλαδὰ ἡ E, ὦ | AS. CRE | . 

PROPOSITIO XII. 

CODEX 190. 

τετράγωνον ἀριθμὸν... 

Id. . 

PROPOSITIO 

Id. 
Id. 
Id. a,d,e,h,l. 

4 28" ἐν ΝΣ ἈΘἢ 

. ΄ . 

PROPOSITIO XI 

τοῦ 
“ 

του 

Id. 

T r@ B 

Dre Te 

X. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

EDITIO OXONIÆ, 

concordat cum edit, Paris. 

deest. 
Ἂν ’ LA 

καὶ δύνανται μήκει. 
, 

εἰσῚΨν 

» 
ETTI Ve 

ἐστιν. κι 

ἀριθμόν. Εἰ γὼρ ἔχει λόγον ὃν ἀριθ- 

μὸς πρὸς ἀριθμὸν τὸ T πρὸς 

οἰ πσὸ Δ. καὶ τὸ À πρὸς τὸ B λότ 
“ 4 > A Ÿ ᾽ | 

γον ἕξει ὃν ἀριθμὸς πρὸς ἀριθ- 
A Ν κ΄ 7. A Ἢ 

μὸν5 καὶ ἔσται σύμμετρον TO A 

τῷ B, ὅπερ ἄτοπον. ὑπόκειται 

γὰρ ἀσύμμετρον" τὸ T ἄρα πρὸς 

τὸ Δ λόγον οὐκ ἔχει ὃν ἀριθμὸς 

πρὸς ἀριθμόν" 7, δ, πὶ, ne 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. » 
Ψ' 3 ᾿ς »Ὕε Ὁ δι 

τῇ ἀρα προτεθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ῥητῇ, 

ἀφ᾽ ὅς ἔφαμεν τὰ μέτρα λαμ-' 

(άνεσθαι:., οἱονεὶ τῇ A, δυνά 

pes μὲν σύμμετρος ἡ À, Tu“ 
LA ε \ , La L y τέστι βητὴ δυνάμει μόνον σύμ-' 

μέτρος. ἄλογος δὲ à E, Αλόγουξ 

γὰρ καθόλου καλεῖ τὰς καὶ μήτ, 
LE. 

es καὶ δυνάμει ἀσυμμέτρους. 
ε “᾿ L τῇ ῥυτῇ. d, f, ἕν τιν n. ὩΣ 

D a CU ΠΤ ΔΥῸ 
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PROPOSITIO XIII. 

Hæc propositio, quæ prorsus eadem est quæ subsequens , exarata est voca1bulis 

contractis, et alienà manu in summä paginà codicis a, in margine vero cod. d, 
et in textu codd. 6, f, g, 

| EDITIO PARISIENSIS. 

Dm see. 

lin. 9. paginæ 147 τὸ B τῷ 
> 

2, ἐστι" CRC BNC US JU RS δ 

» #2 

Le ὀρθή ects. « ee 

Rs PRO EN ρα 

εὐθεῖα, δοθεῖσαι. « . ὁ 

4. Κείσθωσαν. . . . + 

1. εαὐτη" Φ . δ τὰ 

2. εαὐυτῇ re . 

ε 

3. EdUTA . ἀν τῷ 

ε 
4- εαυτῇ Ὁ TS lb «6 

δὴ 

Di du. . PR Te 

ΠΡ ΤΡ 
Ἁ 

7. καὶ . . 
| » \ 
8. ἐστὶ, Eee 

ΕΣ Ἁ 

0. ἐστιν RARE 
32 

ΣΟ. ἐστὶ . ee 

= 4 

Je ἐστὶ συμώετρον- 

MAL OS TMS Er 

h,l,m,n. 

PROPOSETIO XIV: 

CODEX 100. 

à: Re τ ΟΝ 

ls τοῦ τῷ Β΄, ": 

PROPOSITIO 

. HR EE PRE CU 

PRES Le PR Ne RE De 

RE 

κα ΣΑΣ ΝΈΩΝ 
TAC a re let 

τῆς de er) ‘re 

. Id. . . . . 

ns à os 

TS nr 

Id. . . . . LA - 

Ja: . δ PACA δ 

EDITIO OXONIÆ. 

ε La 

εἐτέρῳ 

concordat cum edit. Paris. 

. deest. 

3 \ > \ 

+ ἐστὶν ὀρθὰ 

. τῇ | 
. δοθεῖσαι εὐθεῖα; 

. ξχκείσθωσαν 

ΧΥ. 

« Fe “ 

εαυτῇ μήκει" 
ε La La 

. εαυτῇ μήκει. 
e -“ᾺὦΨ , 

. εαυτῇ μήκει" 
L - , 

. εαυτῇ Hess 

concordat cum edit. Paris. 

. .  concordat cum edit. Paris. 
deest. 

deest. 

. deest. 

.  deest. 

PHOPOSTETONANVE 

LA ’ > 

.«. σύμμετρον ἐστιν. 
Ἁ \ 

a καὶ τὸ AT 
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5. AT ἑνὶ τῶν AB, ΒΓ ἔστω σύμ- 

μέτρον, ἔστω δ τῷ AB° . . 

CODEX 190. 

AB, ΒΓ ἔστω σύμμετρον 

τῇ ΑΒ" , 

EUCLIDIS ELEMENT'ORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIZÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XVII. 1 

1, Zuynelole +: à + + + ὡς ς 
\ 

ἃ. ἀσύμμετρα τὰ TA, AB, με- 
’ 3 \ LA 

τρήσει Ti αὐτὰ μέγεθος. Me- 
, ν κ΄ ᾿ A 

τρείτω. καὶ ἔστω. ti δυνατὸν. 
\ 

TO Àe sue. lee rer ee 

Li \ , La 

ἐστὶν ἀδύνατον" « + + + - 
Ν \ 

LOTUS RG sn ee re 

. ἔσται ὄν ὁ δ᾽ ‘ei ᾧ Φ le) lie 

VARIE celte Ὁ 
/ \ / d 3 

. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι εἰ 
, Ν 

ΑΓ τῷ ΓΒ ἀσύμμετρόν ἐστι. καὶ 
LA 

AB, ΒΓ ἀσύμμετρα ἔσται. - 

1. παραλληλόγραμμον τὸ AA, . 

2. AT, TA, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 

ΑΙ; TB. . Φ Φ . Φ . . . 

PROPOSITIO 

1. παραλληλόγραμμον . . - 

PL PTS PO AL GR EE 

DR Se ee à 

COURTE nn ue à 

D ΕΝ κῦμ ere mure ee 

HATAPTY à «+ © » +. 

. παραλληλόγραμμον ss 

πο κε une forte ee 

. παραλληλόγραμμον . + - 

74: LL .Φ . . ΕΣ . . 

ἀσύμμετρον τό ΤΑ, AT με- 

τρήσει τι μέγεθος. Με- 
7 3 \ X 

τρείτω, ei δυνατὸν, καὶ 
Li \ 

στῶ TO Δι + + Ὁ 

1: ὑπ ΤΣ Re D. 

1ὰ τ: τς"; 

deest. a, d,e,f,& 

dot 50 0 sn 

σάω APS VA 

dei és suive 

"ΠΝ ORNE ES 

᾿ f° PACA RES ARE RESTE 

Res τ ΡΣ 

PA RER er dre 

Céb ὁ το τον 

* Non deest in codicibus 4, d,e,f,g,h,l,m;n. 

+. 16 & 8 PE 

Συγκείσϑωσαν 

concordat cum edit. Paris. 

É 

ἀδύνατόν ἐστιν" 4 

concordat cum edit. Paris. “ 

ἐστι ἶ 
t 

Ὑπέκειντο 

concordat cum edit. Paris. « 
"Ἢ 
gr: 

τὸ AA παραλληλόγραμμον 9 

AT, IB. 

concordat cum edit. Paris.” 

μήκη" 

concordat cum edit. Paris 

δυνήσεται | 

concordat cum edit. Paris: 

τετάρτῳ μέρει; % 

concordat cum edit. Paris. 
μήκη. Ἢ 

concordat cum edit. Paris. 4 



πον». 
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EDITIO PARISIENSIS. 

10. μήκει. Ἧς τ ΝΣ PE 

CODEX 100. 

deest. 

Des D 8 € ee Ποῦ αἴ δ᾽, e ὁ Id res 

NT Ne ne. debeh τὰ ον 

23.-verpæmhasiou τοῦ . à « 14. . + +. : οἷς 

D Tea ip τοῦ τς ας αὐ τότ 3 

ΠΡ: τιρασλαδιῶ τοῦς... 18... τ: os τ 

ΝΕ ΟΣ πεν SE 22208: Le 
A7, Terpamhurip τοῦ =» τς Id. + τ 2 . . 

18. σύμμετρός σε! ταῖς BZ,TA Îd. . . 00... . . . 

MATIN χροὶ ele le ne eee 

DO dieu. . + «+ + + =  deest. τς τον 1. 

δος HU, Can eee a ee OT τς 

Minor τῆς AN ss Le “del: 2 5 αν: 

μὰς subie Docs oies te vo 

. Jinea 2 paginæ 159 σύμμετρός 74. . . . « . 

ἐστι τῇ ΔΙ᾿ ὥστε καὶ ἡ ΒΓ τῇ 

TA σύμμετρός ἐστι μήκει" καὶ 

δήλοὴ τ ον 

PROPOSTErIO 

1. μήκει" s'Meflratenerelterte dos ον 

RG NN ARR RE EE SR 

D HR no κοῦ τ ir Len ΠΕ ΘΕΒΟ ro a ou τὰ 

4e πρότερον, FR NE Ur 20 ΠΣ ΣΟ τοῖς εὐ E V 

τινας er Le sie RIT SNS Re 

εχ Dee AM sa te at 

Jinea 15 paginæ 160 äpe . Id. . . . . . .. 
linea 2 paginæ 161 taurÿ. . ἑαυτῆς. . . . . . . 
PET ES OP COS 2 CO D RD ττκ τόνς 

παι το A PR PES νι τους 

SCHOLIDM fr. 

de ne 22 a. πρώ, τς, νύ πο Ὁ 

* Non deest in codd.a,d,e,f,g,h,l,m,n. 

IL. 
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concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τετράκις ᾿ 

τετράκις 

τετράκις 

ZA 

τετράκις 

ταῖς BZ, ΓΔ ἐστὶ σύμμετρος 

μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῆς À μεῖζον 

concordat cum edit. Paris. 

τῇ AT σύμμετρός ἐστι μήκει. ἴση 

γάρ ἐστι ἡ BZ τῇ ΔΙ" καὶ ἡ ΒΓ 

ἄρα σύμμετρός ἐστι μήκει τῇ 

ΔΙ" δηλονότι 

XI X. 

concordat cum edit. Paris. : 

νος 

concordat cum edit. Paris. 
προτέρῳ : 

οὖν ὅτι 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
\ € 

καὶ n 

Ἐπεὶ δὴ 

58 
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2. εἰσὶ σύμμετροι, αἱ δὲ δυνάμει αἱ δὲ δυνάμει σύμμετροι 

3. ν d'üvarras pie  « + + Id. . . 

be Sa als sa eos + ὦ ἼΣΟΣ; 

Bar ον + à 5 + hrire VE PR 

ZXOAION BY, 

\ \r “« δ εν MON δι ἂν aa 
Ρητας yap καλει τὰς τῇ ἐκκειμένη ρητῇ ἥτοι 

’ Ν ,ὔ , LI δὶ » ’ 

μήκει καὶ δυνάμει συμμέτρους. ἢ δυνάμει μόνον. 
# En Δ \ # 3 -“ € 4 \ 5 , "» 

Ejo) δὲ καὶ ἄλλαι εὐθεῖαι. αἱ μήκει μὲν ἀσυμ- 
SET | = 2 , € 2 dv , δὲ ᾿ 

μέετροὶ εἰσι τῇ ἐκκειμενῇ PATI; νάμει δὲ μο- 
u \ \ “᾿" ,ὕ Ῥ 

γὸν CUMAETPOI , καὶ διὰ τοῦτο στάλιν λέγονται 
\ » / δ᾽... ΄ς 

ῥηταὶ καὶ σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας καθ᾿ ὃ ῥηταὶ, 
» , s! , 

ἀλλὰ σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας, ἤτοι μήκει d'n- 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

CODEX 190, EDITIO OXONIZÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

δηλαδὴ δύναται καὶ μήκει 

4" ἴδω τὰ αἱ γὰρ 

deest. 

SCHOLIUM II. 

Rationales enim vocat eas expositæ ratio 

nali vel longitudine et potentià commensura- 

biles, vel potentià solùm. Sunt autem et aliæ 

rectæ, quæ longitudine quidem incommensu- 

rabiles sunt expositæ rationali, potentià vero 

solùm commensurabiles, et ob id rursus dicun= 

tur rationales et commensurabiles inter se qua- 

λαδὴ καὶ δυνάμει ἢ δυνάμει μόνον. Καὶ εἰ μὲν tenus rationales , sed commensurabiles intèr se, 

μήκει, λίγονται καὶ αὐταὶ ῥηταὶ μέόκει σύμ-ὀ Vel longitudine scilicet et potentià vel potenitià 

μετροι, ἐπακουομένου καὶ δυνάμει" εἰ δὲ δυ- solùm. Et si quidem longitudine, dicuntur et 

γάώμει μόνον πρὸς ἀλλήλας εἰσὶ σύμμετροι. λέ- 
Ν > ἈΝ LA a- ‘ \ δὶ Ω , 

γονται καὶ αυται OUTWE βρῆται υναμει μόνον 

ipsæ rationales longitudine commensurabiles, 

ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià 

σύμμετροι. Ors δὲ αἱ ῥηταὶ σύμμετροί εἶσιν, Solùm inter se sunt commensurabiles, dicun- 

᾿ tur et ipsæ sic rationales potentià solùm 

commensurabiles. Quod et rationales commen- 

surabiles sint, ex his manifestum est; quoniam 

S C-H-O!LAICE IT: 

Car il appèle rationelles celles qui sont commensurables en longueur et en puis- 
sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. 1] est d’autres - 

droites qui étant incommensurables en longueur avec la rationelle exposée, lui sont " 
commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites 

rationelles et commensurables entr’elles en tant que rationelles; mais commensura- 
bles entr’elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le : 
sont en longueur , elles sont dites rationelles commensurables en longueur , afin. 
que l’on entende qu’elles le sont aussi en puissance ; mais si elles sont commensu- 
rables enuelles en puissance seulement , elles sont dites rationelles commensu- Ἢ 
rables en puissance seulement. Or, il est évident que les rationelles sont com- ἣ 

* Non deestin codd.a,d,e,f,g,h,l,m,n. 
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. ἐντεῦθεν δῆλον" ἐπεὶ γὰρ ῥηταί εἰσιν αἱ τῇ ἐκ- enim ralionales sunt quæ expositæ rationali 

κειμένῃ ῥητῇ σύμμετροι, τὰ δὲ τῷ αὐτῷ σύμ-  Commensurabiles , quæ vero eidem commensu- 
μέτρα καὶ ἀλλήλοις ἐστὶ σύμμετρα" αἱ ἄρα rabiles οἱ inter se sunt commensurabiles ; ipsæ 

ῥηταὶ σύμμετροί εἰσιν", igitur rationales commensurabiles sunt. 

mensurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle 
exposée, et que les grandeurs commensurables avec une même grandeur 
sont commensurables entr’elles (12. 10), il s'ensuit que les rationelles sont 
commensurables. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONI. 

I. Pnrac γὰρ CRE ΣΥΝ, Γῆ SE NT τος δὶ ον καρ ΒΝ ἘΣΘ 

πὰ τὸς nn σι, τ Mi ΝΣ VC 

Mars Sn dote te ne 6 81 ς der περ MU ER, 

PROPOSITIO XX. 

De εἰρημένων . ee à + + Id, . Ὁ. . τὸ τ᾿ mpoupmuérur 

2. σύμμετρος δέ ἐστιν ἡ ΒΔ τῇ BI deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

Mai 5 5 Sos ee cMetébr 7 vs 500 Cconcordat cum-edit Paris, 

πεσε πο πὸ χε, νοῶν ΤΣ ἘΠῚ ΠΙΗ͂Ι: 

PROPOSITIO XXL 

1. προειρημένων, Ὁ τ τς τον ἦν Id. νυ et le. εἰρημένων 

2° ἄρα ἀπ δ δ τον δ’ τὰ) τὸ Id. UV Neil er ere re ἄρα ἐστὶ 

ὙΜῊΝ SR de Elena pes Lt 

term le rs ques aide ue te or | GeSU 

Εν ἈΠ Σ τῆν πρῶ πὸ τ S 7 
4. οπερ ἔδει δεῖξαι. . . . . hæc phrasis contrac- concordat cum edit. Paris. 

ta est. 

PROPOSITIO XXII. 

LA 

1, ἔσται" do té ὠὰ τ ᾧ 74. τ AE, τῷ ἐστ 

# Non deest in codicibus a, d,e,f,g,;h,l,m,n. 
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EDITIO PARISIENSIS, 

SAR 0 SON RE. 
γράφουσαν τετράγωνον 

τῷ AT χωρίῳ ἂν καλεῖ 

μέσην, μέσην ἀνάλογον 

εἶναι τῶν AB, ΒΓ. a, d, 

CODEX 190. 
, \ \ . » 3 

μέση, διὰ τὸ τὴν ἴσον ἀνα- 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

EDITIO OXONIEÆ. 

: “ , μέση, διὰ τὸ ἀπὶ αὐτῆς τετρά- 
æ »-» \ » 

γῶνον ἴσον εἶναι τῷ ὑπὸ τῶν 
\ 4 2. + 

AB, ΒΓ: καὶ μέσην ἀνάλογον 

αὐτὴν γίνεσθαι τῶν ΑΒ, ΒΓ. οἱ 

7,9) ἂν πᾶ, Re 

Subsequens scholium nihil aliud est quam propositio 22 aliter demonstrata. 

ZXOAIONY. 

Μέση ἐστὶν ἄλογος ñ δυναμένη χωρίον περιε- 
“, αὶ 

χόμενον ὑπὸ ῥητῶν δυνάμει μόνον συμμέτρων. 

Ὑπὸ ῥητῶν γὰρ δυνάμει μόνον συμμέτρων 

εὐθεῖων τῶν A, Β περιεχέσθω χωρίον, Δεικτέον 
1 “ / ὅτι ἀλογόν ἐστι τὸ τοιοῦτον χωρίον. 

SCHOLIUM. 

2 

Media est irrationalis que potest spatium con- 

tentum sub rationalibus potentià solùm com- 

mensurabilibus. 

Sub rationalibus enim potentià solùm com-\ | 

mensurabilibus rectis A, B contineatur spatium. 

Ostendendum est irrationale esse hujusmodi … 

spatium. 

Εἰλήφθω γὰρ τῶν A, B μέση ἀνάλογον à T° 
Ne € { “ἢ » > ἃς δὰ 9. Ὁ, “ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν À , Β 'σὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς T° 

“ ε , ε LA ὥστε ἍΤ δύναται τὸ ὑπὸ τῶν A, Β' ἔστιν ἄρα 

Sumatur enim ipsarum A, Β media propor-\ 
üionalis Γ ; rectangulum igitur sub À , B æquale 

est quadrato ex Γ 3 quare F potest rectangulum 

SCHOLIE. 

La médiale qui peut une surface comprise sous des rationelles commensurables | 
en puissance seulement, est irrationelle. | N 

Qu’une surface soit comprise sous les droites rationelles A > B COMmeEnsu-… 
rables en puissance seulement ; il faut démontrer qu’une telle surface est irra-« 
tionelle. | Ë 

Car prenons une droite r moyenne proportionnelle entre 4 et Β; le rectanglem 
sous A, B sera égal au quarré de r (17. 6); la droite r peut donc le rectangle Ἢ 

* Deest in codd. α, c, d,e,f, &,h,l,m,n; reperitur vero in cod. 8. 
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ñ A πρὸς τὴν Β οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς À πρὸς 

ἀπὸ τῆς Τ, ὡς γὰρ n πρώτη πρὸς τὴν τρίτην 
a δ΄ Νὰ “ , \ RER EN “ 

οὕτῶς τὸ απὸ τῆς πρωτῆς ρος το απὸ τῆς 

δευτέρας, τοῦτο γὰρ δίδεικται ἐν τῷ πορίσματι 

τοῦ ιθ΄ τοῦ ς΄ Στοιχείου. Ασύμμετρος δὲ ἡ A 
ἕ 

τῇ 
B ” - 2.8 x Ν Ὁ | “ 

μῆκει ασυμμετρον apz καὶ τὸ απὸ τῆς 

“ \ nd Ὁ À τῷ ἀπὸ τῆς Τ. Ρητὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς A° ἄλογον 
“ N #1 “ » 3 \ ε 
ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν A, Β' ἀλογος ἄρα ἐστίν ἡ T. 

δ.» x τ 
Μέση δὲ ἐκλήθη, {τι ἄλογος οὖσα μέσον δύο 

2 072 > . 

ῥητῶν τῶν A, Β ἀνάλογόν ἐστὶν. 

sub À, Β; est igitur ut A ad B ita ex À qua- 

dratum ad ipsum ex Γ ut enim prima ad ter- 

tiam ita ex primâ quadratum ad ipsum ex 

secundà , hoc enim demonstratum est in co- 

rollario propositionis 28 sexti Elementorum. In- 

commensurabilis autein À ipsi B longitudine ; 

incommensurabile igitur et ex À quadratum 

quadrato ex l. Rationale autem quadratum ex 

A ; irrationale igitur rectangulum sub A, B; 

irrationalis igitur est Tr. Media autem vocatur, 

quod irrationalis existens media duarum ra- 

tionalium À, B proportionalis est. 

sous A,B ; la droite A est donc à B comme le quarré de A est au quarré de Γ; car la 
prémière est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré de la se- 
conde, ainsi que cela est démontré dans le corollaire 28 du sixième livre des Élé- 

ments. Mais À est incommensurable en longueur avec B; le quarré de A est donc 
incommensurable avec le quarré de r (10.10). Mais le quarré de 4 est rationel ; 
le rectangle compris sous 4,B est donc irrationel; la droite r est donc irra- 

tionelle ; et on l’appèle médiale, parce qu’étant irrationelle, elle est moyenne 
proportionelle entre les deux rationelles A; B. 

Te 

le 

LE M M A*. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

ETS EL DR NE | OR NS TE: μος 

Op es ἐς τς Mise: > ve (del 

PROPOSITIO" ΧΟ ΧΙΤΙ; 
! . 

παραζαλλόμενον προ ον ΥΩ τον τον ς NE Ὁ παριμξαλλόμενον 
Ὗ 

Pr nee Τρ à dures IE 

he +5 à τι déests 7. 2 … "COCO Cu D ΒΉΨΙΒΙ 
ὌΝ Dita de ol AN LV te.c A UC 

Là MR τ πο," M A τς ἂν τς a ER 

περιεχομένῳ. à + +» + «  Aeest. . + + . . .  concordat cum édit. Paris. 

* Non deest in codd. a, d,e,f,g,h,l,m;,n. 
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PROPOSITIO XXIV. 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 

Fe mb SN arte à τὸν UCI ας 

ἀν MNT + Los ce 1 RAR 

5, δυναμένη μέση ἐστίν" . . +  d. , . 

190. EDITIO OXONIÆ. 

concordat cum edit. Paris. 
τὸ δὲ. 

εὐθεῖον περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἄ- 

λογόν ἐστι, καὶ ἡ δυναμένη 

αὐτὸ ἄλογός ἐστὶ. καλεῖται δὲ 
ε LA | 

ἡ δυναμένη μέσῃ" 

COROLLARI U Mx. 

καὶ «χα ον aile deest. Φ 

Id:05 22 σύμμετροι μήκει καὶ δυνάμει. 

concordat cum edit. Paris. 
μήκει καὶ δυνάμει σύμμετροι. 

Subsequentia, quæ desunt in codd. e,m,n, reperiuntur in codd. a, d, 

7.86.1. 

, 

Εἰσὶ δὲ πάλιν καὶ ἄλλαι εὐθεῖα;. αἱ μήκει 
\ δον / > ϑω F4 δ ’ δὲ 

μὲν ἀσύμμετροί εἰσι τῇ μέσῃ. δυνάμει δὲ 
Ἂν , V4 ’ 

μόνον σύμμετροι, καὶ λέγονται παλιν μέσαι , 
\ ΝΥ ’ Ly , -“" ’ \ 

διὰ τὸ σύμμετροι εἶναι δυνάμει τῇ μέσῃ καὶ 
ET ᾽ " 

σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας, καθὸ μέσαι ἀλλα, 
" , \ 

σύμμετροι πρὸς ἀλλήλας ἤτοι μήκει δηλαδὴ 
᾿ , , ES \ 

καὶ Juvaués, à δυνάμει μόνον. Καὶ ei μὲν 
\ LE ! / ’ 

μήκει, λέγονται καὶ αὗται μέσαι μήκει σύμ- 
ε ’ n \ δ ? ᾽ δὲ 

parpor, ἑπομένου τοῦ ὅτ, καὶ δυνάμει. Εἰ δὲ 
ὃ A , , À 

δυνάμει μόνον εἰσὶ σύμμετροι. λέγονται καὶ ; à à 
οὕτως μέσαι! δυνάμει μόνον σύμμετροι. Ori δὲ 

Sunt autem rursus et aliæ rectæ, quæ longitu- 

dine quidem incommeusurabiles sunt mediæ, - 

potentià vero solùm commensurabiles, et di- 

cuntur rursus mediæ, quoniam commensurabi= 

les sunt potentià mediæ et commensurabiles 

inter se, nam mediæ aliæ commensurabiles 

inter se vel longitudine scilicet et potentiâ, | 

vel potentiä solùm. Et si quidem longitudine, 
dicuntur et ipsæ mediæ longitudine commen- » 

surabiles , consequenter etiam et potentiä. Si" 

autem potentià solùm sunt commensurabiles, 

dicuntur et sic mediæ potentià solüm com- 

1] est encore d’autres droites qui étant incommensurables en longueur avec 

une médiale, ne sont commensurables avec elle qu’en puissance; on les” 
appèle encore médiales, parce qu'elles sont commensurables en puissance avec 
une médiale et commensurables entr’elles ; car les autres médiales sont commen- 2 

surables entr’elles, soit en longueur et en puissance , soit en puissance seulement. 
Si elles le sont en longueur , on les appèle médiales commensurables en longueur, « 

et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commeénsurables qu’en puis- 
sance, on les appèle médiales commensurables en puissance seulement. On 

* Non deest in codd. a, d,e,f,g,h,l,m,n, 

% 

ὲ 
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αἱ μέσαι σύμμετροί εἶσιν, οὕτως" δεικτέον. Ἐπεὶ  mensurabiles. Quod vero mediæ commensura- 
αἱ μέσαι μέσῃ τινὶ σύμμετροί εἰσι, τὰ δὲ τῷ  biles sint, sic ostendendum est, Quoniam mediæ 
αὐτῷ σύμμετρα καὶ ἀλλήλοις ἐστὶ σύμμετρα" αἱ ταράϊα cuidam commensurabiles sunt, et quæ 
ἄρα μέσαι σύμμετροί εἰσιν. | eidem commensurabiles et inter se sunt com- | 

mensurabiles ; ipsæ igitur mediæ commensura- 

biles sunt. 

démontre ainsi que ces médiales sont commensurables. Puisque ces médiales 

sont commensurables avec une médiale , et que les grandeurs commensurables 
avec une même grandeur sont commensurables entr’elles ; les médiales sont 

commensurables. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIEÆ. : 

ΡΟ τον Ὁ 

ΝΕ etre de οὐθέν Re l'annee SE RTE 

PHOPROSIEPTONZSENT. 
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ns TR ες ie es τῷ ὦ ἰἀἰδδδὲς 

2. περιεχέσθω ὀρθογώνιον se... Id ....«0. «ὀρθογώνιον. περιεχέσθω 

Β' Ὁ οὐσον εσονε US Id à + à σε παπικι pie. 

Bd τυ τ τ δε ee + sat. eur 

DE ia DE ST ue de HT HT ON 

naine ed a id nel TR RARE χαὶ 

7. σύμμετρός ἐστι à + + - Id. . . . . . . . ἡ OK cüpuerpôs ἐστι τῇ ΘΝ; τιὺ- 

TEOTI 

DOM τον τοῦ νον ξερό ΤΣ ΟΣ τ δὰ χὰ ΑΜ ΟῚ ἧς ΘΜ ἄρα 
3 À , 

ge ἢ μέσον ἐστίν." . + . + à Id, . + . . . +. στιν ἡ μέσον 
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PROPOSITIO XX VII. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 

ds NN MA EG se. de à CN Ce 1000 ὃ 

2e παράκειται ΤΣ ΡΟ À ATEN SEE EN Me τς 

AMP 15 ane ee dou ee 

linea 21 paginæ 179 Μέσον Id. . . . .« . « . 
x , 
ape μἔέέσους δ,» ai Φ ie Φ 

EDITIO ΟΧΟΝΙ 

” 3 ἢ 
ἐσὸν OT, 

παράκεινται" 

concordat cum edit. Paris. 
> CA La La 

Oux ἄρα μέσον μέσου, 

FKROPOSITIO ΧΧΎΤΙΣ, 

Te ΟΟ ΘΟ, τυ ἢ Men ia AU δοδξι 12 νον ΤΟ ane 

Ce AN) PAPE ENT RU TE δοκὸν ὁ ἢ 7 γος 

5; GORE νος, πο ua sn (débit Hé 

AS SOU nan ne er RO GS τον 

DE. έν ide re US els 

6. σύμμετροι. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 74... . . . . . . 

concordat cum edit. Paris. 

concordat eum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

σύμμετροι. ῥᾳτὸν περιέχουσαι. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITION XXIX. 

SET Νὰ nue 2 nous. CMOS 2 VHC LS 

DR à ΡΥ πο NO EU 

δυνιϑυσῶσο οὐ τνόις s  0 .1' dés ὥστε δες τὰ à 

4. αἱ Δ, Ε ἄρα σύμμετροι δυνά-- καὶ αἱ A, E ἄρα δυνάμει 

Δ ἡμόβον δἰδὶς «à . 110 εἰσὶ σύμμετροι. ΤῊΣ 

D υχῶξι τοῦ, noi CAO ME ee 

ον ἐὐπῶς τ τὸ γεν σας, désst: | | 

7. MR ns τ EE, à L'AUU νὰ 

EN CR NE τος NT τ τοῖν πὐν 

9. μέσον περιέχουσαι. Omep ἔδε, καὶ τὰ ἑξῆς. . . « . 

φρο, . οὐ δεῖ € à 

LEMMA Ix.: 

ts ein NS DOS AT TN σεν ἡ r 

ΝΟΥΣ ES. LPS PRE ds PER EE RENE EE 

* Non deest in codd. a,d,e,f,g,h,l,m,n. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. « 

concordat cum edit. Paris. | 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. δ 
concordat cum edit, Paris. Ὁ 

‘à 
: x Ÿ 

δὴ 
€ A 

ὑσὸ 
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EDITIO PARISIENSIS, 

3. a 
BOY | Αἴ ς te Fe Lite 2 re 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. «. 

. . 

3 ᾽ ͵ 

ὥσιν ἐπίπεδοι. à 
ε 

(Dé ST 

τιτράγωνος. + ee + + 

Ré χατὰ τὸ AS τυ ἀγοντν Ὁ 

δ. το κου A ROIS OEE 

ΠΩΣ ΡΤ ΠΝ 

TO τ τς 

D, Αφηρησθὼ ς ὅθ 0 + ςππ ς 

6. AB, ΒΓ τετράγωνος à -- 

ΝΠ στοῦ Ji πον ον ee 

Ποῦ oo tue 

CPR PRE EE NT PE 

RTE AR τον ἢ 

δε γοῦν SAS RSS ὑϑήξέτην 

1. τοῦ ἀπὸ τοῦ BE, « « ..«. 

CRT RE TE ISERE 

14. τοῦ ΤῈ ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ BE, 

καὶ ἔστω τῆς ΔῈ μονάδος ὃὺ- 
ΓΝ ΤᾺ 

MARTIN: Ο HAS ς ες ὁ ᾿ς 

15. ὃ δὲ AH τοῦ ΔΕ ἐστὶ δὲ- 

RATIO: ς Le Se ANS 

16. τοῦ de “eo 28 7e CNE RE 

CODEX 190. 

τῆς ε 

deest. . 

OROLL AR IU Mx. 

Tdi: . , . « . . . 

Ἔν αν 

deest. . . LR 
’ # ε 

τετράγωνος. Ο ἄρα 0 

LEMMA ΕἸΡᾺ 

τῷ Δ ΕΣ . Φ Φ . . . 

destins δεν πεν κα 

Τὰ δι ς Re ENS 

THEM RTE 0 

Αφῃρήσθω ὁμοίως .. 

AB, ΒΓ 

ee PER D ὈλοΝ 

CAES A ΡΤ ΤΣ Ἢ 

TIC RS Ce te Mets 

Id. 

τῆς d τὰ“ ἃ « ‘e. »-.% 

TOR reel à 

Id. . . .Φ - . . . 

τῆς ΤῈ ἴσος 

BE, καὶ 

μονάδος διπλάσιος δ FA, 

Id. 

: δὼ ΨΡΟῸΝ " 

τῷ απὸ τῆς 

ἔστω τῆς ΔῈ 

+ ὦ 

deest. 

* Reperitur in codd. a,d,e,f,g,h,l,m,n. 

** Reperitur in codd. a, ὦ, δ 
τς 
11. 

ὙΦ)  ο TM; 

165 
EDITIO OXONIÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τὴν 

ἐπίπεδοι ὥσιν. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Pariss 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris, 

concordat cum edit, Paris. 

concordat cum dit. Paris. 

concordat cam edit. Paris, 
ἔσται 

οοποοτγάαϊ cum edit. Paris. 

deest. 

μονὰς, μήτε à ἐκ τῶν AB, ΒΓ 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ TA, ὅς ἐσ 

ὁ ἀπὸ τοῦ BA, ἴσος Ὁ τῷ ΣΝ 

τῶν ΑΒ, ΒΓ μιτὰ ἈΤῚ ἀπὸ 
τοῦ ΤΕ. 

τοῦ ΤῈ ἴσος τῷ ἀπὸ τοῦ ΒΕ » καὶ 

ἔστω διπλασίων ὁ HA τῆς ΔΕ 

μονάδος. 
& e 

ὧν ὁ AH ἐστὶ διπλασίων τοῦ ΔΕ" 

concordat cum edit. Paris. 

59 

τιν. 
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17. ToÙ , . . «  . . , deest. . , . « . .  concordat cum edit. Paris. 
18 "δ MEN, ,n deest. .+ «+ : 1241 concordätcum edit Paris. 

HMS ENS re detre concordat cum edit. Paris. 

DOS MUR a LS Ie TUNER 

Are σοῦ «ὦ νὰ «νιν deest.'. . ... +... Coneordait-Cnmedit, Fans: 

RON D ile 81 4e deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

23. ὃ ΑΒ ἴσος τῷ ΗΒ. « : - ὅ ΑΒ ἴση τῇ ΗΒ... .  COncordat cum edit. Paris. 

ἀπ πόθ. Tee sort pas τῆ ges és τς A CONGONIAT-CUM ΠῚ PRIS; 

Be To se © ee 0 + « « déest, | τις .: 4” :coheordat cum edit.’Paris, 

AG ποῦ à à + + je + τς des: τ in % À τ concordat cum edit, Paris, 

DT LT ea eee + + déests ἀρ το τὸς 5 «πον cum ol. Pau. 
δι σλαδιῶν, vers os ete LI ἢ ς ον νοῦς; οδὐπελόσεςς, ii te 

MERE μος te Sn Ad τον ΤΗΣ 9-7 COR 

Ds Dean sn LS di Jde PS LE SR QT Etage 

Bts TD τν se lis +, + ἀδόδιίος à +2» <<  CORCOrdAt chm edit, Pañs. 

δὴ; MD. 6 + mere ὦ est. νὼ , > < Concordat cum edit, Paris: 

DB med 0 « + +. : + deest. « . , .. * . concordat cum edit. Paris. 

ΒΖ, τοῦ ὁ. + + + . .. + deest. . . ἃ οἴ Σ ἢ . concordat cum ‘edit. Paris. 
< LU 

5,5. ὥστε καὶ ὁ ἐκ τῶν ΘΒ, ΒΓ Îd. . . . . . . . συναχθήσεται ἄρα ἴσος ὃ ἐκ τῶν 
δο \ v LA “ \ 

μετὰ τοῦ ἀπὸ TZ 106 ἴσται τῷ ΑΒ, ΒΓ μετὰ τοῦ ἀπὸ τοῦ ΤῈ 
» ESA \ NE UN nm 2 a \ Fe 
ἐκ τῶν AB, ΒΓ μετά τοῦ ἀστὸ ΤῈ, τῷ ἐκ τῶν ΘΒ. ΒΓ μετὰ τοῦ 

ἀπὸ τοῦ TZ, 

36. τοῦ . τὸν} deest. . . .« . . .  concordat cum edit. Paris. 
Dm + οὖς + + + + «+ deest .« ὁ . . . ὦ  concordat cum edit. Paris. 
58, aùTË + + + + + + + + deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

100 BE, οὐδὲ μείζονι αὐτοῦ" τῆς BE°. , . . . .  COncordat cum edit. Paris. 

+ + + « deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
40. γον PRE ’ \ 3 , » \ ξ μ Η . κύνα!» τοὺς εἰρημένους ἀριθμοὺς concordat cum edit. Paris. “ 

\ ; , » Le 
4x. τὸ εἰρημένον émidt. 

€ , 2 , ᾽ , 
À 

ἀρκείσθω ἡμῖν ὃ εἰρημένος» © ἐπιδεικνύειν, ἀρκείσ- ἷ 

᾿ 
? 

s θωσαν ἡμῖν οἱ εἰρημένοι, ᾽ 

PROPOSIT!IO XXX. 

Ze TOP + + 0 © + 0 + + + TM + + + +, «  Concordat cum edit, Paris. 

deest. 2 hou & .Ψ 

À 
De τετράγωνον» + « 



EDITIO PARISIENSIS. 7” CODEX 

ii us. deest, . . 
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100. EDITIO OXONIÆ. 

+. . + concordat cum edit. Paris. 
+ + + +  concordat cum edit. Paris. 

+ + .« «+  concordat cum edit. Paris. 

+ + «+ «+  concordat cum edit. Paris. 

ον et ΣΡ 

PROPOSIFEIO, XXXI ἢ 

Eaplun 1.1. ΣΆ Lis οι, τεῆς 

πριν τισι DR er dset 1. 

MARIE AT LU ΣΟ ΤῚΣ NT RS IC CRT 

s 12 1017. deest: 

+ + … +  concordat cum edit. Paris. 

+ + «+ «+  concordat cum edit. Paris. 

Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo quod propositionis 1 
lib. 6 consequentia sit proxima. 

AHMMAX*. 

Rue 3 > \ # Ἐὰν os δύο εὐθεῖαι ἐν λόγῳ τινὶ. ἔσται 
ε < 3 a \ » » LA \ e \ Led 

ὡς ἢ εὐθεῖα πρὸς εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν 
LA \ 4 » \ " 3 / 

δύο πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ἐλαχίστης. 
\ ’ » » » LA 

Ἑστωσαν δὴ δύο εὐθεῖαι αἱ AB, ΒΓ ἐν λόγῳ 

τινί" λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

ΠΈΜΜΑ. 

Si sint duæ rectæ in ratione aliquà, 

erit ut recta ad rectam ïta rectangulum sub 

duabus rectis ad quadratum ex minori. 

Sint igitur duæ rectæ AB, ΒΓ in ratione 

aliquâ; dico esse ut AB ad ΒΓ itg sub AB, Br 

A E 

A 

DEL À “- \ ἂν. À D 
TO U70 τῶν AB, ΒΓ πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ. Ανα- 

γεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετράγωνον τὸ 

Β ἐν 

rectangulum ad quadratum ex ΒΓ. Describatur 

enim ex ΒΓ quadratum BAET, et compleatur 

LEMM_E. 

Si l’on ἃ deux droites dans une raison quelconque, l’une d'elles sera à l’autre 
comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite. 

Soient les deux droites ΑΒ, ΒΓ dans une raison quelconque ; je dis que ΑΒ est 
à Br comme le rectangle sous AB, ΒΓ est au quarré de Br. Car décrivons sur Br 

* Deest in codd. a, ὦ, 6, ἢ, l,m, πὶ reperitur autem in cod. f. 

% 
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BAET , καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AA παραλλη- 
λόγραμμον. Φανερὸν δὴ ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς 

τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΔ παραλληλόγραμμον πρὸς 

τὸ ΒΕ παραλληλόγραμμον. Καὶ ἔστι τὸ μὲν ΑΔ 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ion γὰρ n ΒΓ τῇ BA, 

τὸ δὲ ΒΕ τὸ ἀπὸ τῆς BI° ὡς ἄρα ἡ ΑΒ πρὸς 

τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ πρὸς τὸ 

ἀπὸ τῆς ΒΓ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

a 
\ 

EUCLIDIS BLEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
AA parallelogrammum. Manifestum est igitur 

esse ut AB ad ΒΓ ita AA parallelogrammum 

ad BE parallelogrammum. Atque est AA quidem 

rectangulum sub AB, ΒΓ, æqualis enim ΒΓ ipsi 

BA, sed BE quadratum ex ΒΓ; ut igitur AB 

ad ΒΓ ïta sub AB, ΒΓ rectangulum ad qua- 

dratum ex ΒΓ: Quod opoftebat ostendere. 

le quarré BAET, et achevons le parallélogramme ΑΔ. Il est évident que ΑΒ, est 

à ΒΓ comme le parallélogramme 44 est au parallélogramme 8E (1.6). Mais le 

rectangle AA est compris sous AB, Br; car ΒΓ égale ΒΔ, et le parallélo- 
gramme BE est le quarré de ΒΓ; donc ΑΒ est à Br comme le rectangle sous ΑΒ, ΒΓ 
est au quarré de Br. Ce qu’il fallait démontrer. 

PROPOSITIO XXXII. 

EDITIO PARISIENSIS. 

LMD sans aie TAC) 

M ue ne et A 2 

M ur br Ni ἀν le ας 

ἡν οὕτοντὴς. à se πο στον - déeste : 
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8. συμμέτρου ἑαυτῇ . . . - 

Id, . . 

deest. . 

TId:a4 + 

Θ. Οπερ ἔδει ποιῆσαι... .ς 

10. Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ὅταν 

τῆς Β μεῖζον δύνηται ἡ A τῷ 
3 ΠῚ La ε “Ὕ 

«πὸ ἀσυμμέτρου ἑαυτῇ. ὦ, 6. 

CODEX 190. 
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EDITIO OXONIÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

nr ei Te 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

δυνήσεται 

concordat cum edit. Paris. 

συμμέτρου ἑαυτῷ 

concordat cum edit. Paris. 

Ομοίως δὲ δειχθήσηται καὶ τὸ 

. . 

. . Φ . 

ᾧ, 4 φ , “ ε 
. απὸ ἀσυμμετρον., ὅταν ἡ À 

’ - 

μεῖζον δυνήται τοῦ ἀπὸ ἀσυμ-- 

μέτρου ἑαυτῇ. d, 7. 
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Lemma subsequens Euclidis esse minime potest, eo γ τ ῬΓΑΡβϑιβρηΐα I 
lib. 6 consequentia sit proxima. 

AHMMAX*. 

Ἐὰν ὦσι τρεῖς εὐθεῖαι ἐν λόγῳ τινὶ, ἔσται 

ὡς ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην οὕτως τὸ ὑπὸ τῆς 

πρώτης καὶ μέσης πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς μέσης καὶ 

ἐλαχίστης. 
Ἐστωσαν πρεῖς εὐθεῖαι ἐν λόγῳ τινὶ, ai AB, 

ΒΓ, ΓΔ’ λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν TA 

οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν 

ΒΓ. TA. 

LEMMA. 

Si sint tres rectæ in ratione aliquâ, erit ut 
prima ad tertiam ita rectangulum sub primà et 
medià ad ipsum sub medià et minimä. 

Sint tres rectæ AB, ΒΓ, l'A in ratione aliquä; 
dico esse ut AB ad ΓΔ ila sub AB, Br rectan= 

gulum ad ipsum sub BF, ΓΔ. 

ΘΒ 

| 
ἔθεε 

Ἤχϑω γὰρ ἀπὸ τοῦ À σημείου T ΑΒ πρὸς 

ὀρθὰς ἡ AE, καὶ κείσθω τῇ ΒΓ ἴση ἡ AE, καὶ 

διὰ τοῦ E σημείου τῇ ΑΔ εὐθεῖα παράλληλος 

ἤχθω ἡ EH, dia δὲ τῶν B,T, Δ σημείων τῇ AE 

παράλληλοι ἤχθωσαν αἱ ZB, ΘΙ. ΗΔ. Καὶ 

ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως τὸ ΑΖ 

1 A 

 Ducatur enim a puncto A ipsi AB ad rectos 

angulos. AE, et ponatur ipsi.BT æqualis AB; 

et per punctum E ipsi AA recta parallela duca- 
tar EH, sed per puncta B, T, Aïpsi AE paral- 
lelæ ducantur ΖΒ, ΘΓ, HA, Et quoniam est ut 

AB ad ΒΡ ita AZ parallelogrammum ad ΒΘ pa- 

LE M M E. 

Si l’on ἃ trois droites dans une raison quelconque, la première sera à la 
troisième comme le rectangle sous la première et la moyenne: est äù rectangle 

sous la moyenne et la plus petite. 

Soient les trois droites AB, ΒΓ, TA dans une raison quelconque; je dis que 

ΑΒ est à ΓΔ comme le rectangle sous ΑΒ; ΒΓ est au rectangle sous Br, ΓΔ. 
Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB; faisons AE égal à 

Br; par le point E menons la droite EH parallèle à 44, et par les points B,r, Δ 
menons ZB, ΘΓ; HA parallèles à 4E. Puisque ΑΒ est à Br comme le parallélo- 

ἘΣ Deest in codd. a, d,e,h,m,n; reperitur autem in codd. c, f, 1. 
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παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ ΒΘ παραλληλό- rallelogrammum , ut autem ΒΓ ad ΓΔ ita ΒΘ 

γράμμον, ὡς δὲ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΤΔ οὕτως τὸ ad TH; ex æquo igitur ut AB ad ΓΔ ïita AZ | 
ΒΘ πρὸς τὸ ΓΗ" διΐσου ἄρα ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν  parallelogrammum ad parallelogrammum FH. 
TA οὕτως͵ σὲ AZ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ Atque est quidem AZ rectangulum sub ΑΒ, ΒΓ, 

TH παραλληλόγραμμον. Καὶ ἔστ; τὸ μὲν AZ  æqualis enim AE ipsi ΒΓ, rectangulum vero T'H 

τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, ἴση γὰρ ἡ AE τῇ ΒΓ, sub ΒΓ, l'A, æqualis enim ΒΓ ipsi ΓΘ, 

τὸ δὲ ΤῊ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ, ΓΔ, ἴση γὰρ ἡ ΒΓ 

τῇ ΤΘ. 

Ἐὰν ἄρα τρεῖς ὦσι, καὶ τὰ ἑξῆς. Si igitur tres sint, etc. 

* gramme AZ est au parallélogramme ΒΘ, et que ΒΓ est à TA comme ΒΘ est à TH 
(1.6); par égalité, ΑΒ sera à ΓΔ comme le parallélogramme ΑΖ est au parallélo- | 

gramme ΓΗ. Mais ΑΖ est le rectangle sous ΑΒ, Br; Car AE égale Br, et rH est le 

rectangle sous Br, TA; Car Br égale re. Donc, etc. 

PROPOSITIO XXXIII. | | 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 

1. δυνάμει μόνον σύμμετροι αἱ 71. . . . . . . . 

DE VE 0 τον A PERLE ᾿ 

Did ri rose vettere 2e ls Va Ne x vas 

DITES ΡΛ ADN jee at Αγ 1 Δ 

AA se ts ET ne an br as νιὸς Ἔρις 

Dore se va ue» Det ET νος 
Gras ls 18 ΒΚ d'idéests τις πριν 20 
αν EC SOS TS CAF AS à MR LE ET Cm ME 
BAPE τ το ue ra tn M ane cé ce 
PE NOT ΠΝ ΠΥ tr 
10. αἱ γὰρ B,T βηταί εἰσι δυνά-. RS Re ee 

μει μόνον σύμμετροι" . ,ς 

HAS mr μέζογαιν Liu τ 215 ΩΣ Le 

12. Οπερ ἔδε; ποιῆσαι. . . .  deest. 

13. Ομοίως δὴ πάλιν δειχθήσεται Id. 
\ “ δ᾽. Δ᾽ ν ’ (2 

καὶ τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. ὅταν 

. e Ke. Moi, din 

ἡ A τῆς Τ μεῖζον δύνηται τῷ 
ΕΣ x QE. 4 LA € “ 

ἀπὸ ἀσυμμέτρου εαυτῇ. + 5 

EDITIO OXONIZÆ. 

ai A,B,T δυνάμει μόνον σύμ- 

μέτροι. | 

τῆς A, μέσον δὲ τὸ ὑπὸ τῶν À, B. 

ἴσον ἐστὶ 

Αλλ᾽ ὡς 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordät cum edit. Paris. 
τὸ 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

deest. 
concordat cum edit. Paris. 
Ὁμοίως δὲ πάλιν δειχθήσεται καὶ à 

τὸ ἀπὸ ἀσυμμέτρου, ὅταν ἣ 1 

E τοῦ ἀπὸ τῆς Γ μεῖζον δύνηται ὦ 
δ ἘΦ. κ᾿ 4 ’ € 1, .7 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου SAUT 
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AHMMAX*. LEMMA. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. _EDITIO OXONIZÆ. 

1. ὑπὸ BAT γωνίαν, καὶ ἤχθω. ὑπὸ Α γωνίαν, καὶ ἤχθω ConCordat cum edit. Paris. 

πο en ro ne δος ΤΡ us pi Eu, (τα, 6. NT 76 

“D, ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν BA, AT* ἤσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ BA, AT ἰσὸν τῷ ὑπὸ τῶν BA, ΑΓ’ 

ἦ. τῶν ΓΒ, ΒΔ ἴσον ἐστὶ. « « TB, ΒΔ ἴσον ἐστὶ. . . τῶν TB, BA ἤσον 

D. καὶ dm ον οὖς νος Ἢ καὶ 871. . . . . Concordat cum édit. Paris. 

5. τὸν. . . . . : . +: deest . , .‘. . . concordat cum edit. Paris. 
ἡ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. . . . . deest. . . . . , .  Concordat cum edit. Paris. 

AHMMA β΄, LEMMA Il. 

Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ εἰς ἄνισα, tres Si recta linea secetur in partes inæquales , 
ὡς ἡ εὐθεῖα πρὸς τὴν εὐθεῖαν οὕτως τὸ ὑπὸ  erit ut recta ad rectam ita rectangulum sub ἰοίὰ 

τῆς ὕλης καὶ τῆς μείζονος πρὸς τὸ ὑπὸ τῆς et majori ad rectangulum sub totà et minori. 
Li AT “ 3 , . 

ὅλης καὶ τῆς ἐλάττονος. : Re 
Εὐθεῖα γάρ τις à AB τετμήσθω εἰς ἄνισα Recta enim aliqua AB secetur in partes inæ- 

κατὰ τὸ E* λέγω ὅτι, ὡς ἡ AE πρὸς τὴν EB  Qquales ad E; dico ut AE ad ΕΒ ita sub BA, AE 

οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE “πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν τοοϊαησαίατα ad ipsum sub AB, BE. 

AB, BE, τ à, 
A ἘΞ 1Β ἢ 

Tr Z,° A 

Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον Describatur enim ex ΑΒ quadratum AFAB, 

τὸ ATAB, καὶ διὰ τοῦ E σημείου ὁποτέρᾳ τῶν et per punctum E allerutri ipsarum AT, AB 

LEMME IL. 

Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une 
_ partie comme le rectangle compris sous la droite entière et la plus grande partie 

est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite. 
Car qu’une droite ΑΒ soit coupée ἐπ deux parties inégales en E; je dis que AE 

est à EB comme le rectangle sous BA, AE est au rectangle sous AB, BE. 
Car décrivons avec ΑΒ le quarré ATAB, et par le point E menons la droite Ez 

* Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,l,m,n. 

** Deest in codd. a, d,e,h,m, n; reperitur autemin codd.f,g, 1. 
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AT, ΔΒ παράλληλος ἤχθω ἡ EL. Φανερὸν οὖν ὅτι 

ὡς ἡ AE πρὸς τὴν ΕΒ οὕτως τὸ ΑΖ παραλληλό- 

γράμμον πρὸς τὸ ZB παραλληλόγραμμον. Καὶ 

ἔστι τὸ μὲν ΑΖ τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE, ion 

γὰρ ἡ AT τῇ ΑΒ, τὸ δὲ ZB τὸ ὑπὸ τῶν AB, BE, 

ἴση γὰρ à ΔΒ τῇ ΑΒ' ὡς ἄρα ἡ ΑΕ πρὸς τὴν 

EB οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν BA, AE πρὸς τὸ ὑπὸ 

τῶν ΑΒ, ΒΕ, Οπερ ἔδει. δεῖξαι. 

AHMMA Yy*. 

Ἐὲν ὧσι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι. τμηθὴ δὲ κα ἐλα- 
ci Β΄ ὦ ων ὦ Fat ΔΝ." “ Υ 3 “ 
χίστη αὐτῶν εἰς ἴσα" τὸ ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν 

διπλάσιον ἔσται τοῦ ὑπὸ τῆς μείζονος καὶ τῆς 

ἡμισείας τῆς ἐλαχίστης, 
€ 

Ἑστωσαν δύο εὐθεῖα; ἄνισοι ai AB, ΒΓ» ὧν 
ε \ ’ ε ’ 

μείζων ἔστω ἡ AB, καὶ τετμήσθω ἡ ΒΓ dixa 

E 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

parallela ducatur EZ. Evidens est igitur ut AE 

ad EB ita AZ parallelogrammum ad parallelo- 

grammum ZB. Atque est quidem AZ rectangu- 

lum sub BA, AE, æqualis enim AT ipsi AB, 

rectangulum vero ZB sub AB, BE, æqualis enim 

AB ipsi AB; ut igitur AE ad EB ita sub ΒΑ, 

AE rectangulum ad ipsum sub AB, BE. Quod 

oportebat ostendere. 

LEMMA III. 

Si sint duæ rectæ inæquales, secetur autem 

minima ipsarum in partes æquales ; rectangulum 

sub duabus rectis duplum erit ea ὑτ, sub 

majori et dimidià minimæ. 

Sint duæ rectæ inæquales AB, ΒΓ, quarum 

major sit AB, et secetur ΒΓ bifariam in A; 

Z H 

A B 

κατὰ τὸ Δ᾽ λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ δὺ- 
LA ’ » € εἵ nd 

πλασιὸν ἐστι τοῦ ὑπὸ τῶν AB, BA. 

parallèle à l’une ou à l’autre des droites Ar, ΔΒ. Il est évident que AE sera à 

A 3 

dico rectangulum sub AB, ΒΓ duplum esse rec- 

tanguli sub AB, Ba, 

EB 

comme le perallélogramme AZ est au ἈΕῚ rame 28 (1.6). Mais ΑΖ est le. 

rectangle sous BA, AE; car AT égale AB, et ZB est le rectangle sous AB, BE, 

car AB est égal à ΑΒ; donc AE est à 
rectangle sous AB, BE. Ce qu’il fallait démontrer. 

LEMME 

Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties | 

ΓΙῚ. 

égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double. du rectangle 
compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite. 

Soient les deux droites inégales AB, ΒΓ; que ΑΒ soit la plus grande ; coupons ΒΓ 

en deux parties égales au point Δ; je ‘dis que le rectangle sous AB, Br est double 

du rectangle sous ΑΒ, BA. 

* Deest in codd. a, d,e,f,h,1,m,n; reperitur autemin codd. g, Z. 

EB comme le rectangle sous BA, AE est au : 

TER Re ln ee IN 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ B σημείου τῇ ΒΓ πρὸς 

ὀρθὰς ἡ BE, καὶ κείσθω τῇ ΒΑ ἴση ἡ ΒΕ, καὶ 

καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ἡ 

ΔΒ πρὸς τὴν AT οὕτως τὸ ΒΖ πρὸς τὸ AH, 

συνθέντι ἄρα ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν AT οὕτως τὸ 

ΒΗ πρὸς τὸ ΔΗ. Καὶ ἔστιν ἡ ΒΓ τῆς AT δὲ- 
πλασίων" διπλάσιον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ ΒΗ τοῦ 

ΔΗ. Καὶ ἔστι τὸ μὲν BH τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ, 

ἴση γὰρ ἡ ΑΒ τῇ BE, τὸ δὲ AH τὸ ὑπὸ τῶν 

AB, ΒΔ, ion γὰρ τῇ μὲν BA ἡ ΔΓ, τῇ δὲ AB 

ἡ AZ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Lemma subsequens in codice 190 
Oxoniæ. 

AHMMA. 

\ LÉ , > LU # e « ͵ \ Y 

Ἐὰν ὦσι duo εὐθεῖαι. ἔσται ὡς ἡ μία πρὸς τὴν 
LA LA € \ ἕτεραν οὕτως τὸ ὑπὸ συναμφίτερας καὶ μίας 

> t τ € Ἂν / \ - 

αὐτῶν πρὸς τὸ ὑπὸ συναμφότερας καὶ τῆς 
LA 

ἕτερας., 
3 . LA 

Ecrocay δύο εὐθεῖαι ai AB, ΒΓ" λέγω ὅτι 
3 x € € % \ eg \ εκ \ 

ἐστὶν ὡς 4 AB προς τῆν ΒΓ οὐτῶς τὸ ὑπὸ 

τῶν AT, ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. 

473 
Ducatur enim a puncto B ipsi ΒΓ ad rectos 

 angulos ipsa BE ; et ponatur ipsi BA æqualis 
BE, et describatur figura. Quoniam igitur est 
ut AB ad AT ita BZ ad AH, componendo igitur ᾿ 

ut ΒΓ ad AT ita BH ad AH. Atque est Br 
ipsius AT dupla; duplum igitur est et BH ipsius 

AH. Atque est quidem BH rectangulum sub ΑΒ, 

ΒΓ, æqualis enim AB ipsi BE, rectangulum vero 

AH est ipsum sub AB, BA, æqualis enim quidem 

ipsi BA ipsa AT, ipsi vero AB ipsa AZ. Quod 

oportebat ostendere. 

locum tenet lemmatis secundi edit. 

LEMMA. 

Si sint duæ rectæ, erit ut una ad alteramita 

rectangulum sub utrâque et unâ ipsarum ad 

rectangulum sub utrâque et alterà. 

Sint duæ rectæ AB, ΒΓ; dico esse ut AB 

ad ΒΓ ita sub AT, AB rectangulum ad ipsum 

sub AT, ΓΒ. 

Du point Β menons BE à angles droits à Br ; faisons BE égal à ΒΑ, et décrivons la 
figure. Puisque ΔΒ est à Ar comme ΒΖ est à AH (1. 6); par addition, ΒΓ sera à AT 

comme BH est à AH.. Mais’ Br est double de Ar; donc BH est double de 4H. Mais 

BH est le rectangle sous AB, Br, car la droite AB est égale à BE; et AH 

est le rectangle sous ΑΒ, BA, car AT est égal à BA, et ΔΖ à AB. Ce qu'il fallait 

démontrer, 

LEMME. : 

Si l’on a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle 
. compris sous leur somme et sous l’une de ces droites est au rectangle compris 
sous la somme de ces droites et sous l’autre droite. 

Soient les deux droites ΑΒ, Br; je dis que AB est à Br comme le rectangle 

compris sous AT, AB est au rectangle compris sous ΑΓ; TB. 
II. ἢ 6o 
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Ἤχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ Β πρὸς ὀρθὰς ἴση τῇ 

AT ἡ BA, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ AE παραλλη- 

λόγραμμον. 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 
\ \ \ ΝΥ. \ \ \ 

τὸ AA πρὸς τὸ ΔΙ" καὶ ἐστ! F0 μὲν ΑΔ TO 

Δ 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

Ducatur enim a puncto B ad rectos angulos 

æqualis ipsi AT ipsa BA, et compleatur AE pa- 

rallelogrammum. 

Quoniam enim est ut AB ad ΒΓ ita AA ad AT; 

atque est quidem rectangulum AA ipsum sub BA, 

E 

AB 

ὑπὸ τῶν BA, AB, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν TA, 

AB, ion γὰρ ὑπόκειται ἡ ΒΔ τῇ ΓΔ’ τὸ δὲ 

AT τὸ ὑπὸ τῶν ΒΔ, ΓΒ, τουτέστι τὸ ὑπὸ τῶν 

AT, ΓΒ" καὶ ὡς ἄρα ñ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως 

τὸ ὑπὸ τῶν TA, ΑΒ πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB. 

Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

Car du point B menons à angles droits 
parallélogramme AE. 

E 

AB, hoc est rectangulum sub l'A, AB, æqualis 

enim supponitur BA ipsi l'A; est autem rectan- 

gulum AT ipsum sub BA, ΓΒ, hoc est rectan- 

gulum sub AT, ΓΒ; et utigitur AB ad ΒΓ ita sub 

TA, AB rectangulum ad ipsum sub AT, ΓΒ. 

Quod oportebat ostendere. 

la droite BA égale à Ar, et achevons le 

Car puisque ΑΒ est à Br comme ΑΔ est à ΔΙ (1. 6), que ΑΔ est le rectangle sous 
BA, AB, c’est-à-dire sous TA, AB, car BA est supposé égal à TA, et que Ar est le 
rectangle sous BA, ΓΒ, c’est-à-dire sous AT, TB; la droite AB sera à ΒΓ comme le 
rectangle sous ΓΑ, AB est au rectangle sous Ar,rB. Ce qu’il fallait démontrer. 

\ 

PROPOSITIO XXXI V. 

EDITIO PARISIENSIS, 

DRE en de ce Ua 6e 

DS er eus ae re dd δος 

Me rue ας ἐλ 1 El 

De ΑΝ nn ner τὸν ua ch de + COS ὦ 

5, cupuerpor ἰστὶ 5%. . . . 114. . . 

CODEX 100. EDITIO OXONIÆ. 

“ 

τῇ 
ΕΣ 19 ,ὔ 

ἄσο ἐλασσονος 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

APTE 
διπλάσιόν ἐστι OÙ 
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PROPOSITIO:XXX V. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. 

1. τοῦ etre der ee le Ce τῆς 

FEES PRES ER ES A νος τῆς AB° αἱ AA, AB ἄρα δυνάμει 

εἰσὶν ἀσύμμετροι. 

Ma IRAN τς ς πὸ τοὺς διπλασίων 
ε 

4 ὑπὸ τῶν ἈΒ. ΖΑ. ς τ «2 
ι μέτρον. 

BE ΤΩΣ ἈΒῚ ΤῊΣ, use elle RS 

ἀπὸ τῶν AB, ZA° ὥστε καὶ σύμ- 

τῶν AB, ΒΓ. ὑπόκειτα; γὰρ 

οὕτως" 

6. To δὲ ὑπὸ τῶν AB, ZA ἴσον Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν ΑΒ, ΖΔ concordat cum edit. Paris. 

ἴσον τὸ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ" 

déesse 

€ A “ 

τῷ ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ’ . . + 

ΑΕ ΣΡ AE OT Α νει concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XXXVIL 

FC 2 ΡΥ PR OL) RAC τῇ 

ὁμοίως τοῖς πάνω 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

ἰστὶν ἴσον 

ñ ΔΖ τῇ BE° 

2. τοῖς ἐπάνω ὁμοίως. » «ὁ 

FT ART τ τες τς 
FRIEND δινταξον 

ADS Sue 

HAE Nr 

Tes sue ses 

L 

ὼ ΦΈΥΕ τ 5 leger τὰ. à 

ms D À 
ὡς ΕΝ ΕΘ, Le. le n.e) dsl. ‘e 

. 40Tiy # BE τῇ AZ° . τ τὺ 
4 # 

2 μεδόγαρά + + + + μέσον. μέσον 

3 
4 
5. ἴσον ἐστὶ 4. 5 6, ἀφ λὺὰ 

6 

7 
8 . ἀπὸ τῶν ΑΔ, ΔΒ τῷ ὑπὸ 7141... . . . . . ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ τῷ ἀπὸ τῶν 

HO ARS ABS an AA, ΔΒ. 

δὲ ai AA, AB τ + + « + + | PRE A ME ON δουις 

10. τετραγώνων oo. + + + deest. . « « ἐς «  cpncordat cum edit. Paris, 

PROPOSITIO XXXVII. ge 

xt 

concordat cum edit. Paris, 

deest. et 
£ ε “- : 22 

τὸ ἄρα δὶς ὑπὸ τῶν! AB, ΒΓ τοῖς 

1. κελεύθῶ, ele νὰ ee re χἄάλειται 

DOUANES ete 

3. ai γὰρ AB, ΒΓ ῥηταί εἶσι 
Φ' > LL 

δυνάμει μόνον σύμμετροι" ἀσύμ- 
C4 > À \ € À “ 

μέτρον àpa εστὶ τὸ δὶς ὑπὸ τῶν 

AB, ΒΓ τοῖς ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ, 

ἀπὸ τῶν ΑΒ, BT ἀσύμμετρόν 
᾽ 

ἐστιν. 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

45 ler LE ER OR CS RE. d, $ Le 
5, ὀνομάτων. « « «+ « + « ὀνομάτων. Ἑκάλεσε δὲ concordat cum edit. Paris. 

αὐτὴν ἐκ δύο ὀνομά-- 

τῶν. διὰ To, ἐκ δύο 

ῥητῶν αὐτὴν σύγκεισ-- 

θαι. κύριον ὄνομα κα- 

λῶν τὸ ῥητὸν καθ᾿ ὃ 

ῥητόν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. 

a,e,gh,m,n. 

PROPOSITIO XXXVIII. 

LM sus er d'y IS sise τις, Vefit F | 
2 al aururs CU Ne ne ΤΣ δ ιν ἢ Les  ς rires 

3. Ῥητὸν δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, 74. . . . . . . { Ὑπόκεινται δὲ βητὸν περιέχουσαι!" 

ὑπόκεινται γὰρ αἱ AB, ΒΓ βη- ; 5. 

τὸν περιέχουσαι. + à . ο co 

4e πρώτη. « +. + « + πρώτη, Ἑκάλεσε δὲ αὐτὴν concordat cum edit. Paris. 

ἐκ δύο μέσων πρώτην» d'hé 

διὰ τὸ ῥητὸν περιέχειν 

καὶ προτερεῖν τὸ βητάν. 

‘ Οπερ ἔδει δεῖξαι. a, 

δι, ἢν; Τίς 

PROPOSITIO XXXIX, : 

ἅς ρα ΠΣ de pe PE TL DCS Re OC 

2. τοῖς ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ παρὸ 742... . . . . «- παρὰ τὴν AE τοῖς ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 

er AR ΝΡ ΣΝ Dieu ΟΣ 

Ὁ: In A MOIS 5, πὴ arr 0 ee ἘΠ Idée 
de παρακε απὸ à à « Id, πριν mepéruyrær | 

Θ᾿ ΠΕΣ ΟΝ 5e pui ei ξεῖν; εἰς LS ee τ 12. Καὶ ἐπεὶ ἐν 

6. τὸ ἀπὸ τῆς ΑΒ τῷ . . + « 714... Ὁ. 0 . ... ,ἰπῷ ἀπὸ τῆς. AB τὸ £ 

7. ἀσύμμετρός ἐστι μήκει. Ἐδείχ- ἐστὶν ἀσύμμετρος μήκει:  concordat cum edit. Paris. ; 

θησαν δὲ ῥηταί. . . , « 

8. χωρίον" καὶ. , . . . . . deest. . . . . , . χωρίον" Gore καὶ ᾿ : 

ge αὐσὸ . , . ως,  deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

RÉ ere 
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t 

: Post propositionem 40 adest in ὅ subsequens scholium, quod Euclidis esse 

uinime potest. 

ZXOAIONY. 

NI \ 3 e La 

Ἑκάλεσε δὲ αὐτὴν ἐκ duo μέσων δευτέραν 9 
[EE \ , , \ € > >» \ 

Ναὶ τοὶ μέσον περιέχειν τὸ UT αὐτῶν καὶ 
ε \ # λ \ # = © mA 

κὴ ῥητὸν, δευτερεύειν δὲ τὸ μέσον τοῦ ρητοῦ. 
: Δ \ ε »- -“ A > # LA 

eh δὲ τὸ ὑπὸ pure καὶ ἀλόγου περιεχόμενον 
-“" Ω « \ \ 

ἴλογόν ἐστι. δῆλον. ἘΠ γάρ ἐστι" ῥητὸν καὶ 
’ ΣᾺΣ \ ” Ὰ \ e € La 

rapaGeCAnTæs παρὰ pATUV, εἰ ὧν καὶ ἃ ETEpa 
. ἐν. \ \ Ν 4 

ὐτοῦ πλευρὰ ῥητή, Αλλά καὶ ἄλογος. ὅπερ 
nd \ 3 RS ” 

ἔτοπον" τὸ ἄρα ὑπὸ prie καὶ ἀλόγου αἀλο- 

SCHOLIUM. 

Vocavit autem illam ex binis mediis secundam, 

quoniam medium et non rationale continetur 

sub ipsis, posterius est vero medium rationali. 

Quod autem sub rationali et irrationali conti- 

netur irrationale esse, manifestum est. Si enim 

sit rationäle et applicetur ad rationalem , esset 

et alterum ipsius latus rationale. Sed et irra- 

tionale, quod absurdum ; spatium igitur sub 

von ἐστιν", rationali et irrationali irrationale est. 

SCHOLIE. 

ἢ l’appèle seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous 
sB, ΒΓ est médiale et non rationelle, car la surface médiale est après la rationelle. 

Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est 

irrationelle ; car si elle était rationelle, et qu’elle füt appliquée à une droite ra- 

ionelle , l’autre côté serait rationel. Mais il est irrationel, ce qui est absurde ; 
donc une surface sous une rationelle et une irrationelle est irrationelle. 

EDITIO OXONIE. EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 

PR merere 
# 
BOT ' ele) + ne... ο ὁ 

τὸ τὸ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat eum edit. Paris. 

\ 

UT τς de a 6 + ἃ 

3 

MOT 'e eo nes de λῳύγου ὦ 

ἧς ἔστιν. à eve o φ « + « ἔστιν. Οπερἔδει δεῖξαι. 

PROPOSITIO. XL 

concordat cum edit. Paris. 

AB, ΒΓ. Ρητὸν δὲ τὸ συγκείμενον 
Ἐπ λον το RE εν ΘΙ RE τοῖος 
δ σε ΠΥ εν τ RE 

ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, BI* 

* Deest in codd. d, f, l; reperitur autem in codd. a,e,g,h,m,n. 
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νὰ 
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Post propositionem 40 adest in ὦ scholium subsequens, Lie quidem Eu | 
clidis non est. 

ZXOAIONXY. 

\ A \ \ » \ 

Ἑκάλεσε δὲ αὐτὴν μείζονα, διὰ τὸ τὰ ἀπὸ 
-» ε \ / æ -“ δὶ ἘΣ, 

τῶν AB, ΒΓ pAra μείζονα εἶναι τοῦ diç ὑπὸ 
“ ’ 1 \ δέ @. > _\ “ 

τῶν ΑΒ. ΒΓ μεσου᾽ 5 καὶ δεὸν eivæs ἀπὸ τῆς 
- \ » , 

τῶν ῥητῶν οἱκείοτητος τὴν ὀνομασίαν τάττεσθαι. 
\ » \ ” 

Or: δὲ na}? μείζονά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 
“ “ 4 ’ 

τοῦ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, οὕτως δεικτέον, 
œ «4 " 

Φανερὸν μὲν οὖν ὅτι ἄνισοί εἶσιν αἱ ΑΒ. ΒΓ. 
᾽ \ œ ” » À œ % \ » \ 22 

Es γαρ ἤσαν OU 9 Ισὰ ἂν NV καὶ τὰ ALTO τῶν 

SCHOLIUM. 

Vocavit autem ipsam majorem, quia qua 

drata ex AB, ΒΓ rationalia majora sunt rectañ 

gulo medio bis sub AB, ΒΓ, et oportet ex ratio: | 

nalium proprietate nomen imponere, At ver 

majora esse quadrata ex AB, ΒΓ rectangulo bÿ 

sub AB, ΒΓ, sic demonstrabimus. 

Evidens est quidem inæquales esse AB, Br 

Si enim sint æquales , æqualia erunt et quads 

A 

AB, ΒΓ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, καὶ ἦν ἂν 

καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ῥητὸν. ὅπερ οὐχ ὑπό- 

κειται" ἄνισοι ἄρα εἰσὶν αἱ AB, ΒΓ. Ὑποκείσθω 

μείζων ἡ AB, καὶ κείσθω τῇ ΒΓ ἴση ἡ ΒΔ' 
τὸ ἄρα ἀπὸ τῶν AB, ΒΔ ἴσα ἐστὶ τῷ τε 
δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΔ καὶ τῷ ἀπὸ τῆς" AA. 

Ion δὲ ἡ ΔΒ τῇ ΒΓ’ τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ 

Δ Β 3 

ex AB, ΒΓ rectangulo bis sub AB, ΒΓ, et erit 

rectangulum sub AB, ΒΓ rationale, quod non, 

supponitur ; inæquales igitur sunt AB, BE, 

Supponatur major AB, et ponatur ipsi Br 

æqualis BA ; quadrata igitur ex AB, BA æquas! 

lia sunt et une bis sub AB, BA et qua= 

drato ex AA. Æqualis autem AB μὴ ΒΓ; qua- 

| 
ΟΠ ΤΕ, | 

Il l’appèle majeure, parce que la somme des quarrés des rationelles AB, ΒΓ est | 
plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous ΑΒ, Br, 66! 
qu’il fallait choisir un nom d’après la propriété des rationelles. Nous démontre 
rons ainsi que la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est plus grande que le | 
double rectangle sous AB, Br. 

Car il est évident que dés droites AB, Br sont inégales. Car si elles étaient | 
égales, la somme des quarrés de AB et de. ΒΓ serait égale au double rectangle sous | 
AB, Br, et le rectangle sous AB, ΒΓ serait rationel, ce qui n’est point supposé ; done | 
les oies AB, ΒΓ sont inégales. Supposons que ΑΒ est la plus grande, et faisons. 
BA égal à Br; la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΔ sera égale au double | 
rectangle sous AB, BA, et au quarré de ΑΔ (7.2). Mais ΔΒ est égal à ΒΓ; donc 

* Deest in codd. d, f, l; reperitur autem in codd. a,e,g, F m, 71. 



4 F] 

À 
" 

ira 
ἀπὸ τῆς ΑΔ' ὥστε τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ μείζονά 

" \ “Ἢ “ 
ἐστὶ τῷ τε δὶς ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ καὶ τῷ 

ἰστιή τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς" ΑΔ. 

Op ἔδει δεῖξαι. 

2 
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drata igitur ex AB, ΒΓ æqualia sunt et rectangulo 

bis sub AB, ΒΓ et quadrato ex AA ; quare qua- 

drata ex AB, ΒΓ majora sunt quam rectan- 

gulum bis sub AB, ΒΓ quadrato ex AA. Quod 

oportebat ostendere. 

lasomme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ est égale au double rectangle sous ΑΒ, ΒΓ. 
ét au quarré de ΑΔ; donc la somme des quarrés de ΑΒ et de ΒΓ surpasse le 
double rectangle sous ΑΒ, Br du quarré de 44. Ce qu’il fallait démontrer. 
+ 

EDITIO PARISIENSIS. . CODEX 190. EDITIO OXONIZÆ. 

1- μέσου... . . «+ Μέσων . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
2. καὶ og. Se 6e εν ἢ Id. ΟΝ τ este deest. 

Ε΄ τῆς . . . . . Φ . . . 17. Φ . . . Φ . . deest. 

Πρ © + © + + < « res. + «+ + +. =. Concordat cum edit. Paris, 

Mic... το τ: deeste , . « . ... concordat cum edit. Paris. 

PROPOSLEIO XET. 

καλείσθω à « + à + + καλεῖται + . + + +  Concordat cum édit. Paris. 

M curbérrs . « . + « ... deest. ὁ . .. . +  concordat cum edit. Paris. 

. Post propositionem 

clidis non est. 

ZXOAIONX, 

Ῥητὸν δὲ καὶ μέσον δυναμένην αὐτὴν ἐκά- 

λεσεῖ. dia τὸ ϑυνάσθαι δύο χωρία. τὸ μὲν ῥητὸν, 
\ A , \ \ \ -“ € 27 , τὸ δὲ μίσον" καὶ διὰ τὴν τοῦ ῥητοῦ προύπαρξιν, 

3 - CRETE | , y 
πρῶτον τὸ ῥητὸν" ἐκάλεσενΐ, 

41 adest in à subsequens scholiam, quod quidem Eu- 

SCHOLIUM. 

Rationale autem et medium potentem ipsam 

vocavit, quia potest bina spatia, unum quidem 

rationale, alterum vero medium; et quoniam 

ipsius rationalis prius mentionem fecit, primum 

rationale vocavit. 

SCHOLIE. 

11 l’appèle celle dont la puissance est rationelle et médiale, parce que sa PP P Ρ q 
puissance renferme deux surfaces, l’une rationelle, et l’autre médiale ; et à cause 

que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d’abord de la rationelle. 

* Deest in codd. d, f, l; reperitur autemin codd. a, e,g,h,m,n. 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIEÆ,. 

1. αὐτὴν ἐκάλεσε... .«.  « καλεῖται αὐτὸ, . .  ConCordat cum edit. Pari ! 
8. τὸ ῥητὸν , Ὁ. deest. . . .« . . .  concordat cum edit. Pal 
4. ἐκάλεσεν. à + « + ἐκάλεσεν, Οπερ ἔδει δεῖξαι. concordat cum edit. Parit 

PROPOSITIO ΧΕΙ 

1. τετραγώνων" + + + + + ὁ σετραγωγάδ « + 2 « concordat cum edit. Paris 
2. τὰ προκείμενα" « ...... 14... . , . . τό, τε συγκείμενον ἐκ τῶν AB, | 

᾿ μέσόν, καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ, 1 
μέσον . καὶ ἔτι snvurpl 11 

συγκειμένῳ ἐκ τῶν ἀπὸ τὶ 

AB, ΒΓ τετραγώνων" ᾿ 

ΠΩΣ ΣΝ ΗΚ. ΚΕ να ΡΛ δὴ ire δὴν ἘΝ ΤῊΣ 
MEURTRE ἐστι πὰ ee. Ed νυ τινος ἀσύμμετρόν ἐστι τὸ 

. ἄρα. M Ne δ RE dont eme DS ie deest. gE οἱ 

Post propositionem 42 adsunt in & duo scholia subsequentia, quæ quiden! 
Euclidis non sunt. | 

ΣΧΟΛΙΟΝ «a*, SCHOLIUM I. 

Καλεῖ δὲ αὐτὴν δύο μέσα δυναμένην . δγὰ τὸ Vocat autem ipsam bina media: potentem} 
δυνάσθαι αὐτὴν δύο μέσα χωρία, τό, τε συγ.  Quia potest bina media spatia, et compositumes 
κείμενον' ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ, καὶ ro? dis ipsarum AB, ΒΓ pe et rectangulum bis 
ὑπὸ τῶν AB, BIS. sub AB, ΒΓ. 

SCHOLIE ἢ: 

Il l’appèle celle dont la puissance est une double médiale, parce que sa 
puissance égale deux surfaces médiales ; savoir, la somme des quarrés de ΑΒ. 
et de ΒΓ, et le double rectangle sous ΑΒ, Br. ‘ 4 

᾿ 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ. Fe 

’ ! ’ ͵ , ΄ ᾿. le TO, τε συγκείμενον. . . . τά. τε συγκείμενα ..  Concordat cum edit. Paris 4 
ἐν σε αν Πα ἐπε ste COST DE ἘΝ 
3. ΑΒ, ΒΓ. . . . « . . . AB,BT. Οπερ ἔδει δεῖξαι. concordat cum edit. Paris 

* Deest in cod. d; reperitur autem in codd. a, e,f,g,;h,m,n. 
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ΣΧΟΛΙΟΝ B*%. SCHOLIUM Il. 

Ori δὲ αἱ εἰρημέναι ἄλογοι μοναχῶς διαι- At vero dictas irrationales uno tantum modo Ἢ RD : APE Ἢ 
; ροῦνται εἰς τὰς εὐθείας ἐξ ὧν σύγκεινται, ποιου- dividi in rectas ex quibus componuntur, et quæ 

: : 
 φῶν τὰ προκείμενα εἴδη. δείξομεν ἤδη, σπροεκ- faciunt propositas species, mox oslendemus, 

Æ θέμενοι! λημμάτιον τοιοῦτον. si prius exposuerimus quoddam lemma hujus- 
Fe modi. 

Ὶ 
SCHOOL ΈΤΥ; 

᾿Ἀργὲβ avoir exposé le lemme suivant, nous démontrerons que les irratio- 
“ nelles dont nous avons parlé ne peuvent se diviser que d’une seule manière dans 
. les droites qui les composent , et qui constituent les espèces proposées. 

LE M M A*“*. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIE, 

Ar. ἑκατέρα τῶν T, A, χαὶ ὑπο. αἰδοῖ. . +. + : 2 ἑκατέρα τῶν T, À, ὑποκείσθω δὲ 

ΝΣ σου nee τὸς 

MU ne NS ES ποῦ edeest 

3. ἐστὶν ble. Cle ἀρ Ὁ δὲ à Id. ee. el er Πὰν ἀν ἃ deest. 

2 \ Ν «Vas À \ ne > \ \ \ ἣν με \ “᾿ 

© 4e ἀλλὰ καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB Îd. . . . . . . . ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AB 
- “, 2 \ \ -“» \ -“᾽ 2 » \ 

ς΄ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AE ἴσον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΔῈ ἴσον ἐστὶ 
: Ἢ 4 “ ἂν ὟΝ. ΔΑ “ 

ΠῚ. τῷ ἀπο τῆς ἘΒ’ « . + . « τῷ ἀπὸ τῆς EB° 

"ἢ, AA, AB. Οπερ ἔδει δεῖξαι. Id. . τς . . AA, ΔΒ. eimtp ouvauportpa ἴσα 
» \ n > 1 LA 

ἐστί τῷ απὸ τῆς AB, 

PROPOSITIO XLIII. 

- tal nl Eu ΒΟ ΤῊΝ 
US RARES OPA PO EP PR En | 

Ὡς τμῆμα κατὰ τὸ . . à « Id . . . + . . . τῇ κατὰ τὸ Δ 

5. τῆς διχοτομίας . + + + + τοῦ διχοτόμου. . . - concordat cum edit. Paris. 

MS τῶνος ee + à oies FL PRO NE CE à 

Ge dc din: 

μὲ , Δ 

5. ὄντα, ὅπερ ἄτοπον" μέσον 714. . . ..«...... ὄντα" μέσον δὲ 

ἮΝ EC τ 

συν 
, 

* Reperitur in codd. a,e,f,g;h,l, πὶ, πὶ; deest autem in cod. d. 

** Reperitur in codd. a,d,e,f,g;h,l,m;n. 

IL. Gt 

reg bad 2 ον τω a 2 le mé dde ne 

ni χων" Δ... - 
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PROPOSITIO XLIV. 

BDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ, 

2 4.» La 

1. δηαιρεῖταιι . + + + + Id. , . . .  . Ὁ διαιρᾶται εἰς τὰ ὀνόματα. 

D ENT Se re ele rs Id. arce- el ra Τὰ δ te τὰ Ἑστω δὴ 

PROPOSITIO XL V. 

de Jupéres. à + + + + Id... .-. « «+. Sopra sic τὰ ὀνόματα. 

2. τὴν διχοτομίαν, ἐπειδήπερ τῆς διχοτομίας, ὅτι...  COnCordat cum edit. Paris. 

ον τ ΤΥ τ re) ἅτ ΠΥ ν 

4e AA, ΔΒ ἐλάσσονα τῶν ἀπὸ 794... .«.«...... AT, ΤΒ μείζονα τῶν ἀπὸ τῶν 

rôr AI,TB, 0 ee + +“ AA, ΔΒ, 

SRE ee te auet Le "Ris Vin paie «(6688. 
6. παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον Id. . . . . . . .  deest. 

Te Me un dos Cdi ere RER ΠΣ ΠΘδΕΙς 

Dm re D vers OA 6 0 03-201 DORE 
Ὁ τ een iron HO ER nine COUR 
20. dpt + + ss. + τ οὐ Aeest. concordat cum edit. Paris. 
11, ἱπειδύπερ + oo à à à ὅτε, + » + + + +. + Concordat cum edit. Paris. 

PKOPOSIFTIO ÆLVE 

ἢ, ϑηδρωταις τ τορι τον 5140 + ©. © + Saspeires εἰς Ta évéuara. 

DR ne do ic den UNE Où 0 de OBS 

5. τοῦ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB ὑπερ- RS SE ee re ὑπερέχει τοῦ dis ὑπὸ τῶν 

CAT Ci CRC A UE AT, TB; 

linea 9 μόνον διαιρεῖται. . . deest. . . . . . . ἄρα διαιρεῖται μόνον. 

PROPOSITIO XLVIL 

Le δηαιρεϊται. à à Id, τ... 0 τ στ. διαιρεῖται, eiç τὰ ὀνόματα. 

MON Dis dé uso ie Nine Ana EUR 

DRE MIE le ee ki a a Us ac ue le, 

Ἰίροαι χὰ τὰ... ον οτος 7: + + «+  CONCOrddt eu edit Pas 
4e ὑπερέχει ῥητῷ». ee à 9 de . . «7.0 ως τε ῥητᾷ dmepéqoues, 
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PROPOSFLIO ΧΙ 

» EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIx 

1. διαιρεῖται. 3 p uen it MIS Sen Te διαιρεῖται εἰς τὰ ὀνόματα. 
: * + + + + +  Concordat cum edit, Paris. 

ποτε τ ον TR οὐκ τ 

2. δύο μέσα duvauirn . . , .  deest. 

DEFINITIONES SECUNDÆ. 

1. ἐλάσσονος . . . . . . .  vocabulum ἐλάσσονος concordat cum edit. Paris. 
contractum est, et 

inter lineas manu 

recenti exaratum. 

Has post definitiones adest in à subsequens scholium, quod quidem Eu- 
clidis non est. 

SXOAIONX, SCHOLIUM. 

«Ἐξ οὖν οὐσῶν τῶν οὕτως καταλαμζανομένων Sex igitur rectis existentibns ita sumplis , 

εὐθειῶν. τάττει πρώτας τῇ τάξει τρεῖς, ἐφ facit primas ordine tres , in quibus major 

ὧν ἡ μείζων τῆς ἐλάσσονος μεῖζον δύναται τῷ Quam minor plus potest quadrato ex rectà sibi 

ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ" δευτέρας δὲ τῇ τάξει commensurabili; secundas autem ordine reli- 

τὰς λοιπὰς τρεῖς 3 ἐφ᾿ ὧν δύναται! τῷ ἀπὸ 4085 tres, in quibus potest quadrato 2x 

ἀσυμμέτρου. διὰ τὸ προτερεῖν τὸ σύμμετρον  rectà sibi incommensurabili, propterea quod 
# ἀσυμμέτρου" FA) πρώτην μὲν. ἐφ᾽ ἧς prius est commensurabile incommensurabili ; et 

τὸ μεῖζον ὄνομα σύμμετρόν ἐστι τῇ ἐκκειμένῃ  adhuc primam quidem, in quà majus nomen 

S'CH\O! LT E. 

Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de urois droites, dont la 
puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d’une 
droite commensurable avec la plus grande ; il fait ensuite une classe de trois 
autres droites, dont la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la 
plus petite du quarré d’une droite incommensurable avec la plus grande , parce 

que le commensurable est avant l’incommensurable. La première classe est celle 
dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde 

* Reperitur in codd. a, d,e,f,g,h,m,n; deest autem in cod. L 



“ ἐὰν αὐ Ὅτ Ἂν ὦ EX | 

ῥητῇ" δευτέραν δὲ, &p ἧς τὸ ἔλαττον διὰ τὸ 
4 Ἷ La \ . Ja ? " 

πάλιν προτερεῖν τὸ μεῖζον τοῦ ἐλάττονος Τῷ 
᾿ , \ Φ.Φ Ψ 

ἐμπεριέχειν τὸ ἔλασσον" τρίτην δὲ, ἐφ ὧν μὴ- 
“, Ω \ “ν᾽ 

δέτερον τῶν ὀνομάτων σύμμετρον ἐστὶ" τῇ ἐκκει-- 
»" -“ -“ “ ε 4 

μένῃ ῥητῇ" καὶ ἐπὶ τῶν ἑξῆς τριῶν ὁμοίως 5 
“ ’ Là [a 

τὴν πρώτην τῆς εἰρημένης δευτέρας τάξεως 
" \ , , 

τετάρτην καλῶν, καὶ τὴν δευτέραν πεμπτῆν. 
\ \ ! LA 

καὶ τὴν TPITHY EHTHNVe 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
commensurabile est expositæ rationali; secun- |: 

dam vero, in quà minus, propterea quod 

“rursus majus antecedit minus , cüm contineat 

minus; tertiam autem , in quà neutrum nomi- 

num est commensurabile expositæ rationali ; et 

deinceps in tribus similiter, primam dictæ se= 

cundi ordinis quartam appellans, et secundam 

quintam , et tertiam sextam. 

classe, est celle dont le plus petit nom est commensurable avec la rationelle ex- 
posée, parce que le plus grand précède le plus petit, puisque le plus grand 
contient le plus petit ; la troisième classe enfin, est celle où aucun des noms 

n’est commensurable avec la rationelle exposée. 1] fait de la même manière 
une classe des trois autres droites, appelant la première la quatrième de la 
seconde classe , la seconde la cinquième, et la troisième la sixième. 
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linea 17 Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι, 
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. ἡ τὸ ΑΔ χωρίον δυναμένη 5 ἢ ἐκ 

᾿δύο μέσων δευτέρα ἐστὶ. δύο 

ἢ μέσα δυναμένη . . « - 

Subsequens corollarium ἴῃ textu 

HIOPIZEM AXY. 
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μενον πλάτος ποιεῖ βητὴν καὶ ἀσύμμετρον τῇ 
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πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο ὀνομάτων πρῶτώιν. 
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τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ δύο μέσων πρώτης παρὰ 
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ἑῥυτὴν παραξαλλόμενον πλάτος ποιεῖ τὴν ἐκ δύο 
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ὀνομάτων δευτέραν. To δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ duo 

μέσων δευτέρας παρὰ ῥητὴν παραξαλλόμενον 
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concordat cum edit. Paris. : 
NIET 2Ndeest, 

ANSE 

ERA EU À 

concordat cum edit. Paris. 

deberet. 

COROLLARIUM. 

Quæ ex binis nominibus et irrationales quæ 

post ipsam neque mediæ neque inter se sunt 

eædem ; quadratum enim ex medià ad rationa- 

lem applicatum latitudinem facit rationalem et 

longitudine incommensurabilem ipsi ad quam 

applicatur. Quadratum autem rectæ ex binis 

nominibus ad rationalem applicatum latitudi- 

nem facit ex binis nominibus primam. Qua- 

dratum autem primæ ex binis medüs ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit ex bi- 

nis nominibus secundam. Quadratum autem 

secundæ ex binis mediis ad rationalem appli- 

COROLLAIRE. 

La droite de deux noms et les irrationelles qui la suivent ne sont les mêmes ni 
_ avec la médiale, ni entr’elles; en effet, le quarré d’une médiale étant appliqué à une 

rationelle fait une largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite 
à laquelle elle est appliquée (23. 10). Le quarré d’une droite de deux noms étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une première de deux noms 
(61.10). Le quarré d’une première de deux médiales étant appliqué à une ra- 
tionelle fait une largeur qui est une seconde de deux noms (63. 10). Le quarré 
d’une seconde de deux médiales étant appliqué à ane rationelle fait une largeur 

* Reperitur in codicibus a, d,e,f,h,l,m,n. 

RE 
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δὲ᾽ εἰρημένα πλάτη διαφέρει τοῦ τε πρώτου καὶ 
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ἀλλήλων» τοῦ μὲν πρώτου ὁτι ρητῇ ἐστιν» ἀλ- 
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ὥστε" καὶ αὐταὶ ai ἄλογοι δγαφέρουσιν αλ- 

λήλωνγε 
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catum latitudinem facit ex binis nominibus 

tertiam. Quadratum autem ex “majori ad ra- 

tionalem applicatum latitudinem facit ex binis 

nominibus quartam. Quadratum autem ex 

rectà rationale et medium potenti ad rationa- 

lem applicatum latitudinem facit ex binis no- 

minibus quintam. Quadratum autem ex rectä 

bina media potenti ad rationalem applicatam 

Jatitudinem facit ex binis nominibus sextam. 

Ipsæ vero dictæ latitudines differunt et à primä 

et inter se, à primà quidem quod rationalis 

sit, inter se vero quod ordine non sint eædem ,. 

quare et ipsæ irrationales differunt inter se. 

qui est une troisième de deux noms (63. 10). Le quarré d’une majeure étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms 
(64. 10). Le quarré d’une droite, qui peut une surface rationelle et une surface 
médiale , étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de 
deux noms (65. το). Le quarré d’une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant 
appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms 

(66. το). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première 
et différentes entr’elles; elles diffèrent de la première, parce qu’elle est rationelle; 
etentr’elles, parce qu’elles ne sont pas dù même ordre; ces irrationelles sont 
donc différentes entr’elles. 

EDITIO OXONIZÆ. EDITIO PARISIENSIS. CODEX 00. 
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ZXOAIONY. 
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Ἑπτά εἰσιν ἑξάδες ἄχρι τῶν ἐνταῦθα εἰρη- 

, πλὴν δα , ἐδεί \ , » 

μένων" ὧν ἡ μὲν πρώτη ἐδείκνυ τὴν γένεσιν au- 
“" Lu p ἃ 

τῶν" ἡ δὲ δευτέρα τὴν διαίρεσιν, ὅτι καθ᾿ ἕν 
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μόνον σημεῖον διαιροῦνται" ἡ δὲ τρίτη τὴν ἐκ 
“ , , / 

«δύο ὀνομάτων εὕρεσιν. πρώτης. δευτέρας. Tpi- 
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τῆς» τετάρτης, πέμπτης.» ÉNTUÇ, ἀῷφ ἧς ἢ 
\ “ δον 

τετάρτη ἑξὰς τὴν διαφορὰν ἐπεδείκνυε τῶν ἀλό- 
7 ’ 4 “ 2 » 

vor, πῇ διαφέρουσι" προσχρώμενος γὰρ τῇ ἐκ 
\ \ 22 

δύο ὀνομάτων ἀποδείκνυσι τὴν διαφορὰν τῶν 
τ >» 

ἐξ ἀλόγων. Πέμπτην καὶ ἕκτην ἐξέθετο. δὲεικ- 
’ » 4 “ ᾿ A \ \ 

γύων ἐν μὲν τῇ πέμπτῃ τὰς παραζολὰς. τὰς 

ἀπὸ τῶν ἀλόγων. ποίας ἀλόγους ποιοῦσι τὰ 
“ , \ 

πλάτη τῶν παραξζαλλομένων χωρίων. Ἐν δὲ τῇ 
σ΄ " ε ’ 1,2 » L ε τω 

ἕκτῃ. πῶς͵ αἱ σύμμετροι ταῖς ἀλόγοις ὁμοειδεῆς 
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αὐταὶς εἰσί, πάλιν, ἐν τῇ ἐὐδόμῃ σαφῶς δγα- 
D € 

φορὰν αὐτῶν ἡμῖν δείκνυσιν, 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 

SCHOLIUM. 

Septem sunt senarii usque ad ea de quibus hac- 

tenus dictum est ; quorum primus quidem ostendit 

generationem ipsarum; secundus vero divisio- 

nem, propterea quod ad unum dnntaxat punc- 

tum dividuntur; tertius autem ex binis nomi- 

nibus inventionem primæ, secundæ, tertiæ, 

quartæ, quintæ, sextæ, post quam quarlus se- 

parius ostendit differentiam irratioualium, quo- 

modo illæ differant; usus enim eis quæ ex binis 

nominibus ostendit differentiam sex irrationa- 

lium. Quintum et sextum exposuit, ostendens 

in quinto quidem applicationes quadratorum 

ex irrationalibus, quales irrationales faciant la- 

titudines applicatornm spatiorum. In sexto au-. 

tem, quomodo commensurabiles irrationalibus 

ejusdem speciei sint. Rursus, in seplimo evi- 

denter differentiam ipsarum nobis ostendit, ». 

SCHOLTIE. 

I] y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu’à présent. Le premier fait voir 
l'origine des irrationelles (37, 38, 59, 40, 41, 42); le second leur division, 

,parce qu’elles ne peuvent être divisées qu’en un seul point (43, 44, 45, 46, 

47, 48); 16 troisième enseigne à trouver les droites de deux noms : la première 
de deux noms (49), la seconde (50), la troisième (5r), la quatrième (52), la cin- 
quième (53), et enfin la sixième (54); le quatrième sixain démontre la différence 
des irrationelles, c’est-à-dire ce en quoi elles diffèrent; car faisant usage des 
droites de deux noms, il (Euclide) fait voir la différence des six irrationelles 
(55, 56, 57,58, 59, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le 
cinquième , il démontre les applications des quarrés des irrationelles, c’est-à- 

dire qu’il démontre quelles sont les irrationelles que produisent les largeurs des 
surfaces appliquées (61, 62, 65, 64, 65, 66); dans le sixième, 1] fait voir 

comment les droites commensurables avec les irrationelles sont de la même 
espèce qu’elles (67,68, 69, 70,71 ) ; et enfin daus le septième, il nous démontre 
clairement leur différence (72, 73). 

 * Deestin codd. a, d,e,f,g,h,l,m,n. 
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Αναφαίΐνεται δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἀλόγων τούτων 
ἘΠῚ τἂν Ἄν ‘ x ε LA 

ἡ ἀριϑμητικὴ ἀνάλογον" καὶ ἡ μέση λαμᾷανο- 
’ 2 -“ , La 

μένη ἀνάλογον τῶν τμημάτων οἱασδήποτε ἀλό-- 
\ \ > \ > ἢ Ἂς PIN 

γου κατὰ τὴν ἀριθμητικὴν ἀναλογίαν, καὶ αὐτὴ 
€ , Ω e > ’ » LA \ Led 

ouoedne ἐστιν ὧν ἐστι μέση ἀνάλογον. Καὶ πρῶ- 
σ € \ , 3 

Toy ὅτι ἡ ἀριθμητικὴ μεσότης ἐν τούτοις ἐστί. 
\ > L » LA La 

Κείσθω γὰρ ἐκ δύο ὀνομάτων εἰ τύχοι AB, καὶ 
’ » % pr 7 \ \ \ 

διῃρήσθω εἰς τὰ ὀνόματα κατὰ πὸ T° φανερὸν 

ὅτι ἡ AT τῆς ΓΒ ἐστὶ μείζων. Αφηρήσθω ἀπὸ 

A A 
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Apparet autem et in his irrationalibus arith- 

metica proportio; et media sumpta proportio- 

nalis portionum cujusque irrationalis secundum 

arithmeticam proportionem, etipsa ejusdem spe- 

ciei est cum eis quarum est media proportio- 

nalis. Et primum arithmetica medietas in his est. 

Ponatur enim ex binis nominibus si contigerit 

AB, et dividatur in nomina ad l; evidens est 

AT quam ΓΒ esse majorem. Auferatur ex AT 

BE B 

Z 

τῆς AT τῇ TB ἴση ἡ AA, καὶ diya τετμήσθω 
« = DA 

ἡ TA κατὰ τὸ E° φανερὸν ὅτι ἡ AE τῇ EB ἐστιν 
X 
ἴση. Κείσθω ὁποτέρᾳ αὐτῶν ἴση à ΖΗ" φανερὸν δὴ 

ὅτι ᾧ διαφέρει ἡ AT τῆς ΖΗ τούτῳ διαφέρει καὶ Π 
Da « \ \ “΄ La “ > “΄ 

EB τῆς ΓΒ; ἡ μὲν γὰρ ΑΓ τῆς ΖΗ τῇ ET, τῷ αὐτῷ 

δὲ καὶ ἡ ZH τῆς TB, ὅπερ ἐστὶν ἀριθμητικῆς 

ἀναλογίας. Δῆλον δὲ ὅτι ἡ ΖΗ σύμμετρός ἐστι 
“᾿ Led 4 e LA > 2 ΕΣ ” “ 

τῇ AB, τῇ γὰρ ἡμισείᾳ αὐτῆς ἐστιν ἴση" ὥστε 

ἐκ δύο ὀνομάτων ἐστίν. Ομοίως δειχθήσεται καὶ 
32 AN 22 

ἐπὶ τῶν ἄλλων. 

ipsi ΓΒ æqualis ΑΔ, et bifariam secetur ΓΔ 

in E; evidens est AE ipsi EB esse æqualem. 

Ponatur alterutri ipsarum æqualis ZH; mani- 

festum est igitur quo differt AT ab ipsà ΖΗ hoc 

differre et ΕΒ ab ipsà ΓΒ, etenim differt AT ab 

ipsâ ΖΗ ipsà ΕΓ, eâdem vero magnitudine et ipsa 

ΖΗ differt ab ipsà TB, quod est arithmeticæ 

proportionis. Perspicuum est autem ZH com- 

mensurabilem esse ipsi ΑΒ; dimidiæ enim ipsius 

est æqualis; quare ipsa ex binis nominibus est. 

Similiter demonstrabitur et in als. 

Il y a évidemment dans les irrationelles une proportion arithmétique ; et la 

moyenne proportionelle prise arithmétiquement entre les parties d’une irratio- 

nelle quelconque est de la même espèce que les droites eatre lesquelles elle 
est moyenne proportionelle. 11 ÿ a d’abord une médiété arithmétique entre 

les parties d’une irrationelle. Car, que 48 soit une droite quelconque de deux 
noms, et que cette droite soit divisée en ses noms au point r; il est évident que 
AT est plus grand que ΓΒ. Retranchons de AT une droite 44 égale à TB, et parta- 
geons ΓΔ en deux parties égales en E; il est évident que la droite AE sera égale 
à la droite ΕΒ. Que ΖΗ soit égal à chacune de ces droites ; il est évident que la dif- 
férence,de AT à ΖΗ sera la même que la différence de ΕΒ à ΓΒ ; car la différence 

de Ar à ZH est ET, ainsi que la différence de ZH à TB, ce qui appartient à la pro- 

portion arithmétique. Mais il est évident que la droite ZH est commensurable avec 
AB, carælle en est la moitié ; la droite ZH est donc une droite de deux noms 

(67. 10). Nous démontrerons la même chose pour les autres irrationelles. 

Π ͵ 63 
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PROPOSITIO LXXIV. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZÆ. 

1. τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ ἀσύμ- καὶ ἐπειδήπερ τὰ ἀπὸ τῶω  concordat cum edit. Paris. 

μετρά ἰστι τῷ dis ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσα ἐστὶ τῷ δὲς 

ABLE. ὦ ur te sur ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ μετὼ 

: τοῦ ἀπὸ ΤΑ .«.ο 

a. ire) καὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΑΒ, ΒΓ deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

ἤσα ter) τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ 
L'RREI \ “" μιτὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AT. . + 

PROPOSITIO DXXY. 

te καλείσθω «+ + + καλοῦν « « . .« concordat cum edit. Paris. 

A D en Er τος SON ΚΘ; 
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Re ins Ch προ τις dette 5 
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FPROPOSITIO LEXVE 
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3. or). . « . « . . + « na) συμμέτρα στε . .  Concordat cum edit. Paris. 

DR ne ΤΣ Vide ed πο τς Βα ΝΣ den: 

D. ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ die Id, . . . . . . . ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὼ ἀπὸ τῶν 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ τοῖς ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ τῷ δὲς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ, 

Δ BL 5-10 here ce 

CR Re CAS de re à 0 MOOD 
Te Μέκι. à où où ne + à +." deest. « « + . ὁ ‘Concordat cum edit. Paris. 

8. éphoyarier νον  .  . . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

θὲ pe τον νὸς os + + . déest. τον : ..:. . 0ôncordat cum edit. Paris, 
SDS OMS ue di tn PA" τ πα γι Ne ee LME 
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PROPOSITIO LXXVII 

EDITIO PARISIENSIS. 

1. μετὰ τῆς ὅλης τῆς AB τὸ μὲν 

συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ τῶν 

ΑΒ, BT ἅμα ῥητὸν, τὸ δὲ dis 

ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἅμα μέσον". 

2. καλεσθω D Ἐν τ Ὁ τὸς 0 

5. ἀσύμμετρά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν 

AB, ΒΓ τῷ ἀπὸ τῆς AT. . - 

4. ἄλογον ἄρα ‘ro ἀπὸ τῆς AT* 

ἄλογος ἄρα ἡ AT, «+ + + 

PROPOSITIO 

\ \ Lu » -“ » \ 

le τὸ μὲν συγκείμενον εκ τῶν απὸ 
Led LA (4 

τῶν AB, ΒΓ τετραγώνων μεσὸν 5 
᾿ “ ε 

τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ pn- 
LA 

TOP eee s ee eee 

\ e 

2. καλείσθω δὲ ἡ μετὰ “τοῦ μέ- 
\ 4 … 

σὸν τὸ ολὸν πτοίουσά. . + © 

ABB ah ve an χα, Je 

2 \ 
HAE ne Ve... ses oite 

CODEX 190. 
dE 

Ta προκείμενα; . . . 

ε , 

ἡ καλουμένῆὴ . . + 
re > \ -“ 

λοιπῷ τῷ ἀπὸ τῆς AT 
> LA , 3 \ 

ασυμμετρα ἐστι τὰ 

» \ Led 

ἀπὸ τῶν ΑΒ. ΒΓ τῷ 
32 ᾿ -Ὡ 

πὸ τῆς AT. . . 
Ν ᾿ 3 A » A 02 

ŒAOYOV: ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς 
, 

ἈΠ, ἀπατῶν IS Le 

τὰ προκείμενα" 

ἡ προειρημένης. 

| à, SONO οτος EC 

debst 7. 2 SN 
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concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. * 

concordat cum edit. Paris. 

LXXVIII 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

AB, ΒΓ τετραγώνων 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO LXXIX. 

ν᾿ «Ἅ 

Lo TOME κοι. δ jee ὁ, δ ete 

Sd CN 

ASC TO dE, sense et 0 eee 
4 / 

3, Ta προκείμενα" . . . . ὁ 

, 
TO, TE +. . . . . 

# 

TON TE D se 

Id. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν ἀπὸ 

τῶν ΑΒ, ΒΓ τετραγώνων μέσον. 

τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ. μέ- 

σον. ἔτι δὲ τὰ ἀπὸ τῶν AB, ΒΓ 

ἀσύμμετρα τῷ δὶς ὑπὸ τῶν 

ΑΒ, ΒΓ 
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12, ὀρθογώνιον . . + + 

1. 

2. 
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μία μόνον. 

AT, TB dpe see 
> n 

αὐτῷ . ee 

MO τς πὸ ἡ 

οὖσα e. +. + ὁ Φ ὁ 

DIE δι τῶ" © + pe 
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PT SE ETES LU 
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Ta. . CRT SAS καλείσθω δὲ 

.. deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 

. + deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

. … deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ST: PRE UN AE 

τῇ AO. φῶ ee. +. + ν 

... Id. Toto r alerter e ἐστὶ καὶ 

+ + AZ + + + + + « +  concordat cum edit. Paris. 
. +. deest. , + + . , .  concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO EXXX. 

deest. . . . . . . concordat cum edit, Paris. 

col re so Er dent 

τς deest . . . . . .  concordat cum edit, Paris. 
RARE L'ETÉ TE DE TE à 

CORRE L'ÉRPPSS CTEOUE ἑκατέρα. 

PROPOSITIO LXXXI. 

LE μόνον μία 

.“ο. Id. ἃ "7e (ee 5 "2 à ἄρα AT, TB 

eo IA, 56.3. 5 4e catré ddr 

PROPOSITIO LXXXII. 

pions « «Ὁ + + + .  Concordat cum edit. Paris. 
+ + deest. . . , . . . concordat cum edit. Paris. 

+ + μέσης. , + «+ . + +  concordat cum edit. Paris. 
re Ad SE Ur En CIE 
due PA ie Se τὴν tébest. 
tale ON leche αν OR σύμμετροι. 
ὥς, ΠΝ, ὦ τὸς λοις καὶ 

Ἐν τ 8 τὴν LUE TIR ee 
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ΠΕ SM AT RS ET > déesl 
\ ᾿ + ! » \ -" , 

2. Ta προειρημένα, . . . - IS IV RAT rune τὰ μὲν απὸ τῶν AA, AB τετρα- 
LA e \ \ δ e \ 

γωνα ἅμα ῥητὸν. τὸ δὶς ὑπὸ 

τῶν AA, ΔΒ μέσον. 

= τετραγώνων as ἀν Εν 415 séries De 

. ἐστιν ὌΠ δ ρον “ei Id. Ca UE ὩΣ NC RORE aa deest. 

. ἐστιν s'Hialer “ὥς ὑδ' 0) ἐᾷ ΤΕΣ δι ον pie. 67 0e ἃ deest. où & 

PROPOSITIO LXXXIV. 

1. προσαρμόζουσα δὲ ἡ BI, . καὶ τῇ AB προσαρμοζέτω concordat cum edit. Paris. 

CA OR Ὁ τ νοὶ SEL | 
A \ u > FREE | \ ? Ἑ 5 

2. τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν απὸ τὰ προκείμενα. + + ο concordat cum edit. Paris. 

τῶν AT, TB τετραγώνων μέσον, 

τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΤΒ 

ῥητόν" λέγω ὅτι τῇ ΑΒ ἑτέρα οὐ 

προσαρμόσει τὰ αὐτὰ ποιοῦσα. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, προσαρμοζέτω # 

BA° καὶ αἱ AA, ΔΒ ἄρα εὐθεῖαε 

δυνάμει εἰσὶν ἀσύμμετροι, ποιοῦ- 

σα! τὸ μὲν συγκείμενον ἐκ τῶν No 

ἀπὸ τῶν AA, AB τετραγώνων 

μέσον, τὸ δὲ δὶς ὑπὸ τῶν AA, 

ΔΒ ῥητόν, Ὧν τῳ να Je Le 

Ἂν τοῖς ee ee) ἃ ‘se 6.2 Id. βοτὰ ψ᾿, de, e τῷ τῶν 

στ βοῦν dus cruelle aie eee τς QUEUE 
\ ’ LA EL La \ \ 7 > “ἍΜ }ν 4 

ἡ. τὰ προειρημένα" μία ἄρα μό- Îd. . . . . . . .. τὸ μὲν συγκείμενον tx τῶν ἀπὶ αὖ- 

γὸν προσαρμόσει. , + + » « © πῶν τετραγώνων μέσον. τὸ δὲ 

δὶς ὑπὶ αὐτῶν ῥητόν" τῇ ἄρα 
\e “᾽ , \4 ἘΣ 

μετα PATOU μέσον τὸ ὅλον TOIQU— 

σῃ μία μόνον προσαρμόσει. 

PROPOSITIO LXXX V. 

Ἂς Mon) 6 2 Ὁ ς τον το μδγῆν τὶ ee 45 + + CONCOTUSE COM UE Pari, 
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La V4 » 7 » » 

τὸ, τε συγκείμενον ἐκ τῶν AT 

αὐτῶν τετραγώνων. μέσον, καὶ 

τὸ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB μέ- 

cov, ἔτι δὲ τὰ ἀπὸ τῶν AT, 

ΓΒ τετράγωνα ἀσύμμετρα τῷ 

δὶς ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ" 

concordat cum edit. Paris. 
’ φ - «4 

δυνάμει ἀσύμμετρος οὖσα τῇ ὅλῃ, 
NS n ὦ » ι 

μετα δὲ τῆς ὅλης ποιοῦσα ταὶ 
/ 

προκείμενα. 

concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

concordat cum édit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
ἴσον τὸ : 

concordat cum edit. Paris. 

ἀσύμμετρος 

concordat cum édit. Paris. 
Le 
ετί Te 

DEFINITIONES TERTIÆ 

10. ἄρα He eut, asia Ὁ 

le συμμέτρος, © à à à » ὡ 

12. Térpéyuræ + ... + + . 

ÉD ναὶ ἐπὲτ Lente 2 

2. μήκει. δ᾿. “Φ᾽ οι σ ὅν Le ἢ ler + 

ΡΒΟΡΟΒΙΤΊΙΟ 

ἀν NE 4 ER ER ΟΡ 

2. HT τετράγωνον"...  . τὰ 

ΙΗ τε Ann Le des 
PARENT EE τὸ εἰ 

5 REA PORN RS ENNEE 

Héésh ste Un 

“ΠΥ ρος 

taie De 

ir tee ie τὰ τ τῶνδ 

ἡ PANNES RTE EE" 

pannes τῇ A. ςτ ς ὦ 
« Ὁ» 

ευρειν- δ, ὦ δα. laitie 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum édit. Paris. 

LXXXVI. 

concordat cum edit. Paris. 

ΗΓ’ : 

ΘΓ" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

FHOPOSTTIO LXXANIS 

\ 

Le ΜΟΙ Frs LV es: τ le fa concordat cum edit. Paris. 
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. 
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TH 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO: LSRXVILE 

. 

ARABES 80 ρον τοῖον 

ΒΓ . . . 

, A 8 «οι. ἢ 

τετράγωνον προς το απο 

“-“ Ve 2 

Ts ΗΘ, Ἐπεὶ οὖν ἐστιν 

ὡς ὃ E πρὸς τὸν ΒΓ 
« \ » À ” 

οὕτως TO ἅπὸ τῆς, À 

τετράγωνον πρὸς τὸ 
> \ -“ 

ἄπὸ τῆς ZH 

γωνον"  . 9 

LATE 

JA RES 

J ds PARIS ΕΥ̓ῸΕ 

ÿ fr NES 

N° PM ΤΣ 

HOMME SUUE 

) fs RE AE 

Ÿ fe FOREST 

LR SUR 

PROPOSIEIO 

déest, ς τς 

Ἰ SE ς 

| 2 HE AE 

déests 2 : 2 

Καὶ ἔστ. -. 

᾿ L FRE PE 

déeshs-s + ἃ 

concordat cum edit. Paris. 

τετρά- 

Ἔν» ἸΟΒΈΒΕΝ 

. + deest. 

1. rdeesl. 

π «'- desst. 

SRE ARQQUE 

. +  concordat cum edit. Paris. 

. + μήκει τῇ À. 

re "τε Θδϑὶς 

«ν΄ ἀπὸ τῆς K° ἡ ἄρα ZH τῆς ΗΘ 

μεῖζον δύναται; τῷ ἀπὸ 

ΤΧ ΧΧΊΧ. 

. . concordat cum edit. Paris. 

. «+  deest. 

...  deest. 

. .«  concordat cum edit. Paris. 

. +  concordat cum edit. Paris, 

+ ΟΣ. ΒΥ ρα 

+. «+ οοπμροοχααὶ cum edit. Paris. 
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EPP D OL CR TE CES ΤΙΘΘΗΝ 

ἃ, Tr Ὁ. à » enr « déests , + : +. se, COMObEdat conMedit, PRE 

Babe ess 6 es. : (eh ὁ :.: + <. CONCOINS EN Qu, Pants,’ à 

4. σύμμετρον ἄρα ἰστὶ τὸ ἀπὸ deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

τῆς TH τῷ ἀπὸ τῆς ΗΒ. Ρη- 

τὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΤῊΣ - - 

linea 4 ῥητὸν ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ ῥητὸν. . . . . . .  Concordat cum edit. Paris. 
τῆς HB° Pare + + + + τ 

ΒΡ οὐδ᾽ dpe + à + + + + τοῦδε . . . . ὦ τ  Concordat cum edit. Paris. 

δ: μεῖζον ….. « + es. deest.., τὸ . « ς- concordat cum édit. Paris. 

FROPOSTTITON ACT 

1. ἔτι δὲ καὶ © TB πρὸς τὸν BA Id. . . . . . . . deest. 

λόγον μὴ ἐχέτω ὃν τετράγωνος 

ἀριθμὸς πρὸς τετράγωνον ἀριθ-- 

DRE na ue ee κα 

3. οὐδετίρα ἄρα . .,. « Id. . . . + . . . καὶ οὐδετέρα 

SCHOLIU M. 

πων ele leleuetos 1e CŒéRSEs. ὦ το re à τ Concorde et edit. Paris, 

SPAS AS ie γα τὸ εν T τ ἐστὶν à AT πρώτη. 

PROPOSITIO XCII. 

BE MPNNE ee ea ul dits νὼ die 2), decst 

2. παραλληλόγραμμον | δυο deest . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

Be dant, «᾿ς. à 0 dupe. ων : δ, concôrdattum edit. Paris. 
4. περιεχόμενον Gphoywrioy τῷ Id, . , . . . . … τῷ ὑπὸ τῆς EH, 

ἀπὸ τῆς EH τετραγώνῳ, .. ᾿ 

5, mir τος + « τ vire αδδδβῖς, . . ον + concordat cum.edité Paris, 
SE a Et EN ee LR EE D NC AR 
SAP US te κότος ee LA a ee De True 0 AO, 
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Bb δός EURE TL CET CT or sos, 

De home Aie. Id. + 0 5e 4e agi λοιπὸν 

M RTS. χᾷς. , 5808 1e OO 
1x, ἑκατέρων VER ὦ ἑκατέρας, Φ ὶ 1. concordat cum edit. Paris. 

τὸ Ἐς PS: deests à. . ', ἐπ concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO XCIII. 

fs Mat πα tee εν CES ss 75 010 ARR 

2. pins τς ΟΣ δός .: + Ὁ τ 4  Conicordat cum edit. Paris: 

Be denis. + © © + + +  Siæspiie . . ὁ . «ὁ.  Concordat cum edit. Paris. 
LR NN Se RTS 98 Δ σὴ NT RES Ὁ. τὸ 

5. Καὶ διὰ τῶν E,Z, Η σημείων deest. . . . . ._.  Concordat cum edit. Paris’ 

τῇ AT παράλληλοι ἤχθωσαν ai 

ΕΘ: ZI, AK. Καὶ ἐπεὶ σύμμε-- 

πρός ἐστιν ἡ ΑΖ τῇ ΖΗ μήκει" 

6. jurè ἄρα ἐστὶ καὶ ἑκατέρᾳ deest. « . . . . .  concordat cum edit. Paris, 
τῶν AE, EH, καὶ σύμμετρος 

15. AT peer. à 4 5 à 

7. τὴν ὑπὸ AOM° . , « . τῷ ἀπὸ τῶν AOM* . .  COnCordat cum edit. Paris. 

8. καὶ σύμμετρα ἀλλήλοις...  deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris, 
ge ἄρα. . τ. + + + + deest. . .« . . + .  concordat cumedit. Paris. 
10. Λέγω ὅτι καὶ δυνάμει μόνον Id. . . . . . . . δυνάμει σύμμετροι. Καὶ ἐπεὶ γὰρ 

σύμμετροι. Ἐπεὶ γὰρ . « « 

Are ἐστὶ «os + « + déest .. : . « « + ‘concordat oum edit. Paris, 

22. 607). 0 + + +. + deest à: + : - ὦ concordat cum edit, Paris: 

13. τουτέστι τῷ . . . . . τὸ δὲ ὙΣ ἐστὶ τῷ. . .  concordat cum edit. Paris. 

14. τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AN . . τὸ ἀπὸ τῆς AN ἄρα. .  concordat cum edit. Paris, 

τὸς TO.  e + + + + To ἀπὸ Te. « + . +  COncordat cum edit. Paris. 

16 M. …. οὐκ τς deest, . «+ . . ἀν  concordat cum edit, Paris, 

17e μίσης 050 Viol op AO ς΄. + ++ + - COnCordat cum edit. Paris, 

18. τῷ MN, τουτέστε « . « deest. . . . , . .  Concordat cum edit. Paris. 

19e ἐστὶ . . οὖς « + . + deest. + «ὦ . . . concordat cum edit. Paris. 
530. 6 D 0e ec Je ‘+ à à à id. 20 86e 

Il. 64 
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1. καὶ ἑκατέρα ἄρα τῶν ΑΖ, ZH ὥστε καὶ αἱ AZ, ZH* . COnCordat cum edit. Paris. 

ῥητή ἐστι καὶ ἀσύμμετρος τῇ 4 ᾿ 

“APS κᾶν ὦ. δ᾽ ς "5 2e δ 

DR Ὁ ὦ, eee ut Id hoc e à vor CU 

3. ἀσύμμετρον ἄρα ἐστὶ τὸ AI deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
ὙΦ à PAPE NE A $ 

Ἂς th es 5 0e sal rie de tion SE 
5.-rdzke. . ς . 9% 5 « © κ᾿ + + + + τ τος Concordat cum edit, Paris. 
Gus En Ses en drogues ur sde 
Te τῷ ΖΚ, RAR RES / CRE UC δ 

SHWAGONe LR 5 IR NE EE su RO ON 
C4 e \ 

9: ωστε CT DENT CN δι DRE Lens Id. . + 9, #07, À ὥστε καὶ 

10. χωρίον" ὧἂἔν δέ Φλῶρον δ Id. δ᾽ © Ὁ ὦ “ἃ. "ὁ deest. | 

PROPOSITIO ΧΟΥ. À 

SAP eh darts nes d'A ele + + 047 l'OL 

2. δύναται 4. +. δυναμένη . . . « .  concordat cum edit, Paris. 

δον μήχε AZ ΦΈΡ νος ως Ed. . + © © + «+ à ALT LH pins 

4e τὸ ΝΞ, περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν περὶ τὴν αὐτὴν γωνίαν τὴν concordat cum edit, Paris. 

ὃν τῷ AM, τὴν ὑπὸ ΛΟΜ’ «. ἀπὸ τῶν ΛΟΜ, τὴν ΝΞ" ᾿ 

D. ions. , ... . . « . + deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
6. σὴν . . . . , . . . . deest . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
7. 

8. 

sé tin ha 

dents Liane .soe Jde à νον à sise  deesti 

πὶ τοὶ τινα RSS. Ed 511 2 πίω σὸ 
DU le dt MAS ML AU NS | 
10. δὴ εἷς . . . + .« . . deest. Ὁ . . . . . concordat cum edit. Paris ΠΣ 
Lis LTÉE ὦ ssl de à νον vis deest 

PROPOSITIO XCYE : 
Ξ | 

\ δὶ \ -“ >. ° . ὃ 1. Καὶ ἤχθωσαν διὰ τῶν E,Z, deest. ζ.. . . . . οοπροορᾶαϊ cum edit. Paris. 
H τῇ AT παράλληλοι ai ΕΘ. ὲ | | 
AUS TR στ cs et ele 
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τὸν NE περὶ τὴν αὐτὴν. concordat cum edit. Paris. 
γώνιαν.. τὴν ὑπὸ AOM* 

χά...ς 
JV RUR 2 Fa S 
καὶ αὐτὸ pAToy EOTIe + 

8. μέεον à: 4  ΞΊ  ὲς. HE S à Lee 

7e da χώρίον 5 mie Mers) en à 

PROPOSITIO 

T. Tor AH HA. 36e ue aurai ς 

2. ααρασληδῇ «+, 1e ς ΤΟΝ ὠτὸς SR 

3. τὸ E; ne VE ES Jour UE Dex DRE Id. éd. »::9 "+ 

. Πάλιν, ἐπεὶ αἱ AT, AH ῥηταί deest. . . ὁ . 
\ , , 

εἰσι καὶ ἀσύμμετροι μήκει. 
La 4 % \ 

μέσον ἐστὶ καὶ τὸ AK, . + ὁ 

5. ὃν τῷ ΔΜ γωνίαν τὸ NE° - γωνίαν τὸ ΝΞ" 

GT se nuire a a INR Es 

De 8 Ce ce M Tele ἡ δου τ Αν 
RES προ εν io iaia eue CRE Ce 
A + 2 du ee sraur | Col 5 {10 

PROPOSITIO 

τς τῶν 2 04-00 . 

Me ἔδεε ν τον κα τοῦ eue COCRÉ, ς . 

DR ED τον τε τ ἐν Ἐπ τις 

τ ED nn nee ester Pl ας 

BHO er en denis Tete - MN Le ns 

ati sis ea te Δ ΔῊ 

DAS ae τς, eo CS ed A τὸς 
8. ἀπὸ τῆς BH ἴσον τὸ ΚΛ' τῷ δὲ Id. . . . 

ἀπὸ τῶν AH, ΗΒ τὸ ΝΛ. 

Θ:ἐδεὶροσι + + + + + + + * L'  οὴς : 

10. ὡς ἄρα ἡ TK πρὸς τὴν ΝΜ deest. , . . 
és 4 A 

οὕτως ἐστὶν ἡ ΝΜπρὸς τὴν NM° 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris, 

deest. 

χωρίον 

XCVII. 

concordat cum edit. Paris. 

παραξζάλλωμεν 

τὸ E σημεῖον, 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ὃ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

XCVIII. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit, Paris. 

‘deest. 

deest. 

ὑπὸ τῶν AH, ΗΒ ἔσον τὸ NA, 

τῷ δὲ ἀπὸ τῆς BH roy τὸ KA° 

deest. | ᾿ 
concordat cum edit. Paris. 

Vs 
τ 

“τῷ 
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EDITIO PARISIENSIS. 
‘ 

SN Part 2 EPL ADN IR 

Νὰ, nd, So bee ἐο 

CODEX 190. 

deest. 

Ia. 3 . 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
EDITIO OXONIEÆ. 

concordat cum edit. Paris. 

τῷ 

PROPOSITIO XCIX. 

΄ Φ ἂν δι, QUrS" à ς ὦ τὲς 

2e ἄρα D τ ὦ 8 α ἀπ Δ ἀν ὦ 

» \ 

ETS 0.0 + ὁ. + + 0 4 ὁ 

τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ τῷ. « . 

6. Καὶ ἐπεὶ σύμμετρόν ἐστι 
“ “ \ “, 

ἀπὸ τῆς AH τῷ ἀπὸ τῆς HB, 
/ δι Ν à -“ 

συμμετρὸν ἐστι καὶ τῷ ΤΘ τῷ 

KA, τουτέστιν ἡ ΤΚ᾿ τῇ ΚΜ". 

7. καὶ τῷ δ πῶ ει ΤῸΝ 

8. 
\ 

το . L L . . 9. . . . 

μήκει ay ἃ ἀπ δῖ. ἃ ὦ ὧν ἃ 

φ \ à 

ECTI D'UN Le soute 

deest. 

Id. :. 
δ ἃ 

deest. 

τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΒ 

. 

δῆθεν. τς 

concordat cum edit. Paris. 

ἄρα καὶ 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

τῷ δὲ 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

PROPOSITIO.C. 

Ie δυμμαγρον 8074 » +» + +  deest. οὖν + + 

ἃ. ἀσύμμετρα ἄρα ἐστὶ τὰ ἀπὸ deest. . . . + 

τῶν AH, ΗΒ τῷ δὲς ὑπὸ τῶν 

AS HBN τς ᾿ΠΠ d eMo ne 

PR SA OL et CIO 2 PRE OR PR PE 

Lee PURES RE on de 0 à 6 ν 

ὃς cépperpog ions pes οἷς. Id . .. . .. 

PROPOSITIO 

Pi PRÉPAS ne ee VC D te ie ne 

Cv de ia LUS RS PEAR LR EN 

Do NS cd Me δ {1 e er : 

Ma PR nt re nr si + dé τς ὦ Ὁ ΣΝ 

De μεν τ net 27e star O0 rie ne 

D AM eR κόρας ra das ee en: HER στους 
ΠΣ ΝΟ AIM : + 5 « + Hdi τὸν πες 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

καὶ ὡς 

μήκει σύμμετρός ἐστι 

(RS EE 

deest. 
ἴσον παρὼ τὴν ΚΘ παραξεξλήσθω 

deest. 

concordat cum edit. Paris. ᾿ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἡ IM 

PT ΡΨ 

ERP SEE PT 

TR tr er ΨΦ' 

SA né de Le ES ὖν ΣΟΎ dE ii 



EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 

8. πὸ NA . ο δ᾽ φ'᾽ τ" 4.4 Id. Φ'΄ ‘ee «rires 

9- ἄρα ἀπὸ . + «ee ».e Id, SET a 

PROPOSITIO 

Je διὰ. ΤῸ ΘΙ ee Id. τον lpr ALES 

Dr : : … + MS desst:…. κυ χα 

deest. 

dt Le αν 

Id. . . . . ΓῚ - 

ον 
.« Ἔστιν + + 

PNR 
SOTÉE © ὁ 01 ‘6 + ν ἐξ ν 

» Al 

. αὐτὴν δγαιρεῖ" τος ἐπ Le 

€ 

EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5og 

EDITIO OXONIÆ. 

. NA 

. ἄρα ὑπὸ 

GIF 

. ἀπὸ 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 
. διαιρεῖ αὐτήν. 

PROPOSITIO CIIIL 

ΤΩ ire ὅτι . ἀν al ONU DO Me OU ὦ: à 

EU L'on δ. τ ἃ “᾿ 

ἔτι δὲ ἀσύμμετρα τὰ ἀπὸ τῶν 

ΡΘΕ ἜΝ + δὲ 

ΘΒ SON ὙΠ 

δοθέν τον 

et, τινος 

DIS. PRE 
\ > \ 

To a70 

Id. 4 ᾿ . - . 

Id. . ᾿Ὰ . . ΕΣ . 

> \ 

ᾧ HOTTE al le Con à re: jet ea 

>: À 
οἰ SÉTE dr le eo) ere Ur) ie ὦ 

ϑ \ 7 

ΘΟ TOY »« + + +0 + τῷ 

> \ 

EST δ’ Ce) er à Le, es ai, 

\ 

«Foire κῶν σῶν πὲ le ὁ ὦ 

\ 
To els 4 ἊΣ die τὶ ea 

3 A 

Ds tree ς ee + lolo ee 

SEX 
LOS TE TI one Lt δι 5. 6e + 

3 \ Ὁ 

11. απὸ TOY + . . Φ . . . 

3 4 

ἘΠῚ t0TE δ ὦ 7 ae 

» s ε \ \ \ 
13. ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΤΘ πρὸς τὸ 

a \ \ 
NA οὕτως τὸ NA πρὸς τὸ KA° 

ΓΝ ΑΥ΄', VAE 2008 | - 

και ασυμμέετρον TO L7T0 TOY 

ND > dia 

MS re 

ρα do 

. oi 

concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

. concordat cum edit. Paris. 

.  concordat cum edit. Paris. 

.  concordat cum edit. Paris. 

.  concordat cum edit. Paris. 

εν deest. 

.  deest. 

. concordat cum edit. Paris. 

+  deest. 
. καὶ τῶν ἄρα T@, KA μέσον ἀνά- 

λογόν ἐστι; τὸ NA° 

PROPOSITIO CIv. 

“ον SE 

déesse re. 

le μήκει σύμμετρος ἔστω. » à 

A MT Rs NU τ eT ra Eure 

DURE Me En τὴ δ it 

PAS CU M ΜΕΤ ROC UE 
\ ἊΨ > Ας ε 

5. ἀποτομὴ apa ἐστιν n TA. Aé- 

| [RE ΣᾺ 
UE 

Egres oÙr + + + « 

\ 48 or. NES Sax 
70 δὴ OTI καὶ τῇ τάξει Ἡ αὐτῇ 

τῇ AB. Ἐπεὶ γάρ ,. τοῖο 

ΓΑ εν d' ae 

. σύμμετρος ἔστω pains 

.  concordat cum edit. Paris. 

. μὲν AE 

ATOS 

.  concordat cum edit. Paris. 



δι EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100, x EDITIO OXONIZÆ, 

δι ἀφ 5 sms dr τὸς sue oem nlebste 

TN se es +. deeste τον + . < +. Côncordat cumedits Paris: 

8. οὐδετέρα, . ὁ. αν « + γι τ. OÙipæe . . . « + .. ConCordat cum edit. Paris, 

PROPOSITIO ΟΥ̓. 
1. σύμμετρος ἄρα καὶ n AB τῇῦ 714. . . . . , . .  deest. 

TZ, #1 δὲ ΒΒ τὸ ΖΡ :,", à à 

2. na) αἱ TZ, ZA ἄρα μέδα! eioi Îd. . . . « «ον  deest. 

δυνάμει μόνον σύμμετροι"... 
EU ,ὔ 1, 3 \ nu , ε 

5. Λέγω δὴ ὅτι καὶ τῇ τάξει ἐσς- 71. . .« .....«..« Δεικτέον δὴ ὅτι καὶ τῇ τάξει à 

τὶν ἡ αὐτὴ τῇ AB. Ἐπεὶ γάρ. αὐτὴ τῇ ΑΒ. Ἐπεὶ γὰρ 
AMAR LR at Te ας νος τὴν ZA, ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ΔῈ πρὸς 

τὴν EB οὕτως τὸ ami τῆς AE 

πρὸς τὸ ὑπὸ τῶν AE, EB, 
ὡς δὲ ἡ TZ πρὸς τὴν ZA οὕτως 

τὸ ἀπὸ τῆς ΤΖ πρὸς τὸ ὑπὸ 

; τῶν TZ, ΖΔ" 

5.-TZ, Ζδι , « . «+ + Îd,  . δ . . . δὲ TZ, ὯΔ" ἐγαλλὰξ ἄρα. ὡς "πὸ άπ 
τῆς AE πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΓΖ 

οὕτως τὸ ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ πρὸς 

τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ΖΔ. 

GE nn a ΠΩΣ rs nes NUE 
ΠΣ: 2 NO DE SO PC CO PAR AE Le. 

8. tai. . . . . + + . . eest . . . . . .  eoncordat cum edit. Paris. 
9. ἐστὲ. . + » «+ « + . « deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO ΟΥἹ. 

PS CT ES RE τως τὰ LC HENRI à 
2. πῷ προτέρῳ. . . . . . . deest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris, 
3. ἐστὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῶν , « . ἐστὶν ὡς τὰ ἀπὸ τῆς. . … ὡς τὸ ἀπὸ τῶν 

ἄφιλος τ es φήνορο:. IQ ds» 2553 ZE SM 
ὅς. πῶν.. 9.0.0. τις +. + déests , : : . . . ® concordat cum edit. Paris. 
Le Pr A N'OSE ARR RE ARE 2 PR De Er CITES TZ, ZA , καὶ ἐναλλάξ" , 
7. τετραγώνῳ . δ {ἀπ τ RME. LS 

8. éori, τος τς . . . . deests . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
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ALITE R*. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIÆ. 

2e ἔστω. «+ + + + + deest. .« .« . . . .«  Concordat cum edit. Paris. 

3. Ἐκκείσθω γὰρ ἡ ΤΔρητὴ, . . Κείσθω ῥητὴ ἡ TA, ...  Concordat cum edit. Paris. 

ἄς τετάρτη ὼς ἂν GO γῆει. —+ ++ + + : ς΄ -Αδδδῖ, 

ὃς TS: + « «+ « τἀν ΩΝ τὸ; y + + + + à “Concordat cum edit. Paris; 

GTI se 0 des QE le 2 + ὦ τί δὶ “6 V7. OSCBRe 

pe tend sn ses M M a ni DO SE répare 
δ: ἐσπλῖς ne es ste np Ce D te te doesb 
0. ὁστὶν. le sert, de: 0 ss 1205 deest. 
τὸς Ari + à φῦ RUN (dre 4% οὐδ decet, 
11. ῥητῆς καὶ ἀποτομῆς τετάρ- βητῆς τῆς LE καὶ ame concordat cum edit. Paris. 

PRG ἜΣ θϑες ὑπαὶ τς τομῆς τετάρτης τῆς 

20; 1% Sete ἃ 

12. Ἐὰν δὲ χωρίον περιέχεται Id. . . . . . . . deest. 

ὑπὸ ρητῆς καὶ ἀποτομῆς Te- 

τάρτης". δ᾿, ἮΝ pd Ποὺ δ᾽, ὁ 

13. ἄρα + . «ον. + + + deest . «νος 2.  Concordat cum ον Patis. 

PROPOSITIO CVIL 

ZI. καὶ αὐτὰ . «τ, το + » deest. π᾿ . + «τῷ. concordat cum'edit. Paris. 

DORA dE M CR IL ES Se SIP T'AGOSES 

3, ai «ἀν "ὦ δὰ ou QE 9) Ἂ, Id. . at -à st est ὦ ἡ 

\ \ 

Ὧν ἐστι τὸ CORRE ONRE Τα ὁ δο ῶν, τῷ Id. ® + δι + + ὁ. ὁ TO μὲν 

2. Ecru 2. ἃ vs bia SL El + Ecrw à dis, ἃ tel ὃ ὁ concordat cum edit. Paris. 2 

3. ῥητὴ + + + + + + + + ἐῤῥητὸνς, + + + + . ConCordat cum edit. Paris., $ 
4. dpe eos 0 + ἄρα π, ee. + οἷς  Concordat cum edit. Paris. 

* Hoc ἄλλως reperitur in codd. a,e,7,m, n post propositionem 116, et in capite habet 

ἡ τῇ ἐλάσσονι oupeerpes ἐλάσσων ἐστίν; et in codd. d,f, g, h reperitur post propositionem 106. 

** Hoc ἄλλως reperitur in codd. a, 6, l,m,n post ἄλλως præcedens , et habet in capite ἡ τῇ μετὰ 

ῥητοῦ μέσον τὸ ὅλον ποιούση σύμροετρος perd ῥητοῦ pécoy τὸ ὅλον ποιοῦσα ἐστιν ; οἱ in codd. ὦ, f'87h 

reperitur post propositionem 107. 
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PROPOSITIO CVIIl. 

EDITIO PARISIENSIS. 

2 ON Cu τ δε ei ee 

RS SRE RER 

3. τε κῶν ee à Tee, τὰ 

44 τετραγώνων . . « . + - 

CODEX 100. 

οι ΠΣ ΕΝ DA EEE 

déesse to 

FA Le PET RE ET ARE 

EDITIO OXONIEÆ,. 

deest. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO CIx. 

τ᾿ ΑΩΔ . «+ + à 

Ἂν HT τ συν e te, ali 
δ᾿ 1 

3. ἀρὰ μὲν + «τ... 
e -“ À “- ᾽ \ 3 LA 

4e ἑαυτῇ. ὅ τῷ απὸ ἀσυμμε- 

TPOUs we + + = + δα 

5. περιέχομενον . .« . « + Ὁ 

6. ἄρα 60 δ᾽. δ᾽ Δ᾽ ν᾽ à τὸ 

ε “ Ν ’, k 

7. ἢ apa τὸ ΛΘ» τουτέστι, TO 

ET, δυναμένη ἐλάσσων ἐστίν... 

Fe... CE Πὦ ἀρ τ 

TA NES τς ΝΑ 

μὲν ἄρα, vit. κατ ire 
À. ὁ 
VLOUe KT Ν, T0 js. DT ὁ 

TASER TE CPU 

HSbSto χε DU ete 

déests 2731 λῆς 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 
LA 3 Ν 
apæ ἐστιν 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITION ΟΣ, 

» υ 

I. αὐτῇ drrerie. 0 "6:18: 0.9 

Ν 3 \ 

2. ἄρα ἐστὶ déuripæ . + + . 

ὅς πρώτη ἐστίν à δ 6 à 

ή. τῆς ἘΚ μεῖζον à à 0 2 
ε Lo 

5. εαὐτήγ 0 0 + + + + + 

Ge Le se vie 

PAÛTE ς τ étend 

δευτέρα ἐστὶν. . . . 

δ ARE TE 

Ares Tata 

does 7... à 

doi ὃ τ ἐδ οαὺς 

| 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστὶ πρώτη. 

μεῖζον τὴς ZK 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO CXIi. 

2 
Le. TU ων «fil ὙΦ ΣῈ trie © 6 

2. ἰστὶ τὸ ΒΓ τῷ BA, « « 

Pi es co QUECE 

τὸ ΒΓ τῷ BA, ἔσται ἀκο-- 

λούθως ῥητὴ ἑκατέρα 

τῶν ZO , ZK καὶ ἀσύμ- 

μετρος τῇ ΖΗ μήκει.Καὶ 
3 AA RS pue 
ἐσει ἀσυμμετρον εστιν"- 

ε 4 \ “ 

ὑπόκειται τὸ ΒΓ τῷ BA, 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 

3 

δι τες ΡΣ USER 

4. Bi μὲν is Ὁ ἢ een 

--- 

6) τῇ 2e. à: + 4 

᾽ν" Φ. SET / 
ECTI aæpa TPITH Φ. “hr Ἢ 

+ >» Φ 3. La 

7e μεσὴς ATOTOAN ἐστι δευτέρα. 

" 

* \ » L 

8. μήκει. καὶ οὐδετέρα. . . 

9. ΖΗ μήκει" ἀποτομή ἐστιν ἄρα 

ἄκτη D KO: à «4 ἐπ 0 

RON Du te SORTE 

11. 4 τὸ ΛΘ äpa, . . πὰ κι" 

CODEX 100. 

déest. .: ΡΣ δ 

Bd: is οὐ ως 

Id. . . .. . . Φ .Ψ 

4 > A 

TPÉTH GTI + + + 
Ω » \ ΄ 

μέσης ἀποτομὴ δευτέρα" 

ὥστε ἡ τὸ ΛΘ, τουτέστι 

τὸ ἘΤ δυναμένη μέσης 
» 12 ,». 

ἀποτομή ἐστὶ δευτέρα. 
.\ nt 

καὶ οὐθέτερα δῶν 

ἡ ΖΗ μήκει" ἀποτομὴ ἕν 

ἐστίν ñ ΚΘ. . . - 

DESERT. τς ἢ κὸν 

ΧΩ. τῆς τ τ τς 

ATH 

513 

EDITIO OXONIZÆ. 

concordat cum edit, Paris. 

προσαρμόζουσα δὲ ἡ ΚΖ. Hros δὲ 

ñ ΘΖ τῆς ZH μεῖζον δύναται 

. τῷ ἀπὸ συμμέτρου ἑαυτῇ, ἢ 

τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου. Ἐἰ μὲν οὖν 

μήκει τῇ ZH. 

concordat cum edit. Paris. 
ἀποτομὴ μέσης δευτέρα. 

concordat cum edit. Paris. 
2 . 4 € “5 Ω “ > » 

ἐκκειμένη PAT μύκει τῇ ΖΗ"  πὸ- 

τομή ἐστιν ἄρα ἕκτη ἢ ΘΚ, 

concordat cum edit. Paris. 

ὥστε ἡ τὸ AO, 

PROPOSITIO CXIlI. 

he 16 mie © à à Se 
2. μήκει τῇ AT. Πάλιν. ἐπεὶ - 

ς πρῶώξη ἐδεὶντ αἰὼν τὴν 

HUIT Κα» τον Τὴν 

ε ι 

. δι. + « “ὁ  Φ “ere RIT 

3 

4 
OS ARRET 

6 

7. Ἐπεὶ οὖν. σύμμετρός ἐστιν ἡ 

ΔΖ τῇ ΖΗ. ῥητή δὲ ἐστιν à 

ΔΖ" ῥητὴ ἄρα ἐστὶ καὶ ἡ ZH. 

Ἐπεὶ οὖν σύμμετρός ἐστιν ἡ ΔΖ 

ἘΝ ΖΗ pis, Ως 

8. μήκει, Καὶ εἴσι ῥηταί . . 

De RE 1% Pet GE aa 

LOS TI Sr en re 
| 

COROLLARIU M. 

RTL ῶϊς τοῖς acte dos 

71 pe χϑ 

Dre ie Ne 4 Ὁ 

Mode 2 ἐπ 

HORS RS 

Re JS Tr 

᾿ ὦ SPP RS PET 

Id. . . . . . . . 

* Hoc corollarium in omnibus adest codicibus. 

I, 

Ὁ 

Ι 

τῇ 

τῇ TA μήκει. Πάλιν. 

ἔστι πρώτη 

μήκει" 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum fedit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 

deest._ 

La 

TO τε 

65 
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amd τῇ ιν is Bio οὐδ Id ον τὰ PRE ur 

samir. 4 ἐν τοῖν . + ων, deest. . 1. . ΝΕ -concordat cum edit. ParisA 
honte maya as de +: || {π 3 0 ΠΝ 

3 

4 
δ: βοπὰ Gneine de ἀπ Te κατα «fé via COMREdAt cum edit. Paris. . 
Gi Μόν δ᾽ λιτοὶ ὀπτὰ τς ds: à, οὖν SM 

7e Μέσης dite 9 - lite . Id.. Φ., ὁ δ' + δ. φ' Μέσην 

PROPOSITIO CXIII. 

de ὄξω σαξιν à + τς, Are + nee ae tie ts 

2 ὁγομάτῶΤν δὲ + … . +. de orient "200 tt τὸν μερῶν 

5. ἵξει ὁ ἀὐῶςν ὦ, δ᾿ Δ. io: ὁ, Id. Φ΄᾽. ὁ ‘ss: Πα. ip ἔχει 

hi RH Ten ss ste em rss ne mue OT 

Bégh , ὦ Time ee de: dore li DUT" SRE: 

6. τὴν KE, ὡς γὼρ ἕν τῶν tyou- ΚΕ ἕν ἡγούμενον , . concordat cum edit, Paris. 

μερῶν. à en ei w:5 TR 

DST à 0 SU) ss  deest. , . . . . …  concordat cum edit. Paris. 

Be. Tr «+ « + + +. 1. 0Bests 4 1%) “ἡ tôncordat cum edit. Paris 

Qu: as sine ς s08i0 γῶν 00 0 Le Αν à 1. AUS 
τὸν ἐστὲ «ocean 08 Ra da,” Ns deest 

1. 407) ne à + née out ἀρ ἐρι, ia décst, 

Τῆς; τὸν ee + + + +. deesté ii; . .:.  concordat cum édit Paris. 
τὸς τὴν +, + +. + . .  deest. ὁ . . . . . concordat cum edit. Paris. 

τά. καὶ σύμμετρος τῇ BA μήκει" deest. . . . . .  concordat cum edit. Paris. « 

15. ἐστὶ Méecarrdt4 ΤῸ Lee sen tr débats | 

16. καὶ σύμμετρος τῇ TA μήκει"  Aeest. . . + . . .  concordat cum edit. Paris. 

Rs der is eee δ ΤΉ προ τ Ὁ 

18. ξαυτῇ.. « « + « «0... deest. . . . . . . concordat cum edit, Paris. 

19e οὐδετέρα « « + + « . «ἡ, οὐθέτερα . . , . . .  Concordat cum edit. Paris. À 
204 οὐδετέρα. + . «Ὁ «+ +. οὐθβέτερα: . . .. . . .  Concordat cum edit. Paris. 

21. καὶ ἡ ZK τῆς KE μεῖζον dv- deest. . . . .… . . concordat cum edit. Paris. * 
τήσιται τῷ ἀπὸ ἀσυμμέτρου ; 

MUR ss ie se | 

22. οὐδετέρα. à + + « + . οὐθέτερα . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 
dede © 0 à LUS Nr r'éeests. ἢν VE Fcontordioairedit 4 

δή... τἀξιεῖχει à sn te Cd asie ee Eh 
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PROPOSITIO CXIV. 

EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIEÆ. 

τὸ ἔτι rote 0, MUSEUM Trans. 55128999 Qeest. 

2. Ra‘ A NS RES 1d:;:-::.-:":#99) deest. 

Be τ DD ἤτον ἐξ αθτλ  Ζάς «οἴ OS ESS QE δε» 28: 

ἀντ : . . SEM ox. re καὶ + + + + .  Concordat cum edit. Paris. 

5. παραζέξληται" . « . « . Id... 7. mapéxures 

δ. ἴσον ἐστὶ - à à οὐ 40098 Hdi, 50 00 tevir lost 

7. τὴν He, , + νον + + + inreliquà demonstra- concordat cum edit. Paris. 
üone vocabulum 

τὴν deest. . . . . ᾿ 

δ. ὡς τὴς ΓΝ, ἜΞ * OO, 5, state. Concondat cum edit. Pat, 

9e di... . Δ « -.  deest, . : . . . .  concordat cum ‘edit, Paris, 

10. οὕτω . « + + + + deëest. . . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

LI. ὀὕέξως © + + « «+ + «+ deest. . « +. . . concordat cum edit. Paris, 

τὰς OÙTWE «à + + + + + Aéest. + . . . . .  concordat cum edit. Paris. 

15. οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης . τὸ ἀπὸ τῆς . . . .  COnCordat cum edit. Paris. 
RS UE sa en el S te ose » à SU 

γῆ. ἴσχε « « « « + + à + deest. .:.'.'.". " concordat cum édit. Paris, 

16. ἄρα + . + + . « + + deest. το, . .  concordat cum edit. Paris. 
17. Τὸ τῇ ΖΘ . . . . . « @LTÏTA .'.'.. ,  concordat cum edit. Paris. 
18. SBT,TA 4 «+ « «+ εἰς BI, TA . . . .« ὦν  concordat cum edit. Paris. 

19. ἄρα ὀνομάτων ἐστὶν . . + ὀνομάτων ἐστὶν ἄρα. .  COnCOrdat cum edit. Paris. 

20 δυνάσυτρι, joie: Moines Ads à à 00e rares 

δὶ, ad sie κενὰ éeoriein QOOSts ἡ à 6. 2 +. ÉOEOrdat cm edit. Paris, 
an: δογάδιναι LL SC Hd ES Se «+ LE ἜΣ ΩΝ 

αἴ. a «+ + + + + +=, deest.. , « . + ἐς ConCordat cum edit. Paris. 

δ, σήν 55% pie etes Bb LS τον + 3 18 concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO ΟΧΥ. 

Ye routes ἂν TRS À 2 nee SO 

ἧς; nues. dl: ie oionuaS le Ds 5 Co roïe ἀπὸ 

Muse 55 s'ils sue ER ot Née ee ADO, 

ho τὸς οτος, + LE 4 Id. τς +. vodeets * 

5. τὴν ΜΛ’ «Ὁ + + + + + MA* . + + . . , .  concordat cum edit. Paris. 
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6. τὴν δοῦν: Vo some ἊΨ KM 00 ‘e ‘51. Pet concordat cum edit. Paris, 

7° ἐστὶ ὃ 9 ΟὟ Ὁ C0 js Id. dr ἃ Ts here 179 deest. 

8. hr. τ. « sn deest. . . . . « M% conçordat cum edit. Paris, 

9. τῶν. + + + + + + deest. . . . . . 1 concordat cum edit. Paris. 

10. Τὸ δὲ ὑπὸ τῶν TA, AB ἴσον Τῷ δὲ ὑπὸ τῶν TA, AB concordat cum edit. Paris. 

mb τὰ 10 “oi eee ἴσον ἰστὶ τὸ, . : 

Ile καλὸ «+ + + κων. deest. ὁ: 4.6. ὁ, Σ. concordat ρου οὐδε Paris. 

12. ἐστὶ ὁ δ᾽ ὁ. ὁ ὃ RUES Id. ὃ 3.4 le EL: le Sr deest. 

COROLLARIUM. 

. περιέχεσθαι. Om ἔδεε  concordat cum edit. Paris. 

δεῖξαι. .. ... θὰ 

. . . . . Ie περιέχεσθαι. 

PROPOSITIO. CXVI. 

1. oûdWlæ ne + + 1e +  deest. , , . . ...: concordat cum edit. Paris. 

ἀμ ἀεί, +. + + ++,  Aeeste + . . . . .  Concordat.cum-edit. Paris. 
Be or à à à « «+ +  deeste « . « . . ὡς  Concordat cum edit. Paris. 

Vds τῶν πρότερόν ἐστιν. + «=, 714... + à à + ne. πρότερόν ἐστιν 

D. kom, + « +, + + +  deest. + + + .« + .  Concordat cum edit. Paris. 
ΟΝ, τὰ + + + + +, deest. + .« . + + .  concordat cum edit. Paris. 

AL LT E ἜΣ. 

2e γίνονται, «(ὦ + + + à © γίγνονταὶ .,... +, + +  CONCOrdat cum edit. Paris. 

5. οὐδεμιᾷ πρότερόν ἐστιν ἡ αὐτή. τῶν πρότερον ἡ αὐτή, ,  COnCOrdat cum edit. Paris, 

BOT, Ὁ es 6  Ade Σπετος ον ‘er deb 
5 . ἐστὶν .Ψ . . . . L] . . Id. . . . . . LA . deest. 

6. Amd γῆν . + + + + + A7 « « + « + + + Concordat cum edit. Paris. 

PROPOSITIO CXVIFX 

MIT e à oo ee à à + 77e αϑοθῖ. =.‘ .".".". 55 concordat cui 61 Part 

De. Tor Se à + + τ 96.  déest. ᾽ν. Ὁ Ὁ. 'concordat cum-edit. Pa, 

* Hoc aliter in omnibus adest codicibus. 

*# In codicibus hæc propositio numero non signatur. 

- 

PP TT 
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4. ἔχου δὲ se + 22 

5, porte + : ΟΣ ut 

Ὁ. tent is ru ee à 

7.. τῆς ΤᾺ κοὐ ἂν € 2 ÉPEE ne 

δὲ tomes μὴν A7 eo 
9- ΜΝ τὰς ὡς, οὐ ς΄ τὸ TA 

8. ἀριθμοὶ... ον tee 

ἘΞ. αὐτοῖς + à NT 

X2. ἔστιν. ΠῚ ΣΕ 

12: ἂν Ὁ" ἀφ, ν πον 

14. διπλάσιων Ti  . - «-᾿ 

15. ὃ ἀπὸ ἘΖ τοῦ ἀπὸ τοῦ E@° 

διπλάσιος δὲ ὃ ἀπὸ τοῦ EZ τοῦ 

ἀπὸ Ἠ" διπλάσιος ἄρα ὃ ἀπὸ 

ποῦ H τοῦ ἀπὸ τοῦ ἘΘ' . - 

16. ἀσύμμετρος ἄρα. + à .- 

1. deësts .(Ἅ,.ὖς 1 SRE 

As ET; «+ « ele es dre 

5. σύμμετρος" καὶ γεγονέτω + « 

Ati EH Va ne 4 € 

Bladi, ter BUT ESS 

6. τὸ :. . . sisi 

Te OU + » Ὁ sie Sri 

8. διδδλασιδε + ΠῚ Ten 

Ὁ τοῦ. ee vraie. € 

10. FTOU ὦ. + + + + + + 

Ts αὐὐῦ οι μὰ re Se 

CODEX 100. 

PRE 
deest. . 

à 

roÿ AT $ 

M ἘΘΡΝΕ 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

deest. . 

deest. . 
διπλάσιος 

M, ς 

PP; ARE 

deest. . 

72 VAE 

διπλάσιον 

deest. . 

deest. . 
2 “ὦ 

αυτῇ ὁ -. 0 

* Hoc aliter in omnibus adest codicibus, 

᾿ 
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EDITIO OXON1IZÆ. 

καὶ ἔχει 

concordat cum edit. Paris. 

deest. , 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Pa ri. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστὶν ὃ ἀπὸ τοῦ EZ τοῦ ἀπὸ τῆς 

ἘΘ’ διπλάσιος ἄρα ὃ ἀπὸ τοῦ 
-“"’ 5 \ ἥν 

Η Tou a7mo Trou E@* ὶ 

concordat cum edit, Paris, 

Δεικτέον δὴ καὶ ἑτέρως. GTI ac 

μετρός ἐστιν ñ τοῦ τετραγώνου 

διάμετρος τῇ πλευρᾷς. 

Ἑστω γὰρ ; ; 

concordat cum edit. Paris. 

deest. ᾿ 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

concordat cum edit. Paris. 

»ς 
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2e εὐθείων CN NC TR EC" 

sos Ὁ ἢ 3 
\ - 

Me Ms die μι, δον 
\ 

φΦ δ 2: 0,1 21,18 λα 5 

uit ἣν OR Te 

7 . ἀσυμμέτρων χωρίων, . 

8. τοῖς Β΄ τὰ ἀν Φ, “aie 

ΠΣ ΚΥ, à 

Ile πρὸς ἀλλήλους » + - 
᾿ “ » , » 4 

12. γέγονεν CTI οὐ μονὸν ἐπὶ TE 

> ἱ 

γραμμῶν καὶ ἐπιφανειῶν ἐστὶ 

᾿ 

συμμετρίᾳ καὶ ἀσυμμετρία, . 

* Hoc scholium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis 

tibus pendet. 

SCHOLIUM#,. 

CODEX 190. 

Ty DT, ro 
ἐπήσυδον +. “"s 

A li sé :» ne 

Id, γε, à Se .-5 τὴ 

Id . >» . Fes 

18... sus sl δε 

FL PRE TE ARE 

Id. .Ψ LA 2 . 5 . . 

, \ 2 ’ δ} 
γέγονε διὸ οὐ μόνον ἐπί 

τε γραμμῶν καὶ ἐπιφα- 
12 ΕΣ 

νεῶν ἐστὶ συμμετρίᾳ 
υ 

καὶ ἀσυμμετρία, . - 

"EDITIO OXONIEÆ, 

deest. 

concordat cum edit. Paris. 

deest. 
τοὺς 

deest, 
χωρίων ἀσυμμέτρων, 

deest. 
deest. 

concordat cum edit. Paris, 
ἀλλήλοις 

γέγονεν ὅτι οὐ μόνον ἐπὶ γραμμῶν 

ἐστι συμμετρία καὶ ἀσυμμε- 

τρία, ÿ 

esse non potest, utpote ex sequen- 

" 

FINIS TOMI SECUNDIL. 
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xxliv, alinea 5; 
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316%, 

329* 
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5, 
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᾽ 

8. 

ERRATA. 

Pagina linea 

eaet, legeeaetfere. | 365*, 4, 
inaliquotexemplaribus 

pro B, lege A. 365*, 10, 
encore, lege déjà. 
irrationel , lege ra- 
: ῶγαυν 
ittera r deest in à. | 566%," 6, 

la droite AE, pr la 
puissance de AE. 367*, 2, 

littera B deest in figurà. ; 
la somme, legelasom- | 374*, 4, 
me des. 

in figurà littera B pona- | 394*, 4, 
tur in loco litteræ Ἐν, 
et vice versä. 

ΔΒ, lege AB. 
surface médiale, lege | 394*, 8, 

surface rationelle. 
commensurable , lege | 394*, 10, 

incommensurable. 
in secundA line4 figuræ | 394*, 11, 

littera B ponatur in 
loco litteræ E. 306*, s, 

18.10, lege 10. 10. 396, 5, 
AOM, lege ΛΟΜ. 405*, 71, b 
quarré de AH, lisez 

quarré de EH. 

incommensurabile , Ze- 
ge commensurabile. 

rationelle et incom- 
mensurable, lege ra- 
tionelle et commen- 
surable. 

la droite, /ege le pa- 
rallélogramme. 

imcommensurable, le- 
ge commensurable. 

la droite, lege le pa- 
rallélogramme. 

ΖΗ, lege ZK; et eadem 
correctio in Jlinguà 

-  græcà et in Jlinguà 
lauinà. 

incommensurabile, le- 
ge commeusurabile. 

ἀσυμμέτρου. lege συμμέ- 
τρου- 

incommensurabili, le- 
ge commensurabili. 

21,10, lege 32, 10. 
23, 10, lege 21, 10. 

. ΘΚ. lege ΘΕ, et eadem 
correctio in linguà 
græcâ et linguâ latinà. 

ἀπὸ. lege ὑπὸ. Γ 405, 1, ὦ. ΘΚ, BA, lege @E, Ba. 
quadrato autem ex, | 446*, 5, ὁ. plus grande que 44, 

lege rectangulo au- 
tem sub. 

quarré de, legerectan- | 446*, 1, ὦ 
gle sous. 4795, 1; 

ἀσύμμετρος, lege σύμμε- 
τρος. 

incommensurabilis, 16- 
ge commensurabilis. 

lege plus grande que 
EA. 

AA, lege 44. 
avant la-rationelle, le- 

ge avant la médiale. 
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